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I^VALERE le grand 

t N FRANCO Y S, OV SONT COMPRINS 
. ^ncs de mémoire , tant des vertueux per- 

lonnaigcs que des vitieux.afhn que les hommes par la fplédeur 
& beaulte des vertuz/oiet enflamez à les cnfuiuinpareillemet 
pat laturpitude & reproche des vices ,foient incitez à fuir & 
ni,01r * 10liellr iceux,En(cmbIe Jedixiefme luire dudi&Vale- 
i^qui au paiauant nauoit elle mis en lumière, Tranllaté 
nouuellement deLatin en Fraçoys, par maillre lehan 
le Blond , & dedie au Trelchreftien Roy 
Henry , deuxiefme de ce nom. 

Aucc priuilegc Royal. 









^ Les lemb labiés loin a vendre au Palais a Paris au ||f 
^ premier pi Hier de la grand Lille, en la boutique de 

Charles I Angelier deuant la chapelle ^ 
I de mcfsicurs lesPrelldens. ?' 
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Le priuilege Koyal. 

L efl permis au translateur de ce prefetit Hure de Valere , 
par lettres patentes du Koy noflrefire , douées à fainSi 
Germain en L aycje dixiefme iour de mil cinq cens 
quarante fept fignecs par le KoyJtobilldrr>& feellécsdu 
l gratit fccl,Jur fwtplc queue de cire iaune , faire imprimer 
je diS V alere en Francoys,(ÿ efl deffendu de par le Ro_y 
noflrediSlfeigneur à tous Libraires & Imprimeurs y ©» 
autres marchant % tel% quil £ foyent , de non imprimer ne 'vendre en ce Koyaume 
ladite translation: ne autres translations quelconques fans le gré (feonfente* 
tnentdeccluy qui a eu la charge de le faire imprimer par lediSl translateur y fut 
peine deconfifcation des Hures & à’ amende arbitraire^ ce iufques à cinq ans fi- 
nis & accomplis y d conter du iour que le diüliure fera acheue d x imprimer , & fut 
acheué ledicl liure et imprimer le cinquiefme iour ctApuril , mil cinq cens qua- 
rantehuiïï. 



Baysrische 
StaatcLibKothek 
München 
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vie de Valere le Grand, 

F A 1 C T E A L'ABREGE, 

A L E R E le Grand, citoyen Rommain, gentilhomme, 
donna toute fon enfance, & grande partie de ià ieunef- 
iè,aux lettres & honneftes artz.Puis quand futparuenu 
en aage d’homme, f appliqua à hâter les armes: ou quel- 
que temps fut foudard , & feitle nauigage d’Afie , auec 
Sextus P ompeius.Luy reuenu, voyant qu il pouoitap- 

__ fruift à ion pays, tant en bien diiànt , qu’en bien 

faiiànt, retourna à leftude,dont il auoit efté deftourné, par le defir de veoir la 
guerre : & délibéra d eferire les faidz & didz dignes de mémoire des Rom- 
mains, & nations effranges, ainfi comme luymefine le confeflè. Ce qu’il feit 
eureuièment & auec grand honneur. Ceftuy fut en fleur & bruit du temps de 
l’empereur Tibere:& foubz fon régné compofa celte hiftoire. duquel ilmuo- 
que la diuinité en fon exorde. Certes quand les empereurs Rommains gou- 
ucrnoyent l’empire bien &iuftemcnt,ilz eftoyent celebrez & feftoyez (Thon 
neor diuin ,& mefmcs eftoyent colloquez au renc des dieux: parquoy encore 
de prefent nous appelions les Cefars facrez & faindz. Ceftuy Valere du cofté 
paternel eftoit defcédu de la noble maifon des Valeres,& du cofté mater- 
nel de la lignée des Fabiens. Dont de l’vne & l’autre race print fon 

nom de Valere le Grand. De la mort duquel on n’en peult 

parler au certain. 



Valere le 
Grand cicoyé 
R. q romain* 


Valere eftoit 
du temps de 
l'empereur 
Tibère* 


Les Cefars ap 
peliez facrez 
& fain&z. 

La progeoie 
4c Valere* 
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l VRES DE V ALE RE LE 
GRAND. 
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Valerius in J inguam Gallam verfus fefe dcdicat 
Chriftianifsimo régi, Henrico fecundo. 

T e rrarum quondam princeps clarifiima Roma 
N on fum (ne iaSles) amplius ipfe tuus. 

Scriptoriflauo nuper me \ertere iufîit 
I» linguam gentis Gallia docla fua. 

Quantumcunque voles tu contrijîere Tyberi , 

Oblitus latiiyGallicus bojpes ero. 

Vrbes quas babitem,\>el quanta palatia quarts? 

Quem defenforem,quemq \ babcam dominum ? 

H ac refer am paucisjnea Roma Lutetia nunc efl : 

H enricus mibi rex, & mïbi Cafarerit. 

Dedicationde ce prefent Hure, au roy trefcbre - 
flien Henry ,deuxieft ne de ce nom. 

Ne prens plus gloire en moy,plus ne fuis tien 
Rom me qui fus laprinceflc du monde. 

France m’a fait par vn efcripuain fien, 

Puis peu de iours tourner en fa faconde. 

Si ton Tybere en murmure ou en gronde, 

Il ne men chault.-Francoys ores me nomme. 

Et fi tu quiers de quel fieur me renomme, 

La ville aufsi, ou ie me veulx tenir: 
le te refpons que Paris ceft ma Romme, 

Et mon Cæfar, Henry, pour laduenir. 

Le lieutenant le M eSlayer dEureux } au le - 
Sieur beneuole. 

Ce feroitpeu,ô Je&euramyable, 

Goufter bon frui<ft, qui proffit n’enprendroit. 

De lireautheur fameux & defirablc. 

Qui le fiibieâ en fon cœur napprendroit. 

Moins feroit il, que cil qui contendroit 
Clorre en faretz le vent qui partout vole. 

Ne fais pas donc ton eftude fnuole. 

Quand tu liras ceft autheur tant infigne, 

Nommé le grand Valere,lc tant digne, 

Qui facquerra de ton feauoir louange, 

Et te fera entre (cauants vn cigne 
Dit en tous lieux efprit diuin,ou ange. 



Luy y de fort amy leblond traàu- 
ïïcurde ce liure. 

Vn iouuenceau de blondeur reluifant 
Des Mufes fut efleu des fa naiflance, 
L’ayants preueu pour elles bien duifant, 

De tous fcauoirs luy ont faid cognoiflance, 
T ant qu’Apollo le print en (à puiflance: 
Qu’il la nourry de fon fruid dulcoré. 

Puis de Laurier a Ton chef décoré, 

Dont les rameaux iufqu’au ciel ont haulteur. 
Ceft le mien blond àiamais honoré, 

Lequel tant bien a traduid ceft authcur. 


Idem fuo blondulo,nec minus cæteris. 

Quid prajlent homini faf xs^udaciafaflus, 
Qujdve dolus,numnn y regnandi \mbratilis ardor, 
V ltio y quid cadesydurata palatiajluxus , 

Spretacp rclligio,(y legum contempta potefldSy 
Quid vtolatajidcsfed quid mata catera, tandem 
Quid Virtutis amotylegis reuerentia } morcs y 
luflitia & pacis fludium,mens libcrdyfacra, 
Vnanimi direSia manu refpublicd } quiduis 
Confiliiyvrbs purgata malis i \bi floret honeflat , 
Inter \nitos \idrix concordia dues : 

I» promptu référât magnusymihi maximus author, 
Blondule , quem Gallis traducensfîoribus ornas . 


IdemcuiuisleSiori. 

Emeris ingentcs librorum leïïor aceruos. 

Si femel boc tantum ( crede ) volimen babet. 



Pueillet premier. 

**Le premier liure de Va- 

LERE LE GRAND, DES FAICTZ 
O* diïïçmemorables, dédié â L’Empereur 
T ybere. 

LE PROLOCVE. 

’A Y délibéré de fêgreger & mettre à part les faiékz en- 
fêmble les di&z dignes de me moire, des Rommains , & 
nations eftranges , efleuz des illuftres autheurs, qui font 
ailleurs fi largement refpâduz, qu’a grande peine pour- 
royent ilz eftre congneuz brieuemét:afîn que ceulx qui 
y vouldront prendre exemple, n’ayentpas li.grâd trauail 
à les aller chercher.Non pas que ie vueille tout compré- 
dre.Qui eft celuy qui pourroit aflembler les geftes de tout aage,en petit nom» 
bre de volumes tou qui eft celuy (Til eft fàge)qui voulfift entreprédre,&peuft 
efperer de bailler aux homes, la f'uyte des hiftoires domeftiques & eftrageres, 
(compofeeiadis 8c faiâe du copieux 8c fécond ftile de noz lûperieurs)plusfa- 
coudement 8c fongneufêment, que n’ont faid iceulx? Donc à cefte entrepnn- 
fc, fouuerain Cefar, ie t ’inuoque , qui es la feule efpe rance 8c certain fàlut du 
pays,& auquel le commun accord des hommes & des dieux a voulu le régime 
de la terre & de la mer eftre baillé:par la celefte prouidence duquel, les vertuz 
defquelles ie vueilparler,fbnt tresbenignement entretenues 8c fouftenues, ÔC 
les vices rigoureufement puniz & corrigez. Or fî les anciens orateurs, à leurs 
commencemens implorèrent l’aide de Iuppiter trefgrand 8c tresbon,ft les ex* 
cellens poetes en leurs exordes réclamèrent quelque diuinité,ma pedteflè cer- 
tes par plufiufte droit, aura recours à ta faueur:pource que touchant les autres 
dieux, vray eft que nous croyons ce que nous en auôs ouy dire: 8c à raifon que 
ne les auons veuz,nous ri en fbmmes aftèurez:mais qûant à ta deité,qui eft e- 
gale à lafplendeur de ton ayeul Iules Cefàr,& de ton pere Augufte,nous n en 
tommes en doubte.Car nous la voyons deuant noz yeulx par certaine creden 
ce. Certainement la refulgence d ’iceulx a donné beaucoup d accroiftànce de 
clarté à noz fàcrifîces. Quant eft des autres dieux, nous les auôs receuz 8c em^ 
pruntez des peuples eftrangers:mais de noufmefînes auons les Cefârs.La ter- 
re Rommaine les a produiâz.Et pource que i ay propofe commencer au cul- 
tiuement des dieux, i eferiray fommairement de la maniéré 8c eftatdiceluy. 

A 
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Le premier Liure 

fDV CVLTIVEMENT DES DIEVX. 


CHAP. I. 


Àquoycftoyét 
todeooemeot 
ordonnez les 
preftrei 8c au- 
tres d'autre e- 
ftat. 



Oz maieurs voulurét, que les fâcrifîces conftituez à certain iour 
& folennclz fuflènt expliquez & déclarez au peuple , parle fça- 
uoir des prelatz : & que touchant les entreprinfès des guerres & 
haultz affaires par les côfulz 6c autres chefz, on euft recours aux 
deuins,pourcongnoiflre l’iffue eurcufèou maleureuiê d’icelles 
befongnes. Semblablement que les vaticinations 6c prophéties d’Apollo fufi- 
fêntexpofées par les liures des Sybilles & religieufès temmes,faifànt demeure 
au temple dudid Apollo. Finablementque les efcriptz defenduz qu auoyent 
fèmé aucuns magiciens en Italie, touchant aucuns lignes elpouentables 6c fri- 
uolIes,fuffent pareillement élucidez, afin quon ne tombait en telz erreurs. Et 
toutes ces choies precedentes furent obfêruées félon la mode des Hetrufques, 
peuple d’Italie, qui fut grandement ftudieux du cultiuemét des dieux. On fai- 
h «f ■ s & aufsi facrifices à la maniéré des anciens : c’efl afçauoir quand on vouloit 
ToTcau utiô commencer guerre, on recommandoit lexercite Rommain par prières 6c o- 
d ïiâüe. laifons addreffëes aux dieux, quand on demandoit vidoirc cotre fes ennemis, 

on faifoit tout plein de veuz : quand la vidoire eftoit acquifé , on accomplit 
La figoe* p« ce q uon auoit promis en ce refiouylTant de la bonne fortune. Aufsi quâd 
Mqueizieian J efloit queftion que les dieux efloyét courroucez, on Penqueroit pour quel- 
le caulé, en regardant les entrailles des belles occilès pour làcrifier, ou en fai- 
oaappaîfeTk quelque fort, fi les entrailles elloyent trilles, ou pâlies, ou mutilées, c eftoit 

la mauere de figue que les dieux elloyét marris. & fi d’autre part elles elloyent laines 6c en- 
ia appaifa. t j ereS)C * c fl ;0 i t vn prefàge que les dieux elloyent appailèz. Mais pour les paci- 
fier, on làcrifioit folennellement, fémblableraent par fàcrifice on dellournoit 
le mal qui elloit dénoncé à la republique Rommaine,par les fouldres,tônoir- 
res,& autres lignes elpouentables. 

fL4 maniéré Sappaifer la ieeffc Cerés. 

Tant furent fongnenx les anciens , non feulement d’obferuer la religion^ 
mais aulsi de l’amplifier : que lors qu’elloit Rome trefopuléte 6c trefilouriffâte, 
par la deliberation du lènat, furent enuoyez dix enfans des plulprincipaulx,à 
chacune ville de Hetrurie,pour apprendre le rit des facrifices. Et afin qu ’ilz ne 
fuflént (ans vne abbcfïé & dame de religion, qui Iceuft l'ancienne mode de là- 
crifier à Cerés, ilz feirent venir vne religieule nommée Chalcitane, ou Cali- 
phene,de Velia, ville de Lucanie . or Velia n’auoit encore nom de ville. Les 
Rommains lors auoyent en leur ville vn tresbeau temple, dédié en l’honneur 
de Cerés : mais pource qu’il auoit eilé poilu par le meurtre de Gracchus , ilz 
furent admonneflez par les liures des iÿbilles, d’appaifcr l’ancienne Cerés . ce 
qu ilz entreprindrent à faire : 6c enuoyerent quinze hommes à la ville d’Enna 
pour pacifier ladiâe deeffe, à raifbn qu’ilz croyoyent que lès facrifices auoyét 
eilé extraiâz de ladiâe ville . Confequemment noz chefz de guerre , apres 
dePhrigifc^* ^ eurs vidoircs, fbuuent f en font allez a Pefsinunt,ville de Phrigie, rendre & 
Emu, accomplir leurs veuz à Cybelle,mere des dieux. 

De M etellus grand preflrc. 

McteUui gris Metellus grand eueique défendit à Poflhumius confiil & preflre de Mars, 
pre ’ qui auoit 
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Je Valere le Grand. 1 Fucil.IL' 

qui auoit entreprins Je faire la guerre en Aphrique,que iur peine d’eftre puny 
il ne partift Je la ville ains qu’auoir faid facnfice,& 1 eftre enquis aux Jeuins, 
fi c ’eftoit le vouloir de dieu, que bataille fuft faide en ce heu . Ain G veoit on 
que grade puiflànce Romaine dônoitlieu à religiô:par ce que Pofthumiusne. 
menoit iêurement la guerre, qui eft l’office de Mars, iâns premièrement faire 
fàcrifice à iceluy. 

qDe T yberius Graccbus. 

L ’obeyflànce du confiil Pofthuraius à la religion, fut grandement louable: 
mais encore fut plusprifée en fèmblable choie, celle des deux côfùlz, Caius Fi 
gulus,& Scipio Nafica. Tyberius Gracch 9 côful extraordinaire,qui auoit créé 
lesfùfddz,eftâs en vne prouince d’Afie,enuoya lettres au college des deuins, p 
lefquelles il leur fignifioit corne il lifoit les hures traidâs des facrifices du peu* 
pie, il confidera qu’il auoit touché le tabernacle eftâten la court, faide par luy 
pour creer les confulz , ains qu’auoir conlulté les deuins : & que les predidz 
confiilz n’eftoyét pas bien crreez.Ce qui fut par les augures & deuins repor* cafa» Fîgaiu* 
té au lênat: puis par le commanderaét d’iceluy lénat, Caius Figulus reuint des ? C a2defm*’ 
Gaulles,en Romme,& Scipio Nafica, de l’ifle de Corlè : & le définirent de la J**®*”*?® 
dignité confiilaire,à raifon qu’ilz auoyent efté mal eftabliz. uoir’cftéb.eo" 

qDe Publias C chus, (y Marcus Cornélius. eflabl “* 

Pour fèmblable raifon parapres, Publius Celius, Marc CorneUus, Marc Ce- 
thegus,& Caius Claudius,en diuers temps, & diuerlès guerre s, furet priuez de ft rite, & pour- 
leur preftrifè,par cô train te: à caufe qu’ilz auoy et faid oblation peu iôngneu- v ° r ' 
fement des entrailles des belles aux autelz des dieux immortelz. 

fDe S ulpice. * 

Sulpice fut depofe de fâ dignité fâcerdotale, pource qu’en fàcrifiant,le cou- Pôarqûny fai 
peau de Ion bonnet cheut. ^ uIp,ee depo ~ 

fDe Fabius Maximus. 

Fabius Maxim 9 fut priué de fà didaturc,& Caius Flaminius du gouuernè- Poorquoyfnt 
met des gés de cheual: pource que côe îlz facrifioyét on oy t vne fôuris piper. 

. fDe Publius Licinius. fadiftawre. 

Il fault adioufter ceft exemple aux precedens. Publius Licinius grand euef- Poorqooy me 
que condemna vne vierge vellale à eftre feflee : pource que quelque nuid elle SKe? 
auoit laifle exteindre le feu, qui fôuloit toufiours eftre allumé. 

q De la uierge Emilie. 

La deeflè Vefta rendit exempte de toute reprehenfion vne dame nouuelle- 
uellemenc prôfefiè, à laquelle Emilie auoit donné la charge de garder le feu du 
téple au lieu d’elle. Ladide Emilie voyât le feu exteind, le ieda deuât l’image 
de Vefta, faifat (bn oraifô:puis print vn voile qu elle auoit de finlin,& le ieda 
alendroitou eftoitle feu, qui Ibudain Tenflamma & fe raluma. 

. . f ] M arcélyÇy du temple d'Honneur (y de Vertu. 

Ce n eft doc de merueille fi les dieux par côtinuel fùpport ont toufiours veil 
lé à augméter & garder noftre empire Romain, veu que le peuple cftoit fi fon- 
gueux & curieux de prédre garde à fi petite mutatiô de religiô: corne au chat 
des fouris,& à la cheute du fil de laine q eft au coupeau des bônetz des pftres: rieo,derell t 

- , ^ * X * tioflt 

bnef noftre ville ne fut iamais veue auoir deftourné l’oeil de l’hôneur & reue- 
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réce des ficrifi ces. Corne Marcel, qui pour la cinqieme fois eftoit côful, apres 
auoir prias d’aflault Claftide ville de laGaule Cilàlpine,& côlèquémct Syr acu 
lè,pource qu'il auoit faid veu verbal que fil prenoit lefdides villes, il dedieroit 
&conlàcreroit vn temple au nom d’Hôneur & Veitu:adonc voulant accom- 
plir fa promeflè,fut empelché par la communité des prelatz , dilans qu’il n’e- 
ftoit licite dedier vn fêul temple à deux dieux:pource que fi d aduenture il ad- 
uenoit quelque prodige en ceftuy temple, on ne congnoiftroit point auquel 
des deux deuroit eftre faid fàcrifice, & qu’on n auoit point accoutumé à Ro- 
me de faire vn téple à deux, fors à certains dieux, comme à Caftor & Pollux,à 
dS««Tnôm Apollo & Diane & autres. Parl’aduertiflèmentde lèfdidz prelatz fut faià, 
d’HoDDear & que Marcel côftruiroit deux téples,&en iceulx mettroit les fimulachres d’Ho- 
qoi^cômèni & neur & Vertu feparez l’vn de l’autre , & l’authorité d’vn fi grand pcrfonnage, 
pourquoy. c 5me eftoit Marcellus, n’empefcha point le college des prelatz , ne le couft ne 
deftourba lcdid Marcel, que l’ordre de la religion ne fuft gardée comme il ap- 
partenoit. 

. ■ ' _ . f 1 * Luciws Vuriut Bibaculw. 

Lucius Furius Bibaculus n’a pas grand luftre,au regard de tant de nobles 
perlônnages deuant alléguez, qui tous furent confulz, & à grande pei- 
ne trouueillieu d’exemple apres Marcel . Maisne doibt pourtant eftre frau- 
dé de la louenge , pource quille monftra de coeur obeiflànt enuerslbn pc- 
re, & religieux enuers les dieux. Ceftuy eftant prêteur, obéit à Ion pere , 
qui lors eftoit maiftre du college des preftres de Mars ,& porta parmy la vil- 
le , accompagné de lès lïx lèrgens cheminans deuant luy,les lacrez boucliers, 
qui eftoyent les armes de Mars: combien qu’il n’y fuft lubied, à railôn de fon 
^>ft ,te r/«àw °^ ce prcture . Certes noftre cité Rommaine eftimoit toutes choies deuoir 
Mgîon parie» eftre poftpolees à la religion, melînes le louuerain honneur, & lupreme magi- 
Rommaim. e ft 0 i t j e conlülat & preture . Pourtant ne doubterent les conlûlz & 

prêteurs lé monftrer obeiflàns aux choies làindes:par cela eftimoyent pouoir 
facilement paruenir à eftre rois, 8c auoir le gouuernement des choies humai- 
nes. Si bien 8c conftamment lè monftroyent feruiables àlapuiftànce diiiine: 
gens priuez de dignitez & offices ont eu cefte melme phantalie. Apres que la 
ville de Romme fut prinlè des François, comme le preftre de Romulus, &les 
dames Veftales,portoyent chalcun leur part des choies faindcs: & apres auoir 
pafle le pont Sublice, & la cofte qui tend au Ianicule, voulant defeédre , voyat 
Bkuprefènre cecy Lucius Aluanius,qui pour lors auoit chargé là femme &lès enfans dedâs 
vn chariot, ayat plus d’elgard à publique religion, qu’à charité priuée, & à lès 
amisplulprochains,cômanda qu’il delcendiflènt du chariot, & en ceftuy min: 
les choies làcrées,& les vierges Veftales , & lè deftournant de Ion chemin , les 
mena iulques à la ville de Cerete:ou furent receuz auec grande reuerence, & 
donnent telmoignage par mémoire louable iulques à ce temps icy de l’huma- 
nité holpitale dont furent recueilliz.Et de cela fut eftably que les làcrificeslè- 
•ppdincéii* royent appeliez cerimonies : pource que les Ceretains leur portèrent aulsi 
nome». grand honneuren eftatd’aduerlité, comme en téps de prolperité. Pourtant ce 

chariot agrefte & de petite eftophe qu i receut en téps ces cholès làcréespou- 
oit eftre égal, 8c melme furmonter la gloire ^honneur de tous chariotz de 
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triumphe , quiauec fi grande pompe portèrent les triumphateurs iufques au 
capitole. 

. f 1 Dc CaiusFdbius. 

En ce mefine temps d’aduerfité Caius Fabius Dorfo donna exemple mémo 
râble de religion bien gardée. Or comme les François auoyent afsiegé le capi- 
tôle, ceftuy ceinâ & acouftré à la mode des Gabins , afin que le làcrifice efta- «a &ue«de * 
bly par la famille Fabienne ne fuit delaifie , pafla tout à trauers des ennemis, rdi8 “ MU 
portant entre lès mains, & fus lès elpaules les choies làinâcs , vint iufques à la 
montaigne Qujrinale,ou on lôuloit làcrifier en l’hôneur de Romulus:auquel 
lieu Ion làcrifice Iblennellement accomply , & apres auoir faiâ honneur aux 
dieux, reuint au capitole franchement & hardiment, comme fil euft obtenu vi 
doire des ennemis. 

q[De Publia* Cornélius, & Bebius P ampbilus conjufy 

Dù temps de noz maieurs,Publius Cornélius, & Bebius Pamphilus furent 
grandement lbucieux de garder la religion:aduint que au territoire de Lucius 
Petilius lècretaire Ibubz le Ianicule , qu’on appelle de prelènt le bourg fainâ 
Pierre, quelques laboureurs cultiuerent la terre plulàuant qu’ilz n auoyent de 
coullume , &trouuerent deux coffres de pierre:En l’vneftoitelcriptque de- 
dans repolbit le corps de Numa Pompilius , en l’autre , qu’il y auoit des liures . 

cachez. On y trouua fept liures Latins du droit canon, & autât de liures Grc^z tins . & autant 
parlans dé làgeflè.Les liures Latins furent lèrrez Ibngneulèment. Les Gréez, SÆ^oSoSm 
( pource qu’ilz failbyent aucunement mention d’abolir la religion) Petilius 
lieutenant ciuil par l’authorité du lènat, feit commâdement aux lèruiteurs des 
fàcrifices,de les brufler deuant le peuple.Les anciens Rpmmains ne voulurent 
iamais en celte ville garder quelque chofe qui deftournait la penlee des hom- 
mes du cultiuement des dieux. 

qfDaroy Tdr^am. 

Le roy Tarquin commanda qu’on coufiftdans vne peau deloup, & qu’on Grieoepnni- 
ieâalt en la mer Marc Tulle duumuir , pource que iceluy corrompu par pe- M^cTou^dB 
cune, bailla à elcrire à Petronius Sabinus, le liure contenant les lècretz des là- po« 

crifices ciuilz, quiluy auoit efté baillé en garde . Et celte maniéré de punition q AqnUadiâe 
fut parapres impofee à ceulx qui tuoyent leur pere ou leur mere.Certes ce fut pun,ao!î “ 
faiâ iufiement, car on doibt punir de lèmblable peine offenfè faiâe aux parés 
& aux dieux. 

q[De M dre R egulus Attilm. 

Mais touchant ce qui appartient à la garde de religion , ie ne fçay fi Marc 
Attilius doibt fiirpafièr tous les humains:lequel apres auoir obtenu triumphâ- 
te viâoire,par la fineilè deHaldrubal &de Xâthippe capitaine de Lacedemo- 
ne,fut prilbnnienpuis enuoyé fbubz là foy comme ambafiàdeur deuers le lè- 
nat & peuple Rommain, afin que fuflèntrenduz plufieurs ieunes Carthagi- 
nois captifz,pour luy eftant lèul & ia vieillard:or accomplit il là légation, fut Marc AKiL* 
le premier d’opinion qu’on ne rendiltles prilonniers de Carthage . Retourna «oenieic »i 
toft apres, bien congnoifiànt combien eltoyét cruelz les ennemis ou il failoit <s,no,, * 
retour: mais pource qu’il leur auoit promis là foy, fi les captifz n 1 eltoyét ren- 
duz,qu’il retourneroit, ce qu’il feit. Certes les dieux pouoyent bien mitiger la 
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cruauté brutale des Carthaginois : mais fouffrirent que iceulx vfaflènt de leurs 
meurs accouftumées, afin que la gloire d’Attilius fuftplufclere . Or feirentilz 
laiufte vengeance, au troifieme combat Punique de la cruauté exercée enuers 
vn perfonnage tant fidele & relgieux, par la deltrudion méritée de leur ville, 
Ordonnance qui fut ralee à fleur de terre. Combien le parlement de noftre cité fè monftra 
Rômaïn^ur il deuot & reuerend enuers les dieuxfqui apres la defFaide de Cannes ordonna 
crific« r *«ou- q ue ^ es f emmes Rommaines ne portaient le dueil de leurs amis mortz , plufi* 
ftumez. oultre que tréte iours: afin que par icelles les fàcrifices de Ceres peu fient eftre 
accompliz. Véritablement prefque la plulgrande partie des forces Rommai- 
nes eftoit renuerfee & mile bas : fi que nulle maifôn n’eftoit exempte de triftef 
le. Donc les meres & filles, femmes & leurs des occiz nouuellement, oftcrent 
leurs robes de dueil , & torchèrent leurs yeulx , & veftirent le blanc acouftre- 
ment, & furent conftreindes de donner de 1 encens aux autelz des dieux: par 
cefte confiance de bien garder religion, iceulx dieux eurent honte de plus mô- 
ftrcrleur cruauté alencôtre de cefie nation, qui ne peut efire deftournée &di- 
uertie de leur cultiuement par aigreur aucune d ’iniurcs & tort. 

f De la religion des Per fans enuers A polio. 

Kenerécedef ^ Perfims auec mille nauires furent iedez du vent en fille de Delos,ou e- 
Perfanià rdî- ftoit le téple d’ApoUo,mais au lie u de rauir & piller les richefiès qui y efioy et, 
gion - portèrent honneur au dieu,& T en abftindrent. 

De la religion des Athéniens diffusions irreueremment 
de ladiBe religion. 

Keaetécedci Les Athéniens deiederentde leur ville Diagoras philolophe , poiirce qu'il 
âw auoit oie elèrire, qu’il ignoroit fil eftoit des dieux: &fid’aduenture il en eftoit, 
quelzilz eftoyent. Iceulx melînes condemnerent Socrates, pource qu’il fem- 
bloit qu’il voulfift introduire vne nouuelle religion. Hz tolererent le peindre 
Phidias, tandis qu’il fut d’opinion qu’il eftoit plulconuenable de faire Miner- 
ue de marbre, que d’iuoire, pource quelle reluiroitpluilôguement:mais apres 
qu’il eut did quelle ne ièroit pas fi fumptueule , luy commandèrent quille 
teuft. 

fDERE- 
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fDE RELIGION CONTEMNEE. ÇHAPI. IL 

De la bataille du conful Vdrro,contre les Carthaginois* 

N eftime que le conful Varro perdit la iournée à Cannes, contre 
les Chartaginois , non pour autre caufè, finon pour l’indignation 
de Iuno : Car luy eftant Edile, ou Efcheum,feit faire les ieuz Cir- ItJno offeùf ^ 

cenfès : &mitpourtenirefchauguette au temple de Iuppiter, vnp»v«»o. 

beau ieune enfant, ioueur de farces: & pource qu’il eftoit de ièruile condition,, 
on auoit phantafie que les dieux en fuflènt courroucez. Ce que congnoiflans 
par apres les Rommains, purgèrent le faidparfàcrifîce. 

fDe Potitius,n obferuant le rit des facrijîces. 

On dit que Hercules print vengeance terrible & manifefte , pource qu on Hercule» of- 
auoit diminué la religion . Or comme les Potitz euflènt obtenu par le don podtz^par'na 
dudid Hercules, pour eulx & pour leurs hoirs, comme par droit héréditaire, ^ tiODd ’ A ~ 
faire les {àcrifices , iceulx transportèrent ledid fàcrifice à perfbnnes fèruiles, 
pour eftre faid par lefdidz fèrfz pari ’inuention d’Appius cenièur:pour cefte 
caufè tous ceulx de leur race, e flans audeflus de quatorze ans, qui eftoyent en 
nombre plus de trente, moururent en vn an : & le nom des Potitz, diuife en vengeant», 
douze familles, fut quafi extemd. Et Appius,qui auoit elle du confèil , aueu- 
gla. 

q[ D’A Polio, fe uengeant duf tcrilege à luyfai&. 

Apollo aufsi fut afpre vengeur de fà diuinité : lequel defpouillé d ’vn orne- 
ment d’or, dont il eftoit veftu, quand Carthage fut iacagée des Rommains. 

Ceftuy feit que les mains du fàcrilegc , qui 1 auoit defrobé , demourerent ti* 
rées du corps, & furent trouuées entre les bordures de la robe. Brennus capi- 
taine des François pilla le temple d’ Apollo en Delphos , & par la volunté de VengMnctf j 
de dieu il fè tua luymefme.Efculapefilz dudid Apollo ne print pas moindre 
vengeance pour fà religion conténée :1e quel marry pource que Turule lieute 
nât des guerres pour Antoine, auoit faid couper pour la plufgrâdc partie, va 
bois dédié à fbn temple, pour faire des nauires à l’vfàge dudid Antoine : par- 
quoy ledid Turu le, pendant que les ouuders faifbyét ce mefchef d’abatre le- 
did bois, fut defconfy auec la gendarmerie d’Antoine, & condemné à mort, 
de l’empereur Odouian, & fut tirépar la volunté dudid Efculape, au mefxne 
lieu qu’il auoit violé, puis occy en cedid bois, par les fbudardz de Cefàr : afin 
qu’il portait peine des arbres abatuz , & que pour l’aduenir il fuft caufè que 
nul n ’encouruft ceflè peine, pour mettre bas ce qui reftoit encore- Par cc.le- 
did dieu Efculape augmenta fbn adoration laquelle auoit elle toufiours tref- 
grande enuers fès adorateurs. 

q]"De Qmntits Fi dms, 

Quintus Fuluius Flaccus ne demoura pas impuny , pource queluy eftant 
cenièur auoit prins la tuile de marbre , dont eftoit couuert le temple de Imio no Laânio. 
Lacinie, & l’auoit tranfporté au temple de Fortune^ eftantpourt raide à che- 
ual, lequel faifoit faire à Romme. Ét dit on que depuis ceft ade il ne fut difpo- 
fé de 1 efprit, &.iüefmes attaint de veheméte douleur &perturbation de pcn- 
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fee & de corps mourût : apres auoir entendu que de deux filz quil auoit, qui 
eftoyent en la guerre d’Efdauonie,i vn cftoit mort, l’autre fort malade : de la- 
quelle aduenture le fênat grandement efmeu , penfà de faire reporter la tuile 
en Locres:& ordonna que le mefchef de ce cenfeur feroit aboly & effacé par 
trefprudente fàindeté enuers les dieux. 

qrDe P leminius ambajfddeur de Scipioit. 

«etnînini ra- Ainfî comme le fênat auoit fceu appaifêr la faulte de Quintus Fuluius, aufsi 
feeutil bien vengerpar droiâuriere punition 1 auarice damnée de Pleminius 
ambaflàdeur de Scipion,qui auoit rauy le trefbr de Profêrpine. Or comme 
ceftuy fênat euft ordonné que lediâ ambaflàdeur fuft mené lié en Romine, 
auant quon prononçai! fon arreft,fut mangé de poulx en la prifon. Et rendit 
on au double l’argent à ladiâe deeflê. Or quant eft de la mefehanceté de Ple- 
minius,les fênateurs en feirent tresbonne punition: mais quant à l’auarice du 
l* vengeance roy Pyrrhus, ladiâe deeflê f en fàuua & défendit par eftéâ & puiflàmment. , 
m titff* 1 L^ onc comme ceulx de Locrés fuflênt conftraindz de bailler audiû roy gran 
’ de quantité de pecune, du trefbr de Profêrpine , apres qu ’iceluy fuft chargé, 
entra en fês nauires, voulant paracheuer fbn nauigage,par fortune de vent, au 
riuage voifin de la deeflê, toutes fês nauires furent arreftées : & audiâ riuage 
fut trouuée la pecune entière, & remilê au fàinâ trefbr. 

D’Exemples des étrangers. 

Du roy Majtnijj' t. 

m Ç Emblable ne fut à Pirrhus Mafîniflà roy des Numides. Comme fbn Iieu- 

oertUckctfe ^tenant euft encré en Melita,ifle de Sicile, print au temple de Iuno des déts 
I *“° ! de 1 clephant de merueilleufê grandeur : puis à fbn retour en feit prelênt 

audiâ Mafîniflà .‘lequel congnoiflànt d’ou elles auoyétefté apportées, les ren- 
uoya par mer en Melita:.& futfongneux de les faire remettre au temple de lu 
no. Et y auoit efcript deflus en lettres Aphricanes comme il ne fçauoit premie 
rement d’ou elles eftoyent venues , & comme il les rendoit voluntairement à 
ladiâe deeflê. L’aâe de Mafîniflà fut tant noble & magnifique, qu’il furpaflà 
lenaturel de la nation Carthaginoifê : iaçoit ce qu’il ne fbit meftierde îuger 
les meurs pour la nation dequoy peult eftre l'homme.Ceftuy roy qui eftoit né 
en vn pays barbare & inhumain, emenda la faulte du fâcrilege commis par 
autruy. 

q[ De D enys de Syracufe. 

i’tnmre «tmo Denys le tyrant, natif de Syraculê, ville t<int bien moriginée, prenoit plai- 

gne faiâe fir à raconter de tant de fàcrileges qu’il auoit commis,qui eftoyent congneuz 
partout le monde. Apres que ceftuy euft defpouillé le temple de Profêrpine à 
de syracufe. Locres, fe voyant auoir vent profpere en fbn nauigage,en riant commença à 
dire à fês familiers : Mais voyez comme les dieux immortelz fortunent bien 
le voyage des fàcrileges. Ceftuy pareillement ofta vn manteau d’or de grande 
pefânteur à luppiter Olympius , que Hiero le tyrant auoit eu au butin des 
Carthaginien$,& en auoit orné lecuâ luppiter . Mais Denys de Syraculê luy 
en bailla vn de drap au lieu , difànt : En efté vn manteau d’or luy feroit trop 
pefant, en yuer trop froid; poujrant vn de drap luy fêra plus conuenablc en 
l’vne 8c l’autre fàifbn. Par femblable feit ofter au dieu Efeulape,eûant en Epi- 

daure 


Digitized by ^ooq le 



de Valere le Grand.' 


Fueil.V. 


Raa/ffcment 
h\Ùz en plu* 
fleur* temple* 
de* dieux, par 
Deoys Syraca 
fe. 


LVrede dieu 
plu* différée, 
ameinc pluf- 
grieue pooidô 


Thymafitée 
prince de* Li- 
paritain* exé- 
pie de craint# 
de dieu. 


daure,(à barbe d or , affermant qu’il n’eftoit conuenablè que ion pere Apollo 
fuft fans barbe, & qu’il fuft barbu ,luy. Confèquemment ü rauit maintes con- 
tretables d’argét & d’oraux temples, efquelles eftoit efcript( félon la mode des 
Grecz)qu’elles eftoyét dediées au nom des bons dieux. Apres la leâure d’icel- 
les, ce tyrant difbit, quil falloir qu’il fê fêntift de la bonté des dieux . Pareille- 
ment il deftoboit les enfèignes &ftatues d’or, que les chefz de guerre auoyent 
offert aux téples apres la viâoire de leurs ennemys:mefines les hanaps 8c cou- 
ronnes quieftoyent entre les mains des fimulachres. Et pource quil fcmbloit 
iceulx images à bras eftenduz , les prefenter aux humains , ceftuy difbit qu’il 
ne les oftoit pas, mais qu’on les luy prefentoit, fe fondant en raifon,& allegât 
que c’eftoit vnc chofc bien folle, de ne vouloir prendre vn bien, offert de ceulx 
aufquelz nous en demandons tous les iours. Et combien que le fufdiâ tyrant 
en là vie ne fuft puny comme il auoit mérité: ce neantmoins apres là mort par 
le deshonneur qui aduint à Ion filz, porta punition. Certes l’ire de dieu pro- 
cédé aucunefois lentement a faire la vengeance d’vn meffaid : mais elle fe re- 
compenfê de la longue demeure, en puniflànt plufgrieueiiient. 

q[De Thymafithée prince des Liparitains. 

De crainte de tôber en l’ire diuine, Thymafithée prince des Liparitains pour 
ueut bien autrement à fby &à tout le pays, par confèil 8c vtile exemple, que 
ne feit Denys de Syracufe.Par fes citoyens, qui eftoyent pirates 8c efeumeurs 
de mer, fut prinfe vnetafïê d’or de grande pelànteur:& comme le peuple fuft 
incité & efineu pour la diuifer,ledid Thymafithée aduerty quelle eftoit p les 
Rommains par droit de difme dediée 8c conlàcrée à Apollo, il futfbngneux 
de l’enuoyer en Delphos. 

q[De la uengeance de Cerés exercée enuers les foudardç d'Alexandre. 

Apres que la ville de Milete fuft prinfè d’Alexandre, la deefife Cerés, qui illec 
eftoit adorée, par flamme ieâée,feit aueugles les foudardz, qui eftoyét entrez 
pour piller fbn temple. 

fDe D iomedon. 

Diomedon l’vn des dix capitaines qui par vne mefine bataille acquirent aux 
Athéniens vidoire,& à eulx côdemnation & mort: comme iceluy eftoit me- 
né pour fbuffrir la peine méritée , ne dit iamais autre chofè , fors que les veuz 
qu’il auoit faiâz de parolle pour la fàuueté de l’exercite ,fuftènt accompliz. 

fDE RELIGION FEINCTE. CHAP. III. 
q[ De Numd Pompilw. 

Fin que Numa Pompilius rendift le peuple Romain plus aftreinâ N£ ma Po “P‘ 
à l’honneur diuin , il vouloit aller de nuift auec la deefle AEgerie, 

8c qu’il inftituoit par l’admonneftemét d’icelle, les fàcrifices 8c ce- 
Jrimomes qui eftoyent aggreables aux dieux immortelz. 
q[De Scipionl' Apbrican. 

Iamais Scipion l’aphricâ n’entreprenoit chofe publique ne priuée,que pre- ScipiôtAplri 
micrement îln’entraft au conclaue de Iuppiter Capitolin : & pourtant difbit **** 
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on qu’il eftoit filz de Iuppiter. 

qDe Lucius Sylla. 

lodiu lyiii. Toutes les fois que Lucius Sylla délibérait de faire la guerre , en la prefènee 

de lès foudardz il embraflbit vne petite image d’Apollo, qu’il auoit eu en Del 
phos:& luy prioit qu’il luy tinft la promefle qu’il luy auoit faiâe. 

qDe Qupitus Sertorms. 

. Jer _ Qujntu s Sertorius faifbit mener vne biche blache auec luy parmy les a {près 

tonus. colles de Portugal : & difôit que par icelle il eûoit aduerty de ce qu’il deuoit 
faire ou fuyr. 

Exemples des étrangers. 

q[De M inosroy de tijledc Crete, maintenant Candie. 

Mioos toydes Minos roy des Cretenfois , de neuf ans en neuf ans il fôuloit le retirer dedâs 
creceafou. f ort profonde cauerne,dediée & confacréc d’ancienne religion. Et eftant 
en icelle quelque temps, fattribuoit l’honneur, que les ordonnances qu’il fai* 
loit à Ion peuple ,luy eAoyét baillées par Iuppiter : duquel racontoit eftre en- 
gendré. 

P ijîïïratus tyrant d’ Athènes. 

Pifillratus,pour recouurer la tyrannie qu’il auoit perdue,feignoit que Mi- 
nerue le remenoit en là tour,& dece uoit les Athéniens, en leur monllrant vne 
femme incongneue, qu il auoit faid acouftrer en habit de dceflè : laquelle on 
appelloit Phia. 

q[De Lycurgus legijlateur des Lacédémoniens. 

Lycurgus mit en telle au peuple d’Athenes,que les loix qu’il faifbit elloyét 
par le confèil d’Apollo. 

^DeZeleucbws. 

Zeleuchus, Ibubz le nom de Minerue , fut tenu trefprudent chez ceulx de 
fbwezûaau Locres. Soubz luy furent inflituezlesfàcrifîces de Bacchus: mais quand on 
ccsiBacchni. C Q œn jen£a à en abulér,ilz furent retrenchez. 


Pifîûutttl. 


Lycurgus# 


Soobz Zeletf 
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fDES AVSPICES. CHAP. IIII. 
ir Dt LuBatius. 

L fut défendu parle fènat à Luétace^qui feit la première guerre Pu 
nique, d’aller au conlcil aux lôrtz de Fortune Prenelle. Ceftuy fê- 
nat elloit d’opiniô qu’on deuoit adminiftrer la republique par con- 
fultations du pays,& non par l’aide des ellrangers. 
qDe Caius Cornélius Hijfalus. 

Caius Cornélius Hifpalus licutenât à Romme, pour faire droit aux eftran- 
gers,dutempsqu’eftoyétconlûlz Marc Pompile Lenat,& Luce Calpurnius, 
par edid public commanda que les Chaldeens,dix iours apres la publication, 
vuidaflènt de Romme & d’Itahe:dilànt que par leurs mauuais artz & decepd 
ne interprétation des influences celeftes,iemoyét par leurs menteries vn trou- 
ble entre les hommes, tant feulement pour viure & pratiquer. Ceftuy mefme 
conilreignit de faire retour à leur pays, ceulx qui f ’efforçoyét de gafler & cor 
rompre les meurs des Rômains,oftantla maniéré d’adorer Iuppiter Sabazius. 

qDeLucius 
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fDe Lucius Emilius Voulus* 

Lucius Emilius Paulus conful, apres que le iènateuft décrété quon de u oit p“^ Emai * 
démolir les temples de Ifis & Seraphis: combien que aucun ouuner n y oiâft 
toucher, ceftuy Emilie delpouilla là robe deicarlate , printvne coignée & 
vint frapper aux portes du temple* 

q[De Luciui Tanpm'uj. 

Lucius Tarquiniusroy voulant adioufter quelques bendesdegens de che- tneimtarqBî 
ual,à celles qu'auoitmftitué Romulus par côlùltatio des auipices,fut épeiché u?d<2teNa* 
par Decius Accius Nauius deuin:dôt courte interrogua lediâ deuin , at^auoir “ B,demD * 
mon fi ce qu’il auoit penie fc pouoit faire . lors refpondit Nauius* que ouy. 

Adonc Tarquin luy commanda qu’il coupait vne queux d’vn raifoir: laquelle 
futpreièntée auâiâ deuin, & feit ce que Tarquin n’euft iamais creu,car il la 
coupa dudid raibir: par cemonftra l’eftèâ de la icience deuant lesyeulx de 
ceftuy roy. 

q[De TibcriusGr occbus. 

Comme Tiberius Gracchus fut appareillé de faire quelques choies nouueV 
les, dés le matin en là maiibn feit coniultation,& côfidera le vol, le chant & la 
contenance des oyièaux,pourcongnoiftre fiiônentrepriniè ièroit eureuiè, 
ou maleureuièrmais il peult voir clercment, que la fortune ne luy promettoit 
nulle félicité. Or incontinent qu’il fuft party de là porte , il iê bleça fi bienlè 
pié , qu’il iè delpouilla vn orteil. Confequemment trois corbeaux luy predi- 
îàns par leur chant ion aduerfité future , luy laiflerent cheoir deuant luy vne 
tuile briiee:ce neantmoins ne tint compte de tout cela.Cc que voyant Scipion 
Nafica grand euelque, le delpouilla de l’honneur qu’il auoit au çâpitole , puis 
attaind & touché d’vne piece d’vn fiege, tomba mort. : 

qj - De Publius Claudius. 

Comme Publius Claudius voulfift commencer vn oft lus mer en la premic^ 
re bataille Punique, & comme il vouloit confulter les auipices,ièlon la couftu- 
me denoz maieurs : lors celuy qui auoit la charge des poulletzen là mai- 
ibn did qu’il z ne vouloyent partir de la mue pour venir manger. Adonc Clau- 
dius commanda qu’on les iedaft en la mer: puis, diâ il, quilz ne veulent man- 
ge r,boiucnt. 

qrt>e Lucius îuniuf. 

Pource que Lucius Iunius compagnon de Claudius,contemna les aufpices, ttt 

il perdit les nauires par tépefte de mer & lé tua voluntairement,ains que d’at- 
tendre condemnation. 

q[ De Metellus. 

Côme le grâd euefque Metellus C en alloit à la Toicanelle,deux corbeaux iè 
vindrent prelènter deuant ion viiage, & luy empeichoyét le chemin :mais ilz 
ne le fçauoyent tant deftourber qu'il voulfift à grand peine reuenir à la mai- 
fbn.La nuiâ eniùyuant le temple de Vefta fut bruilé:ee que voyant Metellus,- 
fè ieâa parmy le feu, & iàuua le Palladium. 

„ .. f De Marc Tulles Ciccro. 

La mort fut prediâe à Marc Ciccro p auipice:côme il eftoit en vn village de m ïluiccïcl* 
Galette, vn corbeau en fa preiènee va tirer le marteau d’vne horloge , &le mit ro> 

bas. 
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bas, puis fe vint addreflèr à luy,& mordit la couppure du bas de fà longue ro- 
be,#: la tint du bec,iufques â ce que ion feruiteurluy annôça,que certains fou 
dardz eftoyent arriuez pour le tuer. 

fDe Marc B rutus. 

Comme Marc Brutus euftmis aux champs le demeurant de fon exercite 
contre Celâr & Antoine, deux aigles aduolerét l’vn du cofté de Brutus, & 1 au 
tre du cofté de Celâr & Antoine, & combatirent enlèmble :celuy qui cftoit ve 
nu du party de Brutus fut fort blecé&f’enfuyt. 

q[ Exemple des efirangers. 
q[ Du roy Alexandre. 

prebge ict oi Comme le roÿ Alexandre vouloit faire édifier vne ville en Egypte, Demo- 
gereotia «lie crates architcâe n ayant pour lors de la croye pour la figner,print de la colle 
ioE*£* 06 faiûe de farine, puis quand l’euft merquée , vint vne grand* volée d ’oylêaux 
d’vn lac prochain, qui mangea ladide colle. Par ce les preftres d’Egypte lùp- 
poferent,que ladide ville lèroit lu Allante alfez pour nourrir les eftrangers. 

qf Du roy Deiotare. 

Le regard d’vn aigle fut proufitable au roy Deiotare, qui ne failoit quafi rien 
lâns aulpicerlequel apres auoir veu ledid aigle ne voulut entrer en Ibn palais, 
qui fut la nuid cnlûyuante ruyné à Heur de terre. 

fDES PRESAGES. CHAPI. V. 

Voirelgardauxprelâges,ceft adiré aux propos que les hommes 
aucunefois coçoiuent en leur péfee,& les diuulguét, & en voit on 
l’efied véritable. Cela concerne la religion , pource qu’on eftime 
que la choie ne vient point par vn motif fortuit, mais par la proui- 
dence & vouloir diuin: comme onenpeuft veoir l’exemple , quand Romme 
V rimrn .nt f fat prinfè des François, les lênateurs dehberoyent fil eftoitbon de laiftèr 
de tiewurie, Romme, & aller demourer a la ville de Veiente,cité de Hetrurie, que les Rom 
mains auoyent prinlê:ou Cil eftoit decent de reparer les murs de Rômcrd’ad- 
uentureeneetemps les compagnies Rommaines reuénoyent de leurs garni- 
Ions, lors leur coronalen plaine court commença à dire haultement:port’en- 
feigne, plante icy ton eftâdart,nous ferons mieulx icy qu en vn autre endroit. 
Celle parolle oye parle fenat,fut prinfe pour prelâge, & delaiftâ Ion propos, 
de vouloir habiter Veiente. O que l’eftat du domicile & fiege du Ibuuerain 
empire du monde fut confermécn peu de parollesflepenfe que les dieux efti- 
meront chofe indigne, que le nom de Romme, qui eftoit procédé de fi eureux 
aufpices (ceft alçauoir quâd Rem 9 & Romulus eurét débat à qui la nômeroit, 
& fut déterminé que celuy qui verroitpl 9 d’oyfeaux luy dôncroitle nom) fuft 
chargé & qu’on l’appcllaft Veiente , & que l’hôneur de fi belle viâoire qu’a- 
uoyent acquis lesRomains,fuft méfié auec les ruines d’vne ville qui eftoit pour 
lors tant déprimée . De ce glorieux a de fut autheur Camillus, lequel apres la vi- 
âoire acquife des Veiétois,leua les mais au ciel, & pria les dieux, que fi la felici 
Oraftoa desRômains fembloit trop grade, & qu’aucun en euft enuie, & qu’il en voul 

miue. {JR mal au peuple Romain, que le mal tôbaft lur luy feul, apres cefte raifô ledift 

Camille cheut à terre tout plat : qui fut vn prelâge de fon infelicité future:car 

par apres 
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par apres futenuoyé en exil. Or en ceft endroit on eft en doubtéjalçauoirmon 
ril mérita plulgrande louengepour là triump haute vi&oire , ou pour la de- 
là bonnaireté & courtoilie enuers fon pays, quand il feift fon oraifonauX M ... M 
* r * \ 1 ' A - . , No ta ble diffi 

dieux.C’eft aulsi grade vertu d auoir augmente le bien du pays, comme auoir 
voulu porter le mal qui pouoit aduenir audiâ pays par l’enuie des dieux. 

De Lucius Paulus ,©* de fa fille. 


Ce qui aduint à Lucius Paulus conful,n’eft il point aulsi digne de mémoire^ 
comme ce qui aduint à Camille?Par fort luy elcheut, qu’il deuoit faire la guet f 0 e * ftomde 
re au roy Perla, & luy retourné de la court en là maifon, vint à bailèr là petite 
fille nommée Tertia, laquelle luy lèmbla trille & marrie, dont luy demanda 
pourquoy elle failbit fi piteufè chere. Adôc elle relpôd,quc Perlà elloit mort. 

Or auoit elle vn petit chien qui luy failbit pafler le temps , nômé Per fa. Donc JJ* Bom * 
ceft affaire Paul prit vn prefage,& de ce di& fortuit, côceut en fon cœur, quaû 
vne certaine elperance dvn fingulier triumphe contre le roy Perlà. 


q[De Cecille femme Je Metellus. 

Comme Cecille femme de Metellus, euft mené la filledelafœur eftanten 
aage de marier dedans vne chappclle de nuift, lors que les homes font en leur 
premier lbmme,ainfi que ceftoit la couftume du vieil temps, pour auoir mary,' 
aduint vn prelàge.Qnad celle Cecille euft efté quelque temps en celle chappel 
le affile, & qu’elle neuftoy voix aucune correlpondante à ion propos, la fille 
lafiée d’eftre fi longuement debout, pria là tante quelle luy preftaftvn peu le Prefigeparf- 
lieu pour le repolèr, lors diâ la tante : trelûolu ntiers ie te quitte mon fiege: la- ne P aroJ ** 
quelle parolleprocedée de bénignité &doulceur, vint à effeâ de certain pre- 
üge:pourceque Metellus, Ibudain apres que Cecille fuft decedée, euft en ma- 
riage celle pucelle dequoy ie parle. 

De Caius Marius, & de lefgari 
quil euïï en tmprefage. 

L’aduis qu’euft Caius Marius à vnprelàge, le faüua,du temps qu’il elloit 
énnemy desRommains,futcondemné & décrété par le lènat, qu’il feroit mis 
prilbnnier en la mailbn d’vne femme nommée Fânia demourât à Minturnes.' 

Lon eftant captif en cediâ lieu, veit vn afne à qui on bailloit à manger, mais 
nen tint compte , & courut à l’eaue,ce que voyant Marius, penlà que la pro- n ® roulant mi 
uidence diuine par ce Ipeâacle luy prelentoit ce qu’il falloit [qu’il feift & en- 
fuyuift, d’autre part il elloit tresbon deuin. Or impetra il de quelques [troup- 
pes, qui luy eftoyent venues à lêcours, qu’il fuftmené lur la mer, adonc entra 
dedans vne nef,& fut tranlporté en Aphrique,ainli euita il Sylla qui elloit de 
mouré vainqueur. 

• q[D c pompée le grand. 

Pompée le grâd vaincu par Celàr en la iournée Pharfalique, cherchât Ion là 
lut à la fuite dreftà lès nauires en l’ille de cypre,afin qu e ce lieu il euft quelque p^^. 
renfortdors entré à la ville de Paphus,contépla au riuage on bel édifice, & de- 
manda au gouuerneur de ceftuy lieu comme ilfappelloit:luy relpôdit qu’il le PrefigaparrD 
nômoitCacobafilea, qui eft interprété en François Maulèiour. Celle parolle nomdcrüi*. 

luydimi- 
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Juy diminua le refte de {on efperance , combien quelle fuft petite : 8c ne peut 
diisimuler cela:ainçoisfoudam deftourna fa veue de ce palais, &manifefta par 
plaintes & delos la douleur qu il auoit côce ue, difant qu’il tomberoit entre les 
mains de quelque roy,qui le trai&eroit mal. 

fDc Marc Brutus. 

L aduenture maleureulê bien digne & méritée, pour le meurdre de Celàr, 
pere du pays, fut lignifiée à Marc Brutus par preiage. Véritablement apres ce 
melchat ade, Brutus célébrât le iour de fâ natiuité , corne il vouloit exprimer 
vn vers Grec, en failànt lès prières vint à auoir en Ion entédemét ceftuy d’Ho- 
mere : Le fort milèrabie, 8c le filz de Latone m’ont perdu, lequel dieu, c’eft- 
afçauoir Apollo filz delà deeftè Latone , Augufte Celàr 8c Antoine auoyent 
toufioursen leur enlcigne en la bataille Philippenfe, quâd Brutus fut deffaid: 
8c ceftuy dieu lafeha lès traidz contre ledid Brutus. 

q[De Caius CaJSius. 

Par femblable railon Fortune le môftra fort courroucée contre Caius Caf 
fiusdaquelle permit qu’il relpondift aux Rhodiens(les priant n eftre priuez & 
delpouillez de to? les images des dieux)qu’il laifloit le ibleil, afin qu’icelle For 
tune augmétaft, p arrogâce de parolle, l’orgueil du trefàuaritieux vainqueur. 
Oraduint que ceftuy CaGius fut vaincuen la guerre Maccdonique,&lors 
ne laifla l’effigie du ibleil, qu’il auoit promis de laiflèraux Rhodiens: mais vé- 
ritablement le foie U: car il le tua luymefme. 

çDe Petihus. 

Ce prelàge aulsi eft digne d eftre noté, loubz lequel Petilius conful fut oc- 
cy, comme Ü failoit la guerre au pays de Gennes en Italie. Or comme il vou- 
ictûm.mort. loit affaillir quelque ville eftant en vne montaigne nommée Letum , qui vault 
autant à dire comme mort,did en admonneftant lès loudardz: le prédray au 
iourdhuy Letum. Puis en bataillant indiferetement feitque là parolle futcon 
forme à 1 ’adue nture qui lènfuyuit,c eft afçauoir à là mort. 

q[ Des prefages des étrangers. 

Deux exemples eftranges d’vne meline forte, peuucnt eftre conuenablemét 
àdiouftées auxnoftres.LesHamiens quelque fois demanderét lècours à ceulx 
de Prienc, contre les Carres. Or leldidz citoyésde Priene efineuz dàrrogâce, 
par maniéré de mocquerie au lieu de nauires 8c exercite leur enuoyerent vne 
iybille.laquelle receurét ioyeulèmét,confiderât que c’eftoit vn aide diuineinét 
donné :ilz vlèrcnt de fon conièiI,& en la fin par elle furent vidorieux. 

qDa prefage des Apolloniates. 

Les Apolloniates ne le repentirent de leur entreprinlè : lefquelzpreflèzde 
la guerre des Elclauonnois, prièrent les Epidannes qu’ilz leur donaflent aide, 
iute rioiere. Lors les Epidannes promirent d enuoyer à leurs lecours la nuiere d’Eante leur 
voifine . Adonc relpondirent les Apolloniates, que de bon coeur prenoyent 
f offre :& eftablirent le premier lieu en la bataille a cedift flcuue, comme à leur 
capitaine. Aduint que par fortune, ce que Ion n’elperoit, leurs ennemiz furent 
prcftge par le vaincuz:lors attribuèrent toute leur félicité au prelàge,& facrifierent au fleu- 
âcouedEate. Eante, comme fi ce fuft vn dieu : &parapres delibererentd’vlèrd ’iceluy en 

toutes leurs guerres,comme de leur capitaine. 

fDES 
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fDES PRODIGES ET SIGNES ME R VE IL LE VX, 
predifans les cbofes futures. CH AP. ,Vl* 

f De Sérums Tullus. 

E récit des prodiges, qui font lignes merucilleux,predifàns les cho- 
ies aduenir, bonnes & mauuaifès, n’efteflongné de noftre propos. 

Comme Sérums Tullus encore petit enfant dormoit , ceulx de la te prodige ad 
maifôn veirent vne flamme reluyre autour de là telle. Voyant ce y Ün,*. S cni ** 
merueillcux ligne Tanaquel , femme du roy Tarquin l’ancien , fen esbahit 
fort,& le feit nourrir tout ainli comme Ion filz : & meline l’efleua en dignité 
royalle, combien qu’il euft efté nay d’vne chambricre. 

Martius. 

Le feu qui tomba du chef de Martius en failànt fa harengue ,n apporta pas 
moins eureulë aduenture audiâ Martius , que la flamme de Tullus . Ceftuÿ DeMutm*: 
Martius fut capitaine des deux bendes que tenoyenten leur viuant Publius 
Scipion,& Cneus Scipion, lefquelles auoyent efté fort débilitées en Efpagne, ' 
apres la mort defdiâz Scipions . Or les fbudardz de Martius voyans ce feu, 
fen efmerueillerent : mais furent admonneftez que par cela recouueroyent 
leur première force , ce qui aduint : car ilz occirent trentehuiâ mille de leurs 
ennemiz, eurent grand nombre de prifônniers,& prmdrent deux oftz des A- 
phricains tous pleins de richeflês. 

fD« lac Albanois. 

Aduint que les Rommains feirét afpre & longue guerre contre les Veien* 
tois, fi que lefdiâz Veientois furent conftreinâzdefendorre dedans leurs 
murailles, & ne pouoyét eftre prins, en forte que le long demeure n eftoit pas 
moindre fort à porter aux afsiegeans,qu’aux afsiegez. Lors les dieux immor- 
telz manifefterent par merueilleux prodige, le chemin de viâoire defirée aux i» aiu- 

Rommains . Or le lac Albanois en vn inftant fè va grofsir & enfler oultre la nou 
couftume des eftangs, combien qu’il ne fuft tombé aucune pluye d enhault,ne 
desbordé aucun fleuue, qui euft caufe cefte inundation.Adonc les Rommains 
( voulans fçauoir la caufè )enuoyerent ambaftàdeurs en Delphos,ou eftoit l’o^ 
racle d’Apollo:lefquelz rapportèrent que lesfortz cômandoyentqueles Ro- 
mains efpadiflènt l’eaue de ce lac parmy les châps, & qu’en cefte forte les Veié 
tois viendroyét en la puiflànce Rommaine.Mais ainçois que les ambaftàdeurs 
euflent recité cec y , hit prins vn deuin de Veiente, (lors eftoyent abfèns noz 
augures & deuins)& mené au camp, qui prediâ l’aduéture. Donc le fènat ad- 
uerty doublement, quaft en vn mefme temps feit le commandement d’Apol- 
lo,& ioytde la ville de fes ennemis les Vcientois.L’exempleenfûyuantnede- 
monftre pas aduenture de petite profpcrité. 

^De Lucius Syûaconful. 

Lucius Sylla confiai en la bataille fociale,en fàcrifîantdeuant le prétoire, au De tndntsyi 
territoire de Nola fôudain veit vn fèrpét cheu d’vn coftéde l’autel: & apres l’a- 1 * confn1, 
uoir veu,par le confêil de Pofthumius deuin, incontinent ordôna fès gens en 
bataille, & print le camp des Sannites,qui eftoit fort à merueilles. Laquelle vi- 
âoire fut fondement de fà trefàmple puiflànce aduenir. 

^De Caius 
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^[DeC aius Volumnius Scruiut Sulpitius. 

Les prodiges qui aduindrent du temps de Volumnius & Sulpitius conlùlz, 
au commencement desguerres } deuant que les Fraçois vinflent à Rornme, fu- 
V ne rache» rentde grande admiration» Vnc vache quilôuloit mugir, commença à parler 
Sma ff humainement : ce qui elpouenta grandement les efpritz des oyans , pour la 
lu brétrcux nouueauté de ce môftre. Il plut des pièces de chair menues comme pluye,que 
îïïSte’ S mangerét pour la plulgrande partie les oiièaux,par le vol defquelz nous con- 
gnoiflons les choies futures : le demourant fut par quelque temps £ùr la terre, 
8c n’eftoit empiré ne plus laid qu au commencement. Autres lèmblables mon 
lires furent veuz , aufquelz on adioufta foy pour la lèconde fois : car au pre- 
mier on ne croyoit à ceulx qui elloyent aduenuz. Vn enfant defix mois , au 
marché de Boaire,cria à haulte voix, T riumphe. Vn autre nafquit auec vne 
telle d’éléphant. En Picene région d’Italie, ou eft Ancône, il pleut des pierres. 
Eh Gaulle, vnloup tiral’elpée du fourreau d’vn qui failôitle guet. En Sicile, 
deux boucliers lùerent làng . aulsi il tomba des elpicz fànglans dans les cor- 
beilles de quelques aoufterods . Au pays de Cerites,les eaues couloyent méf- 
iées de làng. Il eft notoire que du temps de la fécondé bataille Punique,vne 
vache did à Cneus Domitius ces parolles: Garde toy Rornme. 

T f D < Cdiws Flaminim. 

Comme Cains Flaminius, faiâ conlùl à force & à faulx tiltre,f en allaft fai- 
re la guerre contre Hannibal au lac Perufin,commanda qu’on leuaft les enlèi- 
gnes fichées dans terre, pour partir, Ion cheual cheut , 8c tomba lediâ conlùl 
for lai telle. Adonc aucuns deuins 8c làges Rommains l’aduertirét,que c eftoit 
manuaisfigne : de que pourleiour ne deuoit faire guerre . Toutefois ne tint 
copte dece prodige, 8c menaça fort les port’enlèignes,qui difoyct ne pouoir 
arracher leurs eftandatdz, f ilz ne fouyftoyent en terre ,pourauoir lefdiâes 
bannieres.Maispleuftà dieu que ceftuy conlùl eufteftétrelgrieuementpuny 
tout feul, pour la témérité 8c folle hardielfe : 8c que le peuple Rommain , qui 
n’en pouoit mais, n’euft participé au maleur . Certainement en celle iournée 
forent oedz quinze mille Rommains, fix mille prilbnniers,& vingt mille mis 
en fuite. .Le corps de ce conlùl, ayant la telle hors,fut cherché par Hannibal, 
pour eftre enlèpulturé : lequel Hannibal auoit enfeuely 8c aneanty l’empire 
Rommain autant qu’il auoit peu. 

De Coûta H oftilws Manant#. 

Caius Hoftüius ne fut pas moins obftiné, en Ibn audace 8c follie , que Fla- 
minius : auquel ces lignesmerueilleux aduindrent, eftantconful,lors qu'il al- 
rfmiMÎÎmM* ^ a * rc ^ § ucrre cn Elpagne contre les Numantins. Or comme il vouloit fai 

re làcriftce aux dieux à Lanuue, les poulletz qui eftoyent enfermez aux cages 
furent mis dehors, pour conliderer l’Aulpice:maisloudain,ne tenans compte 
de mâger,f ’enuollerent en vn bois prochain, puis furent fongneufemét cher- 
vmtoûc fin chez, mais ne furent trouuez. Dauantage, comme ceftuy entroit en là nauire 
* JC ’ au port de Hercules, ou il eftoit allé à pié, vne voix fut oye,queluymefme en- 

tendit, dilànt : Mancine, demeure. De laquelle eftant elpouenté, lè deftourna 
VBftrpïMfat £ on vmt à Genes, entra dedans vne barquette :lors partit de de- 

uantluy vn lêrpent de merueilleulè grandeur. Dontaduint que lediâ Manci- 
* nusrc- 
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nus recent maleur & infortune égal au nombre des lignes qu*il auoit veufc * A 
luy eftoyent apparuz trois fortes de prodiges , aulsi encourut il en triple cala* 
mité. Premièrement fut Vaincu maleureulèment, conléquemment feit pad 
auec les Numantins au détriment de la république Romaine :puis par le con- «Modreati 
lentement du fcnat fut baillé aux ennemis. JJXb’SJ?' te 

Autre exemple de Titui Graccbwt . prodige*. 

Laduenture maleureufé de Titus Gracchus citoyen Rommain trefprudent 
& trefconftant , de noncée par prodige , & qui ne peut eftre euitée par le Con- 
fêil des deuins , fait quon ne fé doibt pas tant efbahir de la témérité de Caius 
Hoftilius homme imprudent . Or comme ceftuy Gracchuseftoitconfûl ex- 
traordinaire de la prouince de Lucanie en la féconde bataille Punique, & com 
me il faifoit fâcrifice aux dieux, deux férpens fâilliz de quelque lieu fecret,a- 
pres auoir mangé le iûifier de la belle qui auoit efté immolée , lé retirèrent en 
leurs creuz.Et pour ce cas aduenu , fallut renouueller le fâcrifice : mais toft a- 
pres feirent le femblable.Pour la troifieme fois on tua vne belle, & gardoit on 
curieufément les entrailles, de paour que lefdidz férpens n en feiilént comme 
aux autres foiszce neantmoins on ne fceut chaflér lefliâz férpens, ny eihpef- 
cher qu’ilz n en feiilént comme ilz auoyent faid . Et combien que les déuins i« foi lie d* 
euflént aduerty ledid Gracchus capitaine Rommain, qu’il fc gardait de trahi- G " cek “* 
fon:toutefois ne fceut euiter que par la fraude de fbn hofte Flauius,ne fuft me 
né au lieu , auquel elloit Mago capitaine des Carthaginois , caché & embu- ! 

ché auec gens armez, ou iceluy Gracchus defârmé auec petit train fut occy. 

fDe Marcel. 

Pource que Titus Gracchus auoit efté autrefois compagnon de Marcel a la 
dignité confulaire , & que les deux par femblable fortune auoyent eilé trom- 
pez & trahiz, & receu mort pareille de leurs ennemis: cela eil caufé de me ti- 
rer à la mémoire de Marcel, apres auoir faiâ record de Gracchus.Cefluy Mar 
celenfiambé de gloire pour la prinlé nouuelle de Syracufé, & pource qu’il a- 
noit conitreinâ Hannibal de leuer fbn oft de deuant la muraille de Nola, f ef- 
força de toute fâ puiflânce,ou de deffaire l’exercite des Carthaginois en Italie, 
ou de le vuider hors dudid pays : & pource par folennel fâcrifice voulut il eC- 

S rouuer la volunté des dieux :mais la première oblationqui fut faide d’vne be 
e immolée deuant le foyer ou on auoit accouflumé de bruflerlefdiâes obla- 
tions, fut trouuée ayant iuifier,mais n’y auoit de commencement, & n’e- 
floit entier. La féconde auoit le iuifier plus que entier : ce que voyant le de- 
uin, commença à eftre trille & melencolique , difânt que telles entraillesne 
luy plaifoyent point:pource que les premiers eftoyent inutiles Plaides, les fé- 
condes trop abôdâtes & belles. Adôc Marcel ainfi admônefté p les deuins, afin 
qu’il ne feift né follemét, la nuiâ enfùyuât auec peu de lés fôudardz alla pour 
efpier loft de Hannibal, mais dedâs vn bois fut endos à Bruces d’vne compa- t, monde 
gnie d’ennemis, & illec tué, dot fâ mort n’apporta pas moins de dôraage à Ion ài4red * 
pays, que de regret. q[Du conftd Q&ouicn. 

Combien queleconfùl Odouiencraignift vn fignemerueilleux & cruel, 
veu par luy , fi ne fceut il euiter qu’il ne tombaft à la fortune qu’il penfôit luy 
aduenir . Or comme ilz eftoyent ennemis fon compagnon Cinna & luy , il ,* 
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veit que du fimulachre d’Apollola telle f’eftoitromp&e de fôy,fàns que aucun 
luy feift violence, & f afficha fi fort en terre, quon ne jfeuft peu retirer:par ce 
cas il pcnfà a foymefme que cela fignifioit l’aduenture ou ildeuoit tomber, en 
laquelle il efcheut,car il fut tué de Cinna: puis apres fà mort, la telle de l’idole 
La mort d’o- d’Apollo qui efloit auparauant immobile, fè peuft retirer de terre , & la remit 
aomcn. on fur le corps dudiâ fimulachre. 

^DeMarcCraJfus. 

Marc Craflus, digne d’eftre nombre entre les plufgrandes pertes quereceut 
iamais l’empire Rommain , ne permet qu’on iè taifjè de luy en ce lieu . Ceftuy 
piafieon prefa fut deuant fâ ruine aduerty par vifions de monilres & prodiges. Comme il 
IrtftiiyCHf- tiroit iôn exercite de Carres pour aller contre les Parthes , on luy preiènta vn 
caiâquin noir,confideré qu’on fouloit toufiours bailler vn blanc, ou de pour- 
pre à ceulx qui partoyentpour faire la guerre . Pour le fécond prodige , les 
ioudardz qui deuoyent eftre mis à la poinâe, vindrent enièmble taciturnes & 
melencoliques,lefquelz deuoyent accourir par vn cry prompt & deübcré fé- 
lon l’inftitution ancienne. Confèquemment à grande difficulté peut eilre ar 
rachée de la terre l’enfèigne(ou eiloit figurée l’aigle )par le port’enfêigne de la 
Qoatosme. première bende . L’autre enfèignepar femblable àplufgrande peine futtirée,' 
ce ne la ad P u * s ^ tourna à rebours . Certes ce furent là de grandz lignes , mais l’intercfl 
uintpour n’a- fut bien plufgrand. T ant de belles légions furent deflàiâes , tant d’enféignes 
pr^w!* 02 prinfès par les ennemys, la fleur de la cheualerie Rommaine anéantie par les 
Lamortdefooê en da rm csBarba r e s ,lesyeulxde Craflus mouillez du fângde fônfilztant 
fii*. bien né,& de fi bonne nature: & finalement le corps dudiâ capitaine Craf- 

Lny occy. {* US)COUC hé entre les corps mortz des foudardz Ôc autres, pour eftre proye aux 
oifèaux ÔC belles . Pleuft il à dieu que ie peuflè reciter celle hiftoire en plufi* 
renonce! de gratieux termes, mais ie fuis conftreind d’en dire la vérité . Voyla comme les 
dieux fè courroucent qu’ilz nous ont monllré les fignes, par lefquelz ilz figni 
fient que ce que nous voulons entreprendre ne leur plait. Voyla comme le co 
feil humain eft chaftié, quand il ell préféré au vouloir celefle. 

q[ D u Grand Pomper. 

Iuppiter le toutpuiflànt auoitadmonnefté fuffifàmment Pompée, qu'il ne 
f efforçall d’experimenter auec Cefàrla derniere fortune de guerre , demiere 
d’Ifie,pource que les deux contendoyent à qui appartiendroit la haulteftè im- 
périale : ÔC quand l’vn fut deflàiâ, il n’eftoitplus cjueftion de mettre gendar- 
Dyrrhaq ville mes fu s champs : car toute la puiftânee de l’vn & l’autre y eftoit aflèmblée. 
deMacedone. Pôpéeparty de Dyrrhaque ville de Macedone,ledid Iuppiter ne ceflbitd’in- 
fefter par fbn tonnerre ÔC fouldre les bendes dudiâ Pompée , mefines on ve- 
droît'qu^vl- °* c g ran dz exiens de moufehes à miel voler autour de fès bannières en les of 
d ft^/îon fo% uant, $ a gendarmerie eftoit toute melencolique, tout plein de terreurs no 
Fopioioodef dûmes la molefloyent , ôc les belles qu’on vouloit immoler pour faire fâcrifi- 
contraire’ i no ces fenfuyoyent . Mais les deftinées inuincibles ne feeurent endurer que ce 
cbreft!éae°car p er ^ nna g e icy (qui toufiours auoit efté prudent, fors en ceft endroit) confide 
cq rain nom raft diligemment ÔC pefâll en la balance de raifbn tous ces fignes ÔC prodiges. 
bSfa b tbS Donc lors que ceftuy Pompée cômença à déprimer 1 ’authorité trefample du 
iftoyentinnin ^ nat >fl u ^ eftoit d’opinion qu’il ne deuoit guerroyer auec Celàr , ÔC qu’il mift 
cible». auhazard 
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auhazard’£êsgEapde&riché3ès,quieftoyenttrop plufexcefsiues qu’il n’appar- 
tenoit à vn citoyen}.* cefteheure làiperditil en vn îour-tout l’honneur qu’il a- 
uoitacquis en fa ieunefle:& non fans enuie des autres citoyens, car ainçois que 
il fuft conful , auoit triürnp hé d’ Aphrique,ce qu’a nul Romain n’auoit efté ia-* 
mais permis. D eft manifefte qu’apres icelles entreprinlès par vn delpit mefincs 
les fimulachres des idoles en maintz temple s le tournoyent de leur bon gré à 
l’oppofitequ’ilzauoyentaccouftuméd’eftre. Semblablement en Antioche, & . 
Ptolemaide fut oy vncryde gendarmes, & vn bruit d’armes merueilleux, fi 
qu’vnchafcun couroit pour defendre fès murailles. En Pergame ville d’Afie *”jj*®* fUk 
dedans les temples plulelkmgncz du tumulte mondain, fut entendu le fôn deS 
tabourms. Et en Traks,au téple de Vidoire,foubzlaftatue deCelâr,ontrou>* 
ua vne belle palme toute verte en parfaiâe grandeur d’arbre, qui eftoit failtiq 
d’entre le paué dudiâ temple.Par lesquelles cholès il appert que le vouloir des 
dieux fauorifoit à la gloire de Celâr , & qu’iT vouloit retrencherla faulte de 
Pompée, afin qu’il ne f’abândonnaft à Fortune. Or en ceft endroit ie me prO- ' ’ 

fterne à deux genoux deuant ton autel en ton làind temple làcré Iules, te pri- . 
ant que par tafauorable deité tu tolérés & Ibufifresles aduenttiresdetantgrâds 
& excellens perlonnages eftre cachées Ibubz la làu uegarde & defenlè dé tort 
exemple . Certainement nous auons entendu , que lé iour mefine que tu fus Lepreftgode 
veftu de veftementtriumphal,& que tu refidas en fiege d’or,afin que tu ne fuf lule,Cef * t . 
fès veu contemner l’honneur exquis que t auoit préparé par grande curiofité 
le fènat: & ainçois que tu monftraflesta defirée face à tes citoyens Romains, 
tu mis ton eft ude à honorer les dieyXjà.la compagnie delquelz deuois en peu 
d’heure afsifter: Lors feis immoler vn tref bon boeuf , mais entre lès entrailles 
onnetrouuapointde coeur:& te futrelpondu par Spurinà déuin,qué Cepro j>oiattroooé . 
dige & ligne admirable te predilôit que tu deuois prendre garde au làlut de cebfigoèe, 9 
ta vie,& vlèr de bon confèil : pource que l’vn & l’autre, c’eftalçauoir la vie 8c 
ie conlèil confiftent au coe ur : puis foudain ap res faillirent en violence les ho* 
micides & meurtriers conlpirateurs du pere dupays,quipenfàns te mettre 
hors du nombre des hommes , t’adioignirent au confiftoire ôc reng des dieux. 

Donc foit clos de ceft exemple le récit detelz monftrcs 8c vidons horribles, 
qui ont efté predidz à ceulx de noftre nation : afin que fi derechef ie narroye 
exemples Romnaains , ie fufle veu comme d’vnlàinâ temple defcendre aux 
mailbns prophanes & priuées. Pourtant ie toucherayaux exemples des e- 
ftrangers, leiquelzfbnt méfiez auecles elcriptz 8c hiftoires Latines , iaçoit ce 
qu’ilz ayent moins d’authorité, fi pourront ilz auoir quelque grâce pour la 
variété 8c diuerfité. 

^Exemples d’efirangers. 

Dune iument quipoullena un * 

Heure. “ 

Eh l’oft de XerXes , qu’il auoit afièmblé poùr guerroyer Gtfece, il n’eft rien fi 
certain qu’vne iument produifit vn lieue , par lequel monftre fut lignifiée l’il- 
lue de fi grand appareil de guerre côme auoit Xerxes, qui eftoit de quatre mil- 
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le deux cens nauires, & dix cens mille foudardz. Or ceftuy qui aüoit couuert 
la mer de nauires, & la terre d’exercite pedeftre , ainfi comme vne craindue & 
fuitiue belle, fut conftramd de retourner en fon royaume en paour&fray- 
eur • A ceftuy mefme Xerces aduint vn ligne merueilleux en loupant : apres 
auoir pafle la montaigne d’Athos près d’Ide,auant qu’il deftruilift Athènes, dé- 
libéra d ’inuader Lacedemone.Lors en là table, apres qu’on luy eut verle à boi- 
Uriantüi re,le vin Ce mua en làng, non feulement vne fois, mais iufques à la troifieme. 
fSgZé Parquoy enuoya aux deuins , lelquelz donnèrent relponlè qu’il le deuoit de- 
çà ûn*. ftourner de Ibn entrcprinlè. Et f’il y euft eu quelque prudence en fon fol en- 
tendement, il le pouoit garder : car auparauant auoit il efté aduerty fuffilàm- 
ment par l’exemple du roy Leonidas & des Spartains , qui furent opprimez, 
pource qu’ilzeftoyent trop grand nombre. 

q[DeMid<tf. 

tafonnnü «. Comme Midas roy de Phrigie eftoit encore petit enfant, en donnât les four 
bW«uboi- mis luy amaflèrent des grains de blé dedans la bouche. Lors lès parens feirent 
&qae dénoté ' diligence de Tenquerir que dénotait ce figne,mais les deuins relpôdirent que 
cela. pour laduenir il lèrait le plulriche de tous les hommes : & la prophétie ne fut 

point vaine , car Midas furpafla d’abondance de pecune, les richeflès prelque 
de tous les autres rois , 8c luy chargé d’or 8c d’argent recompenlà de grandes 
richeflès lôn enfance , à laquelle les dieux auoyent eflargy de leurs dons fru- 
mentaulx qui font neceftàires 8c vtiles à la vie humaine. 

^ De Platon autre cas merueilleux. 

Le* moufehes 

aïutette A iulle droit ie prefereray les moulches de Platon aux formis de Midas:car 
leoreidePia- les formis font belles caduques 8c fragiles: mais les moulches demonftrent fi- 
SJ’rSkuir gne de ferme 8c éternelle félicité, qui diftilerent leur miel entre les leures du- 
diâ Platon petit enfant dormant en fon berfeau : laquelle choie entendue, les 
Mont Hyme- Jeuins prédirent que c eftoit ligne que pour laduenir il partirait de là bouche 
vne finguliere doulceur d’eloquence. Et ainfi que ie voy, ces moulches icy né 
prindrentpasle miel qu elles prelènterent à Platon au mont Hymetusenla 
Mont Heiîeô. jegion Attique,lèntant bon pour l’abondance des fleurs du thim , qui y croit 
lent : mais au mont Helicon dédié aux mules , verdoyant en toute elpece de 
doârine parl’inftinâ delHiâes deeflès : 8c relpandirent le doulx nourriftèmét 
de fouueraine éloquence au lingulier elprit dudiâ Platon. 

fDES SONGES. CHAP. VII. 


Le foogecfAr 
toritumedeem 
d’AugufteCe- 
fcr. 


R pource que i’ay touché icy deuant , qu’a Midas en dormant luy 
furent lignifiées richeflès aduenir , & à Platon beau parler , 8c ex- 
cellente faconde: maintenant ie reciteray côme les vifions de plu- 
_ fieurs en repolànt n’ont point efté vaines & friuoles , mais vérita- 
bles 8c certaines . Et pour mon commencement ienarreray ce qui aduint à 
AugufteCelàr. Comme Attorius médecin dudiét empereur repofoit en fon 
liâ,la nuid prccedéte que les exercites Rommains, c’eftafçauoir t’oftd’Augu- 
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fie & Antoine d’vne part* & les bendes de Brutus & Caftius dautre,deuoyent 
anoir la Bataille aux champs Philippiques , l’image de Pallas vint apparoiftre 
audid médecin, &luy commanda de dire à Augufte, que ce nonobftant qu’il 
fuft fort malade, ce neantmoinspour là maladie ne laiffaft aie trouuer au cori- 
fhd. Ce que voyant Cefàr,r y feit porter en vne litiere, & abandonna fa ten* 
te, ou pluloultre qu’il ne pouoit trauailla & veilla pour auoir la vidoire : mais 
les gens de Brutus prindrent fes pauillons . Et iaçoit ce que ledid Augufte euft 
déterminé de ne bouger de là tente pour là maladie , ce neantmoins par lad-* 
uertiiiement dudid médecin f en eftoit iedé hors, parquoy fauna (à vie : car 
les foudardz de Brutus ne faillirent à y entrer , & mifrènt tout à: fac, penfàns 
qu’il repolâft dedans. Or fut il garanty de mort parle dondes dieux, afin que 
iceluy ia deftiné à immortalité ne fëntiftla violence de Fortune indigne à ion 
celefte efprit. Et oultre encore qu’il fuft iubtil , prudent 8s aduife en tous iès 
affaires, le xemple de fon pere Iules encore tout recét,l ’induifit à obéir au fon- 1 
ge de ion mdecin Artonus . Or auoit il entendu queCalphurinè femme de 
iondiâ pere adoptif , auoit veu en ion dormant la dermerenuid que lu les ré- 
futa fur la terre , comme iceluy eftoit giiânt entre fes bras, nauré de plufieurs 
playes,& pour l’honible longe comme icelle l’auoit irtftamment prié de né iê 
trouuer ce iour à la court . Mais afin qu’il ne fuft veu prefter l’oreille auiônge 
dVne femme , ayma mieulx obéir aux fènateurs , qui luy preparoyént l’hon- 
neur de tnumphe,& le tranfporta au parlement ou il fut mis à mort.il n’eft li- 
cite de faire comparaiiôn entre le pere 8s le filz , pource que tous deux font 
parfonniersde diuinité. Iules par lès oeuures vertueuxaocjit défia faiâ foa 
entrée au ciel: & à Cefar Augufte reftoit encore long chemin, & vn grand 
monde de vertuz terreûres à paffer . Pourtant les dieux immortelz voulu- 
rent que de Iules fuft côgneu à l’heure l’inftabilité de Fortune , & combien e- 
ftottinconftantl’eftat des choies mondaine s: 8s à l’autre en fut différée la con- 
gnoiffance, afin qu vne nouuelle beauté fuft promptement donnée au ciel, 8c 
1 autre promilèpour l’aduenir. 

, ^De Publias ï)ecm y (^ Manlius Torquatu* 
confulç. 


, La vifion qui apparut en dormant tout en vne mefinenuiâ à Publius De- 
dûs, & Manlius Torquatus,fut de grade admiration 8s d’iffue manifefte. Lors 
que ces deux confulz plantèrent leur camp près dupié du mont Vefiiue en 
Campaigneenla bataille Latine : ceftaiçauoir quand les Latins laiflèrent le 
party des Rommains; lequel confhâ fut horrible 8s périlleux : à vnchalcun 
des deux confulz fcprefènta vn grand homme en dormant y & leur predift Le Mge de Pu 
que d’vu oft leur capitaine deuoiceftre tué, & que de l’autre la gendarmerie m«iE?toÎ 
jdeuoiteftre deffaidc . Mais le chef de l’exercite qui iroit ailaillir les bendesdes 
■ennemisj&lê voueroit &dehbereroit fouf&irla mort pou r lès gens, auroitla 
vidoire. Oyans ces nouuelles lefdidz confulz, le iour d’apres iè préparèrent 
à faire fàchfice aux dieux , pour expérimenter , ou f* îlz pourroyent deftour- 
ner 1 ire d’iceulx , ou pour fçauoir fi la vifion eftoit par leur admonneftement. 

£t vcritablementilz trouuerent en contemplant les entrailles des beftes im- 
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Leptâfaîâ molées,que la chofe elloit conforme à leur longe. Or feirçnt ilz vn pad en* 
“SwlTpîS* lèmble, que le cofté de celuy qui le premier lèroit veu ploye^ foubzle faix de 
JjH* du la bataille , le capitaine de celle troupe débilitée mettrait fa vie pour le pays. 

Et combien que l’vn ne l’autre ne craignilfent telle aduenture , toutefois les de- 
ifinées tombèrent fus Dedus , car lès bendes commencèrent à perdre coeur: 
Déchu fiicoc- ce que voyant Decius le ieda au mylieu de lès ennemis i’elpée au poing, & fut 
Zwffige" occ y* Ainfi eurent les Rommains contre les Latins triumphante & defirée vi 
* doire par la mort d Vn de leurs chefz de guerre. Il lènlùit vn longe aufsi con* 
uenable & pertinent à la religion des dieux , comme le precedent. Or com- 
me quelque pere de famille eutbatu de verges vnfien feruiteur portant vne 
fourche par infamie dedans le circq ou enclos Flaminien oufe failbyent les 
ieuz du peuple , autrement appeliez Rommains ou Circenlès , ainçois que la 
pompe defdidz myfteres fuit introduire , Iuppiter commanda a vn paylànt 
d’Italie en lôn dormant , qu’il dift aux conlulz , que le ioueur qui danlbit dé- 
liant que les ieuz Circenlès fudènt commencez ( lelquelz auoyent elle faidz 
de bien nouueau) neluy plaifoit point, & qui ne trouuerait maniéré del’ap- 
paÜèr,en rcnouuelant curieufcment leldidz demonllremés,mal en viendroit 
a. la ville de Romme . Celluypayfant craignant qu’il nempelchad les con-- 
payfant, pour lulz&lènateurs par celle reuelanon,& qu’il ne luy en vinft quelque domma- 
î£ge! ea * ge>lè teuft: mais tout foudain par maladie lûbite lonfilz mourut. Puis fut 
interrogué par ledid Iuppiter derechef en repofânt, f ’il auoit effcé aflez puny 
pour la négligence du commandement qu’il luy auoit faid , pcrlèuerant en 
Ibn propos : & par le conlèil de lès amis fut finalement porté en vne litière 
en la court des conlulz, conlèquemment au parlement. Puis leur dedara par 
ordre toute la veritédu cas , & auec grande admiration de tous , recouura fit 
fantépnitine,&fen retourna à pié en fa mailon. 


fDc Marc Tulles Cicero. 

Pareillement ne fault paflèr foubz filence le longe de Cicero. Comme 
Lefongedc Marc Cicero elloit deiedé de Romme par la conlpiration de lès ennemis , lè 
leero, dinertit en vn village prochain d’Atin , montaigne de Campaigne en Italie, 
& luy fut aduis en dormant qu’en vagant par lieux delèrs , & pays inhabité, 
rencontra le conful Marius , auec tous lès latalites, qui luy demada pourquoy 
il elloit fi meiencolique, &à railbn dequoy il tenoit les champs, & f elloit 
tranlporté en chemin incongneu. Puis apres auoir entendu les railôns 6c l’in- 
fortune dudid Cicero, le print par la dextre,& donna charge au plulprincipal 
de lès officiers, de le côduire iniques en là chapelle, dilànt qu’en ce lieu pour- 
rait auoir quelque ioyeulè nouuelle de la recouurance de Ion eftat : 6c la cho* 
lè aduint en telle lôrte. Car en la chapelle que Marius auoit faidbadir en 
l’honneur de Iuppiter , les lèigneurs de parlement traiderent du retoOr de 
Cicero. 

q[DeC (àmGracchus. 

L’enormité du cas eminent qui aduint à Caius Gracchus,luy fut dénoncée 

apertement 
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apertement & publiquement en ion repos . Or comme il dormoit , veit l’cffi- tlorribie r<m 
gie de ion frere Tybere, dilat qu’en nulle forte ne pourrait euiter qu’il ne fiift ge de ° Med *’ 
tué, comme il auoit efté . Plufieurs oyrent faire ce compte à Caius Gracchus 
me fine , auant qu’il euft la dignité de tribun , en laquelle il receut mort fem- 
blable à fon frere . Pareillement Celius hiftorien Rommain certain & verita- ceLo.Liftorié 
ble,en oyt faire le redt audid Gracchus luy encore viùât. Rommain. 

q[De Caflius Parmenfis. 

Celle vifiô icy qui lènlùit, eft bié plufhorrible & elpouétable,que celle qui j^bk fange 
apparut à C.Gracchus. Apres que Marc Antoine fut deffaid par Odouié au 
mont Adien,.Cal$ius Parmenfis foudard,qui auoit luiuy le party d’Antoine, 
f enfuit en Athènes: auquel lieu ellant en fon premier fornme couché au lid, 
exempt de foucy & toute follicitude,fongea qu’il vint à lu v vn grand home a 
merueilles, noir, portant barbe mal acoullrée &mal pignèe,& cheueulx pen- 
dans : lors luy demanda Parmenfis qui il eftoit : Ceftuy refpondit que c’eftoit 
le diable. Adonc efpouenté de fi horrible veue & nom tant elpouentable,ap- 
pella les {bruiteurs , & les interroga f ilz auoyent point veu entrer, ou ilsir de 
la chambre vn homme acoullré en la forte qu’il auoit veu : relpondirent que 
non: parquoy Ibrendonnit : mais apres qu’il commença à repolbr,veit dere- 
chef ce perfonnage. Par cela fe refiieilla, & feit apporter de la lumière, & dé- 
fendit que les enfans ne partifiènt de la chambre. Or entre celle nuid & le fiip 
phee dont il fut puny pâr le commandement de Celâr, c’eftafçauoir d’auoir h 
telle coupée, il y eut bien petit de temps. 

D’un nommé Atterrn îe Roux. 

Iaçoit ce que le fonge que i’ay recité deuant,fut déclaré par certaines àdmo 
nitions: ceftuy cy,d’Atterius le Roux cheualier Rommain fut annoncé enco- 
re plufoertainemét par le cas qui i en enfiiyuit.Côme quelqu’vn faifoit tenir à 
Syraculb vn ieu de prix , qui eftoit vn combat en l’honneur de fon pere de- 
nmd: ceftuy A tterius fongea la nuid de deuant qu’vn porteur de retz ou pef- te fonge <ta* 
cheurle tuoit : le iour d’apres fe trouua au combat , & recita fon fonge aux STmoîdE* 
alsiftens. Il aduint incontinent apres , que près du lieu ou eftoit ledid Atte- ,eux * 
rius, on vint introduire deux combatans,dontl’vnportoit en là deuilb vn . 
poiflon for fon heaume : l’autre eftoit armé a la mode Gaulloilè . Or quand 
Atterius veit ce pefoheur , portant ce poifjbn , luy did : le penfoye que tu 
m’eu fies tué cefte nuid, & pour celle raiibn le voulut retirer: mais le pelcheut 
luy donna parolled’aflèurâce.par lèmblable l’autre cobatant : mais qu aduint 
il? Certes en cemefme lieu le pelcheurabatit fon compagnon Gaullois, &en 
le penfant ferir de fon elpée , le couple deftourna , & vint tomber lus Atte- 
rius, & le tua. 

\ 

q[ Exemples d’cfîrangers. 
q[De H<t nni&df. 

Tout ainfi que le longe de Hannibal fut à eftre detefté & maudid de la na- 
tion Rommaine,aufii aduint il pour certain, comme il eftoitpredid . Lequel lefooge & 
Hannibal n’apporta feulement à noftre empire dommage en veillant, mais Hinnibii.too- 
aufsien dormant :car en fon repos il veit vne effigie conforme à lès entreprin- aiood*iuji!L B 
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lès & fbuhaitz:C ’eftafçauoir vn ange enuoyé de Iuppitcr pour le conduire & 
ayder à inuader l’Italie , & l’admonnefta qu’il le fiuiuift , & ne tournai!; ailleurs 
lèsyeulx pour regardenpuis apres curieux, a la maniéré de lelprit humain, de 
Içauoir & f’enquerir,& voir les choies prohibées, regarda derrière luy,& veit 
vn grand lèrpent, qûi par împetuofité & violence brilbit tout ce qu’il trou- 
uoit, & apres luy venoit vne fouldre qui rompoit arbres & édifices , puis vp 
tonnerre & pluye impetueulè,fi qu’il lèmbloit que le iour fuft nuiâ.Lors Hâ- 
nibal effrayé, mterrogua ceftange que fignifioit celle vifion. Adonc relpôdit: 
le fuis celuy qui te doibt conduire , & celle tempefte que vois , c’eft la deftru- 
âion dïtalie:pourtant ne lonne mot, & laide faire les dellinées. 

<j[D’Ahx<indre. 

Tant bien auoit efté admonnellé Alexandre roy de Macedone en fon dor- 
mir, qu’il prinll garde à fa vie, fi fortune eull voulu permettre qu’il eull vie de 
lefonged’A- confeil à euiter le péril . Véritablement il congneutparfongequelamainde 
nterfa’iMU- Caflânder luy elloit venimeulè,auat qu’il eullaperceu par effed : & creut que 
ce de Cad»- il deuoit ellre occy d’iceluy,auantl’auoir veu.Puis par traift de téps apres que 
u il fut venu en fa court , & que l’effigie de la crainte no&urne fuft manifeftée, 

quand il congneut que ceftuy Caflander eftoit filz d’Antipater , f’ayda d’vn 
vers Grec, qui dit qu’on ne doibt adioufter foy en longes, 8c par ainfi olla tou 
te loulpeçon, & ne creut que Caflander le voulfit empoilpnner: combien que 
fuft défia préparée la poifon pour le faire mourir. 

q[D« poete Simonides. 

pour auoit Les dieux furent bien plusfauorables à Simonides,qu’a Alexandre, qui l’ad- 
^pimort/sî uertirent en dormant de lôn lâlut. Or comme ceftuy eftoit à vnport voulant 
îefattu* U,la ^ aire q uel ^ ue voyage par mer auec lès compagnons , trouua vn corps mort 
làns fepulture, lequel par pitié enlèuelit.la nuid prochaine fut conlèillé en re- 
polânt par l’efpnt de ce corps, qu’il ne fè mift fur la mer:ce qu’il rcit,& demou 
ra lûr terre : lès compagnons au contraire voulurent faire le voyage, mais en 
la prelènce d&Simonides par tempefte 8c tormente furent noyez. Ceftuy lè 
refiouit qu’il auoit mieulx aymé bailler en garde la vie à vn longe qu’a vne na- 
uire . Et recongnoiflant le bienfaid par vers elegans, rendit Ion bienfaideur 
immortel , luy eftablifiant meilleur lèpulchre 8c plus de durée en b mémoire 
des hommes, que celuy quiluy eftoit préparé en heu delèrt, 8c entre les làblôs 
incongneüz. 

q[DeC refit. 

Le longe qui premièrement mit en trelgrande crainte l’elprit du roy Cre- 
fus,& qui finablementle conduifit en triftellè 8c dueil , fut de grande force & 
efficace. Ceftuy roy fopgea que de deux filz qu’il auoit , le plulparfaid & 
excellent, qui lè nommoit Atys , deftiné & député pour auoir la couronne a- 
pres luy ,lèroit tué par fer. Pourtant tout ce qui appartenoit à euiter l’aigreur 
8c inhumanité de celle occifion dénoncée, on ne cefta de le deftourner en tous 
moyés parla diligence & loin g dupere.Ce ieune prince auoit accouftumé de 
aller à la guerre, il fut detenu à la mailon : il auoit vne chambre garnie de tous 
inftrumens de guerre, Crefus commanda qu’on luy oftaft. Il auoit com- 
pagnie bien embaftonnée,on feit cômandement quelle n’approchaft de luy. 

Toutefois 
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» . . , 

Toutefoysenlafinles deftinécs donnèrent entrée de plainte & dueil. Oreft Comme pouf 
il certain qu’en la montaigned’Olympus y auoit vn iènglier merueilleuièmét 
grand:quigaftoitleslabeursdupays,&meime meurtrifloit & tuoit les pay- Sïwîi?* 
iansrparquoy on euft recours pour cernai inufité , au roy Crefus, &luy de- 
mandèrent ayde les ruftiques : lors ce ieune enfant royal Atys feit tant à fon 
pere, qu’il y fuft enuoyé pour le tuer,& ledid pere n’en féit pas grande difficul 
té,pource qu’il peniâ que ce iènglier icy ne portoit point de fer,& q’auoit que 
iès dentz pour toute s armes. Mais ainfi que tou s eftoy ent aflèmblez,deliberez 
d’vn courage fort & aipre àoccirle pourceau, fortune qui perfiftoit à la male 
aduenturede ce ieune prince, deftourna vn eipieu qui eftoit lancé contre la 
befte, Si adrefla le coup droiâ à luy,& voulut que la dextre de celuy àqui le 
roy auoit dôné la charge de ion enfant, fut eniànglcntée du crime du meurtre 
deteftable:Iaçoit ce que ceftuy roy craignant les dieux,qui font faciles & miiè- , 
ncordieux, euft purgé par iâcrifice & rendu abfoulz au parauant ce'gouuer- 
neur qui iè nommoit Adraftus, iilz du roy Adraftus , quif eftoit retiré vers 
Crefos, pource qu’il auôiftiré fon frere non voluntairement , mais par cas de 
fortune. 


^[De Cyrus. 

Cyruspremier de ce nom ne fut pas petit enièigriementde l’ordonnance 
fatale.Aflyages oncle de ceftuy du cofté maternel, peniâ anéantir deux preiâ- x fl yage , «y 
ges qu’il auoit eu en dormant , touchant la natiuité dudid Cyrus qui deuoit ^i n l p f f£ i icr 

* . , »»r r O 1 , • leffcâ ,1e deux 

eftre roy de toute 1 Aue,mais ce fut en vam. Premièrement il auoit longe que fange* , mai* 
iâ fille Mandane de fon vnne auoit couuert toutes les regiôs Afiatiques, pour peut * 
tant délibéra, de n e la donner en mariage à quelque grand perfonnage de Me- 
de,afin que le royaume ne paruinft à iâ famille, mais à quelque homme de bas 
eftat du pays de Perfe:& oultre fi toft quelle auroit enfant, le faire occir , car 
par ièmbiable luy auoit efté aduis en dormant qu’il veoit faillir de la partie ge 
nitale de fitdiâe fille Mandane, vne vigne, qui vmbrageoit toutes les parties de . 
fon dommaine. Or toutes iès entrepriniès furent fruftratoires & friuoles , de 


cuiderempeicher par humain conièil,la félicité de fon neueu deftruireparle 
iugement des eipntz celeftes. 
u w • ^[De Denys de Syracufe. 

Auantque Denys de Syracuiè fuft roy des Syracufâs.’ii fut aduis à vne gen- 
tefemme nommée Himere, qu’en dormant elle monta en paradis: & apres â- 
uoir en ce lieu çontemplé les lieges de tous les dieux:elle veit vn homme excel- 
lent, & de grande aduantage , rouflèau,la facelentilleuiè, qui eftoit enchainé 
de chaines de fer au throne de Iuppiter,foubz les piedz d ’iceluy dieu. Adôc la- 
dite damoifellef enquit à vn îuuenceau , qui l’auoit guidée en fa phantazie 
pour veoir le ciel, qui eftoit ceft homme: lors elle entendit d’iceluy ,que c’eftoit 
la dure Si cruelle deftinée d’Italie, & Sicile : Si qu’apres qu’il ieroit deichainé 
apporteroitmauuaiiè aduenture à maintes villes. Lequel fonge, ladi&c noble 
femme le tour d’apres publia, & declara.Puis quand fortune parapres, enne? 
mye de la liberté des Syracuiâns,& voulant mal aux gens de bien,& de vertu * 
euft deliuré de captiuité & prifon ledift Denys, & poufle en eftat royal, & par 
deipit ie&é,ainfi que fouldre & tempefte,pour diisiper le requoy Si tranquil- 

B v litéde 
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Iké de la republique.Himera lors eftant prelènte, auec grande multitude de 
peuple, dont les vns eftoyent empefehez à faire honneur audiâ roy à fbn en- 
trée, les autres y eftoyent venuz pour veoir le triumphe:fus ces entrefaides cô 
SftShocd” men Ç a a cr ier à haulte voix & dire, que c eftoit celuy quelle auoit veu en ion 
Himera.pouN fonge.Or quand le tyrant euft entendu l’affaire, commanda faire mourir ladi- 
ciara ^c’eftoît de Hiraera.La mere de ce mefine tyrant longea vn longe, qui ne luy apporta 
Sfigp pas fi grâd péril, comme feit le longe d’Himera. Comme icelle eftoit enceinde 
Autre ronge de lônfilz Deny s, en Ion dormant luy fut aduis quelle enfantoitvn petit fà- 
dtô D^oy/dê tyre,ceft alçauoir vn demy dieu terreftre:cela faid le trâlporta aux deuins, par 
syraeufe. lefquelz luy fut refpôdu,que ceftuy enfant feroit vn des plus nobles & puiftas 

du iàng de Grece,dequoy elle euft certaine expérience : car il fut dominateur 
de Sicile, & d’vne partie d’Italie. 

q[t>’ Amilcar. 

Qjynd Amilcarcapitaine des Carthaginois euft: afliegé Syraculè,en dormât 
pcnlâ auoir oy vne voix , qui luy annonçoit,que le iour d apres iôupperoit en 
ladide ville de Syracufè:parquoy le refioiflànt, comme fi diuinementla vidoi- 
re luy euft efté promife, va dreflfer lôn oft,pour dôner 1 ’aflàult: mais fus ces en- 
trefaides noifè le meut entre les Carthaginois, & aucuns Siciliés , qui auoyent 
lùiuy Ion party.ee pendant les Sy raculès font faillie de leur ville, & làcagerent 
Amilcar fut de k gendarmerie dudid Amilcar, & le menerentlié prilônnier en leur cicé:donc 
ceo de ron »y fenfiiyuit que ceftuy fut fruftré &deceu,plusdclôn elperance , que de lôn 
eux ronge. g )n g c:car f OU pp a 4 Syraculê comme captif, & nô comme vainequeur, ainfi 
qu’ü auoit penlé, 

Alcibiades* 

ie piteux fon- Alcibiades ne fut point trompé de la pitiable aduenture qu’il longea luy de- 
ge^Alabu- u0 ÿ. aduenir.En lôn dormir ceftuy auoit veu comme il eftoit couuert de la rob 
be de lôn amoureufe.ee qui aduit,car le roy Phatnabazus à l’appetiç de Lylàn 
der le feit tuer près d’vne loge ou il eftoit couché auec ladide amoureufe , puis 
quand elle veit mort le couurit de ladide robbe,& le brufta du feu melme qui 
auoit efté mis en là loge. 

q[De deux Arcades amys. 

Combien que ce longe icylôitvn peu plus long que le precedent fi eftil 
bien digne de n’eftre omis pour là certitude & euidencé, vn iour deux amys 
decretaT 31 * d’Arcadie cheminans enlèmble,vindrét à Megare ville de Grcce:delquelzl’va 
le retira à quelque mailôn de congnoiflànce, qu’il auoit à ladide ville :l’autte 
le va loger à vne tauerne, celuy qui f eftoit diucrty au logis de quelque lien fa- 
milier, en dormant longea que Ion compagnon luy failôit requefte,qu il le lê- 
couruft ,pource que le tauernier l’auoit aflailly,& que fi legieremét il le tranl- 
portoit au lieu,pouoit eftre deliuré du péril eminét ou il eftoit. Apres celle vi- 
fion,il f efiieille , làult hors d u lid, & le met en chemin pour aller à ladide ta- 
uerneïpuis quand futàmy voye,penlà quec'eftoit relùerie, changea de pro- 
pos(las qu’il portoit grâd iêcours à la deftiinée mortelle de lôn amy ) & lôudain 
retourna à fon lid pour repolèr. Lorslôncompagnônauréàmortparledid 
hofte, Tapparut à luy, & luy pria, puis qu’il auoit efté nonchalant de le lècou- 
rir en la vie, à tout le moins quil ne luy deniaft la vengeâce de fa mort, & que 
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fon corps meurdry & mutilé p fondid hofte eftoit mené droid à la porte delà 
'yille, couuert de liés dans vne charrette. Adôc le côpagnon couché en fon lid> Experiéce qué 
tât importuné par les requeftes de Ion amy mort, le leua tout foudai,& courut ce fongeeftoit 
à la porte, & trouue la charrette qu’il auoit veue en donnât , & le corps de lôn ÏÏSîc.* 
amy trâiÿ.puis met la main au tauernier,& le hure entre les mais de îuftice, le- 
quel attaind du cas,euft la telle trenchée. 

fDES MERVEILLES, CHAPÏ. VIII, 



=] Aintes choies font aduenues deiôi# à g£ns qui eftoyét éfueillez, 
auisibien que de nuid à ceulx quidormoyent. Lefquelles chofês 
pource qu il efE bien difficile de congnoiftre d ou elles prOcedoyét 
t ou pour quelle raifon elles eftoyent faides,par iufte droit font ap- 

pelles merueilles:deiquelles,entre vn grand tas celle cy premieremét l’offre. 
Du temps que Aulus Pofthumius didateur,& Manihus Odaui 9 capitaine des 
Tolcâs éuret la guerre enfèipble trelâpre au lac Regille, en forte quon nefça-s 
uoitouf ’inclinoitlavidoire. Caftor & Pollux furent veuz batailler poor leS 
Rommains,&deffirentles.bendesennemyesdes Tofcans, 

q[De P ublius Vatinius, 

Conlèquemment durant la guerre de Macedone, Vn perfonnage de la pre- 
uofté de Reate, nommé Publius Vatinius, en allant à Rommede nuid,r’ençô- 
tra deux iuuenceaux d’excellente beauté montez lus cheuaulx blancz: quiluy 
dirent que le iour de deuât Perles roy de Macedone auoit elle prinsprifonnicr 
par Paule Emile, ce qu’il recita au lènat:mais les lènateurs,penlànt que ceftoit 
vn bailleur de bourdes, le mocquant de leurmaiefté & excellence , le foirent 
mettre en prifon:mais apres qu’ü fut côgneu par le relcriptdudid Paul Emile 
que ce mefme iour Perles auoit elle captif, ledid Vatinius fut deliuré, enièm-* 
ble on luy donna vne terre, & le feit on exempt de tous tributz. Or les deux 
adolelcens qu’il veit en fon chemin, eftoyent Caftor & Pollüx freres de la bel-» 
le Heleine,quilors eftoyent ftellifiez.En ce temps on aperceut qu ’iceulx mef- 
mes dieux auoyent efté vigilâs pour l’empire du peuple Romain : corne au lac 
de Iutume, ou ilz furent veuz lauer leur lueur, & celle aulsi de leurs cheuaulx: 
6c leur temple qui eft (oignant de la fontaine Iutume fut tronué ouuert , lâns 
qu’homme viuant y euft mis la main. 

q[D cpejlilencc. 

Mais afin que nous pourfuyuons en noftre narré, les autres dieux qui ont 
grandement fauorile à cefte ville Rommaine.Lors que icelle fut par trois, ans 
continuz vexée de pefte,& comme on veit que fin n eftoit mile ne par la mi- 
lêricordedes dieux, ne par ayde &lêcours humain, à filongue maladie, & tant 
grand encombrier:on confidera par l’aduertiflement des grandz prenres, qui 
auoyent reuoluélesliures des Sibylles, qu’on ne recouuréroit point autreinéc 
la làntépriftine,que premièrement ne fuft faiô venir Elculape,de la vilIe d’E- 
pidaure,en Romme:porquoy on y enuoya certains ambaflâdeurs : & par cela 
penlèrét les Rommains,pour leur authorité qui ia eftoit trelàmple en la terre, 
qu ’ilz impetreroyentaide de remede làlutaire : & ne furent fruftrez de leur 
V opinion* 
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opiniô.Car les Epidauriens leur promiret fecours d’aufsi bon coeur, qu’iceülx 
le demanderent.Or quand lambailàde Romraainc fut arriuée au temple d’E- 
iculape,quieft diftant de la ville d’Epidaure enuiron deux lieues & demie: lés 
Epidauriensdalemonnirentbenignemet de prendre àfonplaifirtoutce quel 
le eftimeroit apporter (ante au pays d’Italie. Et fenfuiuit que le dieu Efculape 
ne donna pas moins au peuple Romain, que les Epidauriens luy auoyentdonr 
Ledico Efca- né.veritablementceferpent que lelHidz Epidauriensadoroyétainli qu’Efcu- 
Upr.ferpcnt. lape,qui fe monftroit à iceulx bien à tard, mais iamâis fans leur apporter grâd 
bien, commença à Ce trainer doulcement parles lieux les plus hantez de la vil- 
le, auec vn regard amyable & dcbônaire,& par trois iours fut veu en ce point, 
non ihns admiration & reuerence de tous,monftrant à fes geftes qu’il eftoit 
ioyeux & délibéré de Ce tranfporter en plufnoblelieu , comme en la ville de 
Romme.pourtant Ce va il ieder dedans la galere des Rommains , dont furent 
grandement eftônez les matheloti pour ce fpe&acle inacouftumé:puis mon 
ta au chafteau de Prore,ou fe tenoit Quintus Ogulinus chef delà légation, & 
en ce lieu le va lier & tourner failânt plufieurs tours par grand requoy. Adonc 
les ambatiade urs,ainfi comme ioylTatis de la choie defirée / apres auoir rendu 
grâces au dieu Elculape, & vénération fai&c par les pluiTages audift lerpent, 
leuerent leurs ancres du haure d’Epidaure, tous ioyeux & vauguerent eureulê- 
meqt parla manne:puis quand eurent prins port àla ville d’Antium,citéde la 
Anriam ville depédencedes Romains, ce ferpent qui au nauigage toufiours eftoit demeuré 
Konunaine, en la nef,deualla au portail du temple d’Eiculape:deuant lequel eftoit vn mirte 
eïpex de branches, & loudain Ce va lier à laplushaulte branche eftant de gran 
de haulteur,& y fut par trois iours, ou on luy bailloit ce qu’il auoit acouftumé 
de manger, non pas fans grande crainte dés ambafladeurs , qui auoyent belle 
paour qu’il ne voiilfift rentrer en la galere. Or quand il euft efté 1 elpace de ce 
temps logé au temple d’ Antium,en la fin retourna en ladifte galere pour élire 
apporté en noftre cité Rommaine,& apres que lefdi&z legatz furent à la riue 
du Tybrc,il paflà en l’ifle,ou le temple d’Etculape ell dédié. Ainfi par Ion ad - 
uenement ofta la pelle , pour laquelle il auoit efté quis, comme Ibuuerain & 
feulrcmede. f 


eVuriusCamillus. } 

Iuno ne délira pas moins eftre tranflatée en noftre ville Rommaine qu’Elcu 
lape, aprelque la ville de Veiente fuft prinlè par Camille , les loudardzparle 
commandement dudiâ Camille leur capitaine f’efforçans d’ofter le fimula- 
chre de Iuno Moneta , de lôn iiege, qui en ce lieu eftoit exqüilitement adoré, 
fi niadire P our ^ tran ^p orter à Romme.fus ccs entrefai&es vn d’entre eulx demanda par 
4e iuno p«ia. le u à la deeftè , belle vouloit venir à Romme. lors relpondit que ouy. 

Celle relponlè oyerle ieu tourna en admiration . Adonc les Rommains efti- 
mans porter non limage de Iuno, mais icelle melme demandée du ciel , la col- 
loquèrent auec grande ioye en celle partie du mont Auentin, ou maintenant 
voyons fon temple. 

f D»Si : 
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çDb SimuUcbre de Fortuite'. 

11 eft certain que l'image de fortune muliebre ( ainfi appelle, pdùrce que les 
femmes auoyent efté mieulx fortunées à deliurer le pays que les hommes, de la 
fureur deCoriola) parla deux fois: à la première fois did, de bône, heure ma* 
uez vous veuc femmes, & bien auez faid de m’auoir dédié vn temple . lequel 
temple eft litué oultre le Tybre fus vn chemin de la Rommaine, à deux lieues situation do 
près de Romme, & fut confâcré auec l’image du temps que par les prières des SJ 1 * d * ,of 
femmes fut deftourné Coriolan de faccager Romme. 

Valere Publtcole. 


Du temps que Valere Publicole eftoit conful , feit la guerre aux Veientois 
Si Tofcans, apres que les rois furent expulfèzde Romme. Or lefdiâz Véien 
tois . & Tofcans aftèftoyét de remettre Tarquin en fâ priftine dignité royslle: 

& les Rommains f efforçoyent de garder leur liberté nouuellement acquiiè. 

Aduint qucn la fin les Tofcans & Tarquin faiiàntle coftédextreauxaelles, fc 
trouuere nt lespluffortz en cedid conflid, mais leur furuint fi grande terreur, 
que combien qu’üz fuflènt vainqueurs, ce neantmoins commencèrent à fuyr, 

& attirèrent auec eulx les Veiétois parfonmers de leur frayeur.En tefmoigna- La P arofl«<me 
gede cc,fut faiâ vnemerueille. Tout foudain fut ouyevne voix partant de la 
bouche de Syluanus,cn la foreft Arfie trefprochaine,qui did ces parolles. Des de* Rôœaim, 
Tofcans il en mourra vn dauâtage que des Rommains, & la cheualerie Rom- ï >S* 

marne fera vidorieufè. Lesmorts comptez tant d’vn cofté que d’autre, donne 
rent foy à la parolle. 

fDc CaiusFabritius. 

N appartient il pas bien de remémorer laide de Mars,parquoy les Romains 
eurent vidoirefcomme ceulx de Bruce, & lesLucaniens euftent déterminé par 
vne haine mortelle de tout leur pouoir deftruire la ville de Turin, en Calabre, 
d’autre part Caius Fabritius Luciniùs confulpar grande vigilance feftudioit 
à la garder. Or quand les deux oftz furent aflemblez en vn lieu,chafcun eftoit 
en doubte ou le fort deuoit tomber . Les Rommains riofoyent faillir de leur 
fort pour donner la bataille.Lorsvn iuuenceaude grandeur excellente, pre- 
mie rement commença à les enhorter à prendre courage:puis quand il les veit Rommaîiui 
cftre trop tardifz , print des efchellcs,paflè par le myheu^ des ennemy s , vint f4k# la goen * 
iufques a leurs rampartz,drefià lefdides efchelles,& monta contre leurs muni 
tions:confèquément va crier à haulte voix, que le degré de vi&oire eftoit faift. 

Et ainfi induifit il noz gens à entrer dedans le camp des àduers , & ceulx de 
Bruce, & Lucaniens à foy defendre. Or quand ilz furent meflez, on eftoit en 
doubte ou finchneroit la vidoire :mais ceftuy mefme adolefcent par 1 ’impe- 
tuofitéde fès armes rendit les ennemys en la püiftance des Romains, pour eftre 
pariceulx tuez & pris, fi qu’il y en euft vingt mille d’occis, cinq mille depnfo- 
niers , auec Statius Statihus capitaine des Brutiens & Lucaniens, Si vingt Si 
trois enfêignes prinfés.Le iourenfiiyuant le conful voulant fàlarier ceulx qui 

feftoyent 


Digitized by ^.ooQle 



; , r Le premier liure. ‘ 

Le iuoenceaa T eftoyent monftrez vaillans en cê cbnffiû, Tenquettnt ou eftoit celuy qui a- 
pomtttoaaé!* uolt ««Ile les efchelles contre le fort des ennemys, pour luy prelènter la cou- 
rbnpe d’herbe, mais ne trouua aucun qui la demandait: par cela on congneut 
que ce auoit eûé le dieu.Mars,qùi auoit dôné lècoùrs à fon peuple > &'en tef- 
Qoj eftoit le- I i n01 g na g e de celle choie ,1 armer à deux fortes de plumatZ,dcquoy il auoit le 
diâiuucnceau chef :ouuert donna matière de croire que celtoit Mars.Donc par ediâ public 
Fabritius commanda de faire prières en l’honneur dudid Mars : pu grâces luy 
furent rendues auec grade ioye&triumphe parles foudardz tousportans au : 
chef chapeau de laurier. 

q[Des dieux T roy entras merveilleux. 

i * / 

Maintenant iereciteray vne choie admirable, de laquelle eurent certitude & 
pleine côgnoiflance,ceulx qui pour lors viuoyent quand elle aduint.Eten eft 
le récit d’aage en aage paruenu en la mémoire des hômes:& hnablement cou- 
Ene«f 8Uxdc c h^ es hures des nobles elcriuains. Eneas apres le feu de Troye apporta lès 
dieux familiers en Italie, & les coüocqua à Lauine:puis furent tranllatez par 
Afcanius ion hlzen la ville d’Alba, laquelle lediâ Alcanius auoit conftruide: 
maisonfuttouteftonné,qu’onlesrctrouuadansleurpremierlâcrairede La- 
ie» dieqxde uine : & pource qu’on euit peu eftimer,que la choie eult elté faiâe par l’inué- 
Encai p Jeux ^ on quelques vns, furent reportez en la cité d’Alba :mais à la fecôde tranfc 

ont parié,* ce lation déclarèrent leur vouloir, & qu îlz ne le plaifoyent point en ce heu, par- 
qu iiz ont <Eâ. q UO y re tournerent.Ie Içay bien, touchant ces choies, comme des vifions, appa 
ririons, tranflations,& voix des dieux immortelz, qui ont eltéveues ^enten- 
dues des humains, qu’aucuns pèleront polsible quelles peuuéteftre véritables: 
mais pour autant qu elles ne font point diftes comme nouuelles , ains recitées 
d’autres elcriuains, croye à iceulx qui vouldraril me fuffît de n’auoir continué, 
:omme fables, & friuoles ce qu’ont laide par elcript les excellens autheurs. 

q[Du facré (y fainft empereur 
Iules Cefar. 

Aptes auoir faiâ mention de la ville d’Alba, de laquelle noftre cité ftôinai- 
Layifion <k Hc^pnnsfon commencement, le facré empereur Iules Celât, l’eureulè lignée 
caiutcaftiw, & nourriture d icelle Alba, f offre à ma plume, lequel CaiusCalsius (quon ne 
ce^ar. a,MIale, doibtiamaisnommer,lànspremieremcntrappellerraeurdrier publique) vit 
en eftatplulêxcellent qu’il ne conuenoit à homme, reueftu d'vn calâcquin 
d’elcarlate,le menadant,& donnant des elperons à fon cheual,pour luy cou- 
rir fusriors que lediâ Cafsius faifoitla guerre à Augufte Celâr aux châps Phi- 
lippiques.de laquelle vifion fut tellemét efpouenté celuy Cafsius, qu’il tourna 
le dos à fon ennemy:en dilântà haulte voix ces parolles: S’il te femble peu de 
choie d’auoir mis à mort Iules Celàr,que luy pourras tu faire dauantage?mais 
véritablement, o Calsius,tu n ’auois occy Celâr: car vne diuinité ne le peult e- 
ftcindre.Mais en luy failânt violence , lors qu’il poflèdoit encore de fon corps 
mortel: tu méritas auoir vn dieu, qui te foit ennemy,& qui te perlècute. 

(ÇDrLtt- 
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^[De Lucius Lentulus^ 

Lucius Lentulus faifànt vn voyage de mer,d ’aduenturc paflapresdu nua- 
ge de lifte de Cypre :ou auoit efté tué Pompée le grand, par la trahyfon du roy La P arolIe * 

5 . / o J 4 t n vu * * y -/r A i • *' Laein» Lento* 

Ptolomee:& comme il eitoit illec,n ayant cognomance du cas, vit comme on iu*<br u mon 
brufloit le corps dudiâ pompée du bois d’vne raefehante nauire qui auoit efté grandi* k 
fiibmergée: qui eftoit pour vray vn feu ,dont fortune deuoit auoir honte, con- 
fideré que le corps d vn fi grand fêigneur eftoit bruflé d’vn fi meichant bois. 

Lors commença à dire à les compagnons : que fçauons nous quel feu c’eft laî 

pofsible eft ce Pompée le grand qu’on brufleen ce lieu.Cefte parollefut diui- 

nement prononcée, & de la bouche d’vn homme : qui eft choie admirable, car 

il eftoit ainfi. Au contraire Leprognoftic d’Appius Rommain qui luy auoit 

efté fignifié deuant ià mort, fut prononcé de la bouche d’Apollo. Ceftuy Ap- 

pius durant la guerre ciuile (par laquelle Pompée auoit delaifte l’amitié de Iu- 

lesCefàr,par vn coniêil qui fut mortel, & guere s vtilité à la republique Rom- - 

maine) voulant efprouuer quel party il enfuyuroit plufleurement: & côgnoi- 

ftre l’iftue de ceft afpre confliâ (or eftoit lediâ Appius lieutenant de la prouin tipiedvipoiio 

ce d’Achaie)f en va au temple d’Apollo, & fait defeendre la principale de- 

uine dans le trou fàcré dudiâ temple : dont on receuoit certains petis buletins 

6 efcriptz, ou eftoit compriniè la refponfè de ce quondemandoit.Eten ce 

lieu tant plus eftoyent remplies les deuines d’efprit maling, qui leur donnoit à lei IÉ 

côgnoiftre les choies paflees,&aduenir,tant plus eftoyent laflès & débilitées pue* «Tefpmz 
v par apres, quand lediâ eiprit cefloit en icelles. Donc celle deuine efmeue des “ 
reuelations des efpritz malingz,par vn ion de voix horrible plein d’ambigui- 
té vaprophetizerla mort d’Appius,en dilant: Seigneur Rommain, tù n as que 
faire de te nieller de celle guerre, T u obdédras le repofitoire d’Euboye. adonc 
ceftuy penfànt que par le confeil d’Apollo ne le deuoit trouuer en ce combat, 
iè retira en celle région qui fe nomme le repofitoire d’Euboyefiaquelle eft en- 
tre Rhamnunte noble partie de la terre Attaque, & de la ville de Carifte voifi- 
ne de la mer Chalddique :ou il fut coniùmé par maladie, auat la bataille Phar- 
fàlique , & ainfi eut il pour ièpulture le lieu qui luy auoit efté prediâ p Apol- 
lo. On peultaufii réciter comme merueilles les chofe s fêquentes. Quand le fà- 
craire des preftres de Mars fut bruflé:ontrouuala verge de Romulus entière, 
de laquelle il le ièruoit aux prefàges. Quand le temple de Fortune futars,la 
ftatue de Seruius Tullius demoura en fbn entier. Qugnd le temple de la mere pie de Mar*, 
des dieuxfutpar deux fois mis en feu, premièrement du temps que P.Nafica mcroe a 
Scipion,& Lucius Beftia furent confiilz. Secondement durant le confiilat de Autre * 

Marc Seruilius,& Luce Lamia, l’image de Quinta Claudia fituée au portail du Ame; 
did temple n ’euft nul mal, 6c fut conferuée (us fon entrepié. 

On fesbahit en Romme, quand le corps d’Attihus Auiola fut bruflé. Les 
domeftiques de ceftuy & les médecins qui l’auoyentpenfé durant û maladie mort.&ne r e - 
eftimans qu’il fut mort,confideré que quelque temps auoit efté couché fur la neântmoiof 
terre: puis porté pour eftre mis en cendre, félon lacouft urne d adonc.-aprefque bruUé ’ 
le feu euft touché le corps d’iceluy, il commença à crier, & dire qu’il eftoit en- 
core en vie, 
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core en vic,& pria fbn pedagogue,qui eftoit en ce lieu demouré lêul , qu’il le 
{ècourufhmais pource que la flamme 1 auoit défia enuirôné, ne peut eftre làu- 
Aiofi x iBfati ué.Autant en aduint à Lucius Lamia,qui autrefois auoit faid l’office de iuge. 

^Exemples des eflrangert. 

L’adoémc de On fut bien plus elmerueillé de l’adue nture d’Erus de Pamphile fou dard. 
JJJjSJJJ" 1 Lequel (ainfi comme dit Platon) apres vn conflid fut gylànt entre les mortz 
mort.&racôt» p ar pefpace de dix iours:& deux iours apres qu’il fut enleué de ce lieu , on mit 
ptafiennmcT CO rps au feu, qui eftoit mort pafle à douze iours j mais il reuelquut, &ra- 
compta choies merueilleufes, qu’il auoit veues durant là mort. Et pource que 
nous fournies tombez fur le propos des cftrangers , nous en ferons icy vn coin 
pte d’vn pfonnage trefçauant eftant en Athènes: lequel de hazard eut vn coup 
nit d°Athen«â de pierre en la telle, mais apres le coup oublia totalement la fcience qu’il auoit 
apnnfé,& retint toutes les autres choies d’vne mémoire tresbonne. O cruelle 
£&& Sm & ma ^g ne playe,qui jnauras lefprit du poure homme : il femble que tout de 
toutes autres gré entre les autres fèns allafles chercher celuy auquel plus il prenoit de récréa 
dM,fefc non, par vn mauuais vouloir de luy nuire, en amortiflànt , & mettant à néant 

la finguliere dodrine de ceft homme. Las, Pii ne luy eftoit permis dauoir pour 
l’aduenir deledation de lès labeurs & eftudé , mieulx luy euft valu ne fy eftre 
iamais rôpula telle, qu’apres auoir tât de lettres aprinles, eftre priué de là doul 
ceur d’icelles. 


qf De U femme Je N anjîmcnes. 

De faduéaüft Le récit de Cefte a du en tu rë lublèquénte eft e ncore plus admirable. Comme 
N Mtoünwf la femme de Nanfimenes d’Athenes euft, fans le deffier de la choie, trouué fon 
filz auec fa fille en ade delubncité,futfiesbahie de veoirce cas non elperé, 
qu elle en perdit la parolle,qui luy euft fcruy à l’heure pour fê courroucer & re 
prendre lès enfâs,& pour l’aduenir à exprimer ce quelle auoit à I entendemét. 
Lefdidz cnfans fê tuerent voluntairement,& recôpélèrent de mort leur mef- 
chancetc. voila comme fortune eftât en cholere,ofta la voix à la mere, & la vie 
auxenfans,& au contraire le monftrantamye & fauorable à ceftuy que main 
tenant ie reciteray ,luy rendit la parolle. 


D’Bglet muet, 
qui recooora 
U parolle* 


q[ D’E gles de l'ifle de Satnot. 

Egles Satnien champion muet, eftant en quelque ieu de prix Vgaigna la vi- 
doire.Et comme on le vouloitfruftrerde fon honneur & loyer enflammé d’i- 
re, recouura la parolle. 


De Gorgias E firote. 

Geônyfiit nay La natiuité de Gorgias Epirote,perlonnage noble & magnanime, conftrei- 
deft m«& r * gnit d’arrefter ceulx qui porfoyentla litiere , ou gilbitmorte là mere : car luy 
yflànt du ventre de fadide mere, donna par Ion cry vn Ipedacle nouueauau 
pays, fi que par les funérailles de là mere, non le ulemét fut poflèflèur de la vie, 
ains autsi y gaigna vn berlèau.Et en vn mefine inftant la mere defunde enfan- 
ta:Etle filz fut porté en pompe funebre,ains qu’il fuft né. 

fDe^e/- 
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q[T)e quelque perfonnagcnçmmé lafon, . y.-u.i 

De bonne fortune quelqu’vn hayantccftuy Iàion Phereen,luy donnaVn pSfcSdi! 
coup de glaiue en trahyion. & luy rompit vne apoftume intérieure qu’il a*. fi » t g“ er 7«. 
uoit dans le corps , que nul médecin n’auoit fccu iamais guenr : aânfi deliura . 
l’homme de mai mortel le pcniânt occir. 

^Dupoete Simonides. 

Autant fut accepté des dieux immortelz Simonides,comme ceulx defquelz 
nous auons faiâ mention :car iceulx dieu x le retirèrent d’vne ruyne & péril e- 
minent, comme lediâ Simonides ioupoit chez Scopas tailleur de marbre en 
Cranon ville de ThefTalie,onluy vint dire que deux iuuenceauxledeman- 
doyent à la porte de Scopas: & le prioyent grandement, qu’il allait pler à eulx ThSi?* 
foudam,ce qu’il fcit: mais ne trouua perfonne en ce lieu. On tient que c efioit 
Caftor & Pollux. or ce pendant qu’il efioit party, en vn mefme moment de «ommesiio- 
temps la iàle ou ioupoitlediâ Scopas tomba, & tua iceluy Scopas, & to ? ceulx “ 61 efci4l>a, 
qui loupoyent auec luy. O combien fut eureux le poete Simonides , le quel la 
mer & la terre ne peurent en leur fureur exteindre? 

qfDeD apbida. 

Aceltuy Simonides ie ioindray trelvolutiers Daphida, afin que nùl n’igno 
re côbien il y a de différence de bien dire des dieux, & de mal parler d’iceulx» 

Ceituy Daphida eftoitfbphiite,qui par aituce & fijbtihté C efforçoit de mon- 
fixer ce qui efioit faulx eftre vray , & en ion opinion mordoit follement Vn 
chafcun.quelquefoysfenallaen Delphos pour iè conciliera Apollopar ma 
niere de mocquerie,& demanda i ’il pouoit trouuer ion chenal qu’il auoit per- 
du, iacoit qu’il n’en eufi poit:mais on.luy refpôdit qu’il le retrouueroit, & que 
lediâ cheual le feroit cheoir de defius luy, & le tueroit.puis en f en retournât 
iè mocquoit de la promeilè que luy auoit faiâe Apollo,& du iort qu’il luy e- T , l Ti ,„ T(fl lt î| 
ftoit eicheu.Mais en chemin tomba entre les mains d’Attallus Roy d’Afic : & D«pkkU,poar 
pource que maintefois auoit dénigré l’honneur dudiâroy en ion abicence, 
commanda que du hault d’vn rocher, qui iè nommoit Cheual fuftprecepité. ch«»i,mont.’ 
Ainfice fol qui Teftofinon feulement mocqué des hommes, ainsaufsi auoit 
trompé les dieux, fut punÿ de iufte recompeniè. 

t içDu roy Philippe. 

Par le mefme oracle d’Apollo fut admonnefié Philippe roy des Macédo- 
niens, qu il iê gardait, & qu’il efioit en danger d’eitre tué d’vne charrette: par* 
quoy commanda qu’on oitafi toutes les charrettes & chariotz de ion royau- 
me^ meimes euitace lieu qui eiten Beotie, lequel iè nomme charrette, toute- i>e quelle dur 
foysne peuftfuyrle péril , qui luy auoit efié dénoncé. Pauiànias portoit au 
manche de ion eipée vne charrete grauée, de laquelle eipée lediâ Philippe fut 
occy. 

... C alanusi 

Il ièmble que ce fuit vne choie necefiàire^ & cdnfireinâe que le roy Philip- 
pe,& ionfilz Alexandre eufiênt ièmblable deitmée: C’eftafçauoirquilz fuf- 

C. iènttous 
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fént tous deux tuez.Calanus philofophe d'Indie apres auoir longuement vefcu 
voluntairemcnt f offrit au feu pour eftrc confumé: mais ainçois qu’il fuft at- 
tainâ de la flamme, Alexandre luy demanda, Cil vouloir rien dire , ou donner 
Aieraxirefii» aucunc charge.Ncnny,dit le philofophe, car ie te voirray de bref en Babylo* 
de Philippe fut ne, ce qui aduint:car après fut ledid Alexâdre empoifonné,& mourut en Ba* 

JSSS*byl°ne. “ “ 

' eG4Un "' f De quelque Mdtbelot eftant du riuage du Tbir. 

L aduènture de ce marinier eft aufsi admirable, que la mortde ccfdcux roys, 
dequoy nous auons parlé.Ccftuy nautonnier en vuidant leaue de la bafle par 
tic dvne nauire,le flot le ieâahors delà nauire:mais tout foudain vintvn au* 
tre flot contraire qui le repoùftà dedans, parquoy furuint en vn moment à ce 
poure maleureux & eurcux enfemble , matière de refiouyffance, meflée auec 
plainde. 

De Prufits du roy de Bitbynie. 

Nature en forgeant les corps humains, ie ioue aucune fois & paflé le temps 
en les faifânt,mais f ’il y a quelque mocquerie,on la toléré, moyennant qu elle 

VwSîffS nc ^ >it P niticu ^ e &4 Gma g cu ^àquelqu vn. Or font ces choies dignes deftre 
dents amie va comptées du nombre des merueilles:entre lefquelles nous ferôs récit de Pru- 
lias fîlz du roy de Bythinie nommé corne fondid fîlz :1e quel au lieu d’vne ren 
i géc de dentz fosla mâchoire d’enhault,auoit vn os eftcndu,qui côtinuoittout 

du long: & n en eftoit point plus laid, mefmes n'en laidoit à manger* * 

^Dr la fille de Mit bridât es roy de Pont. 

l* sue de mi- ro y Mithndates,royne de Laodice Dripetine,c cftadire pays plad 

thndatet audt té d’oliues, nafquit auec double rengée de dentz,qui luy féoit mal . Celte cy a* 
ï£nT 8<e ^?paig n afonp«rç en fâ fuite, quand fut vaincu par Pompée. ~ * J 

fDeLy»c«is,©*Ar»Jîoiiiflies. 8 

Ce ne fut pas peu de meruei&e de ceftuy Ly nceus qu’on appelloit autremét 
Strabojqui eut li bonne veuc, qu’il veoit duhaure de Lilybée iufquesen Car- 
%*!*■** thagc,ymr les nauires CarthaginoÜès , ou il y auoit enuiron foixante & fèpt 
lieues.Le coeur d’Ariftomenes Meflfenius eftoit encore plufdigne d*admiratio. ! 
Les Athéniens auoyent eu longuement la guerre contre les Medèniens, dont 
eftoit chef ceftuy Ariftomenes qui fouuentefoys les auoit deccuz,& lauoyent 
Arîftoœène» P 1 * 5 ft uc lft ue foys,mais par cautele & lùbtillité eftoit elchappé:fînablemét fut 
wkieeoeat captif & mis à mort,puis on 1 ouurit,& trouuit on que fon coeur eftoit barbu. 

qDu poète Antidater. 

ceftn auoit ^ pocte Antipatcr de Sidoine, tous les ans, feulement vn iour, auquel il a- 
«ar dwfcM an u °i t c fte né,eftoit agité de la heure : E t quand il paruint à la fin de fonaage, ce 
SSjJfim« mc (“ le lourde mefme maladie mourut. 

dont mourut, ^Dff Po/f/îr4tlU,0* HippOclideS. 

tdie naiS aate ^ ft ue cc ^ ra bien faid en ccft endroid faire reci t,de Poliftratus, 

ieDevie,tcUe & Hippoclides philofophes foubz vn melme précepteur de la lède Epicurien 
ne,velquirét de leur patrimoine enfemble, f* en entrerindrent aux efcholes en 
fcmble,puis quand furent vieulx moururét en vn meline temps, qui eft ceftuy 
la qui ne péiàft,que tant égalé côpagnie d eftat,enieble d amytié,ne fut engé- 
dree,noumc,côlêquémét ne prift nn^ü gyrô de dame côcorde deeftè du ciel? 

Or de fen- 
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Or de f enquérir pburquoy telles tneruèillei ont èft é en la fille de Mithrnfctès rey w â* 
roy trefpuiflànt,ou à Prüfias prince treinoble,ou à Anfipater poete tbe’fflôfiT Jj 
font, ou à ces treidoâes philoiophcs Poliftratus & Hippochdes,ou à Lynceus 
homme incongneu : nature meiîne , qui eft fécondé ouuricre , & forge les 
tnatieres de toutes bonnes choies mauuaiiès r n en fçauroit dôner autre rai- 
ion, finon qu’ainfi Iuy plait.De demander à nature pourquby elle a tant aymé 
les biches, ou cheureux filueftres de Crete, qu’il lémble quelle côuoye lefdides 
belles de les mains propres, au remede d’vne herbe nommée didatnus,quand 
font naurées de dardz. Et fait icelle nature, q.u’apres que lefdides biche ÿ ont 
mangé la fufdi&e herbe, elle a la propriété de îe&er les tîeches& la violéce du 
venin hors de la playe.De fenquerir pour quelle eau le elle fait ces ehoiés,ny a 
autre raifon, finon que c eft fon plaifir. Comme il foit ainfi que toutes beftes 
par tout eftanchent leur iotf communément de îour en iourbuuant del’caue: 
nature a faift toutefois qu’en l’iile de Cephalenie y a dès beftes qui pour là plus d« b eft?, qnt 
grande part de 1 année font fus hauitz rochiers la gueulle ouuerte à humer le 81 

vent, & ainfiappaiiént leur foif. Défenquerirpourquoy nature a faift qu’a 
Crotone ville de Calabre au temple de luno Lacinie y a vn auterexpofe à tous crotoncriUa 
Ventz fans abty,& toutefoys le feu & la cendre ne iont en nulle forte efjpartrz. deC4iabrc * 
De l'enquérir pourquoy nature à voulu, qu’en Macedone y & au territoire de 
Calene en Campagne y a des eauesyqui ont la propriété du vin 1 , 6c defquelles Eaoeayanr & 
les hommes fenyurent,c eft temps perdu.Nous ne nous en deuons point el- pnerfdcmî 
merueiller,amsen auoir mémoire, veu que nous côgnoiflons que celle ou con 
lifte infiny trauail de procréer toutes choies, peult prendre telle licéce > 6c hb<*- 
té qu’il luy plaît. 

qf De U mervéillcufe grandeur 
O? longueur d’un ferment. 

Pource que nous auons touché icy deuant des choies qui excedétla forme 
à maniéré acouftumée:ence padage, auisi nous ferons mention d’vn iérpent 
dequoy a parlé Tite Liue>par grade curiofité,& elegace, diiànt qu en Aphri- 
que y auoit vn iérpent en la riuiere de Bagrada,de fi grande magnitude, quil 
empeichoit lexerdte d’ÀttilliusRegulus d auoir l’viàge de ladiâe riuiere: me f- 
tne auoit de là grade gueulle défia attrappé plufieurs foudardz, & ptufieurs diT 
fipez 6c deichirez de là queue. Et comme il ne peuft eftre pénétré de coups de 
dardzyen la fi n fut aflailly de machines j6c le de tfit on à force de groftès pierres ce terrible (et- 
de faix.veritablemét cefte befte donna , pluigrâde crainte & terreur aux legios pe,, *• 
Romaines, que ne feit Carthage.de fon iàng les folles de la riuiere en furet ar- 
roulée s, & de fon allaine peftiléte la région voifine pollue, & infedée,& furet 
coftreindz les Romains d’ofter leurcamp de ceft endroit. Lauthéur dclfus aile 

6ù auoit fix vingtz piedz , 

* 

Ciî L E S E 
* 


guedit,que le cuir de ce iérpent fut porté à Rom me: 
de long. 
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^Lc fécond liure de Vale- 

RE LE GRAND. 

fDESCOVSTVMES ANCIENNES. CHAPI. L 

Près auoir enquis au chapitre precedent delà puiffancè, 
de nature , & parlé des merueilles , qui le font en elle: 
le commenceray à delcrire des anciennes couftumes, 
& maniéré de viure , dignes de mémoire , tantde noftrc 
ville Rommaine , que des autres nations. Certes, il eft 
bien requis de congnoiftre , quel à efté le commence- 
ment de ce prelènt régné, ou nou$lômmes,& viuons cu- 
reu(êmcnt,foubz vn tant débonnaire prince, & empereur Tybererafin que les 
exemples des maieurs,pour leur authorité,puiflfent apporter fruift,aux meurs 
de ce prefcnt temps. 



fD csnofccs. 

Les anciens nentreprenoyentrien,ne publiquemét, ne particulieremét, que 
premieremét ne feiflcnt côfultatiô,par le regard des oyfeaux,carp cela >ü le di 
foyét entédre ce qui plailoit ou defplaifbit aux dieux. Dôtil eft aduenu que dé 1 
celle couftume on à écore de prelènt des aulpices, c’eftadire paramymphes & 
guides, qui vont deuât le marié & la mariée :lefquelz cobien qu’ilzayét de lifté 
à iê concilier, & adioufter foy au chat, ou vol des oylèaux:cc neantmoins ont 
tônmëpiê- retenu le nom de celle vieille couftume: & (ont encore appeliez auipices. Les 
nraft'ofem f cmmes anciennemét prenoyent leur refedion auec les homes : mais leldides 
ne* leur refis fémes eftoyent afsilès,&les homes couchez fus les liâz.Ce qui fut aboly petit 
hommes â petit: & cefte maniéré, & couftume de viure fut trâllatée aux dieux, & deefi* 

l'es. Car à lafalle de Iuppiter,qui eftoit au capitole, ou on auoit acouftrê trois 
liâz, & trois tables, l’image de Iuppiter eftoit au liâ,Iuno,& Minerue eftoyét 
afiifes , & par les Rommains,qui ülec failoyent grande chere, dieux, & deenès 
eftoyent fêmons a afsifter en leurs banquetz. Et cefte couftume icy,pource 
quelle ne lèmbloit belle ny honnefte,fnt anéantie, fi qu’ilz furent plus diligés 
de la garder au capitole, qu’en leurs mailons,de crainte de defplaire aux dieux: 
car l’exéple des deeflès à plus d’authorité,que l’exéple des fenimes.Les femmes 
QndkMfme* qui fe côtentoyentd’vn mary, eftoyent honorées de lacourône de chafteté.Etr 
eftimoit on, que la féme qui ne le remarioit apres les premières nopces, eftoit 
fidele & honnefte . mais celle qui auoit expérience de plufieurs marys , eftoit 
u repottdo a réputée incontinente: & cela donnoit ligne d ’intemperance:toutefoys légiti- 
mé & permilc, car légitimement lèpouoyent remarier les femmes plufieurs 
fois. 

qf Du premier diuorcc. 

On n’oyt 
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de Valere le Grand. Fueil.XÎX* 

On n* oyt point parler, qu’il y euft diuorce entre l’homme & la femme, de- 
puis la fondation de Romme,iufques à cinq cens vingt ans apres. Le premier ceftoy s p #h* 
qui répudia ù femme, à raifon quelle eftoit fterile,fut Spurius Carbilius. Le- 
quel combien qu’il euftiufte raiion, toutefois en fut reprins:pource qu’on aile S®»*! 
guoit qu’il ne deuoit prepolèr le defir d’auoir des enfans, à la foy de mariage: 

<w^i< afin que l’honneur de la dame fuft gardé, à elle & à toutes les autres qu on 
faüôit conuenir deuant le iuge,ne permirent que lesfàges femmes touchaient 
à leur corpsrny feulement à leur robe :mais bien touchoyent à celles qui di- 
foyent qo il n y auoit faulte de leur collé. 

çDe l'ufagc du uin défendu aux femmes R ommainet. 

L’vfâge du vin au temps paie, eftoit incongneu aux femmes Rommaines,de 
crainte qu elles ne tombaient en quelque deshonneur: car l’excès du vin, in- 
duit facilement à lubricité, & amour delordonné.Mais afin qu’il n’y euft trop ftfinnhrftni . 
grade aufterité de chafteté,& qu’on les tinft trop fubieâes,cefte fèuenté fut té- ?» 

perée,par vne hônefte maniéré de fadlité:Car par la pmifsion de leurs marys, 
pour recompenfe,porterét chaines d’or, & robes defcarlate,& toutes fortes de 
îoye:Etaufsi afin quelles fuflènt plus belles , fongneulêmét iauniflbycnt leurs aoyempoui 
cheueulx de le xi ue. On ne craignoit point en ce temps les adultérés. Ces deux 4eva ' 
choies eftoyét gardées par hônefte hôte réciproque & mutuelle, c ’eftaiçauoir, 
quelles veoyent , & eftoyent veues fans concupifcence,& defir charneL 

(fDela cbaflxllc de la deeffe ViripUque. « 

Toutefoys qu’il y auoit noiiè entre l’hôme & la femme, ilz le trânfportoyét qui m©yl 
à la chappclle de la deefle Viriplaque^qui eftoit au palais , & en ce lieu parlo-^îmM 
yent enléble,ce que bon leur iembloit:puis toute hayne oftée,ien retournoy- **• 

ent amys.Cefte deeftè eftoit nommée Viriplaque , pource qu’elle appaifbit les 
marys auec leurs femmes. O qu’on luy deuoit faire grand honneur, & reuereü 
ce:veu quelle eftoit gardienne delà paix domcftique,& quotidiane:c’eftadire 
que bien fouuent,& prefque tous les tours y a diftenfion en mariage.Certes on 
peult entendre que par ion nom elle honore grandement celle condition ma- 
xitale,quidoibt eftre pareille en amour:car au commencement de fôn appella 
ttony a viri,qui eft prins pour l’hômc: & à la fin y a, plaça, qui eft de fememn d e eftv?4*»- 
genre,quieftprins pour la femme:ainfi elle rend à l’homme, ce quieft deu à û 
maiefté:& à la femme honneur.Cefte honnefte honte, qui eft entre gens ma* 
riez,n’cft elle point conuenable entre amys,& parensfeertes fi eft.par ce petit 
exemple, ic demonftreray là trefgrande puiflance: Ancienneméç,par quelque 
eipace de temps, le perc nalloit aux eftuues auec le filz ayât quatorze ans pat 
lèz,nele beau pere auec le gédre. Il eft donc manifefte, qu’on faifoit autant de para», 
reuerencc à ion parétage & affinité, qu’aux dieux immortelz:Car on eftimoit 
choie auisi illicite de Ce deipouüler deuant ce {acre lyen d’amytié,c’eftafçauoir 
deuant parés, & affins:comme dedans vn lieu làinâ.Noz maieurs pareillemét . 

inftituerent vn banquet iblennel,& le nômerent Chariftiaen Grec, qui eft en 
Latin gratificatiô,& en François bienfaiâ: auquel nulles pfonnes ne fy trou 
uoyent,fors les par ens & affins:afin que fil y auoit quelque different entre les 
amys,en la table, ce pendat que cefte ioyeufê afTemblée y afsiftoit, fuft apolâé «toL». 
par iuges & arbitres deleguez à celle charge. 

C iii SJfDrfJW- 
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Le fécond Libre; 
fDe l honneur quefaifeyevt les 
ieunes aux anciens. 


Ltreoereoci ks ieùnes faifoyent aufsi fi grand hôneur aux anciens, comme filz euÛcnt 

obfemtfepar elle leurs propres peres:Et quand il aduenoit qu’on plaidoit en parlement , & 
MmirMn”" qu’ilz auoyent conduid îulques en ce lieu quelque ienateur,ou aucun de leurs 
peres,ilz attendoyent comme filz euflêntefté fichez aux portes, tufquesà ce 
qu’ilz les eufiènt remenez en leurs maiions.par celle attente là voluntaire,ilz 
cndurcifioyent & fortifioyent leurs corps, & leurs entendemens,à iouftemr à. 
1 aduenir plulpromptement les charges publiques. Et n elloycnt pas longue- 
ment, quilzn’enlêignaflent leurs vertus, par exercice de labeur acquilès , lors 
qu’il cftoit temps de les ma mfefter. Quand ilz eftoyent inuitez à boire & ma- 
ger, fenqueroyent diligêment qui le deuoit trouuer au conuiue,afin qu ilz ne 
falsilent deuant quelque ancien: finalement aulsi toft qu’on auoit deflèruy,lc 
leuoyent les premiers, & i’en alloyen t:parquoy il eft manifellc cornent les an- 
ciens auoyent de couftume de parler ibbrement, & modeftement en table, en 
la preiènee des ieunes. 

f Des anciens âonnaks exemple de vertu aux ieunes . 


. 0 Les anciens aux conniues , & banquetz chantpyent à la Huile les gelles de 

RBSft leurs pofterieurs rédigez enmetre,ahn quilzrêdiilent les ieunes plulprôptz 
fewt «t re b " ^ deUberez à les imiter . Lefquelz eftriuoyent enfemble,à qui le premier ho- 
u* néz & iea noreroit vieille fie. O que’lloit il plus beau & vtile que cell ellrif t adolelcence 
Man «enpt ren< j 01t p^oneur deu aux chanuz & viellardz,& les vieillardz donnoyét port 
de faueur aux ieunes, qui commençoyét à prendre la charge de la république. 
Les Athéniens, les elcholes des philoiophes,& autres elludes d’ellrange pays, 
ont ilz mérité eHre preferez au bon ordre, police, & discipline des Romains* 
Non certes.de celle tât exquilè do&cine ,naiifoye nt maintz Camilles,Sdpiôs, 
Fabrice s, Mar celz, & Fabms:Et afin que ie ne Ibye trop long , en failànt dis- 
cours de tous les perfonnages d’exceléce ôi bruit de noftre empire, i’ameneray 
au nombre de ceulx cy,les facrez Celàr$(vnc partie trelclere du ciel) qui ont 
prinsleurrefulgence de celle dilcipline. Ilz aymoyentle pays par fi grande 
amour, que nul des lènateurs,par longz ans, ne reuelale conlèil eltroiâ, qui e- 
ftoit tenu au parlement. Quintus Fabius Maximus en allant aux champs par 
melgardc & ignorance tant lêulement racompta en chemin à Publius CraiP, 
retournant à fa maifon, comme on deuoit dénoncer aux Carthaginois pour la 
troifie fine fois la guerrexe qui auoit elle diâ e n le créé à la court: 8c celluy Fa-, 
bius auoit bien mémoire que ledift Craflus auoit elle au parauant trois ans que 
0 Heur, ou trelôrier : mais il ne Içauoit pas qu’d n auoit encoreellé eflen parles 
Xtanmo* Fu« cenlèurs en l’ordre 'des confeülers,qui eHoitla maniéré d’adonc, c’eHalçauoic 
««T reodéie vn perlônnage auoit elle trois ans quelleur,il efioit feift apres côlèillor^ 

Secret 4a icoat Ce neantmoins que la faultefull lbpportable,toutefoisen fut blafiné grande- 
ment desconfulz ou prefidens , lefquelz ne vouloyent qu’vn fecret(qui eftoit. 
le treflfeur lyen de la republique) fuft pour rien deflcellé. 

. ' qj’D’Ettme- 
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q D’Eumenes roy d’A/ïé. 

Apres que Eumenesroy d’Aiie, grand amy des Rom ma ins, eut dénoncé au 
lenat que Perlés lè preparoit à leur faire guerre ,iamais on ne feeut fçauoir qui 
menoit ceftuy roy en Romme,ne la refponfe que luy auoyent faiâe les ièna- 
teurs,iufques à ce qu’on congneut que Perlés eftoit prilbnnier. Or eftoit la 
court Rommaine la fidele poiârine de la république, garnie & remparée de 



did & publié deuant fi gros nombre de perrônage,fembloit que nul ne l’euft 
entendu. Et fi ont veult Içauoir comme les officiers du temps pafle lé gouuer- 
noyent,& comme ilz eftoyent grauesron le pourra congnoiftre à cecy , qtt’il 
obléruoyent perleueramment,&auec grade granité, c’eftalçauoir que iamais 
ne donnoyentrelpôlé aux Gréez, finon en leur language Latm:côbien qu’üz 
euflent bien peu relpondre en Grec. Et iaçoit ce que les Gréez fufiént grandz 
parleurs, & tournaient leur langue promptement au gré de leur vouloir, ce 
nonobftant n en failôyent compte , & les conftreignoyent d’interpreter leurs 
harengues par truchement.Et non point en Romme feulement, mais aulsi en 
Grece,&cn Afie:afin que l’honneur delà langue Latine fuft en reueréce&en 
bruyt par toutes les nations.Sur ce propos on pourroit dire que les Rommais 
n auoyent la congnoiflànce du language Grec.certes fi auoyent tresbien,mai* 
ilz penlbyent que le calâqum, dequoy vlbyent les philolophes de Grece, ne 
deuoit eftre préféré à. la togue,c’eftadire longue robe, que veftoyent les gens 
lettrez de Romme, eftimans eftre indigne que le faix & authorité de l’empire 
Rommaia cédait à la doulceur & éloquence Greque. 

q De Caius Marius. 

Pourtant ne doibton blafiner de rufticité Caius Marius,lequel aucuns con 
temnoyentpource qu’il ne fadonnoit aux lettres, mais nonobftant triumpha 
pour la vidoire qu’il euft de la prouince de Numidic cotre Iugnetha,& pareil- 
lement fut couronné en iavieilleflé de couronne de laurier , quand fut vain- 
queurdesAllemans.Ce neantmoins ne voulut iamais eftre eniéignény eftre 
faid plufeloquent en la fcience Greque ,dont le s pluflçauans cftoy e nt fubiedz 
& tributaires aux Rommains,afin que luy mefine ne fuft veu eftre iérf en ap- 
prenant, & comme Rommain renyé,laiftant les couftumes du pays.Quiàefté 
donc ceftuy la, qui à ouuert la porte à cefte couftume,c’eftafçauoir qu’on plai- 
dait les cauiés en langue Greque , dontla court maintenant en a les oreiUes af- 
iburdies? Ce fut, ce péié ie,Molo rethoricien de Rhodes, qui fut précepteur de 
Cicero aux lettres Greques, lequel mena les cauiés en la court Rommaine le 
premier de tousles eftrangers en language Grec,& fut ouy iàns truchemét: & 
non fans cauié luy feit on ceft honneur, pourcc qu’il auoiteftécauié d’augmen 
terlafaconde Rommaine. O que fut de grand vtilité à la république l’vn & 
l’autre perlônnage de la ville d’Arpinas.G eftadire ce triumphât côful Marius* 
iéul côtempteur des lettres entre les Rommains,& pareillement Ciceto la fon 
taine abondante de tout fçauoir.Leiquelz,tous deux eftoyent natifz de ladideî 
ville d’Arpinas , qui eftoit de la bourgeoifie de Romme , & reccuoit les hon- 
neurs d’icelle ainfi que iés propres citoyens. 

C iiii e U cou- 
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Le premier Liure 

fDc la couftume quegardoyent les anciens en la mile de Romme. 

Les anciens fbngneufêmét retindrent cefte couftume: C’eftafçauoir, que nui 
quelque officier qu'il fuft ne marchaft entre le conful, & le pluiprocham efta- 
phier.Deuant le conful cheminoyent vingt quatre liteurs ou eftaphiers auec 
malles oueftoyent empreintes certaines pongnées de verges liées auec des 
congn ées. Seulement eftoit donnée. puiflànce à vn enfant du conful marcher 
deuant fon pere, laquelle couftume fut fi eftroitement gardée , que Quintus 
Lonenge de Maximus,cinq fois conful , perfonnage qui auoit au parauant efté en 

Quintui Fabi* grande authorité,& pour lors fort ancien, prié de fbn filz nomé Fabius Gur- 
ges conful adonc , qu’il marchaft entre luy & fbn eftaphier , afin qu’il ne fuft 
prefle de la tourbe des Sannites,aufquelz ilz vouloyentparleméter pour fai- 
re quelque traité de paix auec lefHitz Sannites , qui auoyent efté defconfitz 
par les Romains : mais ledit Fabius ne voulut faire ce que fbn filz luy difbit. 
Ceftuy mefine Fabius fut par les Rommains quelque autrefois enuoy é en am- 
sueflfedtéde ^affade vers fondit filz en la ville de Sueflè,citédc Campaigne. Et quand le 
campagne, filz fceut que fon pere venoit vers luy >partit hors de la ville pour aller au de- 
uant, luy faire hôneunmais Fabius voyant que nul des eftaphiers ne luy auoit 
annoncé de defcendre de deflus fbn cheual pour faire la reueréce à fondit filz 
conful, fut grandement courfe,& ne daigna deualler de deftus fbn cheuahmais 
quand le filz congneut que le pere en eftoit fort marry, pource qu’il ne gar- 
doit pas la couftume Romaine , lors dit à vn de fês eftaphiers, qu'il le fommaft 
de fè mettre à pié:ce qu’il feit voluntairement,& par cela appaifà & contenta 
fondit pere, difànt:Mon filz, ie n’ay pas conténé ton authorité,mais i ay bien 
bkSubnfflï voulu expenmenter fitufçauois bien faire l’office de conful. le ne fuis pas à 
Fabiiu côfni. congnoiftre, combien on doibt d’honneur & reuerence à pere & mere : mais 
ceft honneur doibt eftre poftpofé à la dignité confulaire. 

q[De la merueilleufe confiance des AmbaJJadeurs R ommains. 

Apres auoir fait récit des louenges de Quintus Fabius, certains perfbnna- 
ges d’incroyable côftance fèprefèntent à ma plume:lefquelz furent enuoyez 
parles Rommains en ambaflade à Tarente (aultrefois ville capitable de Cala- 
aTcSre!* 4 ° rc & Pouille)pour recouurer aucunes nauires chargées de froument:maison 

L , inmrefaiae^ es ^ UI ^ a S**** 1 *®^ fi qu’vn d ’iceulx fbuftrit qu’on ietaft de l’vrinefur luy. 
aaxambaffa- Finablemét furent introduitz en vn theatrefainfi que pour lors eftoit la coû- 
te de Tarcntc ^ ume Grece. Anciénement ce pays d’Italie eftoit nômé la grande Grccc)ou 
fbmmairement feirent récit de leur légation, fans faire mention de l’iniure 
faite à leurs perfones,afin qu’ilz ne pariaflènt plu foultre qu'il ne leur eftoit en 
chargé.Etl’eigard qu’ilz auoyent à la couftume anciéne,ne peut d ’efraciner de 
leur coeur la douleur qu’ilz fentoyent du tort à eulx fait. Et ne dirent rien oui 
tre,que ce qu’il leur eftoit commandé. Par ce tort àlambaflade Rommain , tu 
as quis la fin de tes grades richeftes,dont tu abufois, ville Tarentine,& defquel 
les tu auois afflayé lôg iours,nô las enuie de tcsvoyfins qui te hayoyétpour tô 
orgueihcar lors que tu eftois en profperité,tu deuins fierc,& enflée, & cômen 
ças à côtemner la puiflànce des Rommains, acquifè par trauail & labeur , & fi 
bien munie de fby,qu elle n’auoit que faire de quérir l’aide deseftrangers.par- 
quoy ainfi folle & aueuglée, prefùmas d’aiftàillir lefHitz Rommains trop 
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fortz pour toy.Mais afin que, apres auoir parlé de la vie desTarétins,gaftée & 
perdue par trop grande iùperfluité de biés ,ie retourne à l’eftroide manière de 
faire de noz anciens . Au temps pafle les côièillers fe tenoyentafsiduellement 
en ce lieu, que pour le iourdhuy on appelle le cenacle:& n ’attendoyent iceulx obediencer# 
eftre conftreindz par ediâ,pour afsiiler en ceft endroit : mais incôtinent que 
ilz eftoyent citez, fy trouuoyent volontairement, & venoyent à la court, efti 
mans que le citoyen , qui ne faiibit fon deuoir du bon du coeur vers la répu- 
blique Rommaine,n elloit pas beaucoup à prifer, quand par conftreinâe fai- D , Tnb;enfaia 
fbit fon office: Car de ce qui eft faidpar force, on en doibt içauoir gré, non à s force, ie bien 
celuy qui le fait, mais à celuy qui le fait faire. 

^ Autre ordonnance contre les tribuns du 
peuple. 

Il fault faire métion en ceft endroit, qu’il n eftoit permis aux tribuns du peu 
ple,ceftadire proteâeurs & defenfèurs, entrer en la court. Deuât les portes de 
ladiâe court y auoit fieges ou eftoyent afiis lefdi&z tribuns, lefquelz vifitoyét 
fongneuièment les ordonnances des fonateursou confèillers, & ce qu ilz re- 
prouuoyent n eftoit ratifié par lefdidz conièillers. Parquoy ancienement aux qu» eftoit fo»a 
ftatutz de la court, les tribuns y fouloyent paftèr,& auoyent de couftume de- & 
forire en bas vn T. quidonnoit à entendre que les tribus auoyent approuué la 
choie: leiquelz îaçoit ce qu’ilz veillaflent à l’vtilité du peuple,&qu’ilz fuflènt 
occupez à retrécher les abuz qu euflènt peu commettre les gouuerneurs de la 
republique: toutefois foufiroyét que leidiâz gouuerneurs euftènt des deniers 
du commun , vaiflclle d’argent en leurs maifons , & qu’ilz portaftènt bagues,’ 

& aneaux d’or:afin que parl’vfage de telles choies, l’authorité deidiâz magi- 
ftratz fuft plufhonnorable,defquelz,tout ainfi que la maiefté eftoit ampUfiée 
d’honneurs, aufsi veilloit on qu’ilz ne feiflent tort à aucun, & qu’ilz ne lenri- 
chiflènt du bien commun. Les entrailles des belles qui par iceulx eftoyent im- 
molées au iâcrifice des dieux , iè portoyent aux receueurs des deniers publi-' 
ques,& les vendoyent au proufit de la communauté: & par ainfi on trouuoit 
en ceft affaire que l’honneur des dieux eftoit gardé, & tempérance humaine di 
ligemment obièruée. Quj eftoit vne leçon de noz gouuerneurs &lieutenans 
de guerres , ou ilz pouoyent apprendre , iùr l’autel des dieux , comme ilz de- 
uoyent auoir les mains droiâes, innocentes, & incorrompables, & ne les fouil 
1er du bien dautruy. Les Rommains feirenttant d’eftime de la vertu de tem- JïSSeteT 
perance , que le iênat acquitoit lesdebtesdeceulx qui auoyent loyaument & Rommaim en 
îàns reproche gouuerné les prouinces,peniâns que c’eftoit choie defhonnefte uerncorî! 8 ° n 
& difforme , de laiftèr anéantir & déchoir à la maifon la dignité de ceulx qui 
par leur induftrie & trauail loing du pays auoyent mis en bruit l’authorité pu 
blique. 

De tordre de cbeualerie. 

Les filz des cheualiers tous les ans deux fois faifoy ent leurs monftres parmy 
la ville auec gens d ’authorité,qui auoyent la charge d iceulx. Premièrement le 
iour des Lupercaulx,c cftadire quand on folennifoit la fefte de Pan dieu des pa Lej LnpCiu i x 
fteurs: & pour la iêconde fois quand les cheualiers faifoyent feurs monftres. 

La couftume des ieuzLupercaulx fut commencé par Romulus & Remus en mni*&Rem*. 

C v Italie: 
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Italie: & fut ordonné que les ioueurs auec grand bandon ôdicence le refiouif* 
fènt , pour la mémoire de ce que Numitor roy des Albanois , leur grand perc 
leur auoit permis de conflruire la ville de Romme,au propre lieu ou ilz auoy- 
LenontPai*- ent efté nourriz foubz le mont Palatin, par l’enhortement de ion pafleur Fau 
“• ftulus, lequel mont auoit efté confâcré par Euander Grec. Or apres que le fâ- 

crifice eftoit faiâ en l’honneur du dieu Pan , & que les cheures eftoyent occi- 
ufcftedaira lcÆiâzioucursfc remplifloyent de vins & viandes : puis fè diuifbyent en 
ÿan. deux parties, fê defpouilloyent de leurs habillemens , & ceignoyent e n partie 

les peaux des belles immolées, l’autre partie la tenoyent en la main, 8c en cou* 
rant fefïoyent l’vn fur l’autre. Lequel îeu fe faifoit tous les ans ,par pafle temps 
°«d î & efbat à la felle de Pan.Quintus Fabius ordonna aufsi que les cheualiers fe- 
toSchâtie* die royent leurs monftres, le premier îour des ides de Iuillet,& que fur leurs acou 
,wlicr, * ftreraens porteroyent le manteau d’honneur pourülé de pourpre, qu’on nom 

moit Prætexta.Ceftuy e fiant cenfèur ou reformateur, pour mettre hn au dif- 
cord,meu auec PubUus Decius,pource qu’vnchafcu,de quelque bas eftat que 
il fufl,pouoit opiner en la conuention publique, & dire fês rations, comme le 
plufgrand : aufsi le poure payoit autant comme le riche , & eftoyent cotifèz 
par tefte:ce qui auoit efté faiâ par la fineflè des nobles, pour fupporter leur re- 
ucnu:parquoy Fabius diuifâ des nobles tout le menu peuple de la court, c’eft- 
afçauoir chentz,tabellions, & ceulx qui autrefois auoyent efté fêrfz, 8c pour 
lors eftoyent affranchiz,& en feit quatre bendes feulement: & les nomma ben 
des ciuiles, pour les contenter: à eau le dequoy,fut nommé du peule Romain, 
Maximus, c ’eftadire Grand, combien qu il euft faiâ en la guerre d'autres aâes 
d’excellence. 


.f Df C aim M 

Le peuple Rommain eft à louer, qui de crainte de faire quelque choie dont 
ittfroyécenu ^ repnns, au temps pafle fè prelèntoit promptement aux trauaux, & pe- 

S«enu° 0 er r ^ Z ^ £> ucrre > & donnoit ordre à ce que les les capitaines n eufïent necefsité 
80er d’enrôler aucuns poures compagnons, & les faire îurer deuant leurs dieux, de 
loyaument féruir la republique Rommaine.Defquelz la trop grande pourcté 
eftoit fùfpeâe: parquoy n elloyét admis à guerroyer, car de leger eufïent peu 
c* MariwdeT k* re ft ue îft ue mefehant tour . Mais Caius Marius rompit cefte couflume , qui 
cfliregispoar auoit duré long temps,car il cueillit tout plein de poures aduenturiers, côbien 
&ùe u guerre. q UC Marius fuft en autres affaires , citoyen braue & magnifique : mais 

pource qu’il côgnoiiïbit eftre venu de bas eftat,en haulte dignité: luy print en 
phantafie d’abolir la maniéré ancienne:eflimant que fil aduenoit que les fou- 
dardz riches 8c opulens, eftans lafehes 8c couardz, contemnafTentles compa- 
gnons poures & indigens , ce neantmoins preuz & hardiz , il pourroit luy- 
mefme,par quelqu’vn qui ne fçauroit quec’ell que vertu, eftre appellé poure 
aduenturier. Pourtant aux exercites Rommains voulut il anéantir ce diferime 
c «a eft P^®* 11 d’orgueil, & fbn plaifir fut qu’on tint compte d ’vn homme de vertu ,fàns 

aaShêmoi. auoir efgard au heu, ou à la race dont il eftoit defeendu: afin que cefte note ne 
deprimafl fbn honneur. 

De Publia a R utiliu 4 ,(? Cam M allias confulç. 

L’exercitadon des armes fut inuentée par Rudhus confùl compagnon de 

Malhus, 
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Mallius,& baillée aux ieunes foudardz Rommains. Ceftay ne f audit apprins 
d aucun capitaine qui fuft deuant luy, mais des ieuz funèbres de Caius Aure- gUdutoLâ. 
lms Scaurqs,feit venir des iwiftres ioueurs d’efpée,qui enfeigderent la ieunef- 
{e Rommainei Ainficelluy Rutilius leurproduific vne pluflubtile manière 
d euiter les coups, & d en donner aufsi par ce ieu & artifice : fi qu’il mefla 1 art 
auec le coeur & la vertu , & le coeur auec l’art : afin que l’art par 1 ’impetuofité 
du courage fût plulpuilfant , & le coeur par la fcience du ieu , fut plulcaut & 
prpuide à & garder. 

q[De hfage des dardeurs irouuéfreme - ; 

remeni. 

L’vfage des iedèurs de dardz fut premièrement trouué en celle guerre , OU 
k capitaine Fuluius Flaccus alsiegea Capes. Comme noz gens de cheual ne 
pouoyent refifter à la cheualerie des Gam’pagnois , qui louuent failoyent des 1 
courfes lus eulx, & aulsi que noldiâz gendarmes n eftoyent fi grand nombre 
comme noz ennemis.Quintus Neuitts centenier va choifir vne troupe de pie- Quint» Neui* 
tons des plulàgdes, les arma chafcun de fept dardz courtZ & roides,& d’vn pè j"^* 1 ** 
t it pauois , les apprenant à iè ieâer d’vn lault leger derrière noz gens de chc- 
ual , puis deualler foudain quand le conflid elloit commencé , afin qu’en ce 
poinâ peu fient de leurs dardzinfeller les gens de pié , 8c cheuaulx des aduer- 
lâires. Celle nouuelle maniéré de guerroyer débilita moult la cheualerie dé 
Campagne , qui f’elloit reuoltée auec Hannibal , laiflant le party des Rom* 
mains. Et îulques à ce iourdhuy en eft demouré l’honneur à celuy qui en fut 1 

autheur. Nousauons parlé des guerres qui le font aux champs : maintenant 
nous fauk toucher des conlliâz qui le font en la ville:c’ellafçauoir lus théâtres °“* taaâ M 
&efchaufaux, qui ne font pas fort ellrâges des autres: car louuétona veu par 
ire fus les théâtres faire à bon elcient : tant qu’il y a eudulàng relpandu , & 
maintz pèrlônnages occiz.Cefdidz ieuz gladiatoires furent muentez en l’ho t 

neur des dieux , 8c pour donne r récréation aux hommes : mais lôuuenteifois 
ont fouillé de fitngciuil la deleâation des hommes, & la religion desdieux, à 
la grande confufion 8c honte de paix:car c elloit vne choie mOndrueùlè , de 
veoir efleuer citoyen côtre citoyé. Ces choies icy furent comencées par Mel- MdTaU&car 
iàla,& Calsius cenlèurs,mais tout l’appareil de leuroùurage fut vendu au plus 
ofirantparleconfêilde Scipion Nafica pour les abuz qui fy failoyent . Pa- *atièaz, 
reillement fut défendu par le fènat, que nul de la villle ae Rome, ne de demie u n>anîfT .^ 
lieue alentour , nvlàll de fieges en voyant les ieuz qui le failbyent lus les ef- ofterie* abu* 
chaufaux: afin qu’a la récréation full ioinâ vn exercice de lé tenir debout: car ' 

celloit le naturel des Rommains, d’endurer choies difficiles. 

q[La coutume des 

Par l’elpace de cinq cehs cinquâte & huiâ ans les conlèillers furent mefieZ 
.auec le peuple en voyantles ieuz: mais Attüius Seranus, & Lucius Scnbonius 
clcheuins,failàns les ieuz en l’honeur de la mere des dieux, lelquelzieuz on ap Le> fcu2 ^ 
pelloitMegalelês,cn fuy uant l’opinion de Scipion l’Aphrican premier, tompi- gaiecw. 
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rcnt ccfte couftume: & fèparerent le fenat dauec le peuple, ce qui mift Scipion 
hors de grâce dudid peuple. En ceft endroit ie feray récit de loccafion d’infti- 
mmdnkm. tuer les ieuz,& deleur commencement.Du tempvdu confulatde C.Sulpitius 
Bcticus,& C.Licinius Stolon, vnc grande pefHlencc inuada noftre ville, pour 
lors fequcftrée de toute guerrc:car le iôucy de ccfte maladie inteftine &dome- 
ftique l’cmpcfchoit allez: & auoit on plus d’elperance d’obtenir aide & reme- 
de des dieux, que des hommes;parquoy on compoiâ certains hymnes en l’hô- 
netir des dieux pour appaifèr leur ire , lefquelles on recita 8c chanta deuant le 
peuple. Iufques à ce temps là les Rommains Peftoyét contentez, & n ’auoyent 
eu autres ieuz que les ieuz Circeniês , lefquelz Romulus premièrement auoit 
faiô faire, quand les filles des Sabins furent rauies,& auoit nômé lefdidz ieuz 
comme fap- Confiiaulx, qui eftoyent interprétez confcil dieu: car apres qu’il eut trouué la 
pdioyeoc u* ftatue de Neptune eftant à chcual, luy vint en phatafie de rauir leidides filles, 
^TnSr^t &pen{à que c’eftoit par l’enhortemét de ceftuy dieu,&nôma cefte image Cô 
fi** ceftadire cofeil, qui fut potée foubz terre, pour dénoter qu’vn Cofeil doibt 
pdiéecsou. cftrc lecret.Mais pour reuenir aux hymnes chantez en l’hôneur des dieux, c eft 
la couftume des humains, quand quelque noualité eft cômencée,de lapourfui- 
uir & augmenter de plus en plus. Les ieunes gens de Romme adonc P eftudic- 
rent de faire certains vers en lareuerence de leurs dieux , ÔC ne les chantèrent 
fèulem ét,ains apprindrent à les danfer allez lourdement pour le commence- 
ment. Et cefte choie là fut occafion de faire venir de Hetrurie ou Tolcane va 
ioueur, duquel la legereté tant bien fèâte, qu’il auoit apprins de la vieille coufta 
ré* T ofan» mc des Curetes 8c Lydes,8c defquelz furent extraiâz les Tolcans , tant pleut 
cw«wp««- auX ^ omma ^ ns P our f a nouueaulté , que voluntairement y prindrent paflè- 
fie<ucr«w. temps. Et pource que Ludius en langue Rommaine,eftoiten Tofcan nommé 
Hyftrion,tous ioueurs de farces, myfteres 8c dcmonftremens furent nommez 
Conméeemit Hyftrions . Cefte fcience de iouer,parapres vint à fe dilater iufques aux Saty- 
ütfm & °" res » ceftadire métrés ou eftoyent comptinfês reprehenfions & mordadtez. Et 
‘ hi Knito% de ces làtyres,le poete Liuius Andronicus diuertit le coeur 8c les yeulx du peu 
Bitt'faifear* pie Rommain,& l’induifit à voir iouer matières de fables 8c tragédies leiquel 
iooeord cco- j cs ^ £ 3 ^^ & jouoit luymefme:mais pource que le peuple Py deleâoit gran- 
dement, Ibuuent les recommençoit, parquoy gafta la voix , 8c fut conftreind 
de les faire chanter à vn enfant , auec certains meneftriers qui ibnnoyent des 
' ^ Aw . danfoit làns parler. Les Olqhes, didz autrement Campagnois,fei 

^bâTkweon rét venir d’vne de leurs villes nommée Atelles, quelques ioueurs de comédies,' 
(kaomedici. qui en fçauoyent plus que les Rommains, laquelle récréation pource quelle 
eftoit vn peu laiciue , fut modérée par la grauité Italique : pource ne fut elle 
point vituperable, en iorte que les ioueurs d’icelles n eftoyent répudiez, mais 
honnorez,iufques à eftre mis du reng des bendes militaires.Et pource qu’il eft 
aflèz congneu,dont les autres ieuz ont prins leur nom, Il fera pertinent de di- 
i«icaz po» re < ^ ou ^ >nt venuz ^ es ieuz appeliez Séculiers, defquelz la congnoiflànce neft 
qaoyfont ap- pas vulgaire. Les ienz Secuhers furent diâz du nom du fiede : fiede eft le téps 
jdkxfccB- <J C ccn t ans, pource que de cent ans en cent ans eftoyent renouuellez. . # 
q[D’un payfant nommé Valois^ â’ou uindrent Icsieuç Séculier!. 

Comme la ville de Romme, & le pays d entour, fuftènP grandement gafteZ 

depefte,' 




Digitized by ^.ooQle 



de Valere le Grand. Fueil.XXIII. 


de pelle, vn nommé Valois riche payfànt, auoit deux filz & vne fille malades fi 
gtieuement qu’ilz eftoyent abandonez des médecins , 8c rt auoit on efpoir de 
leur fàlut.Et pource qu’ilz appetoyent boire de l’eaue chaulde,pour ofter leur 
alteration:le pere allumant le feu pour leur en faire chaufer,{è va profterner à 
deuxgenoux deuant quelques idoles qu’il auoiten fâ maifbn , & leur pria que 
le mal qu’endurayétfes enfans tournai fur luy. loudain apres fbn oraifon f ai- 
de, oyt vne voix , qui luy dift,f il portoit fèfdidz enfans de la riuiere du Ty- 
bre en Tarente: 8c li en ce lieu il failoit chaufer de l’eàue fus l’autel de Pluto 8c 


La refpôfe <fc* 
idole* de Va- 


de Profèrpinc (laquelle auoyent déliré lès enfans ) lêroyent làuuez , & en ^ 
ce poind rellaureroit leur fânté. De celle refponfe fut le pere grande - 
dement perplex: pource que le nauigage iufques à Tarente elloit long &pe- 
rilleux: Toutefois la crainte qu’il auoit que lès enfans ne mouruflènt, fut fuc- 
combéepar efperance incertaine , 8c fans plus targer , les va porter au riua- 
geduTybre. Or cclluy Valois demouroit envn village tout ioignant d’v- 
ne ville nommée Herete voifine du çays des Sabins. Ellant donc à lariue du 
Tybre, fé met en vn bafteau,&paflà a la ville d’Hoftie à quatre lieues de Rom 
me :puis enuiron le temps que les hommes lont en leur premier lomme, print 
port,& arriua à Campo Martio. Adonc defirant fècourir les poures patiens, comtnefi»& 
enleur alteratiô, pource qu’il n’y auoit feu aflèz fuffifànt au batteau,& le bat- SJdivS. 
telier luy diâ qu’ü mill pié a terre, 8c que près de là, en vn lieu qui le nômoit 
Tarente, ou il veoit de la fuméeTil pourrait recouurer du feu:lors loudain 
print vn hanap,puifà de l’eaue du Tybre, 8c le tranfporta vn peu plufioyeux 
qu’il ne fôuloit,au lieu qui fumoit,ellimant qu’il auoit défia trouué par la gra 
ce des dieux, commencement de remede, au heu ou il y auoit plus de fumée, 
que d ’eftincelles de feu.Confiderant ce prefâge , aflèmbla de petites bûchettes 
& fucilles feiches,qui f eftoyent offertes à luy de hazard,& en tira de la flam- 
me : puis feit chaufer fon eaue 8c en bailla à boire à lès enfans , lefquelz apres 
l’auoir beu,repofêrét en fauté, & furent deliurez de maladie : puis annôcerét 
à leur pere, qu’en dormâtauoyent veu quelqu’vn des dieux, qui efluyoit leurs 
corps d’vne efponge, 8c leur auoit commandé qu’on immolaft des belles noi- 
res ms l’autel de Pluto & Profèrpine, d ou le bruuage duquel ilz efloyétgue- 
riz auoit elléapporté : 8c mefmes qu’on acouflrafl en ce lieu vn condaue , ou 
fufiènt pofèz des liâz ainfi qu’efloit de couflume pour lors, 8c qu’on feifl des 
ieuz nodurnes.Cefluy Valois,qui n auoit point veu d’autel en ce lieu,penfôit 
què les dieux voulfifient qu’il en feifl faire vn:adonc loudain f en va à la ville 
de Rommc pour en acheter , & laiflà certains ouuriers qui fouifïoyent la ter- 
re iulques au tue pour faire les fondemens : mais quand ilz eurent fouy bien ««n»* 
vingt piedz en auant,trouuerent vn autel ou efloit le tiltre de Pluto & Profèr 
pine. Apres que le fêruiteur de Valois eut cecy reuelé , ledid Valois n'eut plus ou il faersfia à 
de foucy d’acheter vn autel , mais immola des vaches & boeufz noirs au lieu 
de Tarente, qui efloit lùr le bord du Tybre , 8c non pas à la ville de T arente, 
quieft fus la mer de Tofcane . Confêquemment célébra des ieuz par l’efpace 
de trois nuiâz continues,^ raifôn que autant de lès enfans auoyent eflé deli- 
urez de penl. Et ces ieuz furent appeliez Séculiers, pource que de cent ans en 
cent ans eftoyent renouuelez. Mefmes feit en ce lieu conflruire làlles, ou 

eftoyent 
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Le fetond Liurt 

eftoyét certains lidZ,oü oû couchoit les images des dieux fù£lidz,& en l’hon 
neur d culx faifoit on grande chere* 

q[ De P. Walere Publicole* 

Valefe Publicole , qui fut vn des premiers confulz délirant donner aux ci- 
toyens de Romtne iecours de la pefte, fuyuit 1 exemple de Valois . Et apres a» 
p«tére PaMi- uoir faid veu aux fufdidz autelz publiquement , feit facrifice de vaches 8c 
ÿjITS boeufz noirs.Les boeufz furent immolez à Pluto>& les vaches à Profèrpine* 
rectHiunii'M* pareillement feit conftruire vn cenade,& célébra ieuz par trois nuidzeon- 
uL tinuelles . Finalement feit recouurir I autel de terre,amfi qu’il eftoit aupar^ 

auant. 

4jDe C^int as Cet idri 

Apfcsauoir faid les ieuz en l’honneur des dieux , quand les richefïes creu- 
rentyon les célébra à la récréation des humains . A l’exemple de Valere Publi- 
cole. Quintus Fabius imitant la façon des Campagnols, qui eftoyent magnifi- 
ques & lumptueux enleurs entrepnnfês, fut le premier qui recouurit le thea** 
tre de tapiflerie,pour rabatre le foie il. 

q[ De Cncut Porûpeius. 

Pompée fut lepremier qui feit courir les ruiflèaux d’eaue parmylo thejK 
tre, pour refrigerer & diminuer la chaleur de l’efté. 

Claude te BeL 

Claude le Bel feit reueftir de diucrfité de prinduresle lieu ou eftoyent les 
ioueursen ieu,qui auparauant eftoit tédu d’aiz fans pemdure.Caius Antoniu» 
couurit ladide tente d’argent: Petreius d’or, Quintus Catulus dïuoire: Lucius 
& Cinna la feirent en ibrte qu elle fè pouoit tourner par cngins.Publius Len- 
tulus Spinther l’enrichit d’appareilzargécezy& Marcus Scaurus introduisit en 
icelle vn ornement d’ex quilè vefture , auparauant elle cftoit reueftue de draps 
de pourpre, dont la couleur en auôitefté tranfportée d’ A phrique.Les côhatz, 
autrement appeliez ieuz funèbres , quifêfaifoyent en l’honneur dcstrefpaf- 
£ex t furent premièrement introduidz à Romme au marché aux boeufz . Ce 
pendant qu’eftoyent confulz Appius Claudius & Quintus Fuluius:& les pre- 
miers qui les commencèrent, furent Marc 8c Decius nlz de Brutus,pour hon 
aorer les funéraires de leur pere^ 

tuteurs. 

Le combat des Ludeurs vint de la magnificence de Marc Scaure. 

€T De U première jlatue d'or en 

Marc Attilmr • v 

n»t la prenne* On n’auoit point veU à Rôm“,ny en aucun lieu d’Italie image d’or,iufques 

lu'lèp'iracpi- * cc ^ ue Marc Attilius Glabfio en pofàft vne à cheual au temple de Pitié , en 
ne en liane, l’honneur de fôn pere . Ceftuy Attilius du temps de Cornélius Lentulus , ÔC 
Marc BebiusPamphüus conlulz,feit veu quefil auoit là vidoire contre An- 
La m<v>teigbe uochus au defkoid de la montaigne d’Octa nommé Thermopiles , ou il y a 
le" , ou r lnHe. desbaingzchauldz,ilc6fàcreroitledidtemple:ce qu’il feit, aufsi furmontail 
bètgsduoldt ledld Aütiochus. 
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droit cimlé 

Le droit ciuil par longue efpace d’ans fut caché en la fècretainerie des tem 
pks:en forte que les euelques fèulz en auoyent la congnoiflance » Mais Cneus 
Flauiusefcriuain,filzd’vnpere qui autrefois auoit efte fèrf,ïfaiâ: efeheuin eu- * Am métrj 
rulc, au grand dneil des gentilzhommes, le promulga, & expofà prefque par *- ibertin - 
toute la court le liure des faites, ceftadire les iours aufquelz eftoit licite aux ci- que e’«(u 
toyensde faire quelques oeuure s & traphiques . Et durant ce temps onplai- re,faûe, ‘ 
doit. Comme ceftuy Flauius quelque fois alloit voir fôn collcgueeftant mala- 
de, entrant en la chambre trouua tout plein de gentilzhommes afsiz , qui ne 
luy feirent aucune rcuerence, & ne le prièrent de ce fèoir:adonc enuoya qué- 
rir vn fiege d’honneur, ou les plufgrandz officiers auoyent couftume de feoir, 
qui fè nommoit fèlle curule,&fy afsift:par ainfi fut il vengé de fôn honneur, 

& du contemnement quon luy faifoit. 

qDes empoifonnemens faiïïç d Romme. 


auoiretnpoifô 
né lenn mariz 


lin auoit point cfté queftion de poifons à Romme , &la choie eftoit in- 
congneue aux meurs & loix Rommaines , iufques à ce que la mefehanfèté de Le« femme* fit 
aucunes femmes fuft manifeftée par vne chambrière : lesquelles auoyent faid 
mouhr leurs mariz par poiion , & en fut décapité huid vingtz & dix. 

e^Desmenefbrkrs,^ mention de pité 17 o. pour 

majques. 

Le peuple a de couftume defaftèmbler aux carrefourgz & lieux publi- 
ques, pour voir paftèr la compagnie des meneftriers , qui fè tranfportant aux 
temples, quand on fait fàcrificcs en particulier ou en public, & décorent lefdi 
des folennitez des fàcrifices par leurs doulx accordz & harmonies , vfânt de 
mafques,& reueftuz de veftemens de hurée:& ceûe licence & bandon leureft 
maintenant permis. Vray eft que le temps pafle on leur auoit défendu de faire 
leurs banquetzen l’eglifè de Iuppiter,ce qu ’auparauant auoyent tou fioursac- 
couftumé , fuyuant la mode ancienne , dont grandement furent defpitez : fè 
partirent de Romme, &f’en allèrent à la ville de Tybur,à huid Ueues de R6- 
me:dequoy le fènat fut marry,pource qu’ilz n afsiftoyent plus aux fàcrifices. 

Donc enuoyerentaux Tyburois ambafladeurs, priant qu ilz les renuqyaftènt 

à ce ne fè voulurent confentir lefdidz meneftriers, & C obftinerent dilans que 

ilz n en feroyent ricn:parquoy les Tyburois pour mieulx en cheuir,faignirét t$!"2Î 

faire vn gros banquet, ou furet inuitez lefdidz meneftriers, & f acouftrerét fi 

bien de boire & de manger, qu’ilz defeongnoiftoyent lvn l’autre , fi qu’ilz ne Peftoya abfea 

demandoyent qu'a dormir. Lors les Tyburoisdenuidles vont tous charger 

en chariotz,& ainfi acouftrez qu’ilz eftoyent, fè trouuerent le matin à Rom- le * maf i ue, ‘ 

me confuz & honteuz: & apres eftre reconciliez auec les fènateurs, furent re- 

ftituez en leur priftin honneur , furent authorifèz de faire ce qu’ilz auoyent 

accouftumé,& mefines impetrerent qu’en cheminant parmy les rues de Rom 

meporteroyentmafques, à raifon qu’ ilz eftoyentencore tous hoteux de Te- 

ftre enyurez,& ne vouloyent eftre congneuz du peuple : & voyla le commen 

cernent des màfques. 

fDela 
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^De la maniéré de boire & manger des 


anciens. 


La {implicite que gardoyent les anciens, en prenant leur rcfeâion,eftoi£ vn 
certain indice d’atrempance, honnefteté & humanité. Certes les grandz me£ 
fanes nauoyent honte de difner & fouper en public, & nauoyent viandes que. 
la Rfimaîni ilz craigniflènt que le peuple les veift. llz eftoyent h fobres, que plufcommu- 
nanétdebou- nément ilz vfoyentde boullie que de pain. Et encore maintenant aux fàcrifi- 
Uo. ces & feftes qui font célébrées du iour de la natiuité d’vnchafcun,on vfè d’vne 

matière quiiè nomme en Latin Mola,quieft faiâe de farine, de fel &d’eaue, 
qu’on cuit au feu: & de cela font fèmées les entrailles des belles immolées : & 
aulsiaux poulletz enclos dans les mues, qui fèruent aux aulpices , diuinateurs 
& pref âges, on leur donne de celle maniéré de pâlie cuiâe: quand ilz en man 
gent, en forte qu’il en chet vne partie à terre, c’ell bon ligne : filz la re fuient, 
Lefaoificade» c eft mauuais ligne. Au commencement les Rommains relpandoyent la pre- 
prinucc*. m j ere partie Je leurs viures au feu en l’honneur des dieux , & ainli penfoyent 
ilz les appaifèr:ilz adoroyent les vns,afin qu’ilz les profperaflènt,les autres de 
Lin^edeU crainte qu’ilz ne leur fuifent nuifibles,comme la heure, l’image de laquelle ilz 
JtofoSfoS auoyent polee en maintz temples, comme en vn qui eft au palais, l’autre en v- 
ador^eenitô- ne place qui eft dcuantla chapelle que feit faire Marius en l’honneur de Iuppi 
ter, & l’autre qui eft au hault de la longue rue: & en ces temps, apres queles pa. 
tiens eftoyent gueriz , y portoyent de petis rouleaux & elcripteaux qu’ilz a- 
uoyent penduz au col , ou en autre partie de leur corps , ce pendant qu’ilz e- 
ftoyent malades, &les prelèntoyent deuantle fimulacre de la heure. Ces cho- 
ies icy furent inuentées pour appailèr les ardeurs des febricitans : aucc quel-’ 
que autre remede de conlèruer la lânté,c’eftadire fobrieté. Les anciens pareil- 
lement eftoyent curieux de garder leur lànté , par quelque honnelle exercice! 
& trauail : & entre autres choies eftimoyent que frugalité ou fobrieté elloit le 
sobriété mere pluffouuerain remede, &la difoyent eftre mere de l’embompoinÛ, ennemie de 
JoinS bo °* gourmandilè&lubricité. 

mples des eflrangers. 
fDe la uille de Lacedemone . 

r»ftagühé(fc» La ville de Sparte ou Lacedemone conforme à noz anccftres en confiance 

«aoea*. & grauité , ayma tempérance & fobrieté:fut obeiftânte , & garda les loix e- 
ftroides & allez aulleres de Lycurgus y & melmes par l’elpace de lèpt cens ans 
8c plus,deftourna lès citoyens de fréquenter 8c hanter auec ceulx d’Ahe : ahn 
queparl’alechementdeleursdelices,ne tombaftènten vne maniéré de viure 
plulaeUcate. On leur auoit donné à entendre, que dudiâ pays eftoyent proce 
dées magnificences de viandes & d’acouftremens,fumptuofttez, grandes dcl- 
penlès,& toutes fortes de bombans 8c menuz plaihrs, non neceflaires âla vie 
Lot ionique» humaine . Pareillement auoyent entendu que les Ioniquesles premiers trou- 
SSS’&pt uerentla couftume des eaues de lenteurs ou odeurs aromatiques pour lauer le 
ftami.defleru» corps humain, melmes inuenterent l'ulàge des couronnes qui le prelèntoyent 
Alitez. auxbanquetz,& le dellèrt, comme fruiâz, tartes, darioles, & cholès lèmbla- 

bles, qu’on 
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blés, qu'on a de couftumedèruir en la fin des conuiues,qui ne font pas petis ai* 
guillons & incitations à fûperfluité & gourmandife . Il neft de merueilles fi 
telzperfonnages quifc refiouiiTent à trauail & tolérance , .n’en durèrent leur 
couftume de viure eftroide & auftere , eftre relafchée par la vie diflolue desc- n 
ftraneers . Confideré qu’il eft trop plus facile de faire entrée de vertu à vice, ie avouer de" 

que de vice a vertu. qucdeticeeà 

qfDeP aujanüf. **** 

Paufànias,vn de leurs chefz de guerre, monftra bien parapres que lefdiâz 
Lacedemoniens n’auoyent tort de craindre à frequentef l’Afie:pource que a- 
pres que ceftuy capitaine eut faiâ tout plein de beaux ades & proueflès,inc6- 
tinentparlehantdes Afiatiques,lafchalabrideà volupté & intempérance: 
parquoy deuint efféminé & nonchalant de vertu & vaillantifè. 

D’icelle mefme uille de Lacédémone. 

Les bendes de ladide ville ne defeendoyent iamais en bataille, que premiè- 
rement pour les encourager on ne iouaft du fifre: & à l’entrée lés ioueurs fbn- L *rt«nî«e de 
noyent deux motzbrefz,&le dernier long, en la maniéré d’vn pié qu’on ap- 
pelle Anapefte, qui aies deux premières fÿllabcs breues,& la derniere longue: Laced«m>ni& 
qui fignifioit qu’ilz deuoyet à larriuée fraper dru & menu fur leurs ennemis, Lîccde , mo 

& en la fin perfèuerer à combatte vaillamment . Lefdiâz Lacedemoniens en nient redoÿcc 
guerre vfoyét de veftemés d efcarlate, afin qu’on napperceuft leur fang, quâd 
eftoyent blecez : non pas qu’ilz craigniflènt & euffent frayeur , mais afin que «««ftiear eg. 
leurs fnnirrm de cela ne prinflent coeur,voyant l’effufion dudiâ fàng. 

q[Des Athéniens. 

■ Tout ainfi que les Lacedemoniens furent excellens aux armes, aufsi furent 
les Athéniens a conféruer & entretenir la paix;qui neft pas moindre vertu. 

Chez lefquelz lafeheté & parélfe portant vifâge fleftry & languent eftoit ti- JjïJg f“* 
rée de quelque cabaret & lieu caché, & menée en la court comme criminelle, 

i i - / - • 'puoiz ebez Ini 

& lahonteutement aeçuiee. Athtai«m. <. 

^De U court d* Atbenèt diBe Areopagu*. 

Les conseillers d’ Athènes, gens de bien & de vertu, (buloyent f’enqÙerirdi 
ligemment que faifôyent les citoyens , JSç de quel mefticr ilz gaignoyent leur 

vie: afin qü’iceulx fiiyuiflént honnefteté ,& qu’ilz fuflêht records de rendre 

compte de leur vie. . . ^D’içclleméfmeuiüe£Atbenes. 

En Athènes on auoit couftume de couroner les bons citoyés qui àuoyét ai- ^ ^ 

dé la république: ainfi qu’il eft notoire de Perider, auquel pnprefênta vne cou detaiStpac 
•rône entrelacée de deux rameaux d’oliue.O louable ordônâce quat au faidf& 
aufti àla perfonne ! Veritablemét hôneureftle fingulicrnourriffemét&en- 
tretiéde vertu.Et certes Pericles auoitbié mérité, que ceulx quiviédroyéfaps 
luy prinfsét de luy cômfencemét d’hônorer les vertueux. Ccftc ordonnace auf 
fienAthenes eft digne dé memoireic’eftafçaudir fi vn cliéî eftoit couainçu da 
uoir efté ingrat enuers fô patrô, eftoit dçfpoüillé du droit de liberté; & eftoyet 
les parolles du patrô enuers lecliét teUes: Or ie me paflè de c’aduouer pour ci- Atheowàfon 
toyé,puis que tu çnprifes fi peuloffice?on ne me pourroit mettre én tefte,que jJJfiSeï 
tupeuffts porter quelque fruit àla cité, puis que ie te voymau uaisa la maim» Uer * fon pitrô 
Va tçndoncôcfois ferf corne auparauàt, puis que. tu nas feeu viure en liberté. 
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Le fécond Liure 

k 

qDecevixde MarfeilU: 

Le peuple de Marfèille , qui grandement ay moitiés Rommains , tint cefte 
mani ère d’auftenté,que tenoyentles Athéniens, en obfèruant l’ancienne cou- 
ftumerc eftafçauoir fi quelque patrô euft trouué ion ièruiteur ingrat, apres 1 ’a- 
uoir mis en liberté , iuiques à la troifieme ibis pouoit eftre puny du vice d’in- 
gratitude. Mais fi apres la troifieme fois lediâ patron le remettoit en hberté, 
c’eftadire le faiibit perionne libre & franche , il n auoit plus de droit fiis 
lediâ client ou ièruiteur : car par fil faulte le client eftoit recidiué à luy fai- 
re îniurc: qui tant de fois 1 auoit receu àmercy . Les Mafsüiens pareille- 
ment tenoy ent celle auftenté & eftroide maniéré de faire,: c’eftafçauoirque 
ilz ne donnoyent entrée fus les efchanfaux à badins & ioueurs de farces, 
fi leurs comédies faifoyent récit de Auprès & déflorations: afin que les re- 
gardans paraccouftumance de voir telles lubricitez , ne prinfiènt ce bandon 
8c licence de les imiter.Leurs huis eftoyét fermez à toutes gens qui ibubz fein 
âe religion, cherchoyent eftre nourriz en pareftè & oifiueté , eftimans quon 
deuoit exterminer, & abolir ces maniérés de iuperftitions & vannez qui appa 
roiftènt par dehors eftre quelque fàinâeté,mais font mcntcufcs,faulfès,&plei 
nés de feinâ femblant. Quant au refte,dés le commencement de la fondation 
de leur ville, en quelque heu eminent fut pendue vne efpée,dont les criminelz 
eftoyent décapitez, qui par tant 4 ans fut gardée, quelle eftoit toute touillée, 
& ne pouoit plus ièruir,mais c eftoit vn demonftrement & exemple, que mef 
mes es choies de petite importance il falloir garder la memoiie des couftumes 


anciennes. 


v ■ • 

était gardé 
Maneille. 


y De deux coffres } ou bieres. 

Il y auoit aufsi deux coffres dèuant la porte de leur ville, l’vne iêruoit à met- 
rbrdre teok treles corps des perfonnages franez, pour porter en iêpulture auec vne char-» 
Stefafe?» rctte:lautre pour mettre les corps des ièruiteurs. Le iour des funérailles iê fai- 
aoûi de* fane- {bit iàns lamentations , fans ; percutions de poiârines , 8i fins porter draps de 
dueil:mais le fàcrifice fè faifoit aux dieux domeftiques,auec vn banquet , au- 
quel eftoyent traiâez les affins,parens & amis. Mais à quoy ièrt augmenter la 
douleur, & nous mettre en la male grâce de dieu, corne fi nous lé voulios blaf 
mer qu'il ne nous a faid perionniers en ce monde de ion immortalités En Mar 
v» remat- e ft 0 i t vne potion gardée publiquement meilée de cegue qui cft mortife 

Te, laquelle eftoit preféntée à ceûlx qui iè defcouuroyent au iènat qui eftoit de 
fixeens confêillers , 8c aüeguoyent les occafions pour leiqueUes deuoyent ap- 
peter la mort. Combien que la court auoit efgard fi aucuns iè prefèntoyent à 
vouloir fôuftrir la mort par vne legereté 8c follie: 8c ceulxlà eftoyent empef- 
chez par ladiâe court:mais ceulx qui vouloyét mourir pour iufte raifon, leur 
eftoit permis de prendre lediâ bruuage: comme ceulx qui eftoyent en trop 
grande mifère,ou ceulx qui eftoyent en trop grande félicité, l’vne 8c l’autre e- 
ftoyent occàfion de mettre fin à la vie par louable aduenture.Mifêre induifoit 
l’homme à vouloir mourir, de crainte quelle ne perfèueraft: Félicité, de paour 
quelle ne delaifiàft la perfonne,& qu’il tombaft en maleur . Laquelle couftu- 
me ie n’eftüne auôir prins fbn commencement en Gaulle, mais ie croy qu elle 
auoit efté apportée de Grèce , pource que ie la vey vne fois praâiquei* en l’ifle 

deCea, 


Notable." 
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de Cea,du téps que i ’alloye en Afie auee Pôpée en la Ville de Iulidè , adùint à rifle de c««: 
celle heure là* qu en ceftedide ville audit vne femme de grade authorité , mais cï* T,Uc ** 
fort vieille, qui dénota aux citoyens qu’il effoit raifonnable quelle auançaft fa JÏJSSÏ' 
vie,& qu elle auoit délibéré lîner icelle p venin, eftimât là riaorteftrcbié plut- « bwc fatia 
honorable, f’iladuenoit qu elle mourait en la prefênce de Pôpée. Orne fouf 
frit ledid Pôpée que la requefte de celle femme fuit mife à meipns , ainfi que 
lliômeoultre ce qu’il eftoit adôné à toutes vertuz , fuit de nature humaine & 
courtoife. Donc vint il pardeuers elle, f* efforçant de deltourner le propos de 
ladiâe femme, d’vncparollc tant facôde,qui partoit de là bouchc^côme d’vne 
pleme &parfaidc fontaine d ’eloquéce;Et côbicn que lôguemét l’euft preiché, 
fi fut-ce en vaimparquoy finablemct luy lailfa faire fâ dcftinée. Celte notable LliUg ^ e ^ 
créature ayât pafle 1 ’aage de quatre vingtz & dix ans,auec netteté de corps & aefemse, 
d’ame, couchée en fon lid,miculx paré que de couftume, appuyée fus vn cou- 
de, cômença i dire ces parolles: Seigneur Pôpée, les dieux que iedelaiffe,plu£ 
toft que ceulx ou ietédz,te vueillét rédre grâces, que tu n as contéflé à me fo- 
liciter de prolonger ma vie,& delaifle à afsilter à ma mort:quât au demoürât, 
moy qüiay eu toufiours l’experience du ioyeux vifàge de Fortune, afin que par 
de viurc ie ne foye conltreinâte d eflàyer là trille facé,ie dône le de- 
mourant de mon efprit à prolpere fin, en delaifiànt deux filles , & vn tropeau 
d’ heritier s & fùcceflèurstous en vie. Apres ces parolles dides , la bonne dame 
admonnefta les liens de viure en paix, leur diftribua fon patrimoine, veftemés, 
vtenfilcs,& autres meubles. Conlè quémcnt dôna la charge des chôlés faindCS 
à fà fille aifnée,pour faire ûcrifice aux dieux domelliques,& puis print le bru 
uage mixtionné de cegue, d’vne main hardie & confiante. Lors teit facrifier J g*^ *** 
au dieu Mercure qui auoit charge de côduire les ames,& le recômanda à luy, me . 
afin qu’il la conduififi par le beau chemin en la meilleure partie du fiege d en- 
fer, c’eftadire aux champs Eliiecs:& foudain apres but tout d’vn traid la mor- 
telle potion, dônant à côgnoiftre aux afiiftens, corne la poifon auoit premiè- 
rement occupé lès piedz,puts luy eftoit môtée aux genoux. Et quand elle fèn 
toit quelle auoit ia af&iegé les entrailles & le coeur y âppellalès filles pour luy 
dorre les yeulx, quant aux miens(iaçoit ce qu’ilz fiiflent grandement eftônez 
de voir cas fi nouueau)fi les laifià elle tous pleins de larmes^ 

q"Du rit çy couftume des Mer- 

Jtliens. > 

Mais afin que ie reuieûrte a parler de la Ville de MarfêiUe,dont i ’auoyé faid n„i n-etstroi 
digrefsion:il n eftoit permis à aucun d’entrer en icelle auec bafton : toufiours 
y auoit quelqu’vn, qui à l’entrée receuoit les ballons des paftàns,& à l’iftue fcs 
rendoit.Et pource qu'ilz fè monftroyent fort humains à faire recueil aux adue 
nans,par fèmblable vouloyentilz eftreaffeurez d’iceulx. 

fDe/e manière déféré des Gaul- 
lois . 

A l’iflue du récit de MarièiUe,la vieille couftume des GauÙoisfc prefeté,îef vu dhreftin 
quelz ainfi comme il eff mention, bailloyent argent l’vn à l’autre, foubz con- J* 

dition que la debte leur fèroit rendue aux enfers, pource qu’ilz croyoyehtles 
âmes ente immortelles, 8c fêntoyeflt' dcflors qu’en l’autre monde vn bienfaid tre «u «tu*. 
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(è rendoit . le blafineroye leur follie , fi les Gaullois Narboniques n en euflènt 
autant eftimé:& Pythagoras philofophe de courte robbe,par femblable. 

Gaullois. 

La fàge fie defdidz Gaullois eftoit fondée en auarice,& vfure : celle des Al- 
lemans & Eipagnolz en magnanimité & refiouyflànce : pource qu’ilz le ref- 
iouifloyent de mourir en guerre, difânt que telle mort eftoit eureufe & hon- 
norable. Au contraire fe lamentoyent quand ilz eftoyent malades, eftimant la 
mort def honneftc de mourir en (on lid. 

qfDesEjbagtioh'. 

Les Eipagnolz penfoyent eftre choie abominable, de demourer vif en la ba 
des Efpl gn oi* taille, quand celuy pour lequel vouloyent mourir, eftoit occy en icelle. La ma- 
& Aiiemin». g nanimit é ces deux natiôs, c’eftalçauoir Allemâs & Eipagnolz eft à louer: 

pource que l’vne expofoit là vie pour le falut de ion pays,& l’autre,pour gar- 
der conftamment fidelité à ion amy . 

qfDe T brace. 

à u n«iuhéfc La nation de Thrace à iulte droit fe peult attribuer honneur de fagefiê,qui 
contriftét ,îia meme gràd dueil à la natiuité des homes , & aux funérailles le refiouit:ce quel 
yffe^ ICfî ° U " le fait naturellement , fans y auoir efté enfeignée par quelques maiftres & do- 
cteurs, ains par confideration de l’eftat humam,qui n’eft que miière.Donc {bit 
contemnéeladoulceur naturelle de viure de tous animaulx , qui conftreind 
faire & iouffrir maintes chofes reprochables & laides : fi elle defaillant, la fin 
en eft trou u ée plulêureulè & par laide. 

q[ Des meurs coufhtme des Lyciens. 

Contfaxmtn t Pourtant font trefbien les Lyciens, peuple de la Natohe, quand quelqu ’vh 

d’entre eulx fi: meurtres hommes iè reueftent aux funérailles, de la robe d’vne 
femme: afin que par celte difformité d’habit, lôyent admôneftez de meilleure 
heure mettre fibubz piedz leurs folles plaintes. 

f Dw J femmes d'Inde. 

Mais pourquoy donne-ie tant de gloire aux preux hommes fiilHidz, 
cgïÜ pour auoir prudentement contemné la mort ! ayons elgard aux femmes des 
pafl etouUreie Indois , qui filon la couitume du pays , plufieurs eftoyent mariées à vn fèul: 
gird.car la mo apres la mort de leur mary , contendoyent alçauoir laquelle eftoit la mieulx 
ftiigefat*«5fiè a ymée. Celle qu ontrouuoit que le mary aymoit mieulx , auoitla vidoire lus 
rc beaucoup à les autres, & eftoit menée par ces amis monftrant face ioyeu(è,lè iedoit lûr le 
fâjL M feu de fi>n mary , & fe tenoit bieneureufi d eftre bruflée auec luy : les au- 
tres qui auoyent efté vaincues par celte cy ,demouroyent en trifteflè &delplai 
fir le demourant de leur vie . Mettons lus le bureau la proueftè des Allemans 
deuant alléguée. Failôns venir en compte la fidelité des Eipagnolz en amytié. 
Parlons de la richeftè vertueulê des Thraces:mellons auec ceulx cy ,1a fubtile 
mode qu auoyent les Lyciens d’ofter leur dueil en la mort de le urs defundz, 
& nous trouuerons que nul de tous ceulx là n’emporteront le prix deuant les 
femmes Morelques : lelquelles montoyent pour eftre brullées au feu de leurs 
mariz aulsi délibérément comme fi elles euffent monté à leur hu: la première 
nuid de leurs nopces. 

qf D es femmes d’Aj>brique,& du temple de Venus. 

Iemef- 
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Iemefleray aucc l'honneur des precedentes, la vilenie des femmes Aphri* 
cane$,afin que par celle céparaifbn leur ordure (bit plufâpparente.En la ville ^ 
de Sicécft le temple de Venus, ou les filles le tranfportoyent , ains quelles fufc gooÿeotfeue 
fentbonnes à marienen ce lieu tenoyent bordeau à tous veuans,& gaignoy- £321“ 
ent leur mariage , pnisiè marioyent , & viuoycnt chaftement auec leurs ma* 
riz. Certes ce commencement là eftoit bien defihonnefte ,poür paruenir à vn 
eftatfihoanorable &eftimé. 

q[Dc la louable couftume des Perf tns. 

La mode des Perfàns fut à prifer,pource quilz ne veoyent iamais leurs pe~ Poorquay u 
risenfans,iufques à ce qu ’ilz euflênt fèpt ans:afin quilz portafiènt plufpatié* oyenUeon"* 
tement leur mort, fi daduenture ilz mouroyentw 

^[De; Numides. 

Les rois Numides n’eftoyent à blafmer,ü par la côuftume de leur nation, né 
baifbyent iamais homme ne femme. Quiconque eft conftitué en hault eftat,fè HômedegrU 
doibt garder d’eftre trop familier, afin qu’il fbitmieuk honnoré. 

. fDE DISCIPLINE DE CHEVALERIE. CHAP. IL 

Près auoir traiâédes meurs & couftumes anciennes , maintenant 
me fault venir au principal honneur & fondement de l’empire Rô 
main, gardé entier & fàuue,iufques à ce temps icy, par vne perle- 
uerance proufitable & fialutairc,c’eftafiçauoir difcipîine de cheua- ***** 
lerie,qui eft le treffort lien des royaumessau gyron 8c tutele de laquelle, l’eftac 
deureulê paix repofè ferem & tranquille. 

q[De Sciptcm. 

Publius Cornélius Scipion, auquel Carthage deftruifte donna le fiurnom de 
Aphrican, comme à Ion ayeul,fat enuoyé en Efpagne eftant confiul, pour re- 
former les meurs de la gendarmerie qui eftoit allée à Numance, laquelle auoit 
cfté gaftéepar le trop grand bandon que luy auoyent donné les capitaines pre 
cedens.Or aufsi toft qu’il vintarriuer au camp , feit vn edift que toutes choies o*a&m<k 
qui donnoyent occanon de plaifir 8c delices,fuffent oilées.Et deftors iè retire- 
rent gràd nombre de regratiers, viuandiers,chaircuiâiers,porteurs deaue,a- 
uec bien deux mille paillardes, 8c autres marchas 8c negoriateurs,qui tous en- 
icmble font appeliez bagage.Noz routes euacuées de cefte infeâion 8c ordu- 
re, lefquelles vn peu deuant par crainte de mourir, auoyent faift paix auec les 
ennemis lafohement 8c melchantement, apres auoir reprins coeur, & reftauré 
leur vertu, bruilerét,ruinerét,& raferét à fleur de terre la ville de Numâce puif 
iànte 8c forte.Et ainfi la reddition honteufè & miièrable d u capitaine Manci-* 
nus, donna bien à congnoiftre qu’il n’y auoit ordre, pohee, ny arroy en la gé~ 
darmerie des Rommains.Et le reftablmement d’icelle police fut caufê du beau 
triumphe que obtint Scipion des Numantins. 

q[De MeteUust 

Metellus en ceft affaire fuyuit Scipion,quand luy eftat confiai, priât la char & 

ge de loft Rommainen A p brique pour guerrier contre Iuguttha, lequel oft «noir enfuir 
auoit cfté gafté 8c perdu par la trop grande licence que luy auoit donné Spu- Cor,, * litt,, 
nus Albinos : mais C efforça de toute fit puifiànce de remettre fus la difcipîine 
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Police engact d/echeualcric.:& my befongna lentement, ains loudainlâ redigeatonbetti fon 
i«* eftat premier . Il feitpartir du camp ks porteurs d’eaue , & défendit qu!on ne 

vendîft viandes cuides,aufsi qu’en tout l’exerciteles foudardz n’euflcntfèrui- 
X teurs ne châjauix,-afin queulxinefiries portaient leurs armes & vîmes* II re- 

mua fouuentfon camp, pour donner exercice de.cbeminer à fà gendarmeries 
fortifia trefbien fon camp de fbfiez & rempars , comme fi Iugurthacuûcfté 
toufiours prochain. Voyla comme on peult voir dequoy fort tempérance re- 
ftaurée & induftrie reftablie:dequoy f en enfiiyuirét maintes viûoires, & plu 
fieurs triumphes fus les ennemis, qui n’auoyét iarnais tourné le dos foubz Spu 
rius Albinus capitaine ambitieux, qui ne tafehoit feulement qu a complaire â 
. . ; fes loudardz. Ce ulx là pareillemét ont bien aymé la police de guerre, qui fans 
auoir efgard à amitié & confanguimté, n’ont point craint faire la punition de 
ceulx qui la rompoyent. Publius Rutilius conlul en la bataille qu il eut en Sici 
wmélaSgae k contre les ferutteurs fugitifz : jdepofà de fon office Quintus Fabius fon gen- 
«m. siale. dre,pource que paria négligence il auoit perdu le chafteau de Tauromine. 

€[Dttc4pit<tt?ie Coft4 T 

C. Cottà chef de la cheualcrie R6mmaine,qui Ten deuoit retourner, & paf 
Mf< iw fer par Mefiâne ville de Sicile,* pourrefaire la coufiikation des aufpices, à rai- 

-, fon qu’elle ne luy fcmbloit bien faiâe , feit Pu. Aurelc,lùrnômé Argéntcourt, 
A ^p» reifle<k qui eftoit de fa confaaguinité,fon lieutenant, pour mettre le fiege deuant Li- 
cotta j>«nrit(o pare ifle d’Aeolie. Mais lediàCotta reiienu, ehtedant qu’vne partie des rem- 
rrat PcuAwrc- pars & clofture du camp auoit efté bruüée de ceulx de la ville, par la faulte du- 
ie , & po«- lieutenant: & ledid camp prefque prins,le feitbatre de verges, & rabaif- 

fêr du reng des hommes d armesyiulques à leftat des gens de pie. 

l^Dc Quintus Fiifoiw. . 

Ojuioîiw de- Quintus Fuluius Flaccus pour lors céfeur, depofà de la dignité de confèil- 

FoiuiMcôfeü- ^ cr frci* 'Fuluius eftant capitaine , poureequ il auoit oie delaifièr une des 

1 er , & pour- cohortes de fâlegion fans le commandement du confiil. telz exéples tant ex- 
qooy \ cellens ne feroyent par moy récitez fi brieuement,fi autres cas ne. f ’oflroyent • 

■ , ' de plulgrande.importance ; qu’eft il plufèftrange que de dénoncer à: vii fieu 
Le* Rftmiüt parent , faire retour à fon pays , aucc defhonneur & infamie* ou faire fufti- 
gatd°I païen- guer vn fien affin,ou vlèr de rigueur enuers fbn frere mefme: fi maintes villes 
lâ 8 e * de renom gardoyent feulement vn de ces exéples , on diroit quelles feroyent 

bien inftmiâes en la police de guerre. 

qfDe PoftbumwrTiburtc,& T. Manlius 
. T orquam. 

Noftre ville Rommaine, qui a remply toute la terre de toutes fortes d’ad- 
De cenix cy(ie mirables exéples de vertu, receut fès ehefz de guerre, encore fènglens du fâng 

ûcuc ) Valere . .. « 1 . / i -t t 

(pour auoir de les propres en tans: ahn que la punition d auoir trouble 1 ordre de leur gen- 
Sépriode irü darmerie ne fuft omifè.ladide ville leur feit recueil moitié trille & moitié ioi- 
"ubu-^ T «u eux:ioyeux quant au bien public,car îlz retournoyent viôorieux: trille quant 
& inriooed-af au bien particulier, car ilz auoyent occy leurs propres enfans : parquoy eftoit 
en doubte Telle deuoit plourer ou Tefiouy r. en ce poinâ ie me trouue perplcx 
tueui^eiépie» ^ re recitde vous,PofthumeTiburte,& Malie T orquat,qui auez efté gar 

loueogetim- diens trefrigoureux des loix & ordonnances des armes : carie confidere de 

mortelle*. ° 
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crains qu eu voulant déclarer üiicDiMiçu^tju’auQZüiçnté^e ne demeure foubz 
k fatX>& qucic ne ddhouurc pluftoftl’imbecillké de mon entendement, que 
voftie vertu, telle quelle eft. Q Pofthume,toy dtant didateur,commadas que: Fort notable; 
Ion coupait la telle à ton hlz Aulus Pollliume vainqueur, pource qu’il eftoitt 
îflu de lbn fort làns ton commandemen t, roais.de l'ohgGéj&auoit.deflfaidlès • .. VJ ' 

ennemis. Lequel tu auoxs engendré pour çllre ton heritier , pour multiplier ta ! 

race, & auoir la charge du iacraire de ta maiibn, corne hlz aifiié, auquel tu a- > 

uois eu tant de paflctemps en Ion enfance, le prenant en ton gyron > & le bal- 
lant: lequel en îeunellé auois înftruid es. lettres, ch adolelcence es armes, tant 
bien conditionné, tant preux, tant amoureux de toy & du pays. Comme astu 
peu commander que tes officiers feiflent faire vn telmaflàcreiLa voix du pe- 
re a elle l'cruy de faire punir h rigoureulcment ion enfant , & de faire telle m- 
llice ; Combien que ta bouche l’ait commandé , fi fuihe certain que tes yeulx. 
qui veoyent tant der, furent deftournez,& ne peurenr voir ce iupphce, îaçoit 
ce que ce fuit vn ade de grannde vertu. Le lcrablable feis tu, Mâhus Torquat, B*iei«npf«: ‘ 
toy eftant conlùl, quand tu cômandas que ton hlz fuft peins par tes officiers, 

& occy corne vne belle qu’on tue pour iàcnher, pource que Gemmius Metius 
capitamc des Toicans en la bataille Latine l’auoit defhé , & fommé de guer-» 
royei;,& à raiion que fans ton feeu i eftoit luzardé, & inclines emporté la vr 
doire, h eftimas tu quil eftoit pluldecent qu’vn pere fuftpriué de ion hlz tant 
preux & vaillant, que le pays deftailhft de dildpline de cheualerie. 

. q[De Luciu* QmntmCincmnatus. i . ti c ' .J 
Orconlÿderons laproueile dequoy vlà Lucc Qujntius Cincinnatdida- 
teur , du temps que les Equicoles peuples voifins de Romme , furent vaincuz 
& mis loubz le îoug & ieruitude des Rommains, & que Lucius Minutius fut 
depol'e de fon conlulat , pource que lcididz Equicoles ennemis auoyent mis -, „ r . 
hege deuant le cap dudid Minutius. Ceftuy Cincinnat difoitpour railôn que LeJiade ciS 
l’homme eftoit indigne de grande charge, qui afleuroit là gendarmerie de fo£ bi^ tfort noM 
lez &rempars,& non de fa vertu, & quin’auoiteu honte qucfexcrcite Rom- 
main tremblant de paour, fuft enclos &enuironné de portes clolès . Par cela 
nous voyons que les conlulz, qui eftoyent le lupreme honneur des lènateurs, 
de la cheualerie & de tout le peuple, & au plaihr & vouloir defquelz, Romme 
& toute la puiflance d’Italie eftoit gouuernée , h leur vertu eftoit rompue , lè 
prelentoyent à receuoir punition des didatcurs.Etahn que l’honneur militais t f . 
re ne demouraft impuny,le conful qui auoit authonté de punir tout crime, e- autres gouuer- 
ftoit luymefine corrigé par ces maniérés de punitions. O dieu Mars, qui es pe eftoyéfp°uo?*! 
redes Rommains, ta diuimtéeftoit appaiièe, quand on te faifoit quelque o£* auo,i ‘ 

fe nlè,c eftalçauoir par le reproche qu’on donnait à lès parenf & afftns, épies 
puniflant rigoureulèment parle meurdre de üèt freres & filz y & par la priua- 
tion aulsi des conlulz deiedez de leurs dignitez ignominieulèment. 



Il exemple qui enluit p’eft diftbrmeau précédé ntJComme Quintus Fabius ‘ 
Rutilianus maiftre de la. cheualerie Rommainc,àinh que nous diionsvn cdfff 
neftable en France , eutcontrekjcommandèmantde Papirios didateur faid 
renger en bataille ladide cheualerie, pour combatte les Sânites, qui furent par 
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' ioy! dcflaitepois friçttMsà fbfl, ioctpûnfi qu’cftok ki commeocetsm^We* 
£01$ ledi&di&atettr^qui eRoirfeiôuuttain magies? i. Romme^oon cime*» de 
• . : Ujproueflêjnyduboneur, nydeiaaoblefic dé Ruahaaus, commanda acou» 
ûrerdes.vcrgespouricb^re,&kfeit deipouiiler. O ipe Racle mcruedleuxî 
va édite & Ceftuy RutikanraaiRre des ch©uahers& vainqueur ,ibnacouRrement cou* 

1® cor P i deipouüléfc prei'étaàcftrc déchiré par les coups de mge que luy 
ttwPafMiiu. doanoyent les UReurs ,atin-quc le s cicatrices des coupa qu il auoit receuzau 
conflid, fu fient rçnouuelléespar les fouetz pleins de neuz, & qu’il rcfpandiR 
le takfc & louenge de icsbellesvidoires nouuellement acquiiês.Or ceituy di- 
ctateur fut alors prié des gédarraes, qu’il luy plenit différer la punition au iour 
daprés,qui fut loccafion que- Rutilian craignât la petne,eichapa en vne nuift 
& le retira à Romme,ou fi demanda: i ayde delà court de parlement : mais ce 
perfeuericede fut en vain, car Papinus perfeuëra à vouloir faire cefte punition, parquoy le 
pun'iMa^R.*» père de Rutilian, qui autrefois auoit efté diRateur, 3i trois fois conlul,fot cou 
ttU"- d Rretn&d’auotr recours au peuple, 3c par fu pphcation ibllicitcr les tribuns du* 

dtd peuple pour ion filz. Ce neanrmoins toutes ces choies ne peurent deftour 
ner la. rigueur de Papirius. Finalement quand fut prié de tous les bourgeois, 
& tribuns du peuple,, procéda qu’il ne pardonnoit à Fabius la peine méritée, 
autf qu’il dôaoit au peuple Romain, de à la puiflancçdes tribuns la punition. 

; . H ■ q[ De Lucuh CalpuurniM. 

Quand Lucius Calphurnius Piio citant conful, auoit la guerreen Sicile co- 
tre les l'eruiteurs de Romme fugitifz > & que pour l’heure Titius citoit lieute- 
nant des gens de chcual : ccftuy Ticius circonuenii par les fugitifz , fut con- 
■ 1 ftreind de quitter les armes, de ic iàuuér auec les gendarmes. Dont aduint que 
kdiâ côful confideranç la laicheté de Ticius , commanda luy taire celte in ta- 
taptmk» Se W* > c’eRafçauoir qu’iceluy porterait la togue ou longue robe, donc les ben- 
SZfflïof* ^ eSQu bordures cnicroyentcoupées 3c oitees , 3c ion iàye deiceinâ , &aufsi 
gue?relês?e( qjad ièroit depuis le matin mfquesau loir nudzpiez à l’auârgarde toutlétéps 
deiLoim^ qwon iêroit a la guerre. Luy defendh pareillement de boire 3c manger auec 
kiautrcs,nc lié trou ucr aux eRunes & bamgz , nefrequènter les compagnies 
dont auoit eu la charge: conRquetnmeut le peina de les cheuaulx & gages , 3c 
le mit au reng de ceulx qui ieâoyent pierres ou péris bouletz auec fondes co- 
treles ennemis:certes céRoit grand defhonneurau pays, mais ce reproche fut 
puny au grand honneur de Piio, pource qu’iceluy rew que ceul x qui auoyent 
délibéré pour iàuucr leur vie, donner le tnumphe d’eulxmeimes à pendardz 
3c varletz fugitifz, & qui n auoyent eu honte d’abandounerleur liber, c entre 
les mains de telle canaille, & gens iêrfz , expenmentaflent vne maniéré de vi- 
ure plufgrieue que la mort: parque^ defiroyent icelle mort courageufement, 
laquelle auparauant auoyent craint laichement. 

éfDeQÿtmualAetellus. 

Quintus Metellus ne fut pasmoins rigoureux que Piio: lequel comme il y 
Jafrago* 11 * * ut quelque diflèrend à Contrebie ville d’Efpaigne , auoit mis cinq cohortes 
pour garder vne place :1a cohorte eRoit de cinq cens cinquante 3c cinq pié- 
tons^ foixante 3i (îx hommes de chcual, & la legion contenoit dix cohortes: 
& pource que leidides cohorms auoyent «Ré repouliees hors de ce lieu par la 
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force des enncmys,leur commanda retourner : non qu'il euft clperantôqtift 
lefdides bendes recou u raflent ladide place perdue, mais afin qu’il pumft léW 
lalchcté,en les expolânt en ce péril matnfeftc. Aprcsces choies feit edid,que fi 
on trouuoit aucun de ceulx là fuyant, & retournant au camp, que lans retnill 
fion fuft mis à mort côme ennemy .Lefquelz par celte rigueur altfeindz,com 
bien qu’ilz fufiêntgrandemét trauaillez,& en deiêlpoir de leur vie, toutefois 
repnndrent la place fort augotfièufe &difchcilev âcdeffeirenr leurs enneinys. 
Certes necefiité eft vn vjray endurciflèmeut , & fortification dp la foiblelfe 
humaine. 


Ed»ô rigoô- 
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q[Dc Qjnnttti Fabim. .• • . • 

Fabius Maximus pour lors lieutenât en celle prouince d’Elpagne,qui lauoie 
pre fque toute alfubie die à 1 empire Rommain ,-defirant amollir le* coeurs de 
celte gent tant cruelle & inbumaine:conftreignit lôn elprit, qui naturellemet CJeroenM(Je 
eftoit doulx & traidable,de le deftituer delà demence pour quelque temps, laiffiepourri* 
Si viêrd’aufteritéplusrigoureulè. il feit couper les bras , à tou s ceulx qu’on ° , îf " 

peut prendre, qui des guarnilôns Romraaines partoyent,ponr luyutr le parfy 
descnncmys^nquenles voyant ainfimaocquetz, donnaient crainte aux 
autres, de faire a de lèmblable.Ceuix qui eftoy ét rebellcs,par icmblable on leur 
coupoit les mains, & les îedoit on fur U terre ftnglente, pour donner exemple 
à ceulx qui eu fient oie faire cas pareil. 


De Scipion U apbrican, premier. 

« 

Il n’eftoit rien plus doulx que Scipion l’Aphrican, premier: ceftuy toutefois 
pour confermer la dilcipline de cheualecte,tugea eftre bon d'emprunter à tépi 
quelque choie de cruaulté barbare <k ellrange, & changer fon naturel Apres 
auoir prins Carthage & mis en la puiflance des Rommain^, tous ceulx qui des 
noftre feftoyent retirez vers les Carthaginois, punit plulgrieueraent les Ro* . 
mains abandonnant leurs pays, que les Latins. 11 feit pendre les Latins^ côme * 
gens qui C éftoyent abfentez de leurs pays, décapiter les Rommains côme tra* 
hiftres. le ne parleray point plus oultre de c’eft affaire, popree queceftvodes 
ades de Scipion qui tant eftoit courtois & humain :&aufsi quil tïe 11 licitc de 
£ê gaber de la nation Rotnmaine, iaçoit ce que iuftement elle euft mérité dire 
punie de punition icruile . Or donc eft côucnablede m'appliquer à faire recil 
despmunons qui ont cfté faides.des eftrangcrs. 

<j[ De Sapion l Aphrûran dernier. 

Aprciquc le dernier Aphrican euft dclôlé Carthage, feit prelênter auxbe- upooinn* 
fte$ cruelles deuant le peuple, les eftraogers qui auûyenc abandonné les Rom- f<f * 

mains,pour fuyuir lesCarthaginou. Et Paul Emileapres auoir defFaad k roy 
Perles, feit mettre deuant les Elephans tcllcsmameres de gens coulpablcs,& de 
fedueux,qui eftoit trefutile & frudueux exemple. Les chefz & capitaines de 
guerre, filz p unifient fours foudardz,negligens de garder les lôix & ordônan & v^JsT 
ces de cheualeriefiaçoitce qu’ilz facentiuftementék équitablement, toutefois 
on iugerà quilz feront la choie par inlblence Si prelumption : pource que lo 
crime ne vient pointen iugement:mats aulîi toft qu’il eft perpetré,eftcorrigé« 
ce qu’il me ièmble bien faidicar fila corredioh en eftoit difierée , ce pendant 

croiftroit 
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Ctoiftroit, & fè ugmeteroitla licence ide mal faire des îoudwdzu if^ftjùoy'wS 
neçeflàircment requis à i eflat.de laguérrC faire brieue & alpteniflâceicir g&l 
' ramalfëz fii fortifient, & facilement peuuent mouuoir ièdition & dehatz :dd 
* depuis qtülz foqt défrayez dudroid chemin * fi foudainne font opprimez j‘ 

5 pourrçmt faire beaucoup>dcJnal. : ... : • 

, . , u . . ; ^j Ducdphdine Lucius Martùtf. - 

, Ileft temps défaire mention des ades qui ont efté fai&z , non dVnchaicuffi 
1 capitaine .en partieulier > aùis de tout lelènat T pour defendre & garderlacou- 
ftume des armes. Aprelquc Lucius Mardus capitaine de la gédarmecie Rom;d 
maine , euft recueilly par merueÜleùfe vertu le demourant des deux exercites 
de Publias > & Cneus iumommezScipions , lequel auoitefté mis en dilpcr- 
fion,& les deflùfdidz oftz dfcfronfitz par les Carthaginois en Elpagnejcçftuy, 
Mardus fut efleu che f par ladide .gendarmerie. Lors refenuit au lènat de fes^ 
^des,& emprmfes,& au comniencementde fa lettre mit ce tiltte, Lucius Mar 
L'audace de dus capitaine extraordmaire.Ce qui ne fut agréable audid lènat:poùrce qu’il 
M*n». foppor vfurpoit ceft honneur, car les capitaines louloyent eftre créez, non par les gés 
de guerre, ains par le peuple. Toutefois à raiibn du maiuuais temps qui cou*' 
toit pour lors > Ôç pour fiibuenir au grand intereft & dommage de la républi- 
que Rommaine*on le toléra, & permiton qu’il demouraft efleu chef. Et aufii 1 
pource que luy foui auoit reformé l’eftat de toute la cité.Mais nulles defFaidcs* 
nulles vidoires,nulz bienfaidz,ne font à equiparer à la bonne police & rei- 
gle que les Romains gardoyent en guerre.il leur fouuenoit encore de la gran 
derigueurfrequoy auoyent vie leurs inaieurs,dufautla bataille des Tarétins, 
eqJaquellc, apres âuoir efté grandement débilitez par leldidz Tarenttns, ÔÇ 
l (tant d u fe receu g ran ^ nombre de leurs citoyens prifonniers, renuoyez voluntairemenf 
nitcôwiMca fans rançon par le roy Pirrhus,feirent vn ftatut deldidz taprifz, ceftafçauoir 
p ufere ndaig q UC au lx q U i eftoyent au parauant hommes d’armes, fèrdyeht faidz piétons: 

& cêulx qui auoyent efté gens de piB,foroyét mis au rêng des ledeurs de pier- 
re â la fonde. Pareillemét que nulz diceulx n’eufttente aü camp, & que leurs 
loges ne fuflènt fortifiées de foflèz ou rampartz,ne leurs pauillons tènduz de 
cuirs, ains de fimple toille & hors du camp, & ne leur fuit permis eftre refta- 
blizen leur premier ordre, iufijues à ce qu’vn chalcan d’iceulx edft-prîs deux 
prifonniers ennemys.Doûcainfiaftreindzpar ccSrigoureulès & aufteres or- 
ra recompta donnances lesfoudardz Roumains, paruindrent a eftre ennemys mortelz de 
iî'VraduiS Phrhus,qui au parauât auoyent efté'par luy donnez liberalemét,& defquclz 
pii&onier». il auoit faid prciênt pas de grande value. De (èmblable rigueur vlâ le lènat en 
uers ceulx qui auoyent perdu la fournée à Canne s. Lelquelz furent puniz de 
peine plulgrieue que la mort, ilz furent enuoyez en exil en Sicile: & comme 
MarcMarcelus euftrelcript audidfènat qu’il luy pleuft permettre qu’il vfaft 
de l’aide delHidz baniz pour debeller les Syracuuins,lediâ lènat dôfla relpon 
ftôtednftnaT ^)^ u ^ ceu l x n eftoyent dignes d eftre receu au camp, mais quad au refte qu’il 
îMarceihu. permettoit audid Marcel de faire ce qu’il penfoit eftre expédient à la repuoli- 
S« «S bâniz que:mais fi daduenture il vlbit diceulx, que ce fuft parcondition,qu ilz n’eiifi* 
font loifir de foy ralïrelchir,ains qu’ilz euflettoufiours le harnois lut le dos, 
aufsifi quelqu’vn d'eulx faifoit de hazart quelque ade de proucflè,qu r il ne fuft 
. guerdonné 
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guenon né,& qu'on leur defendiilmettre le pié en Italie tandis que les enne- te» renée»* 
pays Carthaginois y afsiftoyent. V oila corne les gens de yertu-& p rouefle ont «!« & «uï»; 
«le coutume de hayr,leslaiches,& couartz. 

...... . Du Couful Petilius. 

Ordifons combien fut mal content le fenat de ce que la compagnie, du coa 
fui Petilius le laiiTa tuer lalchement,lors qu'il bataillon vertueulèment contré 
1er Geneuois.Ledid lênat ordôna,que la légion qui conduifoit iceluy Petiii?* 
fut caflee, & qu’on ne la payait de lès gages, ne du pafle, ne de l’aduenir,pour 
ne relire mile au deuant des coups des ennemys , pour làuuer lôn capitaine. - 7 

Certainement 1 arrelt de celte tant honorable compagnie de lènateurs, ferait - 

audid confiai de fiimptuenx & perpétuel fepulchre:foubz lequel repofeiit fes 
ps çelebrez & honorez pour fa mort en guerre, 8c pour la punition de fësbeji 
des. que le parlement en feit à la court.. De lèmblable magnanimité via le fenat 
quand apres la deffaide de Cannes, ne daigna redimer fix mille Romains, que 
Hannibaltenoit prilbnmers: combien que. ledid Hanmbal lè monltrail gra- 
tieuxaux rançons defdidz captifz : ce neantmoins n en tint compte la court, 
dilànt pour radon, que fi telle troupe.de ieunes gens armez euflènt voulu mou 
rir hônnellemeat,n euifent peu eltre prins lafehement ôc viliainement ».& ne 
içay lequel fut plulgrand del honneur à eulx , de ce que le pays n eut aucune 
elperance en iceulx,ou que les ennemys n’eurent crainte de la fufdidc’légion. 

Il ne chaloitauxRommains lî lefdidz prilbnniers pour l’aduenir bataüloyent 
pour eulx:pareillement les ennemys en les voulant deliurer môftroyent allez 
qu’ilznelesdoubtoyentpas beaucoup. Combien que la court fuutonfîours 
vigilante pour faire garder les loix 8c ordonnances d’armes ., rigoureufement 
8c eftroi&ement, fi eftee que iamais ne le monltra plus a#èâée,qu alors qu elle 
feit iêrrer es priions les légions qui auoyent laçage la ville de Rezo (ans le cô- 
mandement de leur chef: puis apres la mort de leur capitaine Bubelius , pour 
leur plaifir eflirét Marc Cefi* ion lecretaire. Et cobien qu’apres celt empnlon 
nement Marcus Funus Flaccus tribun du peuple feit defenlès à ladidc court 
qu elle n cuit à punir les citoyens Rommains contre la coufiume des maieurs, 
toutefois fi feit elle ce qu elle auoit en peulée.Et afin que la choie fuit parache- Noteicy uu- 
uée,auec moidre inhumanité, tous les iours en failôit fefler cinquate, puis leur Ëa.ondl'fct 
coupoit on la telle: & apres l’execution, on ne mcttoit les corps en lêpulture, 
ny n’enmenoitonduetl. tomefoi. »«« 

^[Exemples des eflrangers. ; «crtfonmH*. 

La court Romaine Teltmonltrée benigne es punitions des Ibudardz, quat 
à lefgard de l’aufterité & rigueur que tenoit le ienat Carthaginois au faid des 
armer.fi leurs capitaines entreprenoyent le guerre làns Ion conlêil, combien 
que la vidoire lên enlùyaift,ilz les failôit pendre:attnbuant b félicité de ladi- rigoureux que 
de vidoire à layde des dieux immortclz,& la prelhmpaon d’entreprendre, à SÏi** R6 ’ 
la coulpe defdidz capitaines. 

qDucapitmcClcarcbus. 

Clearchus capitaine des Lacedemoniens,en vn propôs qu’il auoit acouftu» 
me de dire lôuuent à lès Ibudardz, comprenoic entieremét toute la dilcipline «bi* ’ 
de cheualene ,c’cllafçauoir, qu’il failloit plus craindre lôn dudeur que les en- 
nemys* 
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nemys. Par lequel diâ,leûr donnoit à congnoiftre manifeftement, qùiizfê 
tinfleflt pour certains, que filz faifôyent difficulté d expofèr leur vie àÜatiÂl 
1er hon nettement, ilz perdroyent icelle villainement par punition. Certes'ilZ 
ne f ef bahiflbyent pas beaucoup de celle parolle,pource qu ’ilz eftoyent enco 
re recôrdz des doulces parolles que leurs meresleur auoyét tenu au départir, 
les admonneftant,quilz reuinflent en vie auec leurs armes , ou qu’ils ruflènt 
r apportez mortz lus icelles. Donc les foudardz de Lacedemone apres aüoir 
teceu c’eft admonneftement en leurs mailbns,ren alloyent à la guerre. A tant 
fiiffifèdauoirprins feulement ceft exemple des eftrangers , veu que nous 
pouons prendre gloire à ceulxdu pays, qui iê trouuent en plufgrande a- 
bondance , & la ou il y a plus de fruiâ. Le bon ordre le decentarroy,la bel- 
le police que les Rommains ont gardé fur le doigt, ont acquis & adiOinâ la 
pnneipaulté d’Italie à leur empire, & o&royé le régime de maintes villes , de 
puirtâns rois,& cheualereufes nations: l’eftroide reigle de difcipline militaire 
a defcouuert les deftroidz du pays de Pontus,qui eft comprins foubz la Na- 
tolie,& faid entrée & paflfage par les Alpes, & les montz de Taurus en Arme 
nie, qu’on appelle maintenant Cocaz , 6c fait finalement la petite logc& 
Cale ou Romiüus priât fbn origine, le ibmmet & haultefle de toute la terre. 
Du ^yron de laquelle, pource que tous triumphes font partiz,Ie commence- 
rayadeferire du droit de triumpher. 


f D V D RlOJI T DE t R IVM PH E R. 

CH API. III. 

Ource que adcunefois,à radon de petites, & Iegeres vi&oires ac- 
quits, quelques chefz de guerre vouloyent qu'on leur eftablift le 
triumphe.poury obuier,on feit vne loy,ou il eftoit did que nul ne 
triumpheroit , fil n’auoit deflàiâ en vne bataille cinq mille enne- 
mys.Certes noz maieurs penfoyent,que l'honneur de noftre ville pour ladue 
mr feroit bien plus exaulfe,par la gloire des triumphes , que pour le nombre 
des ennemys occis. Mais afin que ccfte tant belle ordonnance , ne fè peuft 
quelque fois abolir, par trop grande conuoidlê ,& ambition d’obtenir la cou- 
ronne de laurier, qui fê preîcntoit au triûphateur:pource qu’il euft peu pofsi- 
ble augmenter le nombre des mortz, pour pluftoft paruenir à ceft honneur, 
Antre «diâ on ^ftablit vne autre loy qui corrobora la precedente: que Lucius Marius, 
Swdetriam ^ ^ arc Cathon tribuns du peuple feirent:ou eftoit déclarée la punition des 
pher. capitaines, qui feroyent faulx récit par lettres au fenat , du nombre des enne- 

mys tuez en la guerre , & des citoyens perduz. Pareillement eftoit inféré en 
ceftedide loy ,qu ’incontinét que lefdidz chefz de guerre arriuoyét à la ville, 
T en allaftènt deuant les iuges criminelz pour eftre iurez,afçauoir mon Pilz a- 
i* uoyent véritablement refeript au fenat du nombre des ennemys , & de noz 

gens aufsi. “ 

Apres ces 
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Apres ces ordonnances, fera faid mention du different & contention qui f*n 
fûyuirent, touchant le droit de triüpher, entre certains perfonnages. de gran- 
de nobleffe & authonté:ce qui en hit faid,& le&arredz qui en furet donnez. 

Ludatius cÔful,& le bailly Quintus Valerius, auoyét deicôfit vne grade bêde 
de Carthaginois, enuiron le.pays de Sicile, à raifon dequoy le fenat diipofale 
triuphe au conful Ludatius.Et côme le bailly Valere pareillemét vouloit auoir 
cedhonneur,Ludace luy contreuint,& did qu’il ne fc deuoit ainfi faire , afin comédon 
qu en l’honneur du triufnphe , l’authorité du bailly ne fud faide egalle,à la JjJJJJJJf 
haulteffe du confiil. La querele d’entre ces deux continua, & prindrent procès P hcr. ew 
en forte que Valere fonda, & mit entre les mains de iuftice grade pecune, vou- 
lant prouuer que par fa bonne prudence ladide compagnie des Carthaginois 
auoit edé opprimée: & qu’il renonçoit au triumphe fil n’eftoit ainfi.au côtrai 
re Ludace refonda, & acceptèrent pour iuge AttiÜus Calatinus:deuant lequel 
plaida en ce poind Valere, bien eft il vray,iuge droidurier, que ce conful dur tiwieSje.*" 
rantla bataille, edoit couché malade en fà litiere, mais quant à moy,ie trauail- 
lay autant qu’il fud pofsible en ce conflid,& fey lade & office que doibt faire 
de toute fa puiflance vn cheualereux & vaillât capitaine. Lors le iuge à la fin va 
dire,ainçois que Ludace eud cômencé à reipôdre: Or ie te demade Valere, fi 
vo* cufsiez edé vous deux d’opinions côtraires ou de batailler, ou de ne batail- 
ler point, auquel eudon obtéperé? le ne debatz point, & ne fuis en difficulté, 
qu on n’eud faid le commandement du conful, refpondit Valere. dy moy, de 
rechef did Calatin,fi vous deux eufsiez faid,ains que cômencer la guerre, con 
fùltation au côtraire l’vn de l’autre, à qui fè fud on arredé i au conful, refpond 
Valere. Comme il fôit ainfi donc, did Calatin,que i’aye entreprins le plaidoyé 
d’entre vous deux,t’interrogant lequel auoit le plus d’audiui & crédit , & que 
tu ayes confefle ton aduerfiùre edre ton fupcneur,en cesdeuX chofès prealle- 
guées,Ie ne fay plus difficulté du demourant.Or donc Ludace , iaçoit ce que 
tu te fbys iufques âpre lent ceu, l’ordonne que tu triumphes fèul. O que feift 
merueilleufemét bien le iuge, qui en vn adaire fi der,ne fouffnt qu'on perdid 
temps. La caufè de Ludace, qui condammentdefendoit le droit d’vn fi grand 
honneur, edoit meilleure, car il edoit columnal,& Valere ne feit pas mal de de 
mander loyer d auoir ainfi vaillamment & eureulèment guerroyé, dont ilc- 
ftoit digne, mais ne luy edoit deu par les ordônanccs Rommaines,ains au con 
fui Ludace. 


çDe Cncus Fuiuius F laccus. 

Que deuoit faire la court à Fluuius Flaccus,qui contemna,& répudia l’hon*- 
neur du triumphe, qui luy edoit ordonné par ladide court pour les proue des, 
lequel honneur fouhaitoyent tant les autres chefz de guerre? Certes il gyfoit 
bien au coeur de ceduy Flaccus,de tout ce qu’il luy edoit à venir apres le trittm 
phe,fi de hazart l’eud receu,parquoy n’en feit compte. Or aufsi tod qu’il fud Lïofbicoudg 
retourné à Romme, fut mené à la court, examiné, fbn procès faid, & banny: 
afin qu’ilfudpuny del ’infblencc faide par luy contre dieu & raifbn.c’edafça- mtbanoy. 
noir entre autres beaux ades, comme il auoitla guerre aux Aetoles mit le fiege 
deuant vne de leurs villes nommée Ambrace,& y fut longuement : finable- 
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ment les citoyens conftreinâz par nccefaté , lûppliercnt à ce conful Flac* 
eus, qu’ il les voulfift prendre à mercy ,& quilz fè rendoyent à luy , ce quil ne 
voulut: & file fenatny euft pourueu, ilz les euft mis à feu & fàng, parquoyla 
court voyantfbn inhumanité, l’exila* 

qpDe Qujntus Vuluius. 

Quintus Fuluius, apres auoir prins Capes: & Lucius Opimius apres auoir 
conftreinâz les Fregelâsde loy rendre, le monftrerét plumages : pource qu’ilz 
demandèrent congé au fènatde tiiumpher.Et combien que 1 vn & l’autre euf- 
fentfaid beaucoup d’armes, & de magnificences à la guerre, toutefois nob- 
tindrent ce qu’ilz demandoyent. non que les confeillcrs leur portaient en* 
uie, à laquelle ne voulurent iamais faire entrée en leur court: mais par grande 
curiofité d ’obferuer le droit 8c la loy ,ou il eftoit ordoné, qu’il fêroit permis de 
triumpher à ceulx qui augmenteroyent l’empire, & non à ceulx qui recouure* 
roÿent les choies aliénées dudiâ empire. car ie trouue autant de différence, en 
tre adioufter quelque choie à vn royaume, & reftituer ce qui ena efté ofté, co- 
rne commencer à Sienfaire,& celle de faire tort. 


qj"De P ublius Scipion , ©• Mère Marcel. 

. Le droit droit de triumpher, dequoy ie parle ,fut fi bien gardé, que le triumn 
phe ne fut permis à Scipion , pour auoir recouuré les Eipagnes, ny à Marcel, 
pour auoir prins Syraculè : pource qu’ilz auoyent entrepnns l’affaire lâns le 
confèntement d’aucun officier . Or que maintenant on extolle les cdndu- 
deurs & capitaines trop Conuoiteux de gloire qui pour auoir eu la vidoire de 
gens de nulle refiAence, auoyent occupé lieux defertz & inhabitez, prins aa* 
uiresde pirates & elcumeuts de mer, ont voulu cueillir les petis rameaux de 
laurier, dont eftoit faide la couronne des triumphateurs, pour en orner leur 
chef par trop grande ambition. Elpagne conquilè, 8c lèparée de l’empire des 
Carthaginois, & Syraculè ville capitale de Sicile, mile hors de leur puiflance, 
8c faide tributaire aux Rommains,ne feeurent ioindre 8c atteller les chariotz 
de triumphe pour porter ceulx qui! auoyent tant bien mérité . quelz perfbn- 
nages eftoyent Ce î Certes c’cftoit Scipion 8c Marcel, les noms defquelz mef- 
mes leut pouoyent lèruir de triumphe eternél . Et iaçoit ce que le iènat de- 
firaft moult contempler ces haultz perlbnnages, autheurs de vertu, vraye & 
mafsiue,portans fur leurs elpaulles le fàlut du pays,courônez de laurier, en ma 
gnificence, toutefois fi les refèrua il pour 1 aduenir à plufiufte triumphe. lad- 
ioufteray â ces choies îcy ce qui fenfuyt.La couftume eftoit des chez de guer- 
re qui deuoyent triumpher, inuiter les confulz à vn baquet, puis les faire prier 
qu ilz ri y vinftènt,afin que nul pour ce iour n alsiftaft audid conuiue, déplus 
grande aùthûrité,que celuy qui deuoit triumpher. Et iaçoit ce que maintz ca- 
pitaines feiftènt beaucoup d’ armes es batailles ciuiles,& ades frudue ux au peu 
te* R6nain« pie Rommain , toutefois fi n’eurent ilz le nom de capitaines , on ne difpofà 
enioaoajrtet procefsiôs apres lcws vidoires , ny aufii on ne permettoit qu’ilz triuphaftènt 
cn chariot, rty lus cheuaulxrpource que tellesvidoires,iaçoit ce qu elles fuftènt 
ion* jpccfiiô*, neceflâkes, fi eftoyent elles piteulcs & triftes : car elles eftoyent acquilès par 
kuridienr. e cfiùfion de lâpg du pays,& noneftrangcr,ficomme il eft apparent de Nalcica 

& Opimius 
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& Opimius i qui opprimèrent les ligues & faâionsde Tyberius GracchusJ 
Se non fans grand meurdre,& de la nation Rommaine. 

q DeQumtw Catulus. 

Quintus Catulus conful , aprefque fon compaignon Marcus Lepidus fut 
tué,auec toutes les tendes des feditieux, retourna à Rome portant viuge moi- 
tié trifte & moytié ioyeux. Pareillement Antoine vainqueu r de Catilina, feit 
cfluyer les eipées de les foudardz/englétée du iâng des Rommains, ains quil 
reumt en fon camp, ayant en abomination, la tuerie des cytoyens. 

qfDeCtnne. 

Lucius Cinna,& Caius Marius conuoiteux de meurdre apres auoir occ y tat 
de citoyens Rommains, eurent horreur d’entrer aux temples.Confequemmét 
Lucius 5ylla,qui feit beaucoup de batailles ciuiles,dont l’yflueenfut trefor- 
gueilleuie .& cruelle, en ibn triüphe accôpaigné d’une puiCance accôplie &bié 
équipée, iaçoiteeque audid triuphe il euft faid mettre en pein&ure pluficurs 
villes de Grece & d'Afie,(i ny en euft il aucune du tenement de l’Italie. le fuis 
faiché 6c ennuyé de faire récit plus oultre de la tuerie des citoyens Rommains 
Le fenat ne donna à aucun la couronne de laurier, ny home ne la délira auoir 
quand on cognoiftoit qu’il y auoit vne partie des citoyens marnz. Quand au 
refte biffons le laurier ,& mettons la main au cheihe, duquel on faiibit cou- 
ronne, à ceulx qui auoyent fauué vn citoyen, & dont les portaux de la maiibn 
de Iules Ccbr,triuraphent en perdurable gloire. 


fDE NOTE OV REPROCHE DES 
' Cenfeurs. CHAPI. IIII. 


Refbnnitiofi 

c55?rgË|n Près auoir parlé de la police & bô ordre d vn camp, qui eft le tref- <*** «*«*» g«r 
fort lyen du meftier des armcs,Ie Eus admonnefté de faire paflàge '*‘™ n * d * paix 
au traiâé de cenfûre,c’eftadire repnnfc on reformation des meurs 
EézÜàïï qui eft la gardienne & maiftrefle de paix.Ce rtainement tout ainfi 
comme les richeftêsdu peuple Rommain venoyenten accroiflance , par les 
prouefles des bons capitaines, & chefz de guerreien ce poinft tenoit on la bri- 
de aux vices, & par les Cenfeurs ibuuent eftoit faide inquifition de la bonté 6c 
preudhommie des Rommains , qui eftoit vn oeuure digne d ’eftre autant col- 
laudéqu vnbel ade faid en la guerre,queproufite il eftre vaillant & preux de _ 

bon, fi on vit mal en la maifon.Iaçoit ce que on oppugne maintes villes, qu ou de v«K 
face prinfc de plufieiirs nations, & qu'on occuppe royaumes & prouinces,fi la 
république toutefois n eft gouuernée figement & iuftement,pofe ores qu'on 
ait faid vn amas de côqueftes aufsi haultes que lerciel,la choie ne fera de durée. 

Donc pour fiiyuir noftre propos , eft befoing de congnoiftre & faire record 
comme fe portèrent les cenlêurs iadis enuers les Rommains, & comme ilz vie- 
rentdelcurpuiflànce. 

f D« . . Connedlok 

Camille 6c pofthume eftans cenfeurs, punirent ceulx d'amende pecumaire, 

iqui par auariceeftoycntrparuenuziuiques en viëiUefiè fans ft marier, & les um^nin'e- 
conftreignirient de dcsboufèr grofic ibmmc de deaien , & la mettre au trelor 
: - public. 


Digitized by CjOoq Le 


• Le fécond Iiure 

puoiMdorfe P u ^ c ‘ ^ aduenoit que lefdidz vieillardz feiflènt plainte de cefte tant itf* 
fte ordonnance, derechef eftoyent punis, & les reprenoit on,en parolle telles: 
Tout ainfi que nature vous à donné loy d’eftre produidz,par fèmblable icelle 
vous à oâroyé liberté d’engendrer.Et voz pères en vous nournffant,vous ont 
obligé à nourrir aufsi voz enfans & fucce{Teurs,fil y a en vous quelque bote* 
D’auantage fortune vous à donné aflèz longue efpace de temps de produire 
enfans ;mais ce pendant n en auez tenu compte, & auez laide p aller voz ans, 
fans eftre appeliez mariz & peres.Donc retirez vous,& defïiez voz bourfés 
que nouées auez fi eftrôidcment par chicheté, & payez la fomme taxée aftéz 
fùffifànte à entretenir grand nombre de ceulx qui viendront apres vous. 

^De Marc Valerelc Grand jtyC.lunius. 

Marc Valere le Grand, & Iunius Brutus furnommé le bouuier cenfèurs, fu- 
rent imitateurs de l’aufterité & rigueur des precedens cenfèurs , en fèmblable 
maniéré de punition.Lefdidz cenfèurs priuerent Lucius Antonius du parle- 
ni\pcmranoïr mentîpource qu’il auoit répudié fans le confèil de piece de fès amys vne ieune 
repayé fa fan damoifèlle qu u auoit efpoufee .le fuis en doubte fi le crime dudid Antoine eft 
de iaMwc plufgrand que celuy que nous auons recité au fufdid exemple , auquel eftoit 
feulement contemnéle fâcrement de mariage,& en ceftuy cy ledid Antoine 
fy eftoit mal gouuerné. Parquoy ie dy que les cenfèurs par fentence trefiufte, 
leftimerent indigne de faire entrée â la court. 

De Porcins Ceton. 

En ce poinâ feit Porcius Caton , qui ofta du nombre des fènatéurs Lucius 
Flaminius:pource que eftanten vne prouince de Gaulle, auoit faid couper la 
tefte à vn poure criminel, afin que quelque femme qu’il aymoit p amour défi» 
ordonné, eneuft le paftètemps &plaifir: ce que luy pouoit eftre dénié, Cil euft 
efté homme de bien, & ne fuft ce que pour l’honneur de la dignité de confûl, 
que ledid Flaminius auoit autre foys obtenu, & aufsi pour l’honneur de lau- 
thorité de fon frere Titus Flaminius , qui auoit occupé vne partie du royau- 
me du toy Philippe de Macedone.Mais Caton doublemét cenfeur, tant pour 
fbn office, que pour fes meurs , ordonna qu on luy feift plufgrande infamie, 
pource qu’il auoit fouillé& poilu d’vn cas fi vilain, la maiefté d’vne fi ample 
dignité, comme là dignité de confûl.Et n auoit point eu de confideration, quç 
bie maoieie de c eftoit vne chofè indigne,qu on imputaft à deux gentilz hommes.d’vne me£ 
eodpe ’ me maifon,& frères, à 1 vn vn ade d’infamie, comme pour le paftètemps d'vne 

paillarde faire trencher la tefte À vn poure criminel : & à l’autre vn ade de 
proueflè, comme d’auoir mis le roy Philippe en fon obeiftànce. 

q[De Fabritius Lucinut. 

Que dirayie de ce que feit Fabritius Lucinus eftant cenfèur ?I1 en a efté men 
tion,& fera pour iamais.Ceftuy priua de b court de parlemét vn appellé Cor- 
oçrndi* pour nelius Ruffin,qui auoit efté deux fois côfùl,&: vne fois didateur: pource qu’il 
d’argenmop auoit acheté de la vaiftèlle d'argent chafcune piece pefànt dix liures ; voulant 
e *Su roo« dire qu’il donnoit màuuais exemple de fuperfluité,& trop grande magnificen 
^ . ""ce.Lesefcriptz de noftre temps font veuz eftre eftônez,de faire récit défi grd 

de rigueur que les Rommains tenoyent pour k>rs:& craignent qu’on ne dife 
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que telz ades ne {ont ades des Rommains , a ins pluftoft «le gens barbares & 
cftrangers,pour leur tre (grande àufterité.car en vne mcfine ville comme Rp- 
mç,â grande peine peult on croire que les Rommains FeilTent tant de difficul- 
té, qu’vn citoyen euft veflelle d’argent pêfàat dix liures , vcu que poureté fur 
toutes chofès leur eftoit odieüfè. 

q[De MarcAntoitie,& LudusFlaccuf. 

Marc Antoine , & Lucius Flaccus cenfèurs bannirent du fènat Duronius, 
pource que luy eftât tribun du peuple, deftruifit la loy qui auoit efté ordonnée “ ftaiD<lr ® la 
pour reftreindre les fùmptuofitez des banquetz : & 1 occafion eftoit trefutile du y fen«!" n 
de le priuer.Ceftuy Düronius,hôme effronté, n’ayant deuant les y eulx aucune 
hionnefteté , monta au temple qui eftoit deuant la court, did Roftra : pource 
qu’on y auoit pendu & fiché tout plein de poindes de nauires prinfès des en- 
nemis , enfigne de vidoire : & feit en ce lieu vne harerigueen telles parolles; 

Seigneurs Rommains, on npus veult bailler vn frein, que nous ne deuons to- 
lérer en aucune forte. véritablement vous eftes aftreindz du fâcheux lien de 
fèruitude . La loy cft promulguée , par laquelle nous eft commandé de viure 
pluffobrement. Soyons infradeurs de cefte vieille mode ancienne toute moi- 
fie, Dequoy nous ièruira plus liberté,!" il n’eft permis au bon plaifir d’vnchak 
cun de faire de fon bien comme il vouldra,& l’employer à faire bonne cherey 
8c fètcnir bien aifè? ^ ^ 

q]~ De Claude Nero,çÿ Liuiul le Saulnier. 

Claude Nero,& Linius le Saulnier, deux pfonnages qui auoyét faid beau- 1 - Note<fodeb« 
coup dermes pour la republique, qui auoyent efté confulz 8c cenfèurs enfcm- jk d 

ble,& qui eftoyentle ferme apuy du bien commun du temps de la bataille Pu iVn reprime 
nique : ce neantmoins par haine & enuie rigoureufcment reprindrent l’vn ïffSmïœî 
l’autrc.Or comme ces deux eftans cenfèurs faifoyent reucue des centuries des We « r 
cheualiers,& eulxmefinés fufiènt du nombre d’icelles (pource qu’ilz eftoyent • 
encore enjcur force & vertu)quand on vint à la bende nommée Pollia,apref-* 
que le notaire euft leu le nom du Saulnier, la trompette fut en doubte del’ap- 
pcller-ou non,de crainte de. defplaire à fi grand perfonhage.Ce que congnoiT 
fàrit Nero, commanda qu on l’appellaft promptement, combien quilfdft fon 
compagnon : & pareillement qu’on vendifï les armes & fon cheual t pource 
qu’il auoit efté condemné par le iugement du peuple, apres fon premier con- 
fulat,durant lequel auoit faid vne ordonnance, que nul rie vendift du fèbfors 
â la gabelle:combien qu’au parauant chafcun en vendift qui vouloit. Laquel* 
le chofè fembla eftre fort gceuable au populaire : parquoy fut cohdemne & 
defiors nomme le Saulnier. Cecy confiderantledid Saulnier,condemnaNe- 
ro à femblable peine y à raifôn qu’il auoit permis apres l’arrefi du peuple^qu’il 
fuft reuenu en grâce à faulx tiltre.C’eft afçauoir que Nero auoit toléré que le- 1 - 
did Saulnier ne fuft puny*& mefines auoit enduré qu’il fuft côftitué en digni 
té de côful & cefèur.Si aucü des dieux euft rcuelé à ces deu k pèrfonnages que 
pour l’aduenir leurs races', dcduides de pere en filz, euffeiit deu'eftre alliées & 
foindes en la natiuité de noftre débonnaire prince Tybere qui eft delcendû 
des deux maifbns ducoifté paternel,. déClâudeNero : &du cofté materné^ 
des Liuiens'- il^euffentcefle leurs inimiüezy&eufiènttraidé amour enfem- 
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Le fécond Liure 

blé, laiflàns le pays conferué par eulx, donnant exemple à leur lignée, c eft a- 
fçauoir Tybere & Neroempereur,de le garder par femblable. Iiuius le Saul- 
mer ne feit difficulté de punir d’amende pécuniaire, & rendre tributaire au 
' trefor public, trentequatre bendes de la gendarmerie Rommaine:pource que 
Laeauteieda apres qu ’ilz l’eurent condemné,fàns le punir,lc feirent confui & cenfeur. Il 
S&akam couloura fà caufe en ce poinû , difànt qu’il eftoit de necefsité que lefdiftes bé- 

dés 1 euflfent condemné iuftement,ou imuftement. Si iniuftement, elles eftoy- 
ent dignes de punition: fi iuftement, elles eftoyent pariures de lauoir faiâ cô- 
ful & cenfeur : car il eftoit indigne d ’auoir l’adminiftration de la république: 
& elles auoyent iuré d’eflire gens idoines & capables. Ceftuy LiuiusSalinator 
delaiflà tant feulement vue bende nommée Metia,àpunir:laquelle quâd vint 
â dire fon opinion touchant le faid dudid Salinator, le iugea n eftrc digne de 
condamnation , ne de receuoir honneur aufsi , ne de confulat, ne de cenfeur. 

coaftn do ^ om ^ lcQ P en ^ ons n °us que ceft homme icy fut magnanime & confiant, qui? 
f”n” ccda ne peuteftre conftreindpar aucune peine & reprinfe, ne alléché par haultef- 
fe d’honneurs, de fe monftrer plufdoulx au gouuernement delà république? 

Ç De Marc V dlere } (ÿ Lucius Sempronius 
t Qgatre cens ieu nés homes, qui eftoyent la plufgrâde & meilleure partie de 
l’ordre des cheualiers,fouffrirét patiément eftrc reprins &punizdcscenfeurs. 
Lefquelz ieunes foudiardz Marc Valcre , & Lucius Sempronius , apres les a- 
uoir priuez de leurs cheuaulx & gages, les miftent au nombre «les tributaires 
& endebtez au trefor public : pource que durant la bataille feruile en Sicile, 
on leur auoit commandé d’eftendre les munitions parles monteignes , afin de 
enclorre lefdi&z feruiteurs,& furent negligcns de ce faire. . 

ÇDe MarcAttilius Regulus, Lucius 
Furius. 

Pareillement les cenfeursaucc grande rigueur déclarèrent infâmes ceulx 
qu on trouuoit timides & couardz. Marc Attdius Regulus , & Lucius Furius 
Phihppus, # furent diligens de priuer de cheuaulx & gages, & mettre au renc 
des obligez au trefor de la ville, Marc Metellus receueur, & plufieurs gens de 
cheual Rommains. Lefquelz apres la maleureufeiournée de Cannes , luy a- 
uoyentiuré & promis de partir de l’Italie, & T en aller auec luy. Ceulx cy, a- 
® venuz en la puifiànce de Hannibal) par luy furent enuoyez comme 
ambafladeurs foubz leur foy au fenat Rommain , pour traifter de la punition 
des prifonniers Rommains, auec les captifz de Carthage. Et comme ainfifuft 
impetraffent ce que demandoit Hannibal, ne retournerét ainfî qu’ilz 
eftimoyent be auoyent promis 3c iuré,& demourerent en Romme. Ce que voyat Marc At- 
«co.p icar tilms Regulus cenfeur, les déclara trahiftres & pariures:pource qu ’ileftoitco- 
uenable a la nation Rommaine de garder fà foy.Comme nous auôs exéple du 
pere u ift Regulus, qui ayma mieulx mourircruellemét,que de tromper les 
art îaginois.Cefte correftion des cenfe urs, apres auoir cômencé à refonper 
es meurs & la vie de la court Rommaine, fe méfia d ’auoir efgard fur leftat de 
^gendarmerie : lequel office ne voulut qu on craignift,ne qu’on deceuft fon 
cnnemy. Enfuyuentdeux exemplesde mefines,. lefquelz fuffirafeuEmentad- 
10 m re a ceulx cy. Aprefque Geta fut par L. Metellus, & Cneus Domitius cé- 
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leurs, mis hors du reng des Icnatenrs, fût conlèqueiiiment faideenlèur* 

^[DeMarcValerç* 

Aprefque Marc Valere Meflàla fut condemné d’infamie j fut érigé confé^ 
c ut i uemen t en puiflàncc de cenlêur. L’ignominie & opprobre de ceulx cy les ignominie ai-j 
aguilà & fubtilia à vertu: 8c pour là honte de ce defhonneur furent tellement 8 ui ^! cmi » 
efineuz,que de toute leur force remployèrent , afin qu’üz fuflent veuz eftre 
dignes de porterie nom de citoyens, aufquclz fuft donnée la corrediqn cen- 
foire pour adminiftrer, 8c non imputée pour eftre puniz. 

- \ 

fDEMAlESTE. CHAP. V, i 



Dut ainfi quecenfure eft vn office public, maiefté en ce poihd eft 
vne dignité particulière, qui rendl’hôme honoré & prife. Et fault 

? r ■ n- /. * i, i r / o, , Diffimtion dç. 

entendre que maielte elt vnç excellence de bonté oc vertu i qu on ma&u. 

voit naturellement reluire en vn perfbnnage ,qui peuk de foy. 

garder là prerogatiue& grandeur, fans office ,làns eftre efleué es haultzfie- 
ges,& fans grotte trouppe de lâtellites & lèruiteurs. Elle eft infufè es entende* 
mensdes hommes, par vne entrée agréable & deledable: pource qu elle plâift 
& delede les contemplas, voilée & coûuerte du manteau a admiration:pouN 
ce que les homes feunerueillent de voir le perfbnnage à qui dieu donne telle 
grâce. On peult dire à droiâement 1 Interpréter, que c eft vn honneur perpe-' 
tuel:car il dure autant que la vie,& fi eft fans office. Euft on fccu plus faire de 
honneur à vn confùl, qu’on feit à Metellus, accule d ’auoir efté paillard, ce pett 
dant qu’il fut gouuerneur de la prouince de Numidie ? Or comme ceftuy re* 
pliquoit contre ceulx qui l’auoyent accule, ainfi que lefdidz accufitteurs vou- 
loycnt produire vn libelle, ou eftoyét comprins les articles de fbnaccufàtion, NotaWe ^ 
tout le confèÜ deftourna les yeulx de la vifïtationdudid libelle, afin qu’il ne 
fuft veu doubler aucunement des choies dedans elcriptes: & penû qu’il eftoit 
bien plulconuenable de voir 8c lire en la vie de Metellus , qu’aux tablettes ou, 
eftoyent lès accuiàtions : le bon gouuemement 8c fidele adminiftration, de-) 
quoy auoit vie iceluy en la prouince Numidique : 8c que ce n euft efté choie 
honnefte de peler l’intégrité <Tvn fi vertueux perfbnnage , contre vn petit de 
dre, 8c petit nombre de lettres dont eftoyent le temps patte faides les tabler* 
tes, deuant l’vlage du papier & parchemin# 


fD« roy Afitiocbuiyty du premier Àpbricari. 

Sedoibtonefbahirfi lesdtoyens Rommsins ont faid honneur â Me tef* 
lus, veu que les ennemis n ont doubté porter fi grande reuerence à Scipion 1- 
Aphrican premier? Veritablemétle roy Antiochûs luy renuoya Ibn filzprins utkaé hotâ 
en vne bauille qu’il auoit contre lelHidz Rommams Je traida honorablemet, 

&luy feit prefènt de dons appartenans à rois 8c princes : iaçoit ce que ledid 
Sdpion feift tout plein de conqueftes fiir luy , toutefois ceftny prouoqué à 
guerre, ayma mieulx reucrer la maiefté d’vn tant excellent perfbnnage, que de 
prendre vengeance de Ion dueil. 
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Le fécond Littré 
^Dumefme Aphrican» 

Comme ceftuy Aphrican fuft exilé par les Rommains, & demouraften vn 
village nommé Linternin,pluGeurs capitaines de pirates & efcumeurs de mer 
vindrentencelieupourle veoir : mais lediâ Scipion penîant qu’ilz vinrent 
pour luy faire violence & rndeGe , feit vn amas de foudardz pour le fortifier. 
Et comme il y eftoit luymefme empefché,lefdiâz courfàires & pillardz voy- 
ons qu'il fè delEoit d’culx, feirent retirer leurs bendes, 8c armures : 8c appro- 
chèrent delà porte, & crièrent à haulte voix,qu ’ilzne venoyent pour luy fai- 
re nuifànce , ains pour luy faire honneur à eau le de lès vertuz 8c excellences, 
defirans la veue & communication d’vn fi grand perfonnage : comme fi ce 
fuft vne chofè celefte & diuine . pourtant luy plaifé prendre aftèurancede 
nous,& nous donner entrée en fbn logis .' Aprelque les domeftiques luy eu- 
rent repoité telles parolles , commanda quon ouurift les portes , ÔC qu’on les 
feift entrer. Lcfquelz en entrant faifbyent la reuerence aux portaulx, comme 
Mafefti fW> fi c'euft efté vn temple fainâ , ou autel fàcré . Confèquemment prindrent la 
tée parcourrai main dudiâ Scipion, & ne fè pouoyent raflafier de la baifèr.puis defployerent 
enoffrâatjôt’ deuant le porche de fà maifbn dons & prefêns , telz qu'on a de couftume de 
sap^. 0 * * confàcrer aux dieux immortelz. Merueilleulèment retiouyz d’auoir veu Sa- 
pk>n,C en retournèrent en leur pays . Queft il plus magnifique 8c haultain 
que ce fruiâ de maiefté? 8c queft ü au monde plufdeleâable i 'Le roy Ando- 
Loatgeâe a a cnne my appailà fbn ire par l’admiration qu’il auoit dudiâ Aphrican. La 

,ycue de luy donna grand eibahiflcment aux pirates , qui fe reGouyrent de le 
veoir . Si les aftres tomboyent du ciel, & f oftroyent aux humains, on ne leur 
feroit pas plus d’honneur 8c de vénération. 

f De Paul Emilie . 

On feit grand honneur à Scipion en fbn viuant , 8c à Paul Emilie apres fà 
mort. Audi comme on difpofoit de fà pompe funebre, & pour lors d aduentu- 
re fuifçnten Romme certains grandz léigneurs de Macedone , foubz dltre 
4’ambaftade:fè prefènterent de franc vouloir à porter fbn hâ funebre. ce que 
Qn doibceacorepluseftimer : poureeque lediâ liâ eftoit paré par deuant de 
riches draps, 8i nobles peinâures , ou eftoit exprimé le tiiumphe 8c viâoire, 
que lediâ fêigneur auoit obtenu de Perles roy de Macedone. Or fault il bien 
dire,qu’ilz faifbyent grand compte dudiâ Paul, veu qu ’ilz nauoyent crainte 
de porter publiquement lesenfèignes des deffaiâes de leur nadon.Lequel de- 
monftrement fut adioufté à fà pompe funebre , ainfi qu'vne forte d'vn autre 
triumphe. O fêigneur Paul, Macedone demonftra deux fois ta nobleftè à no- 
ftre ville Rommaine:en ton viuàt, quand tu triumphas d’elle : & apres ta mort, 
lors qu elle te porta fur les efpaulles. 

De Scipion filx d’Emilie, adopté du 
premier Scipion . 

On ne reuera pas peu la maiefté de ton fïlz Scipion Emilian, fêigneur Paul," 
lequel donnas par adoption au premier Scipion :& voulus qu’il fuft l’honneur 
de deux familles &maifons de Rome : c eft afçauoir des Scigions,& Emilles. 
Côme ceftuy encore enfant, eftoit auec Luculus confùl en Efpagne, lediâ Lu 
culusl’enuoyaen Aphriqueaux Carthaginois, qui lors eftoyét tributaires aux 

Rommains. 
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Rcmmains ,pour leur dem âder fécours. Et ainfi corne le rôy MaGniflà, & le£ 
di&z Carthaginois cftoyent en different, voyant ce ieune gentil hôme,le con . 
ftitucrent leur iuge & arbitre, comme fi ce fuftvnconful ou capitaine. Hahà’ ; 
Carthagc,pourlorstu cftois ignorante de tes dures deftinées.Ceftuy Scipion, 
l’honneur de la ieuneflè d'O rient, qui eftoit le bienuoulu des hommes & des 
dieux, eftoit nourry pour te deftruire. Et qu’il (bit âinfi, les deux Scipions qui D’ou prMrft 
ifsirent de la maiion & race des Cornéliens, prindrent le fur nom d’Aphrican Imnô d-Aphî! 
dé toy.Le premier, pour t’auoir prinfè & rendue tributaire^ dernier, pour te can * 
auoir fàccagée & rafee à fleur de terre; 

q[De Pablius Rutih'uf, 

Qiieftil plufcheùF & miferable qu’eftre condemné & banny toutefois cela 
ne peut ofter 1 authorité de Publius Rutilias. Lequel eftant treforier du pays 
d’Afie,& voyant que les publicams (c’eft adiré ceulx qui cueilloy et les deniers 
du tribut, comme comnufiàires & autres) faifbyent beaucoup d’exadions fur 
les viües, les retrécha,& réfréna leurs larcins &pilleries.Parquoy à fbn retour 
en Romme confpirerent contre luy,& laccuferét de lefê maieftéd’accufâtion 
vint à effed,& fut banny en Afie. Lors quand ceulx d’Afie feeurent l’affaire, Rotl1llu tloy 
enuoyerentpour luy faire honneur audeuant de luy ambaflàdeurs,pour le re- “ ^*>1^ 
ceuoir & traider honorablement par chafcune ville, en forte qu’on euft iugé, mène, 
voyant telzappareilz, quelediÔ Rutilius euft eftélà pour tnumpher,pluftoft 
que pour eftre banny. 

e Mariuf» 

Caius Marius descendu au profond de fês dernières mifères.pource qu* il a* 
uoit efté déclaré ennemy du pays : fuyant la fureur de Sylla , vint à la ville de 
Minturne,& fé cacha dans des marecz:mais fut trouué d'aucuns fondardz de 
Sylla, par la parolle d ’vn pafteur qui 1 ’enfeigna. Lors fut tiré & mis en garde en vo rrfet Aies 
la maifbn d’vne femme nommée Fannia . Puis toft apres futenuOyé vri valet ^yépovtô^ 
Allemand pour l’occirrmais ceftoy valet voyant Marius ia vieil, fans armures, “ Marin '* 
& plain de craffe, tenant 1 ’efpée defgainéc, preft à le tuer: toutefois fbn coeur 
ne fccutfouffrir: mais aueuglé de la clarté & tefulgeee de vertu, qu'il veoit re- 
luire en tel perfbnnage,ieda foncfpée:& tout tremblant & eftonné,f enfuyt. 

Certes la lumière qu’il auoit veue refplendir en Marius , ne l’auoit deftourné 
de fbn propos à l’occir : mais pource qu’il auoit encore mémoire que ledid 
Marius auoit faid grand degaft à fà nation: ce qui luy efblouit les yeulx, 8c la 
dcfconfiture de fbn pays luy rabaifla le courage. Auec ce que ie penfè que les 
dieux eftimoyent Marius n auoir mérité eftre occy d’vn de la nation , laquelle 
il auoit deftruide . Ceulx de Mtnturne donc voyant Marius en extreme ne- 
cefsité,pour l’honneur 8c reuerence de fà maiefté le fàuuerent* Ilz ne craigni* 
rent de permettre qu’il Ten allait, veu qu’ilz veoyent que Sylla eftoit vain* 
queur. Pareillement pouoyent confiderer combien il leur pouoit aduenir de 
dommage de le garder, veu qu’il eftoit tant affligé, & en fi piteufe fortune :caf 
on leur eut peu reprocher leur inhumanité & cruiulté. 

E iii ÇDe 
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Le fécond tiare ' 

, . _ ' DeMeir PorciissCdfcMlè 

L«reo ea «:i Là vertueulê vie 4e Marc Gatoa donna tant d’admiration au lenat,que quàd 
de* tribun de* vint à plaider iacaufocôtre les pubUcai$,ou receueurs,qui vouloyét qu’on les 
la^qSbw! relachaR du tribut Romain, maugré Caius Ceiàr côful vouloit faire durer Ion 
«XmItop** oraiibn tout le iour pour empelcher,que cedid iour le lènat n ordonnai rien 
luwit pnx. contre la republiquc.Et pour celle raiion lediâ Ceiàr cômanda l’enuoyer en 
prifon.Ceque voyant le lènat, luy voulut tenir côpagnie , qui fut caufe de de- 
ilourner Ceiàr ( home de diuin elpht) de fon entreprinlè. 

^Du me jme Caton. 

Le peuple Rommain euR honte de demander que les paillardes lèruans de 
p aflètcmps & badinerie,lè delpouillaflent au* ieuz Floraulx, que faifoit faire 
Melsius efcheuin en l’honneur de Flora:pource que Caton y eïloit prelcnt.la 
quelle chofe côgnoiflànt ledid Caton, p l’aduertiflemét d’vnlien amynomé 
Fauonius,lèât près de luy,partill du theatre,âfin que là prelènce n’empelchaR 
t* grande «- qu’on ne feiftcôme on auoit acôuRumé efdidz ieuz. Lors quand le peuple le 
B^roceCuae vlt papty, f’ en refiouy t grâdement, & feit iouer ainfi qu’on lôuloit à la mode 
ancienne :confe flan t par cela, qu’il faifoit plus de reoeréce à la maieRé &au- 
thorité de Caton féal, qu’a tous les autres cnlèmblc. A qui feit on iamais ceR 
honneur, quelque riche pfonnage que ce fuR,fuR ce vn empereur, tant fuR il 
viâorieux,& digne de triuphe? Les petis biens, la fobricté & eRroide téperâ- 
ce,le petit nôbre de feruiteurs, la mailbn bié nglée,& làns ambitionna petite 
nobleflè,l’auRcrité & lèuerité,& la vertu parfaide en toutes les parties d’ice- 
luy Caton, feirent, que lî aucun vouloit faire compte d’vn vertueux & noble 
citoyen ,acomply & parfaid,il le diffiniroit foubz le nom de Caton. 

Exemples des ejlrangers. qfDe H armodius, Ariftogitonfrcre*. 

Il nous fault toucher vn peu des exemples des eftrangers,& leur dôner quel 
que petit de place en noz elcriptz: ali n que quand on les voirra meflez auec 
les noRres,ilz apportent deledation pour la diuerflté.Le roy Xerxes, apres a- 
uoir prins Athènes, feit porter en lôn royaume les Ratues de cuyure , de Har- 
modius & AriRogiton,qui feRoyent efforcez de deliurer ladide ville de tyrâ 
nie.Long téps apres Seleucus roy d’Afie donna charge de remener lefdides Ra 
tues en leur premier lieu:& comme elles eRoyét tranfportées par Rhodes, les 
Rhodiens les reccurcnthumaincfflét,& les colloquèrent en leurs téples pour 
repolèr lus liâz parez, alfi qu anciénemét on faifoit aux limulachresdes dieux 
Rien neRplulêureux que celle mémoire, laquelle en li peu de métal, poflêda 
autant d’honneur & reuerence, qu’on faifoit aux immortelz. 

DcXenocrifes, 

Côbien feit on d’honneur en Athènes à Xenocrates,perfonnagc Içauant & 
vertueux, quand ceRuy vint approcher d’vn autel pour porter tefmoignagei 
Or en ceRedide ville on auoit acouRumé apres auoir depole,de iurer lus vn 
autel, qu’on auoit did verité.Mais lors que Xenocrates lé prelcnta audiâ autel 
pour iurer, tous les iuges le leuerent,& luy dirent, qu’il ne iuraR , & qu’on ad- 
iouRoit aflèz de fôy à là làinâeté làns îurer.Certes celdiâz iuges dônerét pl ? 
de bandon à la vertueulè vie dadiâ Xenocrates , qu’ilz n euflènt foeu faire à 
eulx melmes:car aprelque les telînoings auoyét iuré,lcs iuges iuroyent qu ’ilz 
feroyent leur arreR îuRement, làns donner faueur à nulle des parties. 
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RÉ LE GRAND* 

wDcsjîgnes conicïïurcs de bonté & uertu future 
quon uoitâun enfant i G H A P I* I* 

Aintenant ic toucheray des lignes & conieâurcs de tort 
té, vertu, &nobleflé de coeur, dilpolces & commencées 
pour l’aducmr, qu’on voit en vn enfât*par les geftes, e’eft 



O alçauoir la maniéré de faire & dire, que nature à inférez 
^ à ion cipnt, qui par traiô de féps paraient à eftré éxaul- 
lé en hault honneur : arnfi corne on en a de iour en îouf 
certaine expérience. qr D EmUus Lepidus. 

Emilius Lepidus e liant encore enfant, fut mené en la guerre , ou il occitvn 
ennemy,& fauua la vie à vn citoyé Rommain:en mémoire de ce bel aâe, par 
l'ordonnance de parlement, fut érigée au capitole vne ftatue d’vn ieune enfant 
ayant au col vne bague dor pédue en façon de coeur, qui luy deualoit îufques , .... . . 

deuant la poidrine , & vne robe de pourpre defceinde.Ledid iénat penioit ^ eoSepw» 
qu’on feroit tort audid Emilius d’eftiraer qu’il ne fut encore temps de luy fai- dè 

re ceft honneur, veu que ia eftoit en maturité de meurs & de vertu. Donc ce- 
ftuy Lepidus auaça ion aage viril, par legereté de proueflè: & reporta doublé 
louenge de celle bataille, laquelle veoir feulement, là grande ieunefté éuft deu 
pour lors auoir horreur, véritablement tous ieunes enfans communément font 
eflxaycz,quand contempler l’appareil de deux oûz côtraires, les elpées tirées, 
ballons voiler en laer , le bruyt & cUcquetds des hommes d’armes & 1 ’impe- 
tuofité des combatans. Entre toutes lelquelles choies, ceft enfant Lepidus, de- 
feendu de la race des Emille$,pour là vaillance mérita la couronne, & retour- 
na en Romme chargé des deipouilles de (bn ennemy* 

S De Marc Caton* 

nce eut ce noble courage, côméii eftoit nourrÿ ieü 
ne en la maifon de Ion oncle Marc Drufûs,pour lors tribun du peuple: & ain- 
fi que les Latins eftoyent venuz par deuersluy,pour impetrer eftre bourgeois 
de Rôme,ceftuy Marc Gatô fut prié par Quint* Popedius prince defdi&z La 
dns,; celle heurelà logé en la mailbn de Drufus,dinterceder enuers fort onde 
que la requefte dcfdi&z Latins compagnons & alliez des Rotrtmains fuft ac- 
cordée.Lediâ Caton relpondit conftamment, qu’il n en feroit rien. Derechef, 

& par pluiïeurs foys fut encore prié, mais demoura à (on propos.Lors Pope- 
di* môta à vne haulte ptie de la mailbn, & did à Catô qu’il lé laiftéroit chcoify 
fil nbbeyflbit à là requefte:ce neâtmoins ne peut ellré deftournélediâ Catb 
de là phatafie*Parquoy cômencerét à dire leldiâz rcquerâs rentre no* Latins, 
confederez auec le peuple Romains, nous deuôs bien remercier dieu,- que ce- 
ftuy eft encore enfant:car f’il eftoit iénatéur,il ne no* fauldroit efperet d’obté 
nir ce que nous demâdons.Donc Caton eftàt encore en là tendreur de reunefb 
léyaprint à toute la court, de tenir gràuité 8c coftance :& par là perféuerâce^ft 
côdit les Latins, demàdant ioyr despnuileges 8c hbertez de noftre cité; 

qD'iceluy meftie Caton. 
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Comme ceduy portant robe de pourpre ( qui edoit la coutume des no- 
bles enfans de Romme ) fud venu en la maifon de Sylla,pour le fàluer, voyat 
en lafâllc dudid Sylla les telles des banniz,qui aooyent efté apportées, efincu 
de cédé cruaulté, demanda à fbn pédagogue, nommé Sarpedon , pourquoy 
CaWB * on ne trouoit quelqu’vn qui occid ce tant inhumain tyrant.Lors luy refpôdit 

Sarpedon. Plusieurs en ont bien le vouloir, mais la puidànce leur default,pour 
ce que ceduy Sylla a toufiours force de fbudardz pour là garde. Adonc Caton 
répliqua, & pria qu’on luy baillad vne efpée , & que facilemét le tueroit, pour 
ce qu’il auoit acoudumé de le doir auec luy fus fo lid pour difner. Le pedago 
gue entendit le courage de Caton, & eud horreur de ion propos. Toutefois 
uhttdiefle en le menant veoir Sylla, luy demandoit toufiours f’il auoit quelque badon 
de caton. pour l’occir.Or n edoitil rien plus admirable,ced enfant enclos dedâs la (aile 
dudid ty rant qui edoit vne droide boutique de cruaulté, n eud crainte de ce 
vainqueur, qui faifbit mourir conlùlz,gens confederez,& ioyflàns des liber- 
tez de la bourgeoifie Rommaine, légions, & la plufgrâdc partie de l’ordre des 
cheualiers.Certes fi quelqu’vn eud faid venir en ce heu Manus,qui edoit chef 
de guerre aifeuré & preux, il eud pludod talché à d fàuluer,qu ’d n eud penfe 
de la mort de Sylla. 

qfDeCdias Cafsius. 

Caius cafsius edant à l’efchole auec Faude, filz de Sylla, luy oyat louer ion 
pere,& difànt qu’il auoit bien faid d’enuoyer en exil les plufprincipaulx de 
Romme,& que Cil edoit en aage qu’il en feroit autantîluy donna vn coup de 
Gaton ieunc poing.O que ce fut dommage que cede main là fud pollue & contaminée dit 
Tncoapde* 13 fing de Iules Cefâr,qui edoit le pere du pays. 

Exemples des efiangers. 

Et afin que nous prenons quelque choie des Gréez, icy ferons mention 
d’ Alcibiades, la ieuneid duquel apportent grande efperance aux citoyens d’A 
thenes:mais ie ne fçay lefquelz,ou de iès vices, ou de dsvertuz, furent plufdô- 
mageux aux pais. Par iès vertus & grâces, comme nobledè,efprit,bean parler, 
richeflès,beaulté,faueur,& grande puiflànce,il deceut lefdidz citoyens : car à 
fbn comencemét ilz efperoyent beaucoup de luy. Par ds vices & impfedions, 
corne lubricité, ambition, côuoitid de dominer, orgueil & arrogance , il affli- 
gea & piecuta grandemet leididz Athéniens. Or ceftuy edant encore enfant 
vne fois vint veoir ion oncle Pericles, & le trou ua en vn lieu fecret afsis, tout 
trifle ÔC melcncolique.Le voyant ainfi, luy demâda pourquoy il edoit en ce 
poindpenfif & faiché.Ledid pericles luy rcfpond, que par le cômandement 
4e la ville, il auoit faid édifier les portaulx de la tour de Minerue, & qu’il y a- 
uoit defpédu grade iomme de deniers, & ne fçauoitbonemét cornent il en ren 
droit copte, & que cedoit ce qui le mettoitenfbucy.Adôc Alcibiades did à fo 
oncle, cherche pludod la maniéré, que les Atheniés n ayent loifir d oyr tes cô- 
ptes.parquoy ce grad ièigneur Pericles edant au bout de fon dns touchât ced 
affaire, combien qu’il fud trefprudent,neantmoins vfâ du codil de fbn neueu 
Alcibiades encore enfant, & feid que les Athéniens empedhez à la guerre cô 
tte leurs voifins, n’eurent téps d’oyr ds coptes. Or voye maintenât Athènes, fi 
elleddoibt lamenter pour les vices d’Alcibiades,ou glorifier pour ds vertuz. 

pourcc 
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pourcc quon eft en doubte,f il eftoit plufùertueux que vitieux, & fi on doibt 
plus detefter&auoir horreur de fèsimpfeâios,que loy efinerueiller de les gra 
ces.pource que i*ay entamé à parler du comencemét & indice de vertu quon 
voit en jeunes enfans,nous en pourfuiurons 1 cfFeâ,qui confifte finguliercmét 
en proue fie. 

fDE PROVESSE. CHAP. II. 

q[De Horace Codes. 

E ne fay pas difficulté , 6 fire Romulus , fundateur de noftrc ville F 1 « l,eur r *k 
Rommaine , qu’on ne te doiuc donner la prerogatiuc & preemi- tJàoàKonu- 
ncncc de ceft honneur , mais il plaira à ta maiefté,quë Codes aille Ia> * 
deuant, auquel tu es aucunemét tenu, pourcc que-par fàproueflè il 
afaiâ que Romme,qui eft ton excellent & tant noble ou u rage, ne fuit deftrui 
(te. Lors que lesHetrufques,maintenât diâzTofcans ou Florétins, vouloyent 
faire entrée en ladiâe ville p le pont Sublice.Horace Codes tint cotre ,au bout 
dudiâ pont: 8c fbuftint fans fè laflèr toutes les bendes defdiâz Tofcans , iuf- ^ 

ques à ce que le pont fuit rompu derrière luy : puis quand il veit le pays dcli- 
uré de péril eminent,toutarmé fé ieda dans le Tybrc : delà prouefle duquel JESS2»* 
Cefineruciflans les dieux iramortelz, le fauuerent entièrement. Certes ceituy 
ne fut ne rompu ne bnfed’eftrecheu de fi hault, opprimé ne foullé par lape- ««mai. 
fànteur de fès armes, ny agité d aucuns gouffres o u abyfmes crcuz , ne blefle 
de coups de dardz , qui de toutes partz l aflèmbloyent autour de lny : brief il 
pafla à noue fèurement lediâ fleuue , & amufà les yeulx de tant de citoyens 8c 
ennemis à contempler vn fcul perfonnage-Les ennemis fefbahiflbyent,& ef 
merueilloyent de fa prouefle , les dtoyens Rommains fè refiouifloyent pour 
ladehurance de leur ville:& d’autre part craignoyét que ce perfbnnage n euft 
mal en nageant. Ceftuy fèul diuila 8c départit deux exerdtes meflez enfèmble 
en bataille trefàfpre, en repouflant l’vn 8ç défendant l’autre. Finablement ce- 
ftuy fèul fortifia autant noftre ville par fbn boudier,que le Tybre par fbn ca- 
nal 8c cours:parquoy lesTofcans à la partie du lieu pouoyent dire:Nous auôs 
vaincu les Rommains, & Horace nous a vaincu. 

q[ De Ufmcelle Cblclic. 

Chlelie me fait quafi oublier mon propos, pource quei’auoye promis cy 
deflus,ne parler que de Codes deuant Romulus.En vn mefine temps, contre 
Vn mefine ennemy , & en vn mefine endroiâ , c’eftâfçauoir au fleuue du Ty- 
bre, ladiâe Chlelie ofà faire vn aâe digne de gloire. Or côme entre autres pu- 
celles elle eut efté baillée en oftage par les Rommains à Porfèna chef des Tofi- ceUecUdw 
cans,quiauoit mis le fiege deuât Romme,efchapa de nuiâ fans le feeu des gar 
des,môta fus vn dextrier,pafla tout à trauers du Tybre, & deliura le pays non 
feulement de crainte, ains aufii du fiege. O coeur gentil, combien que tu fois 
d’vne fimple & tendre vierge , fi es tu certes à preferer par ta prouefle aux 
hommes. q[De R omlut. 

le reuiens maintenant à Romulus, duquel i’ auoye promis de parler. Ceftuy 
Romulus vne fois futdeffié par Acron capitaine des Ceninenfès, de receuoir 
le combat fâ perl'onne à la fienne:& combien que lediâ Romulus fuft lcpluf 

E v fort, 
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fort,tant en nobre qu en courage de fbudardz, & que pluflcurement cuft peu 
combatte fôn ennemy en tronppe , que fêul à fèul: toutefois fe fia tant en là 
dextre,quc fbn coeur luy did, que par ce poind il remporteroit la vidoire:& 
nefutdeceudefbnpenlèr,caril tua Acron, deffeit toutes les routes ,&em- 
RooiBiiMpre- porta riche proye dudiâ capitaine, laquelle prefenta au téple de Iuppiter Fc- 
Ê5?d*âw»I retrius . Atant me tairay dudiâ Romulus , & ne le hault loueray plufbulttc, 
iuppiter Fae- p Qurcc q UC J u y eftant trànflaté au reng des dieux, n a que faire de ma louenge 
particulière, car de foymefme reçoit abodante 3c ample collaudation; puis eft 
adoré &reueré publiquement. 

q[De Cornélius Cojfua. 

Codai imiM- Cornélius Coflus fut le fécond apres Romulus, qui offrit les defpouilles de 

^eurde Rom fon ennemy au téple de Iuppiter Feretrius . Luy eftant maiftre des cheualiers, 
l8fo defcendit en bataille contre Lartes chef des Fidenates , & l’occit, 3c feit obla- 

tion audiâ temple, du butin de fbûdiâ ennemy. Romulus fut le premier in* 
uentif de faire telz honneurs aux temples des dieux: 3c Colle mérita beaucoup 
de gloire, dauoir enfuyuy ledid Roy en ceft affaire. 

Marc Marcel . 

Nous ne deuons point palier fôubz filence, & n eflongner Marc Marcel dé 
ces exemples icy : lequel fut de fi grand coeur , qu’il ofà auec feulement cinq 
cens hommes d’armes, afTaillir près du Pau,le roy des Gaullois Infûbres, que 
Ion dit à prefènt Milannois,accôpagné prefque de dix mille foudardz,& cou 
pa la telle audiâ Roy nommé Viridomarius, ou, comme difent les autres, Bri 
tomarus:puis le defpouilla de iès armes, qui eftoyent d’or &d’argent, &les de*, 
du à Iuppiter Feretrius. 

qfDc T. Manlius Torquatu*i& Scipion 
B vnlian* 

Manlius Torquatus, Vakrius Coruinus,& Sdpion Emilian vferent déféra 
blablc combat & prouefîé.Ceulx cy occirent certains capitaines ennemis, qui 
de leur gré les auoyent deffiez : mais pource qu’en ceft affaire auoyent récla- 
mé à leur aide autres dieux que Iuppiter Feretrius, ilz ne mifrent les defpouil- 
les de leurs aduers au temple dudiâ Ferctrius.Lors que Scipion Emilian eftoit 
lotefcaee raie en Eipagne fôubz le capitaine Lucullus,au fiege d’Intercace forte ville:ceftuy 
‘iMgêgm, le premier qui monta la muraille. Il n’y auoit gendarme à la compagnie, 

dequoy on deuft auoir plufgrand paour qu’il n’euft mal , que dudiâ Scipion, - 
tant pour fà noblefiè,fâ bonne nature & aâes futurs. A celle heure là les plufi- 
nobles ieunes gentüzhommes voyans la proueflè dudiâ Scipion,commencc- 
rent à travailler, & fc mettre aux dangers,pour garder 8c accroiftre leur pays: 
eftimans eftre def honneftc que ceulx lefquelz fûrpaftbyent de race & noblefi* 
fè,les fiirmontafiènt de vertu 8c prouefle . A celle railbn Scipion Emihan à 
toutes fins cherchoit celle manière de guerroyer, ceftafçauoir d occir fes enne 
mis, 6c monter fus les murailles, pource qu’il veoit que les autres n en voidoy- 
ent approcher pour la grande difficulté. 

De I» guerre ^DeMarc AttitiüS. 

de*d«S» Entre ces exemples icy, nous en réciterons vn de lancien temps , qui eft dé 
cratreia K<* magnanimité . Du temps que ks Rommains furent deffriâz par les 

Gaullois 
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Gaullois au fleuue d’ Allia , comme lefdidz Rommains Te fuflent retirez au 
capitole ,& au chafteau, & ne peuflènt eftre rôtis logez en ces coftes, fut delibc 
re qu’il eftoit deneccfsicé de laifler les pluiàndens aux places vuides de la vil* 
le, & en plains carrefourgz , afin que pluiàifement les ieunes gens de Romme 
defendiflent le refie de l’empire . Et combien que l’eftat de ladiâe ville fufien 
grande deftreftè , milère & calamité, toutefois fi n’oublia elle point là v ertu. 

Certes ceulx qui auoyent autre fois efié en honneur & dignité , ouurirent les ~ 

portes, lè lêirent en plains carrefourgz dans les chaires d’honneur & de trium 
phe,reueftuzd’ornemensroyaulx, comme dérobés de pourpre, &portansle LetRSmdu 
Iceptre d moire, & autres veftemens iacrez ,delquelz îlz auoyent vfé, ce pen- 
dant qu ’ilz eftoyent en office & dignité:afin qu’au dernier de ces ioürS,rerinf pendit 

lent, les acouftreraens,& magnificence de leur vie paflec:& qu’ilz efmeufièntMgeoiL* 
le peuple ifôufienir la fortune plulpariemmét. De prime front lefdi&z Rom 
mains ainfi en ordre, donnèrent occafion aux Gaullois ennemis , de leur faire 
rcuerence,& pour là nouueauté du cas, pour la pompe de leurs habitz,& leur- 
hardiefiè d’eftre ainfi delàrmez ce pendant qu’on làccageoit leur ville: cela ef- 
meut aucunement leldiâz Gaullois:mais celle admiration tourna en derifion ' 

6c moquerie:car iceulx fiers de leur nature, pour la vidoire deuindrenc enco- 
re plus infôlens, 6c commuèrent tout celaen iniure & opprobre. Orne peut 
endurer le temps qu’on luy feifi tort Caius Attiiius, & comme quelque Gaul- 
lois luy applanioit la barbe, luy donna de ion bafion vn moult grand coup fur 
la tefte, & pour la douleur que ce Gaullois lentoit & l’angoilfe, f efucrtüadè 
le tuer, mais f offrit à la mort ledid Attiiius plufiioluntairement que l’autre ne 
péfoit.Certes l’homme plein de la vertu de force, combien que fon corps (bit'- Y"®? “*« 
prias 6c meurdry,fi ne peult périr fâ vertu : vertu n’a point elgard à l’ignomi- à rigolai* 
nie & infamie que le corps peult endurer , & eftime eftrechofè plufiàcheülè 
de iûccomber à fortune, que d’endurer toutes les mortz du monde : qui ainfi 
meurtÇfi nous voulos dire quegens de vertu meuret) ccftuy perfonnage mou qo? meurt*, 
rant aucc vertu ne meurt point , mais acquiert renommée perpétuelle , qui le 
faitviure. mut tu. 

«[De Caiws Semproniws. 

En cefi endroid me fault faire honneur(comme leur efi bien deu) aux ieu- 
nes gendarmes Rommains pour leur proueflè . Du ternes que Quintus Catu- 
lus Sempronius Atracmius efioit cônil,mena la guerre a la ville de Vcrugine 
contre les Vollques aflèz maleureufcment : 6c afin que noz routes qui ia fue- 
comboyent , nefuflènt deffaides , lefdiâz ieunes gens de cheual mifrent tous 
pié à terre, abandonnèrent leurs cheuaulx, 6c fê ieâerentauec les gens de pié, boom fia eff* 
font entrée dans lexercite des ennemis, fou ftindrent le faix , 6c pafiènt tout à 
trauers de l’armée. Puis apresle choc,voyâs eftre enclos defdidz ennemis, paf 
lent oultre, 8c le rerirent au long d’vne cofte, 6c le mettent en rond . Ainfi fri- 
rent par leur grande vaillanrilê 6c hardiefiè , que tout l’ofideidiâz Vollques 
f amulà à eulx:& ce pendant les légions Rommaines lè remifrent en ordre, & 
reprindrent coeur. Et comme leldidz ennemis dilpofaflent défia de leur triu- 
phe , la nuiâ vint , qui rompit la bataille : ainfi formèrent retraiâe , cftans en 
doufite f’ilz eftoyent vainqueurs ou vaincus. 

q|De F4- 
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Letiérsliure 

F abiiu Maximal. 

Cesieunes gentilzhommes Romains, qui cftoyét la fleur pour Ion de l'or- 
dre des cheuahers,ne font pas à mettre en oubly : par la merueilleufe proue flè 
defquelz, Fabius Maximus Rutilianus, lieutenant des guerres , fut foulage du 
blafine qu'il eut d ’auoir mal ordonné fon exercite, en la bataille qu'il auoit co v 
tre les Samnites . Ceftuy Rutilian fut mis en la place de Papyrius curfor , ce 
, pendant que lediâ curfor eftoit retourné à Romme pour refaire laconful- 
taùon des auipices:&luy bailla lOn la charge du camp . Certes il auoit efté dé- 
fendu audiâ Rutilian , de ne bailler ne receuoir .fournée : ce neantmoins feit 
marcher l’often bataille, non pas li eureufement que follement:car pour cer- 
tain il eftoit deifaiâ , fi n eu fient efté les hommes d'armés & ieunes cheualiers 
te prooefle des pleins de nobleflè de cœur , qui deualleient de deffos leurs cheuaulx , mirent 
dkïoMaf les brides bas , & les conciterent par grande impetuofité , de marcher vers les 
ennemis. Par ainfi eurent ilz à force parleur magnanimité, la viâoire qui fen 
cünoit aux Samnites, & auec elle reftaurerent l’elperance de Rutilian, qu'il a- 
uoit perdue . Combien aufsi furent preux & cheualereux les foudardz Rom- 
mains, qui à grandz coups de rames en vne bataille nauale mirent en fiiitte les 
galeres Carthaginoifês,puis fc mirent à nager aufsi aftèurémenten l’eaue, co- 
rne fi ce fuflènt piétons marchans for terre , & ramenèrent lefdiâes nauires au 
nuage. En ce mefine temps fut vn foudard Rommain qui mérita pareille lou- 
enge enla fournée de Cannes, en laquelle Hannibal rompit pluftoft les forces- 
taSSîSS Rommaines que les courages.Ceftuy foudard gifànt entre les mortz, apres a- 
nuw. uoirreceu grand nombre de play es, fi qu’il fut cqnftxeinâ d’abandonner l’efo 

pée & les armes, pource qu’il auoit les mains toutes tailladées & balafrées , & 
ne fë pouoit plus aider. Alon vint vn Numide, qui C efforça de le defpouillcr: 
ce que voyant lediâ foudard Rommain le va embraftèr par le col , & à belies 
dentz luy arracha le nez & les oreilles: & en ce poind mourut auec la végean 
ce de fon ennemy. Or fans l’accident qu’auoit eu lediâ foudard en la guerre* 
combien eftimeriez vous qu’il.fuft pluicourageux que celuy qui le tuaiLe Car 
thaginois ainfi eftreinâ, combien qu’il fuft viâorieux, apporta grande confo- 
lation au mourant : & le Rommain à la fin de fès îours eut vengeance de fa 
mort. 

q[De Pii. CraJJus. 

Le cœur de ce foodard dont i’ ay maintenant parlé , fut trouué en fortune 
aduerfè aufsi noble & vertueux , comme cil de ce capitaine qui maintenant fe 
s mirai 8f Ele* Pu.Craflûs capitaine & euefque menant la guerre en Afie contre Ari- 

viDci<rAfitU ftonique,fut prins par fineftè des Thraciens, entre les villes de Smima & Elea: 
* r< '* . lefquelzeftoyent venuz au fêcoursdudiâ Ariftonique . Mais afin que lediâ 
Craftùs ne vinft en la puiftànce d’Ariftonique,euita le deshonneur de fêruitu- 
de, par vne maniéré de mort inuentée de luy. Ceftuy portoit communément 
vne verge pour dompter fon cheual,lors adrefià ladiâe verge droiâ à l'œil de 
L«mort inoé- l’vnde ces foudardz eftrangers qui le menoyent, & luypofcha . Parquoy le- 



Ariftonique. ne Rommain de la honte & vilenie qu'il euft peu encourir , pour là dignité 

perdue. 
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perdue. Adonc lediâ Graflus capitaine & euefqtte,monûra à fortune qui! ne 
au oit pas mérité d’endurer fi grande iniure & in faune, c’eftafçauoir d’eftre mis 
en la fiibieâion d’Ariftonique:parquoy prudentement 6c courageulcment,r6 
pit les milèrables lacz , qu elle auoit tendu , pour y faire tomber là liberté : & 
luy qui ia 'eftoit liuré & offert, audiâ Ariftonique,ou autant valoir ainfi com 
xneauoyent ce vouloir ceulx qui le menoyent , par mort fe reftitua en là di- 
gnité. 

De Seipion. 

Seipion feitle femblable. Apres que les routes de Pompée gendre dudiâ 
ScipionfurentrompuesenAphrique aux champs Philippiques par Celàrx. p^ ndeSd 
lediâ Seipion lé iàuuant, le mit en des galeres , 6c print le chemin d’Efpagne i 
' mais de hazard fut prinlè de lès ad uerfaires, la galere ou il eftoit: ce que voy- 
ant^ donna d’vn glaiue parmy le coeur, puis cheut : 6i comme les foudardz 
de Cclâr fenqueroyent en la galere ou eftoit le capitaine, il relpondit: Le ca- 
pitaine le porte bien: & luy donnerentles dieux la grâce de parler , tant qu’il 
portaft telmoignage de là magnanimité,qui eftoit affez pour acquérir lou en- 
geeternelle. 

De Caton. 

La ville d’Vtique eft encore la mémoire de tà trelêxcellente mort,lèigneur 
Caton : en laquelle Ibrtit de tes playes , plus d’honneur & gloire, que de fàng. 
Véritablement en t’appuyant conftamment fur ton glaiue, donnas bel enfei- 
gnement aux hommes, que mieulx eftoit feant aux bons 6c vertueux, mourir 
en honneur, que yiure en honte. 

q[De P orciejtllc dudiEi Caton, çy femme de 
B ruttn. 

Porcie fille dudiâ Caton, ne fut pas trouuée auoit coeur féminin: laquelle 
quâd eut entendu que (on mary Brutus auoit délibéré de tuer Iules Cefiir: ce- 
lte mefine nuiâ ( dequoyle jour d’apres fut perpétré ce deteftable efclandre) 
lors que lediâ Brutus fut retiré en ù. chambre, elle demanda vn raft>ir,feignat 
vouloir rongner lès vngles, & f en bleça tout à e frient, diiant qu’il y eftoit cl- 
chape. Adonc au cry des chambrières Brutus vint voir que c eftoit, & cômen* 
ça à tenfer 6c reprédre ladiâe Porcie, de ce qu’elle auoit vlùrpé l’office de bar- 
bie r:lors ladiâe Porcie va refondre en lècret : Certes mon amy, ie n’ay faiâ PorXTfon 
oecy par follie & legereté, mais en l’eftat ou nous lômmes , eft vn indice Sc de- mu 7 
m onftrement trelàifeuré de mon amour enuers toy . Véritablement i’ay bien 
voiulu faire l’experience, fi d’aduenture il te prenoit mal , pour ceft aâe que tu 
veu Ix exécuter, comme i’endureroye patiemment la mort, en me tuant moy- 
mefjne par glaiue. 

q[ De Caton l’ ancien. 

Ca ton l’ailhé, duquel fut extraiâe la famille & race des Porciens,lut mieulx 
fortuite que là lignée. Ceftuy eftant foubz Paul Emile en la bataille Macedo- 
nique,.en grand péril de là vie,lbn elpéeluy tomba du foureau : & apres qu’il 
en fut aiduerty, deualla de defius lôn cheual,fe couurant de lôn bouclier, voy- 
ant que ladiâe elpée eftoit foubz la preftè des combatans, & pillée des piedz 
des enneimis:ce neantmoinsperfifta d vn coeur confiant 6i hardy,& la recou- 
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ura àu fsi facilement & {ans crainte) comme fil neuit été en danger." Ce que 
voyant les ennemis, eftonnez du cas, le iour d apres vindrent par dcuersluy, 
demandans la paix en humble requefte. 

q[ De Scifion Najtca. 

11 fault mefler la force & proueflé des gens de paix, auec celle des gens de 
guerre : car foit faite ou en la court, ou au camp , elle mérité pareille louen* 
ge. Du temps que Tybere Gracchus e fiant en l’office de tnbunat,opprimoit 
la republique, pour la grâce qu’il auoit acquifé du peuple, parles prodigalitez 
8c trop excelsiues munificences : & qu'il difoit en public, qu’il falloit mettre à 
mort le fênat: 8c que c’efloit au peuple à pourueoir à tous les affaires : les fena- 
teurs furent conuoquez au temple de foy publique, par le coniul Mutius Sce- 
uola,pour fçauoir qu’il efloit bon de faire en tel defôrdre & émotion. T ous fu 
rent d’opinion que le confùl y deuoit remédier par armes, & defendre le bien 
public à l’efpéc.Sceuola lors refpondit, qu’il n’y befôngneroit par force. Adôc 
LcdîAdcSd- Scipion va dire: Donc ce pendant que le coniul y procédera par iutice,& lé» 
^ Ion les loix & ordonnances, en ces entrefaites l’empire Rommain auec les fia 

tutz fera ruiné? quant à moy,qui n ay office ne charge, ie meprefénte à faire 
votre vouloir, pour eflre la conduite 8c le chef de toutes voz entreprinfés. 
Et de celle heure là ledit Nafica va troufièr fà longue robe autour dé là main 
iènefirej&lefpée au poing leua la dextre, difànt à voix haulte 8c clere : Ceulx 
qui vouldront le fàlut de la republique, fi me fuyuent.Par celle parolle les gens 
de bien 8c vertueux bourgeois féqueflrerent d’eulx toute dilation 8c mufardie, 
& payèrent fur le champ Gracchus 8c lés mefehantes ligues,de la defièrtc mé- 
ritée, & les punirent comme ilz auoyen t trefbien defferuy. 
fD« Caius Marius e fiant uieil. 

Lors que Saturnin 8c Equitius efloyent tribuns du peuple , 8c Glaucia pré» 
teur , lefditz officiers e {meurent beaucoup de troubles 8c {éditions en notre 
ville , 8c n’y auoit qui Coppofàt à 1 émotion du peuple, fors feulement Marc 
Emilie Scaurus : qui premièrement en aduertit Marius, pour la fixieme fois e- 
tant confùl :& l’admonnefla de defendre par voye de fait la liberté 8c ordoa 
nances Rommaines, ce que feit ledit Marius . Et fôudain commanda qu’on 
luy apportât fès armes: defquelles vêtit ion corps la pâlie de vieilleflé & cre- 
py : puis fé tranfporta deuant les portes de parlement, ou f arrêta appuyé fus 
vn dard : 8c feit par là proueflé 8c vertu que la republique, qui prefque etoit 
exteinte ,reuint en conualefcence. Par fa magnanimité ledit Marius pou! là 
le iènat 8c la cheualeric à faire la punition des iéditieux 8c confpirateurs. 

^Du f acre empereur Iules Cefar. 

Y cy deflùs nous auons, fait métion de la proueflé 8c force des gens deguer 
re, 8c des gens de paix:maintenant f offre Iules Cefàr l’honneur des Aflres,tel 
lifié 8c mis au reng des dieux : lequel en fbn viuant fut le fimulachre de vraye 
vertu.Comme cetuy veit quelque fois fà gendarmerie fùccomber au pays des 
Tournifiens pour la grande multitude &impetuofité des Gaullois, comme Al 
lemans, Liégeois, Bourguignons, Brabâçons,Hennuycrs,&Tournifi.ens v qrn 
illec etoyent afiémblez,bien foixante mille contre les Rommains, l edit Cc- 
far va oter le boucher à vn de fés fbudardz,qui batailloit affez lafchement y & 
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en crainte :puis quand fè fut couuert dudiô bouclier, commença à guerroyer 
moult vaillamment:par lequel ade reprindrent coeur les routes de Celàr, par 
là vaillantife plus diuine que humaine, deftouma le màleureux fort de guerre, 
qui eftoit preft de tomber fos loft Romain. Ceftuy mefine en vne autre guer- 
re contre Scipion beaupere du Grand Pompée , voyant le port enfèigne de la 
légion Martie, quiia auoit tourné le doz pour f enfuir, le va prédre par le col, 

&le tourne droiâ vers les ennemis, eftendant le bras direâement ou îlz eftoy- 
cnt,& dilànt:Ou vas tu paillardfregarde, voila ceulx auec lefquclz nous guer 
royons : ainfi par, le figne qu’il feit de là main , chaftiaiacouardife de ce fou- . 
dard:&par ceft admonneftement tant aigre, ofta la paour de toutes lès Iegiôs, 

& monftra auldides légions qui eftoyétprelque vaincues, la manière de vain 
cre leurs aduerfaires. 

qDe Vibiut Aceus y & Vaterc F lacatsfô du cap- s 

' tainc P edaniuâ. 

Mais afin que ie perfeuere à pourfiiyuir ce que i’ay commencé, apresauoir 
faid mention des proueffes de Iules Celàr , qui fembloyent eftre plus diuines ' 
que humaines, ores ie declareray vn ade d’humaine vertu.du temps que Han- " 

nibal auoit afsiegé Capes, dans laquelle eftoit la gendarmerie Rommaine , Vi- 
bius Accus lieutenant de la cohorte Peligne,print fon enfèigne, & la ieda de- 
dans la barrière des Charthaginois, maudiflànt & deteftant foy & lès compa- 
gnons, fi les ennemis en auoyent la ioy fiance: parquoy à recouurer ladide en- 
feigne, iè met le premier à efcarmoucher loft deHannibal, puis le lùyuirent deHannibal: 
'les foudardz de la mentionnée cohorte, & effondrerent la clofturedudid cap 
" Carthaginois.Ce que voyant Valere Flaccus, capitaine de la tierce légion , le “ ra - 
tournant vers lés foudardz, va dire: Nous fommes venuz,ainfi que ie voy , en 
ce lieu, pour regarder ceulx qui befongnent bien feulement, & ne faire rien de llereHacc » 
nous . Haa ia ne vueillent les dieux que ce reproche tombe fur ceulx de noftre T aüUatimto- 
contrée, & que les Pelignes, qui font Latins , emportent l’honneur deuant les * i " r l f ad,a Vl 
Rommains . Et quant à moy, ie mourray honneftement en ce confiid , ou ie, 
viendray au deflus de mon entreprinfè,& y deuflè-ie aller tout feul. Ces chô- 
fes oyes , Pedanius centcnier met la main à 1 eftandart, qui eftoit tiré de terre, 
ou il auoit efté planté, & dit: le ne ceflèray iufques à ce que auec celle enfèigne 
ie foye.entré dans le camp des aduerfaires : pourtant fuyuentceulx qui vou- 
dront qu’elle ne foit prinfe. Tant feit ledid centenier par là proueflè, qu’il feit 
entrée en loft des Carthaginois:^ tira auec foy toute la légion. Ainfi la cheùa 
lereufe audace de ces trois gendarmes fut caüfè que Hannibal , qui vn peu de- 
uant efperoit auoir la ioyflànce de Capes, ne ioyt mefine de fon camp. 

q[De Qumtu4<2otiut. 

Quintus Cotius ne fut pas moins valeureux que les deflus mentionnez: qui 
pour là proueflè fut lùrnommé Achilles. Certes ie fèroye trop long, fi ie vou- 
loye narrer tous lès geftes:mais feulement feray récit de deux de fes aftesipa.r- 
quoy on pourra confiderer combien il eftoit bon gendarme. Du temps que T ainqoIt de» 
Quintus Metellus eftoit conlûl , lediû Goce fut faiô lieutenant foubz ledift 
- Metèllusenla guerre d’Elpagne : & comme quelque fois vriieuneEfpaghôl demandéiceô 

luycuft annoncé le combat homme à homme: combien que fa table fuftdreP 
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{ee,& quon 1 ’inuitalt à dilher,n en feit ce neantmoins compte.Si commanda 
quon luy apportait iècretemétfes armures, & qu’on amenait ion cheual hors 
la barrière celément, afin que Metellus ne l’empefchaft:ce qui fut faid. Si ef- 
carmouchafifierement & vertueuièment le deifus métionné Efpagnol, pen- 
nadant 3c brauant par grand orgueil & iniblence,que finablemét le tua. Puis 
tout chargé de fes deipouilles 3c riche butin, f en reuint ioyeuiêmét & trium- 
phamment au camp . Ceftuy meiîne conquefta vn autre gentilhomme Espa- 
gnol nommé Pirelius , le plufnoble 3c preux de toute la nation : qui l’auoit 
prouoqué à combatre. Puis apres la vidoire acquiiè, ledid icune gentilhom- 
me de hault coeur n’eut honte ,deuant les deux oftz, faire prelênt de ion cipée 
3c fa cotte d’armes audid Coce : 3c le pria d’eftre ion amy 3c familier pour lad 
uenir,aprefque la paix feroit traidée entre les Rommains 3i Elpagnolz. 

q[D’ Attifais. 

a miiai retint ne P uls P a ^ cr ou l tre fins faire mention d’Attihus : lequel eftant ioudard 

toc nanire . & en la dixieiîne légion, tenant le party de Iules Cefar,lors qu’il auoit guerre na- 
de^imaingau uale deuant Marlèille. Ceftuy Attilius auoit mis la main dextre fus vne nauire 
treano’/eft” ^ es Marfiliens, laquelle luy futcouppée : puis îeda la gauche ibr ladidenaui- 
œupée, r e,& ne la laicha iamais iufques à ce qu’elle fuit coulée bas. Certes ie n’ay pas 

y remémoré l’affaire fi élégamment & largement, comme bien le meritoit. 

fDeCynegire. ^ 

Grece, qui a efté toujours grande languarde 8c vanterefle,à extoller ceulx 
de là nation^ a faid que ceftuy Cynegire ( qui auoit vfé de Semblable pertina- 
cité comme Attilius, à pourfuy uir lès ennemis) demourera célébré en la bou- 
che des hommes pour iamais, par le récit qu’en ont faid fes nobles efcriuains. 
q[De Marc Sceua, & SceuoU. 

Marc Sceua capitaine de gens de pié iôubz Iules Ceiàr , n’acquit gueres 
moins d’honneur fur terre, qu’Attilius fur mcr.Commc ceftuy euft la cdmmif 
lion deparledidempereur degarder vn chafteau,& le Ueutenantde Pompée 
L a grade pron fuft cnuoyé pour en diligence faire lapriniê dudid chafteau,auec grosnom- 
ffledeMarc bre de ioudardz : autant qu’il en approchoit, ledid Sceua les mettoit à mort: 

3c lâns faire retour à ladide place, ledid Scena iè mit à pié pour côbatre:pui$ 
finablemét blecé àmort, tomba fus Vn grand monceau d'ennemis, qu’il auoit 
en ce lieu meurdriz 3c occiz « Confequeminent fut trouué entre les-mortz, 
ayant la tefte naurée, plufieurs coups en l’efpaulle, la cuiflè blecée, vn oeil ar- 
loueoge de* raché, 3c là târge percée en fix vingtz endroidz . Telz ioudardz nourriftoit 
UtccCàr . c Iules Ceiàr en fon camp : deiquelz l’vn apres auoir perdu la inàin,ne craignit 
point à iè mettre en la prefle des ennemis: ny l’autre, apres auoir l’oeil poché* 
Le premier , c’eft afçauoir Attilius de dus mentionné, apres l’accident delà 
main fut vainqueur: le dernier, dont maintenant nous parlions, apres ion oeil 
. perdu, ne fut pourtant vaincu, car lé chafteau demoura iàuf.Gomment pour- 
rayie exprimer aftèz fuffifâmment en mes efcriptz ton inuincible courage, 
gentil Sceuola? qui tantaçquis d’honneur par ta proueflè en mer 3c en terre, fi 
qu’on fut en doubte,à fçauoirmon fi tu eftois plu s à louer, pour les vaillantifes 
que tu feis entre les vndes^ou pour ta parolle, quand tu prins terre, & lors que 
tu demandas pardon à IulesCefàr , fi tu auois mal faid ton deuoir : combien 
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que tuneufles encouru reproche, ains hôneur de pdurable renômée.certes ta 
parolle fétoit là vraye difeipline militaire. Or en la guerre Gallique,en laquel 
le lediâ Iules ne futaflbuuy d’auoirvaîcu les Gaulles,&pacheué lès étreprilès 
tout le long des riuages de l’Oceâ,mais voulut paflèr oultre & inuader lille de 
la grade B retaigne.Ceftuy Sceuola fimplc fouldard auec iiii.de fès côpagnôs/ 
le mit dâs vne barquette ou brigatin,pour faire defcente à vn deftroiâ de ro- 
chier,prochaî de ladiâe ille,ou il y auoit grâd nôbre d’Anglois q guettoyét le 
paflage. Aprefque le flo fuft retiré, & que la mer le côméça illec à diftraire & 
que facilemét on pouoit pafler à gué, Sceuola f efforça de faire delcéte audiâ 
haure:parquoy îcôtinét lamafla grade flotte d’Anglois talchâs à le repoullèr: 
ce que voyât lès côpagnôs,lè retirerét en mer auec lediâ brigâtin, & Sceuola 
demoura lèul à garder la place.Et côbié qu’on ieâaft de to ? cofte2 lus luy auec Sceuola côtte 
toute diligéce,fieremét &aigremét force dardz,cc neantmoins tint bô,&ne ADgloi5< 
ceflfa tât qu’il lè fuft deflàiâ de cinq dardz enuirô dé cinq piedz,lefquelz il la- 
ça cotre les ennemys,qui euflent peu lùffire à 'cinq foudardz pour guerroyer 
vniourentier. Finablemét Sceuola tirafon elpée ,repoulfânt les plulhardiz de 
la poiâe de làdiâe elpée, l’autre fois de Ion bouclief :dôt f esbahifloyét grâde- 
mentd vn collé les Anglois,& d’autre les Rommains.apres ces choies , honte 
& fureur coftraignirét les Anglois laflèz &énuyez de iouer â tout, fi que fina 
blemétSceuola euft la cuilfe percée d’vne fléché, levifage gafté d’vne groflè pi- 
erreîd’auâtage fô armet eftoit tout debilfé de coups, & Ion pauois deféparé & 
plein de trouz,pquoy luy conuint lè ieâer en la mer,& chargé de doubles ar 
mures de corps lè làuua à nager entre les vndes , §1 auoit teiâcs & rougies du 
£ag de lès énemys.Puis lè ieâât deuât lediâ Iules, lès armes nô pdues, ains bié 
jéployéescontre lès aduerfaires,luy requit pdô au lieu de guerdô & loyer, d’a- t4tenerfce& 
uoir fi bié faiâ fô entreprilè.Ceftuy fut fort eftimé pour là proueflè,écorc pl* 
de la difeiphne militaire, quen voyât fô capitaine luy cria mercy,de ce ql n a- sceaoia. ’ 
uoit rapporté lès armes.Ce côfiderâtlules price de bô iugemétjde fimple foui 
dard lefeiteentenier. q[De Lucius Sidnius le dentu, 

. S’il eft queftiô faire mentiô de ge ndarmes qui ay et efté preuz,no 9 trouuerôs 
<juc Sicinius le Détu furpaflà to?autres, & q nul r ornai ne lè doibt paragôner Rec j t dei 
a luy. Certes à tard pourroit on croire qu’il euft tât faiâ d’armes , & emporté 
tât de prix de lès viâoires,fi hyftoriés dignes de foy n’en euflènt teftifié certai- dniu». 
nemét en leurs annales:du nôbre delquelz eft Marc Varro .LelHiâz autheurs 
recitét q ce Sicmins eut côbat mai a mai,p fix vingtz iours cotre lès ennemis, 

6c emporta niÔneur.& dilènt qu’il lè monftroit fi puiflânt 6c courageux, que 
fouuentdehuroitdes mains de lès aduerlàires,les citoyés Romains, captifz, q 
entre toutes lès viâoires luy tournoit pi* à grâd hôneur.p xxxvi. fois raporta 
les delpouilles des ennemis q l’auoy ét puoqué au côbat, & entre ce nôbre viii. 1 
fois côbatit home à hôme,prelèns deux exercites,& eut viâoire de ceulx qui 
l’auoyét deffié.Il deliura quatorzeRommains de captiuité preftz à occir.il re- 
ceut quarante cinq playes en la poiârine , derrière le dos nulle. Par neuf fois 
il accompagna les chefz Romains qui eftoyent menez en triumphe pour les 
viâoires par fon aide acquilès,tellemét que les citoyés de Rome , auoyétplus 
l’oeil lur luy par admiratiô de lès proueftes que fus le triuphateur^grâd nôbre 
bre de lûyuan s portoyent apres luy les prix qu’il auoit mérité : deuant luy on 
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portoit hiiiâ courônes dor, quatorze chapeaux dé triumphc quon n ommoit 
Ciniques , qui le faifoyent de rameaux' de chefne : trois couronnes mura- 
les , qui eftoyent d’or, vne obfidionale, qui eftoit d’herbe, fix vingtz & trois 
cheines d or,huiâ vingtz acouftremens d’or qui eftoyent pour couurir & or- 
ner le hault de (es bras:dixhuiâ dardz,xxv.accouftremens de cheuaulx to* c ô 
pletz,côme bardes, caparéçcns,plumaz,& autres equipages:finablement de- 
vant luy on portoit par tnûphe ornemés allez pour fournir non feulemét vn 
fbuldard,mais vne légion. q[ De T.lubelius Campagnols. 

Le fàng de plufieurs corps, qui fut refpâdu à la ville de Cales, & le méfia en- 
semble, dôna grande admiratiô pour le hault cceur de celuy qui perpétra ceft 
aâe.Or eft ainfi(pour bié entendre le cas)que Fuluius Flaccus côful,aprefque 
les habitans de Capes en Italie, le furent reuoltez,& tournez du collé de Hâ- 
nibal cotre les Romains, feit prédre les prîcipaulx,& les plulgrollês telles de 
Capes, & cômanda qu’on les trâlpcrtaft aux priions de ladiâe ville de Capes: 
en laquelle quelque téps apres fe tranfmit lediâ conful & condéna lefdidz lêi 
gneurs à auoir les telles coupées comme trahiftres,en lorte qu’il y en eut tout 
plein d exécutez : mais le fenat efmeu de pitié, mâda par lettres audiâ Fuluius 
Flaccus, voulant de tous faire iuftice, qu’il cellàft.Sus les entrefaiôes vn des pri 
fonniers nômé T.Iubelius Taurea voluntairementlë prelénta audiâ conful, 
pour foufFrir la mort cômeles autres, nonobftant le relcript des lênateurs:luy 
dilànthaulteraent &cleremét: Seigneur Fului, puifque tu as fi grande loifdef 
pandre noftre fang,pourquoy difteres tu à me faire mourir comme les autres: 
afin que tu te puifles vanter que tu ayes faid mettre à mort vn plbnnage plus 
preux & vertueux que tu n’es* Lors relpondit ledid Fuluius:certesiele feroye 
fi le lénat n’euft empefehé mon vouloir. Adonc répliqua lubeli 9 : Quat à mo y 
â qui les lèigneurs de parlement nbnt faiâ aucun commandement , le feray 
deuanttoy vna&e,quiteferaaggreable à veoir,mais trop plufexcellent, & 
de grande magnanimité que le tien.AdonctoutlbudamlediâlubeUusen la 
prefènee du conful, tua fa femme & lès enfans,qui eftoyent prilonniers corne 
luÿ*print vne efpée & l’occitenféble. O quel plbnnage, f’ainfieuft elle ma- 
gnanime à garder fidelité aux Rommains, corne à perpétrer le murdre de luy 
& des fiens:certes iamais Capes ne le fuft reuoltée.Ceftuy ayma mieulx que le 
coful Fuluius euft reproche de cruaulté par le tefmoignage de Ion làng 6i de 
celuy de là famille, que d’vfer de la mifericorde,& grâce du plemét Romain, 
q Exemple des eftrangers. tq De Gobrias. 

DilonscôbiéGobriasfutde hault cœur , qui pour deliurer les Perlàns delà 
fale & cruelle tyrânie des magiciés de Perfe,q le diloyét les fages dudiâ pays, 
lefquelz anoyét fubflitué vn d’eulx au royaume, au lieu de Smerdis enfât roy- 
al, qui auoit elle tué lecretemét par vn nome Prexalpes.Or ceftuy magicié, q 
eftoit eftably roy pies autres magiciés, reflebloit Smerdis en forme , haulteur 
& ieuneflè:& ainfi f’appelloit, pour mieulx dônerà côgnoiftre aux Perlàns 
que c’eftoit le filz aifnë de Cyrus.Côgnoiflànt celle finefle le defliis mentiôné 
Gobrias, auec vn fien côpagnô,f’en alla au logis dudid magicié q f eftoit faid 
roy, en vn lieu obfcur ou lediâ magicié eftoit pour lors, entrerét,puis Gobrias 
le làifit au corps, & l’abatit Ibubz luy le tenant par la pelànteur de Ion corps 
en fubie&ion. Le compagnon dudiâ Gobrias auoit delgainé Ion efpée pour 
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Ibcd rimais à râifon qu’on n y veoit gOutte ,faifôit difficulté de frapper , dé; 
crainte qu’il ne nauraftGobrias.CecÿaperceuâtGobrias did àfôri côpagnô: . Gobriiîne 
Cher amy ,né près pas garde à moy, &nc crains point à faite entrer tô elpée, 

& n ’elpargne mon corps, moyénat que tu faces mourir ce trahiftre vfurpa- m ’eay W 
feur & mefchanttyrant. f •" • qDé Leonidas. *-|g" 

- En cèft endroit le prelènte â nous Leonidas Laeedemonien, duquel onc ho- 
me rie iürmonta la proueflè,fuft en propos, en ade, Ou aduéture.Orcôme ice. 
luy ièfuftoppole au deftroid des monteignes de Thermopile,auéc lèulemét 
trois cés citoyés, cotre toute la puiflance d’Afie,c ’eftalçauoir cotre le roy Xer- xenw^enoi' 
ses, qu.i pour lors audit dix cens mille homes en Ion exercite,pour faire entrée n*i«e:pourc« 
eflGrece.DauâtageLeonidas pour la perlèuerâce de fon haultain courage mie $!£££? 
ende&fpoir extreme ledidXerxes,quitenoit la terre&4amerendeftrelfe& * clorre 
fubiediô,& qui ne dônoit lèulemét terreur aux humains, ains menaçoit d’en • mes obfcurcif 
ferrer ainfi qu’vnprilonnier le dieu Neptune, & mettre en oblcunté le ciel: {ourUmïid- 
mais finablemét ledid Leonidas par la trahifon & melchâlèté des habitas défi 
diètes monteignesjpriué & delpouillé de l’opportunité du lieu , d bu il eftoit 
grâdement aidé , ayma mieulx en bataillât vertueulèmét & cheualereulment 
>mourir,qu abâdonner la place. Pourtât admônefta il d’vn coeur alaigre & dé- 
libéré lès Ibudartz à ce conflid,ou ilz deuoyent mourir, de tenir bon iufques 
àla fin,difant : Mes côpagnôs difnezicy,ainfi que fi vo 9 vouliez aller louper, 
aux enfers.or la mort leur eftoit lignifiée, mais ne laiflèrét à obeyr làns crainte de ^°onwîs à 
aucune à leur dudeur & capitaine,comme fi la vidorie leur euft efté promilè. ft* foodardz. 

qfD’Othryddw. 

Le territoire des Thyreates a efté plus renommé & en bruit pour la iournée 
qui y fut faide entre les Atheniés & Lacedemoniens, que pour la Ipatiofité & * 
gradeur du lieu. Pareillcmét cft encore célébré, pour ce qu’Othryades capitai 
nés des Lacedemoniés y mourut en honneur.Et pour faire le contcéntier,dif- 
ferentlè meut entre les Athéniens & Lacedemoniens, pour la terre deldidz. 
Thyreates, à q en lèroit poftèftèur,fut aduile entre les deux parties qu’il feroit 
bon de cômettre toute la fortune &aduéture de guerre à trois cens iôudardz^ 
fi que les vainqueurs lèroyentiouy flans du lieu. Ce qui fut faid. les Athéniens ta fado dif- 
cllirent pour leur capitaine, Therïander:&les Lacedemoniés, Othryades.Tât 
fut guerroyé & de fi alpre courage entre les deux côpagnies,que tous tuèrent 
l’vn l’autre, & ne demoura en vie que le capitaine Othry adesilequel le voyant 
lèul ne voulut retourner à Lacedemonie, ains le tua pour tenir côpagnie à lès 
fouldardz: mais auât que mouriripour dôner à côgnoiftre ql eftoit demouré 
Vainqueur, erigea en ce lieu vn trophée en quelque endroit eminét,&pédit les - 
armes des vaincuz,& leurs delpouilles à la mode âciéne. Puis elcnuit du lâng 
de lès playes lur lo bouclier la vidoire par luy acquilè. Apres ce côftid, les A- 
theniés & Lacedemoniens vindrent au cap pour enlèpulturer leurs mortz: & 
veit on par lenlèigne dudid trophée , que les Lacedemoniens eftoyent vain-; 
queurs, parquoy leur fut adiugée par les Athéniens la terre Thereate. 

q[D ’Epaminondas. 

Après auôir fâid mentiori des Lacedemoniés, qui pour léur proueflè & ver 
tu eftoyét venuz à hault eftat,& grade accroiftance de gloire, màintcnât par-' 
leray de leur dechet & ruine. Epaminondas,l’eur &feliéité dés Thebanois,qui 
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apres auoir mis à neât 1 ’anciéne gloire & vertu, pour lors iauincible,dc la ville, 
leuâradtf de Lacedemone, par aduéture de guerre profpefe,pres de Leudracitéde Boc 
ÏSSdiie tie &Mâtmea ville d’Aarcadie,ceftuy capitaine eftât nauréd’vn dard, prefque 
d’Archadie. defaillant d’elprit & de làng,demâda à ceulx qui le penlôyent,fi ion bouclier 
eftoit fauf, & fi lesaduerlàires eftoyét totalement delcôfiz : puis quâd il cou* 
Le beau dîâ gneuft que tout eftoit corne il defiroit,cômeça à dire; Mes côpagnos,ne vous 
dMenft mon ef bahiflez,cc n’eft pas icy la fin de mes iours,mais le cômécement, meilleur & 
plus de durée que ne fut iamais.Maintenât côméce à naiftre voltre Epaminô- 
das,en mourât fi glorieufement & honneftemét. Par ma copduide & ayde. ic 
mSopoiiS- vo y Tbebes eftre chef de Grece,& la ville de Sparte puiflànte & cheualereufe,, 
ne de Laeede. eftre maintenât hüble & déprimée, par l’effed de noz armes Grèce eft de liure 
de facheulè feruitude. le meurs veuf & orphelin, mais non fans enfans:car ie 
laiflè apres ma mort deux belles filles d’ecelléce , ceflafçauoir Leuâra & Mati- 
née, ville s de bruit, &grand los.Ces motz finiz,ledid Epaminôdas fait tirer le 
dard de fô corps, puis rédit l’elprit.certesfiles dieux euflènt fôuftèrt qu’il euft 
eu le plaifir de les vidoires,en là vie n’euft peu receuoir tant d’hôneur, comme 
il feit en là mort. ^[De Theramenes, Tbeogenes. 

Thcramenes d’Athenes dilciple d’Ifocrates qui fut côftreind de mourir aux 
priions publiques, ne fut pas de petite côftâce de coenr.Ceftuy eftât en la char* 
tre beut hardimét làns faire difficulté vne potion de venin, q luy fut plêntée p 
le cômâdemét des trente tyrâs qui pour lors habitoyét en Athènes: & ce qu’il 
demoura dudidbruuage,ledid Theramenes le gaudiflànt le ieda cotre terre, 


mone< 


& luy feit faire vn Ion der : puis rédit le vaiflfeau au lêruiteur ou exécuteur qui 
luy auoit prelènté,dilànt:ie boy à Critiasme fais faulte à luy porter ioudai ce 
vaiftèau.or ledid Critias, eftoit entre lefdidz tyràsle plulcruel, par le iugemét 
duquel auoit efté côdéné Theramenes: & ledid Theramenes iugeoit en Ibn ef 
prit que ledid tyrant ne viuroit gueres apres luy, ce qui adjuint,car il fut occy. 

Lavertnenfe veritablemét fouffnr vn lùpplice tâtcôftâmét c’eft le deliurer de peine.Donç 
wmenc». Tlie ' Theramenes mourât, ainfi corne fil euft efté en lôn propre lid, rendit l’elprit: 
les ennemy s péloyent que là mort luy eftoit grâd’ peine, mais au côtraire ü iu- 
geoit que la mort luy eftoit fin de fes trauaulx:car on luy auoit impofé faullè- 
mét le crime dont il fut puny:mais par là philolophie,& eftude de bonnes let 
très, auoit appris à endurer toutes choies difficiles conftâmét &vertueuièmét, 
mefines aufsila mort.La force& trop grâd courage qui fut à Theogenes Nu* 
mantin,& qui fut caulè de mettre à mort melmes fes gés,le caulà de fairè co- 
rne auoit faid Theramenes. Apres que les Numâtms furent affamez par le der 
mer A fricâ, Theogenes ,1e plufnoble,le plulrichc , & le plulgrand lèigneur de 
Numâce, feit mettre lefeu à vne fort belle rue qui eftoit à luy, & au mylieu a- 
uoitmis vneelpée delgainée: & cômâda au x citoyens le cobatre deux à deux,' 
& que le vaincu auroit la telle couppée,& Ibn corps ietté fur les marions enfla 
Ladareordo mées. Or apres que p celle dure ordonnâce euft la fin de tous les bourgeois de 
gene» d . eTlieo Numâce luy mefine en la fin le brufla. q[De U femme d’Afdrubah 

■Afin que ie touche en paflànt de la deftruÔion de Carthage, tant ennemie da 
peuple Rofnmain , apres la prinlè d’icelle , la femme d’AlHrubal împropera 
audid Afdrubal fon inhumanité , poureequ en fe rendant à Sdpionl’Afri- 
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cao dernier, n’euft feulement foucy que de fauuer fa vie, fans âuoir elgard à la 
diâe femme, & à Tes enfans:parquoy ladifle femme courroucée, & deflituée 
de tout efpoir, menât lefdidz enfans rudemét à gauche & à dextre,aflèz con- 
tens de mourir , le va ieder au coupeau de la tour,& lé précipita auec eulx dâs 
le feu. f De deuxjmceîles Syracufanes. 

le ioindray à l’exéple de la femme d’ Aldrubal,vn cas de deux pucclles , qui •" * 
fera trouué d’aufsi grande force, & hault courage.Lors que la côlpiration re- 
gnoit en Syracufe, toute la lignée de Gelo roy des Syracufans fut efteinâe, au 
refte d’vne fienne fille nommée Harmonie : laquelle corne les conlpirateursla 
cherchoyét pourl’occir,fa nourrice va accoullrcr d’ornemés royaulx vne ieu 
ne fille toute lémblable à elle,&laprelènta aufdiâz ennemys:laquelle ieune 
fille craignat quelle ne fuit côftrein<âe,quâd on l’occiroit,de déclarer & mani 
lêfter de quelles gés elle eftoit: d’vn cœur magnanime de loing côméça à crier 
touthault quelle eftoit fille du roy pour làuuer l’autre. Harmonie felinerueil 
lant du hault coeur de celle ieune fille, & de là grade fidelité,ne voulutplus vi 
ureifeit rcuenir les meurdriers,lè delcouurit,& annonça quelle eftoit propre 
fille du roy Gelorparquoy l’occirent.ainfi la menterie futcaulè de faire finer 
les iours de l’vne:& vérité manifefte fut caulè de la mort de l’autre. 


fDE PATIENCE. CHAP. III. 

^ us auez veu au P rcce< l ent chapitre de la vertu de force, qui con- ü eonneaic* 

fille es excelles ades,tât des homes que des femmesimaintenât voir 

rez P at ^ ce > qui n a P as moindre fondemét ny le cœur moins no prouefle. 

^^Q^J ble:&efttellemétioin£le & alliée à force & prouefle, & luy reflem 
ble en forte, quon pourrait dire que ce ferait (à iceur,on là fille . 

f De Mutins Sccuola. 

Qu’cft il plus côforme & conuenable aux choies deftus métiônées,que l’a- 
ôeque feit lediâ SceuolafCôme ceftuy eftoit grâdcmétmalcôtent, de ce que 
Porlèna roy des Hetrufques ou Tolcansmoleftoit noftre ville de Rome par 
grieue & lôgue guerre, trouua le moyen de ceindre Ion elpée,& le trâlportet 
iufquesau cap dndiâ Porlèna lècretement,& f* efforça de l'occir corne il là- 
crihoit aux dieux:mais fut prins, pelant mettre à chief Ion entreprmlé haulte. 


& conducible au pays, & ne cela l’occafiô pourquoy il eftoit venu , & môftra 
p là merueilleule tollerâce, qu’il le loucioit bié peu des tourmés qu’on luy euft 
peu faire.Ie croy quil eftoit fafché que là main ne luy auoit Iceu lèruir à occir t* confiant* 
le roy Porfene:pour celle caulè la lailsit il bruller au feu. Certes les dieux im- SuSce*»^ 
mortelzneregarderétonc plulàtrenduement lâcrifice faiâ fur leurs autelz, 
corne ilz côtéplerent lediâ Sceuola fouffr ât là main ardre fur leldiâz autelz. 

De cela aduint que Porlèna oublia le péril de mort ou il auoit efté, & fut con- 
ftralâ de tourner le de fir de végeance,en admiratiô,dilànt: Sceuola, retourne 
auec ceulx de ton pays,& leur dis que iaçoit ce que m ’ayes voulu tuer, ce neâc^ 
moins ie t ’ay fàuué la vie.Or lediâ Mutius n’en fut pourtant plus obfèquieux 
ny aflèrui pour la grâce que luy auoit faiâ Porlénarmais luy dit franchemét: 
le ne fiiis pas lèul qui auoit conlpiré ta mort'.il y a encore trois cens ieunes Ro 
mains qui t’ont la mort iurée.Illèmbloit que lediâ Mudùs fut plus marrydet>‘onprintc«: 
ce qu’il n’auoit faiâ mourir Porlèna, qu’il n eftoit ioyeux d’eftreelchappé lauf 
des mains d’iceluy roy. Lors qu’il retourna en Rime, ayant acquis le nom de 
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5ceuoîa*qui fignUe fans paolme: laquelle choie luy fut â perpétuel honneur; 

4f De la patiente de Pompée. 

La patience de Pompée eft louable , lequel ellant par les Rommains en* 
iioyê enambaiTade eq A fie , fut prins par Genthius roy des Efclauons , qui le 
foÜicita & cômâda de luy defcouurir le côfëil du fcnat.Ce que voyant lediâ 
Pôpce,mit Ion doigt fur vne lape ardente pour brufler : & par cefte tollerâce 
do na à côgnoiftre audiâ roy Genthius que par tourmens ne peine aucune ne 
pourrait rien fçauoir du lecret des Rômains.Cela aufsi luy engendra grâd de* 
iir d’auoir amitié & alliance au peuple Rommain. Or afin que ie ne ioye con 
ftrainâ de procéder à d? tefter la mémoire des batailles ciuilcs,en cherchât ex* 
emples de celle forte de ceulx de noftre nation, le me contenteray de ces deux, 
icy, lelquelles côprennent en foy grad honneur & louenge de deux nobles fa 
milleSjc’eftafçauoir de Pôpée & Sceuola, {ans apporter aucu dueil & trifteflè 
à la repubUqüe.à ces deux exéples,i’ alicray icy defibubz les exemples, des na* 
tions effranges. ^Exemple des eflrangers. 

Suyuant l’ancienne mode de Macedoine, toutes les fois que le roy Alexâdre 
faifoit fâcrifice aux dieux, près de luy afsiftoyét, certains ieunes enfans des pluf 
nobles de là court. Entre lefquelz quelque fois corne vn auoit prias 1 ’écéfoir, 
vn charbon luy voila fur le bras , & le brulloit en forte que ceulx qui eftoyent 
prefés en letoy et l’odeur:toutesfois n’en feit lèmblât,& n en ionna mot,& ne 
remua le bras, afin qu’en lècouant lcdidençefoir, n’empefehaft le fàcrifice & 
ne troublaft de fon cry le roy. A doc Alexâdre prenant plaifir à la patience de 
ce ieune enfant, voulut l’experiméter encore d’auâtage,& prolongea le làcrifî 
cepl* qu’il n’auoit accouttumé:mais ne feeut pourtât deftourner lediâ enfant 
de fon propos. Si Darius euft veu celle merueille,il end bié cftimé que les foui 
dartz decefte natiô n’eftoyét aiiez à vaincre , quâd il entreprint la guerre co- 
tre les Macedoniés,veu qu’aux ieunes enfans de ce pays ony trouuoit fi grâde 
vertu, & fi confiant courage.La Jciencc de philofophie pareillement eft bien 
pour rendre les coeurs des homes conftans & endurans laquelle quand eft re- 
ceue dâsle courage des humains , apres auoir mis hors les vices, & expulfe les 
payions inutiles & deshôneftes,elle coferme & fortifie entieremét des muni 
tions de vertu la perforine, & le môftre plulpuiflante que crainte & douleur; 

qj"De Zeno <fE/ée. 

le cômenceray au philofophe Zeno natif de la ville d’Elée, lequel eftoit fort 
prudét à contépler les chofês naturelles: & trcfprôpt à induire à vertu les ieu- 
nes enfâs.Ceftuy fut précepteur tresbô & trefuertueux,& ne difoit rie qu’il ne 
feift.IHê partit de fon pays * ou il pouoit vlèr de lèure liberté, & le trâlporta à 
’ Agrigét ville deSicile pleine de miiêrable lèruitude ,lê côfiât par la viuacité de 
fon elprit,& aulsi p là belle maniéré de viure qu’il pourroit aneâtir la cruauté 
du tyrât Phalaris, qui pour lors dominoit en ladi&e ville.Or quâd il euft con* 
gneu,que lediâ tyrât le gouuernoit plus par appétit lènlùel, que par côlêil ÔC 
raifon,il enflâma les plufoobles adolelcés de la cité, à defirer la recouurâce de- 
là liberté du pays. Mais quâd la choie paruint aux ouyes dudiâ tyrant,feit cô- 
uoquer le peuple en la court , de cômâda qu’on affligeaft lediâ philofophe en 
toutes fortes de tourmés:puis fiterrogua q cftOyét lès cop lices en cefte côlpi* 
ratio, mais nen voulut nômer aucu:pquoyrédit vn chafçü mefines les pchais 
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& fidelesdudiâtyrantfufpeâz. Et en increpant les Agrigétins de crainte & phaianstyxât 
lafcheté,feit tât qu’iceulxfè mutinerét,& lapiderét lediâ Phalaris.La voix,nô l'aftuce de Ze 
point foppliante,ny la plainte, non point pitoyable de ce feul vieillard, amsje ”££ hilofo " 
fort admonneftement d’iceluy mua le courage & la fortune de toute la ville. 

fDe l'autre Zeno. 

Comme vn philofophe pareillement nommé Zeno,eftoit par le comman- 
dement du tyrât Nearchus mis aux tortures, pour le punir, & enlêmble pour 
(çauoir ceulx qui auec luy auoy et prins confêil de faire mourir lediâ tyrant, 
on n en feeut tirer vn feul mot:mais entre les tourmens demoura vainqueur: 
.conuoiteux toutesfois de le venger, dit qu’il vouloit parler en (ècret audiâ ty- 
rant. Lors on le deuala de la gehéne: puis quâd il veift fon bon poinâ de iouer 
iîneflè à Nearchus, (approcha de luy faignât vouloir parler, luy printauxdétz 
(oreille, & nelafcha iamais la prinfe,iufques à ce qu’l fuft mort, 8c qu’il euft ar 
radié l’oreille audiâ tyrant* 

q[ Dm pbilofopbc Anaxarcque. 

Anaxarcque fut imitateur de la patiéce des deffuz nommez. Corne ceftuy 
eftoit en prifon,& mis aux tortures par le commadement de Nicocreon tyrât propre hn- 
des Cy priés :& quelque tourmét qu’on luy feift,on ne le peuft engarder qu’il 
n’iniuriaft,& diffamaft lediâ tyrât: fi que tant plus eftoit affligé, tant plus. par- vifagedu ty- 
loit mal de Nicocreon: & ainfi tourmentoyent îlz l’vn l’autrefl’vn de parollcs, rât N ‘ cocreov 
& l’autre d’affliâions:en forte que finablemét Nicocreonle menaça de luy fai 
re couper la lâgue:ce que congnoiflànt Anaxarcque va dire audiâ roy tyrât, 
iuuéceau efféminé, cefte portiô de mon corps, que tu dis que tu me feras ofter, 
ne viédra point en ta puiftance . Adôc foudain coupa (à lâgue aux dentz, & la 
mafchât,par grâd deipit luy ietta cotre la face. Or cefte lâgue auoit par admi- 
ratiô eftôné les oreilles de maintz perfonnage$,&principalemêt celles du roy 
Alexâdre,pource que trelpru dentemët, & d’vn beau parler à merueilles auoit 
expliqué de la fituatiô de la terre, corne les mers enuirônent icelle, du mouue- 
ment de cours des aftres,& finablement de la nature du ciel entieremét. Tou- 
tesfois icelle fina plufglorieufêment quafi,& plus en honneur, qu elle n’auoit 
efté lors qu elle eftoit en vigueur & vertu: car par fa fin tant forte & codante, 
approuualaâe tât noble de la profefsiô, & fciéce de philofophie d’ Anaxarc- 
que, & delaifià non fèulemétla vie dudiâ philofophe,ains rendit Gl mort plus 
celebrée & eh bruit. qj" De T beodore. 

Vn tyrant de Syracufe nômé Hierome,en vain trauailla de faire tourmen- 
ter & marty rizer Théodore perfonnage trefoonftant. Ceftuy eut .la viâoire 
contre les bourreaux , ropit & vfà les fouetz &courgées, les cordes, & autres 
inftrumens qui furet préparez pour l’affliger pareillement efteignit les lames 
ardentes dont on le tourmentoit,auant qu’il confeflàft les côplices & adhères, 
qui auec luy auoyent machiné la mort dudiâ Hierome. Ceftuy Théodore ja- 
mais n accula (es côpagnons:mais au contraire faignanteftretrauaillé 8c lafle 
diefdiâz tourmens, dit audiâ tyrant, qu’vn des liens (èruiteurs & làtellites,au- 
quel plus il lefioit, & quilentretenoit paifiblement en toutes les tyrannie* 

& mefehan fêtez, auoit confpiré cotre luy :parquoy lediâ tyrât feit occir fon- 
fêruiteur que plus il aymoit nôméThrafo. Ainn Théodore par (à grade patié- 
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cé & coftance,céla l’entrepriniè de fes côpagnons , qui eftoit fecrete : & eut ià 
vengeâce de fes tourmens. Et le tyrant Hierome en faifànt batrc , déchirer, & 
toutméter ion ennemy Théodore ,perdit follement fbn amy,c’ ’eftafçauoir fon 
ièruiteur Thraib. 

A^ioy r«« £ n i n de y auoit certains philoibphes,qui tellement C exerçoyent â patien- 
hjfophc/de» 1 ce, que tout le lemps de leur vie alloyent nudz. Vne fois iè traniportoyent au 
lnd “* mot Caucas,ou regnoit le pluigrâd froit du mode pour endurcir leurs corps. 

à l’autre fois iè ieâoyét dâs les fiâmes, (ans faire plainte ne cry :ainfi par le mef 
pris qu’ilz faiibyét de leurs douleurs acqueroyét,nô petite louége : & pourcé 
eftoyent ilz nommez philofophes, qu’on difoit autremét ginnofophiftes.Ces 
choies icy procedoyent de periônnages de hault coeur, & gens içauans. 

De quelque feruiteur. 

L’aâc d’vn certain ièruiteur, dequoy nous parlerons icy, ne fut pas moins 
admirable. Vn ièruiteur cftranger , eftant mal content qu’Afdrubal auoit oc- 
cy fon maiftre: vint aiTaillir lediâ Afdrubal,& le tua.Puis quâd fut prins,eftât 
puny 8c tourmété de toutes ibrtes de tourmens, pourl’aiièté d’auoir eu la ven 
geance,conftammcnt iufques à la fin rioit & monftroit chere ioyeuiè. donc il 
eft bô à entédre que vertu ne iè faiche,de quelques ibrtes de gês qui iè preièn 
tent à elle,moyënât qu ilz foyét de coeur feruét 8c vif: car elle n’a cure de per- 
l’aotkoritdst fonnages lafehes & mourmes.quicôque veult puiièr à ià fonteine il y puiiè:el 
rïttüàngnii le n'a point eigard aux peribnnes,(i elles ibnt poures ou riches, ou fi ce iont no 
blés ou paiiàns : elle nefi chiche, ne prodigue, donnant aux vns largement, & 
aux autres peu, mais egalemét à to 9 eft expoiee.Elle eftime plus tô defir & ibif 
qu elle ne prend garde à ta dignité, nobleflè , ou hault eftat:elle iôufFre que tu 
emportes de fes biens tât que tu en pourras emporter, en forte que autât que 
ton coeur en peult iouftenir, autant auec toy tu en emportes. Dont il aduient 
que iôuuent ceulx qui ibnt nez d’humble lieu , ibnt efieuez à hault degré : & 
au contraire, ceulx qui ibnt cxtraiâz de nobles maiibus , tombez en quelque 
aâe de vilenie , changent & conuertiflent la clairté qu’ilzont prins de leurs 
anceftres,en tenebres & obicurité. Lefquelles choies ièronten leur endroit 
déclarées pluiclerement. Et premièrement ie feray exorde de ceulx qui font 
venuz de bas eftat en haulte dignité, qui eft matière plaiiànte à relater. 


ce. 


Notable. 


fDE CEVLX QVI SONT EXTRAICTZ DE 
petit fieu, çr font paruenuç en grand honneur, 

CHAPITRE IIII. 

De Tulle Hofiile roy des R ommms. 

Vile Hollille en ion enfance fut nourry en vne borde champeftre, 
8c loge paftorale.Ceftuy occupa ion adoleicence apafturer les be- 
ftiaulxrpuis quand fut en aage viril, gouuerna l’empire Rommain, 
& l’augmenta de la moitié.En ià vieÜleflè,il reiplendit en excellé- 
te haulteftè de maiefté,pource qu’il appliqua ion entendement au cultiuemét 
des dieux:toutesfois iaçoit ce que Tullus mit de grande 8c admirable aecrcwrf- 
iànce:fieft ce vn exemple du pays. 
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q[De Tarquin f ancien ; 

Fortune le monftra tât fauorable à Tarquin l’Ancien que d’vn poure élira- Ceftuyeftri . 
ger qu’il eftoit, deie&é de la ville de Corinthe, d’ou il eftoit natif, le feitrôy des g« foc , 

Rommams.lequel eftoit à conténer pour ce qu’il fut engendré d’vn marchant. œL»è!* R ‘° m 
8c dauâtage la choie deuoit eftre hôteulè aux Romains, pour que ceftuy eftoit 
yftu d’vn nommé Demaratus,qui auoit efté bâny ; mais 1 yftîie de fon eftat fut 
li prolpere , qu elle rendit ledift Tarquin vigilant pour la republique , au lieu 
d’eftre maluueillant:& plein d’honneur 8c gloire, au lieu d’eftre hay.ll dilata lé 
royaume Rommain , augmenta la religion 8c cultiuement des dieux, en y ad- 
iouftant nouueaux lacnncateurs.il multiplia le nôbre des fenateurs,& delaifta 
la cheualerie Romaine plulàmple quelle n’auoit acouftumé d’eftre au parauât. 

Et pour la conlbmmation & acompliflement de lès louenges, feit tant par lès 
belles vertus, que noftre cité ne lè repentit point d’auoir emprunté vn roy voi- 
fin , au lieu d auoir elleu vn des liens citoyens au gouuernement du royaume. 

4f De Tullius Seruiusroy des Rommains. 

Fortune monftra bien là puiflànceenuers Tullius Seruius, quand de fimple 
{bruiteur natif de Romme,le feit roy des Rommains. Ceftuy régna quarante 
quatre ans , ( Les cenlèurs auoycnt authontéde recueillir les deniers du tribut 
Rommain, qui lè payoit de cinq ans en cinq ans, lequel terme lè nommoit Lu- 
ftrum,pareiÛemét failbyent môder la ville de cinq ans en cinq ans) ledid Ser- 
uius aufsitriumpha trois fois. Propos final, le tiltre de là ftatue érigée en Rom Let i Itre de 
me, ou eftoit elcript la ftatue de Tullius Seruius roy des Romains, porteaflèz 
de tefinoignage d’ou il vint, 8c à quel honneur il paruint , pource qu’il portoit 
le fumom de lerf,auec l’appellation de roy. 

fDe Varro .’ 

Varro feit vn mcrueilleux làult, qui de la boutique 8c ouuroir de Ion pere 
qui eftoit vendeur de viandes, faillit à la dignité de conlùl.11 lèmbla à fortune feJKSa’ 
eftre peu decholè de prclènter le lùfdiû hôneur à ce poure rotilïèur, fouillé 8c 
maculé , d ’acouftrer lefdides viandes , foubz elpoir de gaigner en vne fi vile pr 
marchandilè, fi elle n’euft encore faiâ compagnon dudid Varro, Paul Emilie 
tant noble & vertueux perfonnage . Or ceftuy Varro f eftoit misfiauantau 
gyron de ladiâe deefte Fortune, qu’apres qu’il euft merueilleufement débilité 
les puiftànces Rommaines par fa faulte en la lournée de Cannes , 8c qu’il euft 
fouftèrt 8c enduré oedr en ce confiiâ lediâ Paul Emilie, qui n eftoit d ’opinio 
qu’on hazardaft ainiy loft Rommain :ladiâe deeftè feit tant qu elle ramena en 
Romme le deflus métionné Varro iâin 8c entier : mefines feit partir de Rom- 
me le iènat pour venir au deuant de luy , & le remercier qu îlluy auoit pieu re- 
tourner.Finablement forgea 8c inuenta,que ceftuy Varro autheur 8c caufe de 
celle tant grieue 8c pernitieulè deffaiâe, fuft elleu diâatenr. 

q[ De Marc Pcrfenna, 

. Ce ne fut pas petite honte aux Rommains de faire Marc Perpenna Grec, 
côlùl ains qu’il fuft citoyen Romain. Certes ceftuy fut plulèureux en guerre,’ 

8c plulcommode que n auoit efté le capitaine Varro. Ilprintprifonnier le roy 
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Ariftonique,& punit le murdre de Craflus: mais comme il triumphoit dudiâ 
Ariftonique,ce pendant on faifoit Ton procès, & iouxte la loy Papie,fut con- 
dcmné àmounr,pour ce qu’il fut trouué ennemy du pays.Le pere dudiâ Per 
penna auoit vfurpé les frachilès & libertez des citoyens Rommains: mais par 
l’arreft de Sabellus tribun du peuple, fut deipouillé dcfdides franchiiês dont il 
iouifloit,& renuoyé en ion pays de Grèce. Quant eft du filz,lecômencemenr 
en fut fort profpere,& bien diipofé de venir en grande félicité , & veit on vn 
préparatif en luy de grande magnificence:ainfi côme quand peinâres diipo- 
iènt vne image pour eftopher,font leur première couche de quelque couleur, 
eiperant apres cela enrichir leurdiâe image de diuerfité d’autres plufhobles & 
excellentes couleurs. En ce poind fut de Perpenna , la diipofition en eftoit de 
grand eipoir:mais fbn confulat ne fut naif,ains fardé & deceptif. Et ion régné 
iêmblable à brouillas, qui à la clarté & eleuation du ioleil foudain f anéantit, 
ion triumphe fut caduc, & de petite durée, fi qu’a la malheure lediâ Perpenna 
vint comme eftrangier en Romme, ville à luy eftrangiere. 

fDe Marc P or dus Caton. 

Toute la nation Rommaine deuoitbien fouhaiter que Marc Porcie Caton 
ton CUrdeC ** ^ault monté én honneur. Le nom duquel, en Tulcule ville d’Italie, ne fut 
pas gueres renommé, mais en Romme grandement célébré & honoré . Il ne 
fut gentilhomme de race,ains de vertuz,& admirables graces.il décora gran- 
dcmét les lettres Latines, car il compoià vn liure d’hyftoires ou eftoyent com- 
prinfes les généalogies des familles Rommaines.il aida la diicipline de cheua- 
lerie:par luy fut accreue la maiefté du iènat,& la famille & race dont eft ififu le 
dernier Caton grand perfonnagc,diâ V ticeniê, augmentée & eileuée. 

Exemple des ejlrangiers. 

De Socrates. 

Mais afin que nous adiouftons les exemples des eftrangiers auec celles des 
Rommains, nous parlerons de Socrates, le pluflage de tous eftimé, non feule- 
ment parle iugement des hommes, ains par l’oracle d’Apollo. Car en entrant 
Le* paréos de en E^lpl 105 vne deuine luy dit, dieu te gard le pluiprudent du monde. Ceftuy 
Socrates, fut procréé d’vne mere nômée Phenarcte , qui faiïoit meftier d’aider les fem- 

mes en trauail d’enfans : d’vn pere appelle Sophronifque, tailleur de pierre de 
marbre . Or vint il en excellence d’honneur & gloire , & non fans caufe : car 
comme les autres philoiophes perdiflent temps , & trop longuement famu- 
ià fient à congnoilire les choies naturelles: comme jde la grâdeur du iôleil,de la 
lune,& des autres affres, & le circuit du mode, plus par conieâures bauerefiès, 
que par raiiôns certaines: ceftuy fut le premier qui dclaiftà celle icicncc natur 
relie, & inuenta la philofophie moralle,en laquelle les hommes pouoyent fpe- 
Socrates Snué culer la forme de bié & honneftemét viure 1 8c côftraignit ion eiprit à cherher 
fopLic môu- &f enquérir des choies intérieures, c eftaiçauoir de l’ame,& de les pafsiôsrco- 
le * me d’ire , conuoitiiè , & raiiôn : deiquelles toutes les autres perturbations de 

l’eiprit ibnt quafi deriuées, comme de leurs iburces & fontcincs.Brief fi vertu 
de iby doibt eftre en prix , croyez que ceftuy remportera la palme d’eniêi- 
gner à bien viure. 
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qD'Ecuripidc ) 0‘ Dcmoflenéï 

Qui fut la mere D’Euripide» ou le pere de Demodhëne » on n en congnent 
iamais rien,mefme de leur temps, les efcriptz prefque de tous les perfbnnages 
dodes,f 'accordent que la mere de lvn edoit venderefle de porées,& le pere de 
l’autre vendeur de coufteaux . mais quoy , veit on iamais plu {excellent poete 
tragique qu’Euripide? ne pins noble orateur que Demodhene? 

fDE ÇEVLX OVI DEGENERERENT 
de la uertu de leurs nobles peres t 

CHAPITRE V* 

ê 

Ous auions promis au chapitre precedent , de faire récit de ceult 
qui auoyent prias leur origine de bas lieu , & cftoyentparucnuz à 
hault edat:à quoy nous auons fàtiffaid. Dauâtage auions faid pro 
mefle d’expoîêr au contraire de ceulx qui edoyent extraidz de pa- 
rentage illudre,& par leurs vices f edoyét edrangéz des nobles meurs de leurs 
progeniteurs.ee que maintenant nous déclarerons. 

De Scipion d*African, 

Qijeftoitil plus fêmblable â vn mondre , que Scipion filz du premier A- 
frican : lequel auoit efté produid d’vn perfbnnage tant noble & plein d’hon- 
neur , toutefois fè laifla prendre laichement d’vne petite trouppe des foudartz 
d’Antiochus:veu qu'il eud mieulx valu audid Scipion mourir voluntairement 
en ce did conflid , que de le laifler ainfi lier 6c mener de fes ennemis , & de les 
prier qu’ilz luy fàuuadcnt la vie? Certes ccd ade edoit bien différer, aux gedes 
& beaux faidz de fbn pere, qui ia auoit acquis le nom d’African, pour ce qu’il 
auoit furmotc les Carthaginois, peuple d’Afriquetaufsi edoit il bien difcrepât 
aux procédés de fbn oncle Scipion Afiatique , qui pour la plufgrande part 
auoit recouuré T A fie . Certes il edoit bien edrange que ledid filz du premier 
Africanfud ainfi me né captif parles gens dudid Antiochus , defquelz toft 
apres triumpha aucapitole deuantlesyeulx des hommes 6c des dieux, fon did 
oncle Lucius Scipion. Comme ceduy filz d’African eud vedu vn acoudremét 
& longue robe blâche,pour ce qu’il vouloir fupplier le peuple au champ Mar-* 
tial, d obtenir l'office de prêteur: & c edoit la mode d’adonc de vedir la robbe 
blanche quand on demandoit quelque office. Véritablement ledid filz edoit 
fi imparfaid 6c plein de vices, que le peuple n eud iamais permis qu’il eud ob- 
tenu ledid office, fi n eudede à la faueur de Cicereus, qui auoit edé fécre taire 
d’African,pere dudid filz . Mais quelle différence trou uez vous entre retour- ftuy sJpioW 
ner en là mailon efcondit, de ce qu’il demandoit, ou d’ainfi parue nir a c’ed of- 
fice à la requede dautruy ? Or quand fis parcs veirent, qu’il gadoit tout,& ne 
faiioitpas bien ion deuoir,ilzle tindrent en fi grande iûbieôion qu’il n’euft 
oie faire leuer la chaire , pour iuger les matières : dauantage luy tirèrent de la 
main vn fignet , ou edoit graué le chef de fbn pere Scipion f African , à caulé 
qu’il ne faifoit les ades de ibndid pere. O dieux tous bons , comme permidei 
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vous que d’vne fi grande clarté & fplendeur de noble Ife, nafquift telle obfcu- 
jité&tenehre de vilenie î 

q[ Dufil% de Quintus Fabius dégénérant des meurs de fon pere. 

Ceftuy pour Dilôns comme Quintus FabiusMaximu s, filzde Quintus Fabius, tant no-* 

déshérité des ble citoyen & vertueux capitaine, qui acquit le fiirnom d’ Aliobrogique, pour 
bifspaterneiz cc j e fg t les Sauoifiens, & Bituite roy des Auuergnois:fut de vie difiblue 
& prodigue«mais afin que nous paftons fbubz filence , les autres vices dont il 
eftoit remply, on peult bien entendre qu'il ne valoit gueres, par ce que Pom- 
pée lieutenant ciuil pour lors, luy feit ce defhonneur de le priuer & manciper 
des biens de lôn pere , & ne fut trouué perlônnage , en figrande cité comme 
Romme , qui contreuinft à ladite ordonnance de Pompée . Chafcun eftoit 
marry de veoir ainfi difsiper en melchanlèté & mauuais gouvernement, la 
fubftance qui pour l’aduenir deuoit feruir à 1 entretenemént de nobleftè de la 
maifon des Fabiens.Donc par {èuerité & rigueur publique de iuftice, fut def- 
herité ccftuy , que trop grand bandon, licence, & indulgence de pere auoic 
laifte heritier de lès biens. 

if t)a de Cledius le Bel . 

Ceftuy feîaif- Combien que Clodius le Bel fuft citoyen lèditieux,fi eut il la grâce du peu- 

par fa femme. plr ,& feit beaucoup de bien à la republique.Ccftuyiaçoit ce qu’il fuft homme 
de guerre , ce neantmoins fut gouuerné par là femme nommée Fuluia, & ne 
bougeoitd ’aupres:defquelzdeux ylsit vn filz lurnommé le Behlequel, oultre 
encore qu’il fuft efféminé, pareflèux & lalche en là ieunefiè , fut abufé d’vnc 
paillarde, qui le gafta & mit en def honneur.Finablement mourut d’vne forte 
Morthsteufe de mort honteuie,il f eftrangla d’vn morceau de lard. 

^D'Hortcnfe Corbion. 

Hortenlè Corbion, qui eft interprété glouton, lequel eftoit neueu de Quin- 
tus Hortenfe, qui entre gros nombre de nobles & trelpuiflàns citoyens Rom- 
mains obtint le hault degré d’authorité & eloquéee: mena vie plulorde & làle,' 
cher ?* deee ft ue ne dirent iamais tous les ruffiés & paillardz du môde.Ceftuy finableméc 
corbîoo. par les bordeaux gaigna argét, pour auec là lâgue fuccer & teter les genitoires 

de gens lubriques, & adonnez à luxure delordonneé:ce qu’au contraire faifôit 
lôndiét onde, car il employoit là langue à bié parler en la court, au proufit 6c 
vtilitéde la republique ÔC des citoyens Rommains. le confidere â quel péril ie 
me fuy s mis de déclarer celle infamie , pour tant ie me reuoque , & n’en vueil 
’ plus parler , afin qu’en perlèuerant à pourlùyuir le danger de telles abomi- 
nables & deteftables lu xures , ie ne lôy e detenu de leur infruftueulè & inutile 
narration. Donc à ceft endroit ie me retireray , & laillèray gefir cefte vilenie 
& obfcurité dans le gouffre & aby fine d’ordure .11 eft meilleur de faire récit de 
ceulx quiiaçoit ce qu’ilz fulfent nobles & grandz perlbnnages , fi ont ilz vfê 
de trop grand bandon 6c licence en habitz, & autre maniéré de viure. 
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bonmcsdt Rommc^ui ont eflé f iperfiu%enucHcttcns^ 
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CHAPITRE VI. 
fDePtt&fittj Scipion. 

Omme Publius Scipio eftoit en Sicileaugmentantfon oft , chéri 
chant l’opportunité de le faire paflfer en Afrique,pour ruiner Car- 
thage: entre fi grades entreprinîès,aucunesfbis fe trouuoit au ieu de 
la lude,& fy exerçait, auec lès foüdartz,nlefines vfoit de pétoufles 
& probes lôgues corne les phüofophes de Grece:& n’eû eftoitpourcefte cauléi 
pluflaçhe & remis à batailler cotre les Carthaginois, a l'sp lufdeliberé &prôpt: 
pour ce que les elpritz vaillans & alaigres,d autant plu* qy’ilz prennent de ré- 
création, d autant fpntilz plus fortz & agiles aux aflàûltz . le penfe aufsi que 
ledift Scipion faifoit ces choies poureftreplus à la grâce de fes ioudartz ,efti- 
mant auoir plus leur amour , f il approuuoit leur maniéré de viure, aulsi leurs 
exercices ordinaires, ou il le trouuoit, quâd il eftoit travaillé degucrroyer: car 
à la guerre il fouftenoit grand trauail: & eh ces maniérés d’exercices il dimi - 
nuoit fon labeur, & le refrefchifloit. 

if De Lucius Scipio»# 

Au capitole eftoit la ftatue de Lucius Scipion, eftant ornée de court habille- 
ment ou çalàquin, & portant pentoufles. Et pourceque ledid Scipion aiioit 
autresfois vie de tel acouftrement, voulut que fon effigie fut en ce poind. 

f De Lucius Sylla. • 

Lors que LuciusSylla eftoit chef & capitaine des Rommains,n ’eftimamal-. 
fêant de loy pourmencr à Naples, auec court manteau,& pentoufles. 

f De Cdius Ducllius. 

Caius Ducllius, qui le premier remporta triumphe naual des Carthaginois/ 
fp faifoit toufiours apres Ibupcr conuoyer à la torche, & deuant marchoyent 
ioueurs de fluftes & de luez , pour ramenteuoir la belle viâoire qu’il auoit eue 
contre leididz Carthaginois, comme f ’il euft deu tous les iours tnumpher. 

^DePdpyriusMdjfo. 

Aprefque P apyrius Maflo euft vaincu les Samnites voulut triumpher^mais. 
le triumphe luy fut dénié par le fénat : parquoy f en alla lus le mont Alban,' 
& en ce lieu inftitua lbn triumphe, contre la couftume du pays,- & donna exé- 
ple aux autres d ainli faire par apres. Et quand il fe trouuoit en quelques icuzyi. 

au lieu de couronne de laurier, ü vfoit de couronne de myrte. 

f De Cdius Murius. 

. N eftoit pas Caius Marins bien prclûmptueux,qui apres le triumphe de lu-' -, 
gurtha, & des Allemans voulut boire toufiours en {emblave coupe & hanap, 
comme auoit faiâ Bacchu's apres auoir triumphe des Indois , afin qu’en be.u- 
liant a ce yaiftèau,il comparuft & vidoire à celle dudid Bacchusf . 
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Marc Catonéflàriugejpronôça l’arreftde Marc Scaure,& dés autres crimi- 
helz,làns faye,& acbuftremét queues Rommains fouloy et porter foubz leurs 
robes.Et n’auoit ceftuy feulement Veftu, que fa robe defcarlate,ou robe de di- 
gnité. Mais ces choies là,& autres aâes femblables dcmonftrét que gens d 'au*- 
thorité aucunefois prefument & prennent le bandefn d’innouer couftumes au 
pays . Vous voirrez pareillement en ce chapitre lùblcquent , comme aucuns 
perfonnages fe font totalement confiez, ou en leur prou elfe, ou en leurcôfèil, 1 
i£ience,induftrie,&chofesfemblabks. 1 

ùt tONFUNCE D| soy; 

. ; CHAPITRE VII. 

Prefque les deux Scipions,Publius & Cneusfreres, furet déffàiâz 
par les Carthaginois en Elpaigne auec la pluigrâde partie de leurs 
armées , & que toutes les nations de celle prouince furent confe-’ 
derées & alliées auec lédiâ peuple, nul de noz chefz de guerre f o' 
fant hazarder de mettre amendement à l'affaire , Publius Scipio, filz d vn des 
deflu fdiâz capitaines ,eftant en a âge dé vingt & quatre ans promit défaire le 
Vôÿâge. Laquelle confiance de loy, & audace donna elperance de fâlut & vi-‘ 
âoire au peuple Rommain. Et de celle audace & confiance de là hardiefle,vlà 
lediâ Scipionen ce melmepaysd’Elpaigne. Or cômeilcuftalsiegé vne ville’ 
nômée Bade,plufieur'slbudardz litigans venoyentpardeuers luy pour auoir 
iullice : leur feit promettre de comparoiflre par déuant luy le iour d apres 
âu challeau de ladiâe ville , ce qui aduint : car le lendemain entra viâorieux,’ 
& au temps & lieu qu’il leur auoit prediâ, feit mettre Ion fiege ,& leur fit 1 
droit . Or ne full il rien plulhoble que celle confiance , rien pluiveritable 
que ce qu’il auoit prophetizé & dèùiné , rien plus d’efficace que celle dili-' 
gence, & rien p lu f honorable à là dignité. Le voyage qu’il fit en Afrique 
ne fut pas moins de coeur ne prolpere , en laquelle région il tira lôn exer- 
dte de Sicile oultrele vouloir du lènat. Et certes f ’il ne le full plus confié à Ion 
conlêil qu’a celuy dudiâ parlement ,on neull trouué iamaislafindelalé- 
conde bataille Punique . Aceftaâe, l’entreprinlè qu’il feit en Afrique fut de 
lêmblable forte. Hannibal auoit enuoy é certains efpions au camp dudiâ Sci- 
pion lelquelz furent prins & menez deuant luy , mais ne les punit ne f’enquit 
de la puifiànce & conlèil des Carthaginois , ains commanda qu’on les menall 
l’audace de p partouteslcs bendes diligemment: puis lesinterrogua f’ilz auoyent luffilàm- 
fapior, ment veu & Contemplé là gendarmerie . & apres les feit felloyer & donner a 

repaiilre â leurs cheuaulx,conlequémétles renuoya làins & entiers. Par lequel 
aâe d audace & côfiance,premieremét répit plus les courages de lès ennemis, 1 
que les armes. Mais venons à parler de fes audaces qu’il feit en Romme. Com- 
me la court conllraignoit Lucius Scipion lôn frere à rendre compte de qua- 
rante lèllercéSjdê pecùne prinlè & vlurpee du butin faiâ en Antioche , le liure 
; fut produiâ par luy, ou la mile & recepté dudiâ voyage elloyent comprinlèa" 
veritablemét: parquoy pouoit môftrer euidément que Tacculàtio des enuicuX, 
qui auoyet dôné reproche à luy & à lofrere elloit faullè.*mais de ddpit dechi-’ 



Digitized by ^.ooQle 



De Vaierè le Grand. Fueil.XLVIII. 

ra le papier , pource qu’on fê dcffioit,que ce qui auoit efté faid fôubz fâ char- 
ge ne fuû véritable, & did en celle forte: Seigneurs Rômmàins,ie ne vou* rens 
comptede quarante .feflerces ( qui valent chafeun fefterce deux Hures &de- 
myc) combien que vousen rendidè bien compte fi ie vouloye-j 8c a mon hon- 
neur , pour ce que i’ay augmenté voflre trefôr de plus de deuxmille pat mon taranaiote 
aide&mduûric, . lime fèmble qu’on ne me deuroit faire ce mefehant tour, de pio“ rede *** 
fe plaindre druson innocence & preudhommie, veu quei’ay fùbmis à Vbftte 
puifTancc toute l’Afrique , & n y ay acquis pour toutes chofès que le furriom 
d* African. Donelcs nchefTe s d’A frique ne les trefôrs d’ Afie nont faid ne mon- 
frerene moy auantieux:mais tous deux fbmmes plufriches d ’enuie que de pt- 
cune.Lc fenat gfandemétloua la confiante defenfè dudid Scipion, ainfi com- 
me il auoit approuué fâ magnanimité , quand il fut queflion pour la necefsité 
de la republique prédre de l’argent au trefôr commun, qui fôuloit eflre mis en 
refèrue dâs quelque temple. Pour lors les trefôriers(pour ce queles loix le de- 
fendoyent)n y ofbyent toucher & louurir:mais ledid Scipion n’ayant charge 
aucune, demâda les defz dudit trefôr, & l’ouurit: & contraignit la loy donner 
lieu à l’vdlité publique .Sa confciéce luy iugeoit de prendre telle audace, pour NeeefiWc g; 
ce qu’il penfôit bien que fans rien enfraindre toufiours auoit gardé les ordon- &u»uiojf. 
nances Rommaines : mais confyderoit prudentement que necefsité contrai- 
gnoitla loy Je ne me laflèray de faire récit des ades de cefhiy Scipion, pour ce 
qu’en faifant lefdidz ades d’audace & confiance de fa vertu , luy me ime ne 
i’eftfafché &trauaillé. M.Meuius,tribun du peuple, ou (corne difênt aucuns) 
les deux Petihens auoyét faid conuenir ledid Scipion deuant la commune de 
Romme , l’accu fânt qu’il auoit prins certain argét du roy Antiochus pour pa- 
cifier plufdoulcemét auec ledid Antiochus. Or ledid Scipion fe trouua àiour 
acôpagné de gros train : & monta â la court qui eil deuant le parlement, quon 
appelloit Roftra , Puismifl à fôn chef la couronne triumphale , 8c did en ce piânôt*u« 
poind: Seigneurs Rommains voicy le iour que ie rendy Carthage tributaire, Sc,p,on * 
qui bien penfôit venir au defius des Rommains, pourtant eil bien raifônnable 
Si licite que me tenez compagnie iufques au capitole , 8c qu’allons remercier 
les dieux.Ce qu’ilz feirent,& Tacompagnerentiufques au temple de Iuppiter, 
tousles Sénateurs , tous les cheualiers , 8( tout le peuple , fi qu’il ne demoura à 
ladide court que ledid tribun , auec grande honte de fà mefeante entreprinfé: raeeufa nu 
mais pour euiter ce def honneur , alla auec les autres au capitole , 8c d accula- fénf. Teaer *^ 
teur , fut faid venerateur dudid Scipion. 

De Scipion Emilùtm . 

Comme Scipion Emilian, autrement did African, qui deflruifit Carthage,' 
{ûccefleurtrefnoble du courage de fôn grand pere Scipion, eufl afsiegé vne 
trefpuiffimte ville en Efpagne nommée Intercalace , ou comme les autres di- ^ 
fènt , Numance, quelqu’vns luy fuaderent qu’il feifl fèmertout entour des 
murs d’icelle des chauiTetrapes, 8c dedans les paflages de la riuiere force tables 
couuertes de plomb pour les faire enfondrer , 8c deflus lefdides tables force 
doux fichez , afin que les ennemis ne feiflènt ilfue en noflre camp . Lors leur 
refpondit ledid Emilian : Ce n’efl pas choie fcmblable de vouloir prendre fes üa». 

tduers 1 8c de les craindre; 

* 
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q[De Scipion Najïca» 

sü°iou & ie ' £ n talque endroitd exemples mémorables que ie me tfouue > vueilîe > oui 
p |° n * non vueille, ie viens toufiours à tomber Tus les Sapions . Mil railonnable en 

ce paffage de taire Seipion Nafica, homme de grande audace,tâten faid com- 
’ me en did,&degroflè authorité?Du téps d’une cherté que lesconfulzeftoyét 
venuz en la court pour confulter de l’vnlité de la république, C.Curiatius tri-: 
bun du peuple les preffoit grandemét,qu’ilz eu fient à déclarer en plaine court 
& doner charge à quelques periônnages d’acheter du blé, & d expédier en di- 
ligéce ledid affairé. Lors Nafica pour rompre cefte entreprinfè,qui eftoitbien 
dangereu£ê,va cômmécer vn autre propos:adonc le peuple commença à faire 
bruit & murmurer, ce que voyant ledid Nafica did,taiièz vous (eigneurs 
Rommains ie vous prie, ientens mieulx ce qui eft conducibleaubien corn* 
mun, que vous.Laquelle parolle ouye, tous fe teurent pour l’honneur St reue-; 
rence qu ’ilz luy portoyent , St eurent plus de regard à ion authoriré, qu’a de* 
mander des vivires. 

De Liuius îe Sauînier. 

L’ade de hatxlc courage de Liuius le Sauînier, doibt pour iamais eftré remé- 
moré : Lequel apres auoir deffaid AiHrubal, St l’exercite des Carthaginois en 
,Vmbrie,on luy dit que les Geneuois St Gaullois, qui eftoyent efehappez de ce 
conflid, vaguoyent Si tenoyent les champs fans chef,& là ns en£èignes,& que 
bien ayfément pouoyent eftre rompuz,auec petite trouppe de foudaraz.Lors 
L'humaine re reipondit ledid Liuius: Certes ie fuis d’aduis qu’on leur pardonne St qu'on les 
Sauînier' aller, a ^ n qu’fiz reportent à noz ennemis lanouuelle de fi grande tuerie. 

De P. Fwrius Pbilus. 

Ce que fit en guerre le fuftlid Liuius fut vn ade magnanime :parcillem et ce 
que fit Nafica en temps de paix, fut vn tour de hault coeur: mais ce que feit en 
parlement Publius Furius conful, ne fut pas moins louable.Comme il euft eftê 
delegué au gouuernement d’vne proumee d’Efpaigne laquelle il appetoit,’ 
Quintus Metellùs, St Qinntus Pompeius qui autresfois auoyét efté confulz, 1 
lès grâdz ennemis, iôuuent luy reprochoyent qu'üneftoit digne d’auoir cefte 
charge . Ce que voyant ledid Philus lôllicita le iènat,& contraignit iêfdidz 
ennemis de faire le voyage auec luy , St auoir la charge enfèmble , montrant 
Notable, qu’il auoit confiance en eulx : qui fut vn tour que ie ne trouue gueres làge , de 

f allier de lès ennemis mortelz en cefte charge , veu que la compagnie d’amis 
à grande peine peult eftre lèureen tel affaire. 

De Lucius CraJJus. 

Si le faid de Philus et agréable aux hommes, il et de necefsité que le tour 
que feift Lucius Craftus homme de grade eloquéee entre noz maieurs ne dc£ 
plaiiê à aucun. Apres auoir efté conful, ledid Craffus obtint le gouuernement 
de la prouince de Gaulle , St en ladite prouince fe traniporta Cneus Carbo,' 
duquel Craffus auoit bâny le pere: ôt ne f y trouuoit ledid Carbo, finon pour 
contrerooler Craffus : car il luy tenoit encore à la rate le tour qu auoit faiâ 
Craffus à fondid pere. Ce que bien confiderât Craffus, ne feit ablènter lediâ 

Carbo 
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’Carbo de û compagmè î ains permettoit qu’il le mift en chaire , & tinft coifa- 
munément laiurifdidion â ladiâeprouince:& ne failôit rien lànslbn cdnlêil. ®°““ e 
Doncledid Carbo homme de grand coeur &dé grande audace , ne conquit lamafuùfü- 
rien fiis ledid Craflus, fors qu VI penla que Ibnpere auoit maluerfe , puis qu’il ^ÿî le,f “* 
auoit efté enuoyé en exil par ce personnage qui eftoit parfaid ôc acomply en 
toutes vcrtuZè 

fDe Caton f ancien . 

Caton l’ancien fouuent fut appelle, melmes de les ennemis, pour pronottr 
<rer leur arreft , & le failoyent iuge en leurs caulês . Ceftuy ne fut iamais con- S 
u a in eu d’aucun crime :à la fin il le confia tant en Ibn innocence , que quand il t0D • 
futaccule delHidz ennemis , demanda pour iuge T. Gracchüs,qui l’auoit 
grandement hay , ÔC eftoyent toufiours enlèmble en different touchant lad* 
miniftration de la république . Et par lès belles vertuz & grâces deftourna la 
maluucillanee & inimitié de les enuieux. 

f** Marc Scaure. 

Autant en aduint à Marc Scaure,lequel fut d’aufti grand coeur comme Ca- 
ton , & paruint en fi grand aage . Or comme ceftuy fuft accufé en la court 
nommée Roftra d auoirprins argent du roy Mithridates, pour trahir la repu- MircScanre 
blique Rommaine , mena la caulè en celle lorte : Iln’eft pas raifonnable iei- accufé detra- 
gneurs Rommains , combien que l’aye velcu entre autres perfonnageS que on * 
vous, ceftafçauoir auec vozmaieurs , que ie rende compte de ma vie à autres 
qu’a vous . Mais pource que la plulgrande partie d’entre vous autres n’a con- 
gneu de mes honneurs & ades , à raifbn que ie fuy s ia vieil, ie m enhardiray à 
vous mettre ce propos lus champs . Varius Sucronenfis quieft Elpaignol , dit 
que Marc Emilius Scaurus Rommain,a efté corrompu du roy Mithridales par 
force d’argent, & qu’lia efté trahiftre à l’empire Romain. Marc Emilius Seau- ^uireàccuA 
rus nye ce faid. Auquel adiouftez vous plus de foy i Le peuple elînerueillé de uon ' 
ce propos : le mutina , & repoullà par obftinée clameur le did Varius de là 
folle adion. 

q[De Marc Antoine. 

Au contraire Marc Antoine orateur di&rt & éloquent en ne contemnant ceftajfbtaa 
point la defenlè de là caulè, mais la receuant, donna telînoignagc delbnin- cuftdinccftd 
nocence & integrité.Ceftuy eftant treforicr,failànt le voyage d’ Afie & ia par- 
uenu à Brindes , eut nouuelles par lettres , qu’il auoit efté accule d’incefte de- 
uât le iuge Lucius Cafiius,duquel la chaire pour là trop grande lèuenté eftoit 
nommée le rochier des criminelz. Et combien que ceftuy Antoine euft peu 
cftre exempt 3c euiter cela, par la loy de Memmius,ou il eftoit défendu de trai- 
dercculxqui eftoyent abienspour l’vtilitéde la republique : toucesfois re* 
tourna à Romme , Ôc par ce confeil plein de tant bonne confiance» qu’il auoit 
de Ion innocence, fut ioudain ablbulz, püisparacheua Ion entreprinlê beau* 
coup plus honnorablement, 3c Ion voyage . 

q[Du parlement de Romme; 

En ceftendroit onpourra veoirvn exemple d’honne lie cônfiance ) tou- 
chant le lênat Rommain . Du temps que les Rommains PefForçoycnt dé re^ 
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poulfer Pirrhusd'Ifalie. Les Carthaginois enuoyerét de leur bon gré à Hoftie 
Ville dudiâ pays, pour l’aide defdiâz Rommains,fix vingtz dix nauires : le fe- 
nat détermina de depefeher ambaffade au capitaine defdiâz Carthaginois, 
qui auroit la charge les remercier, & de leur dite que les Rommains nauoycnt 
de couftume en leurs guerres de T aider fors de leurs genfdarmes : pourtant 
qu ’ilz euffent à remmener leurs nauires en Carthage. Ce mefme fenat , quel- 
ques ans apres la iouméede Cannes, ou la puiffance Rommaine auoit cfté 
grandemét débilitée , ofa bié enuoyer quelque renfort de ibudardz en Efpai- 
gne, lors que Hannibal auec toute là gendarmerie eftoit ioignant de leur por- 
te nommée la porte de Capes : & melines vendirent au plufbffrant le champ 
ou eftoit campé l’exercite dudiâ capitaine Hannibal , qui luy appartenoit par 
butin de guerre, & en furent baillez les deniers par vn certain Rommain,auf- 
£ franchement, comme fi les Carthaginois ne leuflènt occupé. Ainfi fe porter 
en lès aduerfitez, que dénoté cela, linon induire fortune ennemye, vaincue de 
honte, pour fi grande patience, â eftre propice & fauorable pour ï aduenir,& 
changer fon front chauue, & monftrer viiage amyable? 

q[D» pacte Acciuâé 

Nous faifbns grande digrefsion,de laifler à parler du fenat Rommain,pour 
faire récit du poete Accius . Mais afin que plufconuenablement d ’iceluy poè- 
te, nous paflons aux exemples des eftrangers , nous le mettrons fus le bureau. 
Çeftuy poete ne fe leua pour faire la reuerence à Iules Cefàr, perfônnage tref- 
puiflant,& tresfloirfiflàntjlors que lediâ Cefàr entra au college des poetes:no 
pourtant que lediâ Acciusfuftoublieuxdel’authorité qu auoit Cefàr, mais 
pourCe qu’il feftimoit eftre pluflçauanten poefie ‘ que lediâ Iules , pourtant 
ne fut il noté de vice d’arrogance : pource qu’en ce heu ne remportoit l’hon- 
neur, celuy qui auoit faiâ lesplufbeaux aâes de guerre, mais celuy quile 
mieulx coropofôit en poefie. 

^Exemples des eftrangers . 

qf D'Euripide poete tragique . 

Euripide ne fut en Athènes iùgé eftre arrogant quand à la requefte du peu- 
ple fut prié d’ofter quelque fêntence d’vne tragédie, & qu’il monta fus le théâ- 
tre , 8c diâ : 1 ay acouftumé de faire des fables pour vous enfêigner , non pas 
pour apprendre de vous.On doibt louer vne confiance 8c bonne audace , qui 
examine vne eftimation de foy par iuftice 8c certain poix , qui eft le moyen 
entre timidité 8c folle audace , & eft proprement vertu . Donc ce que lediâ 
Euripide refpondit à Alceftide poete tragique, eft louable. Ceftuy Euripide fe 
complaignoit deuât lediâ poete tragique qu’en trois iours, encore auec grand 
trauail , n auoit feeu faire que trois vers , 8c Alceftide fe glorifioit d’en auoir 
compofe cent . Or dit Eunpide tu les as faiâ en forte, qu’on n’aura mémoire 
d ’iceulx que trois iours feulement, mais on fera eftime des miens pour iamais. 
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^VJereieGnnA Kafcfc» 

Xes vers dAlceftide eftoyent promptement & legierement faidz, aufsi n’en 
faifoiton pas grand compte , ceulx d’Euripide eftoyent faidz lentement ôg 
auec grand art,parquoy meritoyent eftre celebrez pour iamais* 

fDu ioueur de flufte Antigcnidas. 

le iôiüdray aü precedent exemple, ceftuy préfent, d’vn idueur de flufle lui 
les efchauffaux. Antigenidasflufteurdid à fondifciple bien expert en l’art dé 
mufique, mais peu agréable au peuple, en plein auditoire:Chante en l’honneut 
de moy &des mufes , puis que tu nas grâce enuers les a fsifte ns. Combien que 
ie congnoiflê que tu fois muficien parfaid, ce neantmoins fortune ne ta faid 
ce bien de plaire aux auditeurs , fi n’es tu priué de louenge>quantàmoy, qui 

fçay bien que tu mérités qu’on face de toy eftimc* 7 * 

< * ■ 

; q[Du pein&re Zeujis* 

Aprefijue Zeufis euft peina la belle Heleine a attendit le îugemènt ftc* 
hommes , ne ce qu en diroit le peuple voyant ceil ouurage : mais fe confiant à 
fon efprit , approuua ledid ouurage par les vers d’Homere qu il graua audid 
image, dont la lu bilan ce enfuyt.Cenc futpas choie defhonnefte auxTroyés, 1 
& aux Gréez prendre les armes, & auoir fouiFert longz trauaulx, & fatigues,' 
pour vne telle (emme, de laquelle la beaulté & corfage doiuet eftre comparez 
aux deeffes immortelles . Par cela ledid Zeufis f attribua à 1 acompIifTement 
de cefte ftatue grand d honneur, & penia auoir comprins autant comme auoit 
faift Leda mere d’Helene au celefte enfantement d’icelle , & autant comme 
auoit peu exprimer Homere par ibn diuia engin dé la beaulté de ladid* 
Helene, 

CDe Phidias* 

f 

r t Phidias iraaginier excellent , par Ion beau did donna allufionaux vers 
d Homere. Le fimulachre de IuppiterOlympiusparluyacheué , que ja mais 
peindre ne feit de plus excellent , ne plus admirable : vn fien amy luy de man - 
da comme il pouoit auoir faiâ vne telle ftatue d ’iuoire , & que fil euft efté au 
ciel a contempler les geftes de luppiter, il ne 1 euft pas mieulx faid* Adonc re-*' 
fpodit qu en le faifànt il via de fes vers, comme vn dodeur & maiftre,leiquelz 
enfuyuent . luppiter a faiâ figne de lès fourcilZ noirs : du coupeaude la tefte 
du roy eternellè relpandoyent cheueulx diuins , & en hocquetantla tefte feit 
trembler le grand cieh Ainfi donc lediâ peindre donne tefinoignage que par 
les lôurcilz Si cheueulx dudid luppiter, il parfournit le refte de ladide ftatue# 

IfD ’Epaminonclasi r 

le narré des roÿs , & gràndz chefz de guerre qui Coffre à ma plume , ne 
permet que ie récite plufoultre exemples de moindre eftophe : pourtant en da *' 
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Le tiers Liurë 

ceft endroit ie parleray du capitaine Epaminondas . Comme Quelque fois les 
citoyens de Thebes ( dont iléftpit chef) eurent enuie , & füiTent courrou- 
cez contre luy, donnèrent charge audiâ de faire reffaire, & r’acouftrcr les rues 
& les chemins de ladiâe ville , pour ce que tel office eftoit vile & de mefpris: 
toutesfois fans deme ure e n print la charge , 8c dit qu’en brie f temps il feroit 
lediâ office honorable , ce qu’il feit : car par merueilleux foing il rendit cefte 
charge } quieftoit contemnée d’vn chalcun,.defirable dans Thebes, comme vn 
Notable. 0 £g ce d’honneur. Ainfi on peult iuger que de la dignité ne vient pas honneur 
aux vertuz, mais des vertuz à la dignité 8c office. 

. fDe Hannibal. 

Du temps que Hannibal fut banny,& qu’il feftoit retiré auec Prufias roy 
de Bithinie,luy donna confeilde faire la guerre à Eumenes roy de Pont : mais 
lediâ Prufias luy dit , qu’en faifant facnficè aux dieux , & immolant vn veau 
pour confûlter lediâ affaire , auoit congneu le contraire par le regard des en- 
trailles de ladiâe befte fiterifiée • Lors refpondit Hannibal : Sire , aymes tu 
fp^nfcdeH u m ^ eu ^ x croire &adioufter foy à vne chair de veau , qu’a vn vieil routier, & 
jübai. ancien capitaine ? Si nous prenons garde au parolles de Hannibal , briève- 
ment diâes , & fi nous pelons le ièns d’icelles comme il appartient nous troq- 
uerons que lediâ Hannibal reprefentoit quafi comme en vn miroir deuant 
lediâ Prufias, toutes les vaillantifes qu’autres fois auoit faiâes Hannibal. Pre- 
mièrement les Efpaignes oftées des mains & puiflance des Rommains , lés 
Gauflcs, & le pays de Genes reduiâz en û puiflance, les Alpes dëlcouuertes,' 
& vn nouüeau chemin faiâ pour y paflèr , le lac de Thrafimene , dont le re- 
cord noos eft ennuyeux , ou futdeffàiâ Flaminius conful auec quinze mille 
hommes, la iournée de Cannes ou furent occis cinquante mil Rommains, qui 
eft vne mémoire faraeulê de la viâoire des Carthaginois , la priniè de Capes, 
& finablement l’Italie difsipée.Lediâ Hannibal eut dueil que fâ gloire aprou- 
uée par longue expérience fu poftpofée à vniuifierd’vne befte immolée.Brief 
fil eft queftion de conférer les facnfice s qu’on fait à la guerre , auec la feien- 
ce d’vn capitaine de longue experiéce , i ’aymeroye trop mieulx enfiiy uir l’en-' 
Not*bie fortement d’vn bon chef de guerre, que les lignes qu’on voit es Sacrifices; 

Donc fi le dieu des guerres appelle Mars euft efté prêtent à en faire le iuge- 
ment , la Science 8c longue expérience de Hannibal euft furmonté tous les la- 1 
crifices & aultez de Bithinie. 

De Cotys. 


Le diâ du roy Cotys, monftra bien qu’il eftoit peribnnage de noble coeur; 
Lors que les Athéniens & Dorienfes efineurent la guerre enlèmble , les Athé- 
niens trouuerent moyen d’auoir la grâce dudiâ Cotys roy de Thrace,&luy 
mandèrent par ambaflade qu’ilz luy donnoyent le droit à luy & aux liens de 
iouyr deslibertez de la ville d’ Athènes, Lors reipondit: Et moy de mon cofté,’ 
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de Valerelé Grand* fueil.Ll. 

ie leur donne à iouir des priuileges defquclz iouyflènt mes hotames. En celle L * réfère de 
forte il egalla Thrace à Athènes, afin que par ce don réciproque, ilne fufliugé jSn"* A; 
dire de moindre eftat, dignité & origine que les Athéniens* 

De deux Lacédémoniens* 

Androclidas & Leonidas Lacedemoniens rcfpondircnt honneftementî' 
Androclidas fut taxé de quelqu’vn , pour ce qu’il fè trouuoit à la guerre & Tro ;,refp«- 
efloit boiteux. Lors relpondit : Mon vouloir ell de batailler, & non de m en- &*&cetîeufc* 
fuyr . Leonidas quelquefois f en alloit auec petite armée contre les Perlàns: 
adonc luy dirent quelqu’vns. Les Perlàns font fi gros nombre que de leurs 
traiâzilzpourroyent obfcurcirlefôleil. Vous diâes bien, relpondit il, nous . 
bataillerons mieulxen 1 ’umbre , qu ailleurs . Agefilaus capitaine des Lacédé- 
moniens diâ à vn Ahenien fon ofte qui luy monftroit les murs d’ Athènes 
haultz & elpex:fi vous auez faiâ ces murs là pour les femmes, c efl bien faiâ: 
mais filz ont elle conftruidz pour la garde des hommes ,iln y a pas grand 
honneur. 

fDE CONSTANCE* 

CHAPITRE VIII.; 

Près auoir did de confiance, maintenant contient parler de Con- 
fiance. Nousauon» couflume d oblêruer chafcun endroit lby que 
quand nous auons confîâce de faire quelque chofe à noftre phan- 
tafie , & lidaduenture ladiôe entreprinfe ell défia mifè à execu- 
tion , & fi quelquvn vient à blafmer la befôngne : nous la défendons à main 
forte.Si l’affaire n’eft parfaiâ que nous auons emprins , &fî aucun fé hazarde 

à lempefeher , fans ièiour nous le mettons afin, 

, 0 

fDe F uluitPSé 

Mais en pourfuyuant les exemples de la chofê propofec j apres auoir 
bien penfe , & confideré , deuant toutes chofès fè prefènte à moy la con- 
fiance de Fuluius Flaccus . Lequel apres auoir prins Capes , qui f elloit re- 
uoltée du party des Rommains, pour les belles promefiès que luy auoit faiâ! 

Hannibal , ceft alçauoir que apres que les Rommains leroyent vaincuz* 
les royaumes d’Itahe demoureroyent à l’obeiflance de ceulxde Capes. Les- 
quelles chofès lediâ Hannibal ne peull mettre à effeâ . Or lediâ Fuluius par 
apres faiâ vainequeurde ladiâe ville de Capes , pelant en la balance de lu-] 
ftice & raifon la faulte des Capenois , détermina de deflruire tout à faiâ le fè-] 
nat de Capes, autheur de celle trahyfon & mefehant confèil. Donc pour 
'fournir fon emprinfè , feitencheiner lefdiâz fènateurs , 8c en feit mener Vne 
partie es priions de Teane , 8c 1 autre à Cales , ayant propos de les faire mou* 
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LeticrsLiure , 

rir,& d'cnfake faite iuftice,aprej auoir mis ordre aux adirés plus vrgens. Ce 
pendant k Valeuer vn bruit, que le lenat Rommain auoitpenle de les traiâer 
plufdoulcement:maisafin que lesmcfchansneuadaflentla peine denaort, qui 
bien leur eftoit deue. Lediâ Fulnius foudain môte à cheual,&de nuiâ foudain 
Te tranfporta à Theane,& feit executerles pnfonniers qui eftoyent en ce lieu: 
puis toft apres vint à Cales pour en faire de mefmes aux captifz de Cales . Et 
comme ilz eftoyent liez contre certains poftz pour leur couper les telles, lediâ 
Fuluius receut lettres du knat Rommain. Confiderant ce qui y eftoit coprins, 
ne les ouurit , ains commanda au minière de iuftice qu’il feit ion office , ce qui 
fut faiâ . Puis regarda lefdiâes lettres , delquelles n’euft plus fccu faire la te- 
neur . Certes celle confiance fut beaucoup plus prifée qucn’auoit efté Ta belle 
viâoire, pource qu’il acquit plus d’honneur de iuftement punir les Capenois, 
que de les auoir prins. 

De Quintus Fabius Maximum. 

La confiance de feuerité dont vfâ Fuluius , fut admirable : aufsi fut celle de 
Fabius Maximus , qu’il exerça , pour le bon zele qu’il auoit enuersle pays. 
Ceftuy, eftant,diâateur,àuoitimpole quelque femme de deniers à cueillir lur 
le peuple pour la rançon de certains pnfenniers que detenoitHannibal, mais 
le knat ne fy voulut conkntir:parquoy fut lediâ Fabius fraudé de fon elpoir, 
mais n’en Tonna mot. Dauantage les knateurs eftablirét que Minutiusmaiflre 
de la cheualerie Rommaine euft autant de puiftance que lediâ Fabius diâateur 
qui n’eftoit acouftumé en Romme , ce neantmoins n’en murmura Fabius. 
Conkquemment fut molefté de maintes iniures , nonobftant demouraenfâ 
confiance, & ne T’elmeut en rien, ne fè courrouça contre la republique iamais, 
qui eftoit vn Tigne de grande perkuerancé en l’amour des citoyens . Ne fut il 
pas trouué aufsi confiant, au mèftier de la guerrefeertes ouy. Lors que le roy- 
aume des Rommains eftoit prelque aneanty , pourlamaleureuk iournéede 
Cannes, fi qu’on n’euft feeuamaffer vne gendarmerie, & exercitecôplet,pour 
refifter à Hannibal. Ceftuy par fa bonne prudence penlâ qu’il eftoit trop plus 
conuenable de guerroyer auec les Carthaginois, auec dilations & petites finek 
ks, que de prinfàult hazarder fon oft . Et combien qu’il fuft feuuent irrité par 
les menaces de Hannibal,& que la bonne fortune fe monftraft aucunefois des 
liens , nonobftant ne mua de propos , 8c auec fon petit nombre continua à en 
ce poinâ guerroyer , & fou fila la pouldre aux yeulx de Hannibal 8c demoura 
maiftre,vint afin de Ton efperance par fon froid confèil en tous ks affaires. 
Donc ainfi comme Scipion en bataillant apporta grand kcours à noftre ville, 
auTsi feit ceftuy en ne bataillant point . Scipion par célérité , 8c diligence en la 
guerre opprima Carthage : Et Fabius en de lavant, feit que Romme ne fuft 
opprimée. 

çDe C.Pi/ô .©* M<src Vatican. 

Du temps que leftat de la republique eftoit en trouble , Caius Pifo k mon- 
ftra en fà dignité de conful mcrueilleuknient confiant : comme on voirra icy 
bas.Marc Palican, homme kditieux,& mutin, par ks blandices 8c flateriespe- 
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ftifcrc auoit troua é le moyen d’auoir la grâce & faueur du peuple , luy pro- 
mettant que fi par fon port il pouoit obtenir ledid honneur confulaire , quil 
reftaurcroit l’authonté des tribuns , & lercmettroit en fon premier eftat . Ce 
qu’oyant ladiôe commune , propofa de faire grande playe au coniùlat, & y 
pofer ledid Palican, auquel eftoit pluftoft deu lu pp lice pour fa mefehante vie, 
qu’aucun honneur. Or entre ce peuple troublé, furent aucuns tribuns folz 8c 
in&nfez qui enlùyuirent la témérité & audace de ce maleureux Palican, & 
incline quand iceluy vouloit defifter de fon emprinlêjl’enflammoyent à ton- 
tinuenfi que gueres ne f en fallut que Pilô en la court des roftres ne fuft def- 
pouillé de coniùlat , & qu’il ne tombait es mains & puilfance des tribuns , du- 
rant ce miferable trouble & tumulte: confideré que dvn codé & d’autre on le 
vouloir dreonuenir » Puis fut interrogé fil vouloit pas renoncer à la dignité, 
& ceder le confùlat audiô Palican qui auoit elté créé parla voix du peuple, 
refpondit, qu’il ne croyoitpas que la republique fuit fi aueuglée,de venir a ce 
defhonneur , d’eflire pour Ion louuerain magiftrat, vn fi mefehant perlonna- 
ge . Or comme ledid peuple perlèueroit inftammét à celte entreprmlè,ledid 
Pilô conltamment hjy dit , pour homme ie ne renonceray à la dignité conlii* 
laire. Par celte relponiê tant vertueulè & brieue , il olta le coniùlat à Palican, 
ains qu’il l’euft acquis . Par ainfi Pilô par fa grande confiance, ne feit compte 
de mort, menaces , & iniures : Et ne peut eftre fielchy de lôn propos , n y efire 
defiourné d’honnefteté & droit. 

Metellus lùmommé Numidique,pour lèmblable confiance , tomba en in- 
fortune indigne à là maiefté , & bonnes moeurs . Comme cefiuy confideroit 
ou tendoyent les mortifères entreprinlês de Saturnin tribun du peuple , & 
combien elles pouoyent apporter de mal à la republique , fi on ny obuioit: 
ayma mieulx eftre banny que de conlèntir à lès ordonnances. Peult on allé- 
guer entre lesviuaqs vnperfonnage plulconftant : lequel de crainte d’eftre 
vaincu de lôn opinion, ayma mieulx efire priué du pays,ou ilefioit en grande 
authorité& eftat? 

De Qmtwi Sceuola* 

le ne vueil prferer ehomme au fufdid Metellus pour la confiance , mais ie 
comparcray àluy Sceuola deuin à iufte droit. Les forces de Marius rompues,' 
Sylla apres auoir occupé la ville de Romme , tout armé vint au parlement , 8c 
conftraignit les fènateurs de donner fentence contre Marius, & le déclarer en- 
nemy du pays:auquel nul n’olà contredire, fors Sceuola, qui n en voulut opi- 
ner. Et comme lediâ Sylla vlôit enuers luy de haultes menaces, luy dit: Iaçoit 
ce que tu monftres les bendes de genfdarmes dont as enuironné & alsiegé la 
court, & que tu me menaces Ibuuent de me faire mourir , fi ne me pourras tu 
flelchir, ( &deufiès tu abréger ma vie, quieft courte pour la vieülefiè qui 
eft en moy )à iuger,& donner léntence que Marius lôit ennemy du pays, du- 
quel à efté conferuée Roanne, 8i Italie, 
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Le tiers Liùré 
çDe Sempronie, 

Qu’ont affaire femmes de fê troduer à la conuéntion des hommes i Certes 
rien, fi on garde la couftume du pays: Mais quand le repos & trâquillité d’vne 
ville font agitéz , parles flotz de {éditions & tumultes , on peult bien rompre 
l’authorité de couftume ancienne , & ce qui fê fait par necefsité eft plus de va-j 
leur,&conftraint vnehonnefte ordonnance . comme quand il eft de necefsité 
que femmes fê treuuent en vne court, côbien qu’il foit mal fêant de les y veoir, 
fi eft il conuenable aucunesfois qu elles fi treuuent pour vn bien. Donc en c eft 
endroit ie mefleray auec les homme s vne exemple de Sempronie noble Rom* 
maine,fbeur des Gracques,& femme de Scipion Emilian,qui fut faiâ venir à 
la court du peuple par vn tribun , & en ce lieu monftra qu elle ne vouloit de- 
generer de la nobleftê & amplitude de ces anceftres. Donc fut elle côftrainâe 
dcSemp^onia ^ prefênteren cefte dide court, ou les plufgrâdz feigneurs de la ville, quâd 

ilz y eftoyent adionnez , eftoyent tous eftonnez . Les tribuns du peuple la 
prcfloyent fort,& la menaçoyent, en la regardant d’vn mauuais oeil, fi elle ne 
le conlentoit à ce qu ’ilz pretendoyent, & lors fê faifoit en la co urt vn bruit du 
peuple ignorant, & ce pédant lefHidz tribuns fefforçoyet de tout leu rpouoir 
que Equitius fuft faulfêment receu en la race de Sempronia, & qu’icelle Sém- 
pronia l’allaft batfêr corne filz de Tybere, frere de ladide Sempronie. Toute* 
fois elle le renonça conftament à lignage : comme vn homme extraid de heu 
obfcur ,0 efforçant d’vfiirper par audace execrable le parentage d’autruy. 

q[ Des Capitaines de gens de pié. 

Les grandz feigneurs de noftre ville Rommaine , f ’illeurplaift, ne feront 
marryz,fi la vertu de conftâce de certains capitaines de bas eftat f offre à eftre 
contemplée entre leur excellence & finguliere nobleffe.Tout ainfi comme les 
perfbnnesde baflê eftophe doiuét porter honneur à haultzperfbnnages,aufsi 
les hommes qui ne font iffuz de noble lignage, ains par vertu ont efté le com- 
menecmét de leur nobleftê, doiuent eftre pluftoft fupportez des gentilz hom- 
mes que' contemnez . Doibt on mettre hors de ces exemples icy vn nommé 
Pôtius,qui tenoit le party de Iules Celàr,& fut prins des gés de Scipiô, 6c luy 
fâuuoit on la vie , f ’ü vouloit renoncer audid party de Cefàr,& eftre gendar-' 
me de Pompée; mais franchement refpondit : Seigneur Scipion, ie vous remer- 
cie, iamais ne m aduiendra d’vfêr de telle maniéré de viure i Caius Meuius ca-! 
pitaine d’Augufte Cefàr,eut tel propos, &enfùyuitledid Pondus, quineftoit 
venu de maifbn , ains par fâ confiance fê feit noble . Or auoit ceftuy Meuius 
maintesfois excellentement bataillé contre Antoine, mais en la fin fut circon- 
uenu par finefle,& prins de fês ennemis : puis mené à Antoine en Alexandrie.’ 
xJfpoüfcde * e Confequemment on demanda audift Meuius qu’on feroit de luy,lors refpon- 
Memmi dit à Antoine, commande qu’on me face mourir.Car par tous les tourmes que 

tu me fçaurois liurer, & mefmes fi tu me voulois fàuuer la vie , fi ne pourras tu 
faire que ie delaiflê à fêruir Augufte , & eftre ton foudoyer . Quant au refte, 
d autant que ceftuy conftamment contemna fâ vie , d’autant plusfacilement 
impetra de viure:Car Antoine pour fa vertu le fauua/ 
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çExemp/e des eflrangersi 

ç D an nommé Blaife. 

Aflêz trouueroit on de telz exemples entre les Rommains,mai* pour êui- 
terennuy,iepermettray ma plume f occupera efcrire des étrangers: entre 
lefquelz le fèigneur Blaife emportera la palme, duquel la conftâce fut à mer- 
ueilles entière. Ceftuy ayât toufiours defir de remettre entre les mains des Ro- 
mains Salapie fon pays; qui pour lors eftoit occupée des Carthaginoisiprint la L . lffca;on & 
hardieflê d ’effiyerfpar plufgrande aflêâion de ce faire, que par efperance cer- ®‘ aif ' fur ®°“ 
taine) vn nômé Dafius, qui auoit l’adminiftration dudiâ: pays auec luy ,& qui rance!” * pe 
eftoit toufioürs répugnant à les opinions, & mefines grand amy de Hannibal, 

& fans lequel ne lé pouoit faire ce que Iediâ Blaife auoit entreprins. Aprefque 
ledift Dafius euft entendu le propos de Blaife, il en feit le récit à Hannibal, & 
y adioufta encore d’autres poindz,pour eftre mieulx en la grâce dudiâ Hâni- 
bal,& pour rendre fbn ennemy Blaife plus odieux. Oyant ces choies Hanni- 
bal, lesfeit tous deux conuenir deuantfbnconfêil, afin que lvn prouuaftle 
crime, & l’autre le defendift. Or comme on vouloit plaider la matière , & vn 
chafcun fuft ententif à ouyr , ce pendant pofsible qu’on traiâoit de quelque 
caufê de plufgrand fbucy , Blaife prochain de Dafius ,'ne faifôit fêmblant de 
rien,comméça tout bas à admonnefter lediâ Dafius, quil tinft pïuftoft le par- 
ty des Rommains, que des Carthaginois. Entendant ce Dafius , dit tout haulc 
que ceftuy Blafius,mefme en la prefence de Hannibal le fbllicitoit à eftre con 
tre luy. Et pource que la choie fèmbloit n eftre vrayfêmblable , & qu’vn fêui 
peut feulement auoir ouy les parolles , & d’auantage que c eftoit fbn aduerfê 
partie, on n’y adioufta point foy . Certes non long temps apres Blaife perfê- Iongue perf< 
uerafibienàfbncntreprinfè , qu’il attira Dafius par fi confiance metpeilleu- umoce. 
fè,& liura à Marcel capitaine des Romains Salapie, auec cinq cens Numides, 
qui eftoyent en ce lieu en garniibn pour les Carthaginois, 

qfDePtaion? 

Comme les Athéniens quelque fois euflent faiâ tout 1 oppofite de ce que 
leur auoit confêillé Phocion, & f en eftoyent bien trouuez , fi demoura il en 
fbn entier, que fbn confêil eftoit bon : & leur diâ en plain auditoire, qu’il eftoit 
bien ioyeuxdeleur bonne fortune: mais filz euflent faiâ par fbn opinion, 
qu’il euflent faiâ: pluflagement. certes il ne blafînoit pas ce qui eftoit adjuenu, 

& qu’ilz f eftoyent bien portez, en ce qu’vn autre les auoit mal confêillé, efti- 
mant eftre chofê plufeureufé que fige. Véritablement fbuuent fortune aide 
auxperfbnnages audacieux, quand elle fê monftre fauorable à vn mauuais Fortune au<* 
confeJ;& à celle fin quelle nuifê plus, elle a de couftume de prolperer les en- 
treprinfês dont on n’a point d’efpoir que la fin en fbit cureufê. Phocion fut 
homme doulx, pitoyable, & liberal, & temperé en toute bénignité : parquoy 
du confêntementde tous futfurnomméle bon Phocion.Donc combien qu’il 
euft beaucoup de charges en fi vie , & mefines fuft chef des guerres , fi n’eft il 
point mention de fesproueflès, mais bien de fi bonne vie: parquoy fi con- Noublc ‘ 
ftànce , quieft veut eftre plufeftroiâe que nature , fut exercée en choies de 

G y 
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doulceur,pource quelle procédoit d’vn cœur doulk & pacifique; 

çDe Socrates* 

Socrates homme de hault cœur, donna exemple de perlé uerance plus pre- 
Hante & excellente , que ne feit pas Phocion. Toute la ville d’Athenes par 
voye iniufte & inhumaine, auoit condemné les dix prêteurs & gouuerneurs, 
qui auoyent rompu la flotte des nauiresdes Lacedemoniens à Tille d’Argi- 
j. • nu ^ c y à auoir la telle couppée , pour ce qu ’iceulx auoyent laifle les corps de 
nu/e. 181 leurs louldardz làns lépulture,à raifon que bonnement ne le pouoyent faire, 
pour la tourmente de la mer. Adonc lediâ Socrates, pour lors tribun du peu- 
ta cruauté pk>i u g eant C & VQ indigne, quon feift mourir par enuie , & pour railbn iniufte 
de< Atheaià. tant de perionnages qui auoyent tant bien faid leur deuoir en la republique,; 
conftâmét va f oppoier à la témérité de ce peuple, & côbié qu il fuit fort me- 
nacé, fi ne peut il eftre côftraind par le grâd bruit de celle aflcmblée d eftre per 
fonnier de celle folie publique , qui par là répugnance defendoit quon n y 
Confiance de procédait en celle forte. Ce neantmoins ce peuple perlèuera à là maleureule 
Socrate*. cntreprinlê, &louilla lés mains imuftement dufang deldidz prêteurs ï & 
pour ce ne craignit Socrates , combien que le populaire fuft aueuglé & trou- 
blé, & fi 1 eull cfté qüeftiô de le faire mourir auecles dix lus alléguez prêteurs,’ 
voluntiers & co nftamment eull faiâ Tvnzieme, 

fD’E fbitatc. 


Si cell exemple icyn’eftaufiifingulier comme lé precedent , toutesfois û 
porte il expérience certaine de confiance ,& monllre bien que le perlônnage 
dont fera faiâ parapres mention, feit vn a&e de perfedion , intégrité, & fide- 
lité. Ephilates fut en Athènes par fort elleu à ellre reformateur des moeurs, 1 
comme cenlèuren Romme: & entre autres futconftraind d’acculèr Démo- 
lira tus, qui ne fe gouuernoit pas bien. Et combien que ceiluy Ephilate aymaft 
parfaitement Demochares tresbeau iuuenceàu, filz dudid Demoftratus , ce 
neantmoins lediâ Ephilate fut acculàteurtreftèuere dudiâ Demoftratus , & 
aufsi fe monftra coulpable du priué amour qu’il auoit enuers ce icuneenfantd 
Or quad lediâ ieune enfant vint à le prier qu’il n’euft à traiâer lem pere trop 
rigoureulèment,ne le repoullà,& aufsi ne fut corrompu neflelchy parla re- 
quefte, combien qu’il fut deuanft luy à genoux : mais en plourant , & lamen- 
tant le chef couuert Ibuffrit que lediâ enfant acheuaft là harengue : nonob- 
liant ne peuft eftre deftourné de faire iuftice , iaçoit ce que la grâce düdiâ en- 
fant qu’il aymoit fi naturellement , l’euft aucunement peu mouuoir : fi con- 
demna il Demoftratus . Certes ie ne Içay fi là viâoire acquilè , luy tour- 
na plus à grand louenge,qu a grand tourment : pource que deuant qu’il op- 
primait le criminel, il vainquit luymefine : ceftalçauoir qu’il fut maiftre de 
là palsion d’amour quil auoit enuers le filz de Demoftratus, 


SjDcD iondeSyracuJe* 

Dion de Syraculè par fa confiance furmonta Ephilate. Combien que Ici 
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exemple? des deux ne fbyent fêmblafiles . Ceftuy Dion fut admdnneftc.par 

quclqu’vnsde fê garder sTHeraclides & Calippus, aufqùelz grandement il fê 

fioit , & que lefdiâz deux perfonnages luy braiïoyent quelque trahifon . Ce N otabi««- 

neantmoinsrefponditqu’ilaymoitmieulxmourirde mort violente , que de f P« nfed * Diô 

fê desfier de lès amys, comme fi ce fuflent fes ennemys. L exemple qui enfuit 

elt de fby admirable & illuftre, pour la nobleffe& bruit de l'autheurquila 

monfira. 

Alexandre le Grand» 

Apres qu’ Alexandre roy des Macédoniens euftdebellé Darius, eftant en 
Cilicie fort efehauffé & lafle , pour le long trauail du chemin qu’il auoit faiô, 

& pour l’ardeur du foleil,fê ie&a dans la riuiere nommée Cidne,qui paflê par CydoeeflTll 
Tarfê : mais à raifon qu’il en beut trop , pour la grande froideur de l’eaue,les f' uu du en u ^‘, , . i 
nerfz fê retirèrent , & fes membres perdirent vigueur, fi qu’on fut conftraint eaue eft fort 
de le porter àladide ville de Tarfê , prochaine defbn camp , & en eut grand fi^urpoda- 
frayeur toute fà gendarmerie. Or eftoit ledid Alexandre malade en Tarfê: & lciô pli " 

durant fà maladie lefpoir de la vidoire eftoit doubteux: pourtant furentcon- 
uoquez les médecins, ôc penfêrent de luy donner rcmede ? & fuirent tous d ’opi 
mion qu’il deuoit prendre vn bruuage:lequel, comme Philippe médecin fon 
amy,& qui marchoit quand & luy, luy euft préparé & acoutré, Parmenio luy 
enuoya lettres quïl fe gardait dudiâ médecin , & qu’il auoit efté corrompu â 
force d’argent par le roy Darius. Aprefque lediét Alexandre euft leu, 
lefdiâes lettres, fans delayer print le médicament 8c potion, 
puis les bailla à lire audiâ Philippe . Et pour fà tant ferme 
confiance qu’il eut de fbn amy , reccut trefdigne loyer 
des dieux immortelz, qui ne voulurét empefeher 
fà fànté, pour vn faulx donné à 

entendre. ' 

. ç Fin du tiers Liure de Valere 
le Grand. 
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**Le quatrième liure de Va- 

LE RE LE GRAND; 

4J[De U ucrtu de Temperdtice. 

Près auoir parlé de confiance, maintenant conuient di* 
re de Tempérance laquelle ne permet noz pafsions va- 
guer plufoultre qu’il n ’ell conuenable , & eftle frein & 
bride de noz conuoitilès : parquoy rend l’homme fans 
reprinlc , & bien réputé & honoré ; aulsi donne à con- 
gnoiftre lès effeâz entre maintz perlonnages excellens,' 
8c bien renommez. 

q[De P ,Valère P ublicole. 

i 

Afin que 'ie prenne mon exorde à la haulte dignité des confûlz. Apres que 
les roys furent deicâez de Rome, Valere qui fut futnommé Publicole, pour- 
ce'qu il tenoit moult grand compte du peuple, fè voyant auoirfemblable& 
telle puilTance comme auoyent les fuldiâz roys , & mefines tous leurs orne- 
mens 8c enlèignes loubz le tiltre de confulat , vlà de lî grande modération en 
fi hault eftat & degré tant enuié,que tel honneur fut de lôgue durée. Il ne vou- 
lut qu’auec lès mafles fuflent ioinâes les congnées(qui elloyent les enlèignes 
des confulz)mefmes de douze malîès n’en retint que lîx, en vne remonftran- 
ce qu’il feit au peuple. Pareillement de crainte qu’il ne full veu aflèâer le ré- 
gime lèul,printpourcompagnô Spurius Lucretius:auquel,pource qu’il elloic 
plufàncien que luy , feit cell honneur de luy prelènter lefdiâes fix maflès . Il 
Ordomunee feit aulsi vne ordonnance en vne court ou tout le peuple faflèmbla en plain 
de v.Pubiicc : J e trompe, qui eftoit telle, que fi aucun citoyen appelloit de quelque ma- 

gillrat que ce full, au peuple , nul defdi&z magiilatz ne full fi oie ne fi hardy 
de fulliguer ou faire mourir lediâ citoyen. Ainfi pour donner plus grande li- 
berté à la ville diminua fôn eftat & dignité. Dauàntage,il feit démolir vn fort 
beau logis qu’il auoit faiâ conftruire en vn hault lieu : pour ce que le peuple 
en murmuroit,& le feit fitueren vne plaine. Or d’autant plus qu’il fabeflà en 
fon édifice, d’autant plus fut il exalté en honneur 8c louenge enuers le peuple» 

De Furiw Camille. 

Il me fafche de me départir du recit'de Valere Publicole:d autre part ie fuis 
ioyeux de parler de la tempérance de Funus Camillus,qui fè môftra tant mo- 
déré quand vint à receuoir la dignité de diâateur , apres qu’on luy euft faiâ 
tant d’infamie, comme de 1 auoir lié,batu,& enuoy é en exil. Or corne ceftuy 
full banny en Ardée,les Rommains eurent recours à luy , lors que Rom me 
fut prinfè des François, 8c le feirent en fbn abfènce diâateur: ce que voyant le- 
diâ Camille, ne fè voulut tranfporter en Veiente , pour prédre la charge de la 
gendarmerie Rommaine,iuiques à ce qui! fuft créé diâateur par droit folen- 
neldufenat. Certes le triumphe que remportalediâ Camille des Veientois, 
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fut magnifique , la vidoire qu’il eut des François fort belle : mais ion at- 
trempance & retardement furent beaucoup' pkifdignes de louengié&admini- 
ratio car veritablemétîil eft plufdificile & laborieux de Ce vaincre ,que furmô ficile de Taia 
ter fonennemy,&eft vn ligne de perfonttage bien modéré, de ne fe mon- 
ftrer point déprimé & abied en aduerfité, ne aufsi trop eüeué& irifolent en ““'“y* 
choies profpercs. 

q[De Mdrc Ruti/eCen/ôrm. 

Marc Rutile Cenibrin fut en modération égal à Camille.Ceftuy Cenibrin 
fut pour la fécondé fois créé céieurrpuisen vnc harégue qu’il feit,reprintlè 
peuple bien aiprementtpource qu’il 1 ’auoit conftitué deux fois en ceft office : 
diiànt que les maieurs , pour ce que celle dignité eftoit grande,! auoyent limi- 
té premièrement de trois ans , puis de dixhuid mois , & confequemment de 
demy an:& qu’il n’appartenoit à aucun citoyen d’y eftre d’auantage. L’vn & 

& 1 autre, c’eftaiçauoir Ceniôrin,& le peuple, feirent bien, Cenibrin leur don- 
na à entendre que modérément deuoyent bailler les honneurs & dignitez : & 
le peuple donna à congnoiftre que c’eiloit à vn homme modéré à qui il fal- 
loit commette & bailler la charge des offices & dignitez. - 

q[De Lucius QmntM. 


Or diibns comme Quintus Cincinnatus lè monftra homme attrempé , & 
bon coniùl. Comme le lènat le vouloit continuer en celle dignité, non ièule- n fe dcpo(i 
ment pour les bons ades , ainspour obuier au peuple qui vouloit que les tri- modeftemît 
buns fuirent encore vn an en leuroffice. Combien que l’vn ne l’autre ne fuft dufc “ t * 
acouftumé en Romme,ny ne fe peult faire de droit . Par ion attrempance le- 
did Cincinnatus feit que le iènat ne tomba en repriniè : &auisi que les tri- 
buns n’afïèderent à l’exemple de luy, à eilre continuez en leur office: pour ce 
quedelbnbongrécedaleconfulatapresyauoireftévnan, &f’en retourna 
labourer aux champs: ainfi fut il iêul occafion, qjue les iènateurs , ne le peuple 
ne feillèntchofe digne de reprehenfion. 


Ç De Fabius NUximus. 

Comme Fabius Maximus confideraft que par cinq fois aooiteflé faid con^ 
lui par le conièntement des lènateurs:& que ion pere enlèmble Ibn grand pe* 
re,le pere de ion grand pere & fes maieurs fouuentelFois euifent eu celle di- 
gnité: en vne aflemblée de ville ou Ion filz eftoit elleu en ce melme honneur f 
par le conièntement de la plulgrande partie du peuple, pria ledid peuple le 
plulconftamment qu’il peut, qu’il le déportait de plus eilire aucun de là famil- 
le en celle dignité, alléguant qu’il deuoit bien fufrire que tant de perfonnages 
de là race euflènt par fi long temps efté cpnftituez en ce magiftrat , non qu’il 
fè deffiaft des vertus de Ibn filz. ( Certes celle perlonne eftoit e xcelléte & plei- 
ne de graces)mais afi n qu’on ne continuait point ce grâd eftat en vhe famille: 
qu’eft il plus efficax & de grande valeur que celle attrempance, qui lîirmonta 
les affedions du pere enuers le filz, quon peult penlèr eftre trepuiftantes : car NouWc * 
le naturel d’vn pere eft d’elleuer toufiours Ibn hlz. 
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Dvprmicr Africani ' 

Koz maleurrs furent grandement foucicux de rendre au premier African 
l’honneur qu’ilauoitdeflèruy. Certes ilz f ’efibrcerentdelefilarier deloyer 
égala fis mérités &bienfaidz,& de ppfer en l’honneur deluyftatues en tous 
lieux ou conuenoit le peûple:comme en la court ou fe faifôyét les aflèmbléex 
& plaideries:au lieu des Roftres,ou fe faifbyent les harengups ; en la court de 
parlement, & en l’oratoire de Iupiter, Pareillement de mettre fon image au 
capitole , eftant ornée d’acouftremens triumphaulx , & fôubz elle oreillers 
ou carreaux en la maniéré des dieux. Dauantage le vouloyent faire conful & 
didateur perpétuel. Lefquelz honneurs ne voulut iamais fouffrir ledid Afri-' 
can luy eftre faidz,ny de l’ordonnance du peuple, ny du fenat. Et eut prefque 
autant d’honneur à faire refus de telz appareilz, comme il en auoit mérité de 
gloire. 

^Dumefme African, 

D’vne mefine confiance & attrempance fi monfira ledid African, quand 
il défendit la caufi de Hannibal en plain parlement. Or comme les Carthagi- 
nois eufiènt enuoy é ambaffideurs à Romme,accufins ledid Hannibal de fi- 
. dition , & mutinerie enuers eulx: African commença à dire quil n efioit point 

i quefiion que les finateurs Rommains fi meflaflènt de la republique des Car-’ 

thaginois. Ainfi par fi grande attrempance pourueut il au filut de Hannibal,' 
& fi monfira amateur de l’honneur du parlement Rommain , & oultre la vi- 
doire ne fi monfira ennemy ne de l’vn, ne de l’autre:ceftafçauoir de Hannibal 
duquelil garda la fiuueté apres lauoir vaincu ,ny des fenateursicar il leur en- 
fiigna comme ilz fi deuoyent porter en ceft affaire. 

fDe Marc Marcel. 

Deuant le cofulat de Marc Marcel, (qui le premier enfiigna comme on 
pôurroit vaincre Hannibal, & prendre Syracufe)lcs Siciliens vindrent en Ro- 
me pour faire plainte de luy :mais cefiuy Marcel ne voulut tenir court, pour-] 
ce que dauenture fôn compagnoriValere Leuin efioit abfint: afin que les Si-' 
ciliens en faifint leurdide plainte ne fuffint plufiraintifz quand ilz eufiènt 
veu que cefiuy Marcel euft tenu fiul la chaire de iuge. Or quand fufi reuenit 
ledid Valere Leuin, Marcel tint propos en plaine court de receuoir & ouyr; 
lefdidz Siciliens, & les end urapatiemmét: puis quand eurent faid leur plain-’ 
la bem'gniirf Te » Leuin leur commanda qu’ilz fortifient hors, mais Marcel les confiraignit 
deMm mm ^emourer, a fi n qu’ilz fufiènt prefcns à ouyr fi defenfè.Or quand les deux 

cei eouer» les caufis furent debatues les Siciliens vindrent hors de la court, & Marcel voulut 
Sicilien!. f a j rc fe fimblable,afin que plufiibrement le parlement donnaft Ion arreft. Sus 

fisentrefaidesles Siciliens furent condemnez en leur plainte, puis vindrent 
demander pardon audid Marcel, luy priât qu il les voulfifi prendre en figar-j 
de & feruitude: ce que feit ledid Marcel benignement & cordialement. Puis 
apresauoirobtenu laprouincede Sicile en fongouuernemét, de crainte que] 
les Siciliens ne ^enfifiènt qu’il les traideroit trop mal pour 1 aduenir , céda la-' 
dide prouince a fôn compagnon Leuin. 'Autant de fois que ledid Marcel vfi 
de modération & courtoifie enuers lefdidz Siciliens , autant mérita il defire 
loué&éxtollé. ~ 
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<Ç De Tybere Gracchus tribun du peupté .' 

Tybere Gracchus Ce montra aufsi perfonnage merueilleufement modérée 
Lors qu’il etoittribun du peuple, les deux Scip ions, céftafçauoir l’African & 
l’AGatique,&luy nef’entraymoyent gueres: & adonc Scipion l’Afiatique, à 
raifon quil ne peut fournir à quelque iomme d argét, aquoy ilauoit efté cô- 
demné,fut enuoy é en priTon par l’ordonnance des coniulz: mais en appèlla, 
deuant la communité ;des tribuns, deiquelz nul ne voulut faire port audit 
Scipion: fors Tybere Gracchus,qui fe ièqueftra de la compagnie, & va faire 
vnreiîript& remontrance. Or quand ceftuy Gracchus eut commencé à 
eicire, toute la compagnie iugeoit que ledit Gracchus vièroit de parolle 
contre ledit Afiatique rigoureufes & fieres , comme enuers ion ennemy : ce 
qu’il ne feit:mais au commencement iura qu’il n’eftoit aucunement recôaliê 
aueclesScipions:confèquemmentva reciter fit remontrance, ou eftoyent 
compriniés telles paroles: Veü que Cornele Scipion au iour de ion triumphe 
feit empriionner les capitaines des ennemys marchans deuant ion chariot hez 
ôi enchainez, cet vne choie indigne, & cftrange à la maiefté du peuple Ro- 
main de veoiriceluy meime eftre ainfitraidé : pourtant quant à moy ie ne 
ibuffriray iamais qu’on face telles choies. A cefte heure là le peuple Rommain 
fut bien ailé d’eftre deceu de ion opinion, & loua fort la tempérante modeftie 
dudiâ Gracchus. 

qDeC. Claude Néron. 

Claude Néron doibt eftre nombre entre les autres exemples de finguliere 
modération. Celtuy auoit été perfonnier & compagnon de la gloire qu’auoit 
acquis Liuius le Saulnier à la defFaide d’Aidrubal : & toutesfois ayma mieulx 
fuyuir de cheual ledid Saulnier triumphât,qu’vièr du triumphe qui luy auoit 
été etably egalement par le iènat , comme audid Saulnier: pource que la vi- 
doire auoit été faide en la prouince dont auoit le gouuernement ledid Saul-' 
nier. Donc il triumpha iàns chariot, & d’autant plus excellentement,que iêu* 
lement etoit louée la vidoire de ion compagnon:mais decetuy Néron ettoit 
cxtollée & la vidoire & la vertu de modeftie. 

ÇDu dernier Africati, 

Le dernier Âfrican ne mérité pas qu’on Ce taiiè de luy , le quel étant cen- 
seur, comme il intituoit de faire le iàcrificeïuftral, cétadire purgatif , qui iè 
faifoit de cinq ans en cinq ans en Romme , pour appaiièr les dieux des fautes 
qui pouoyentauoir efté faites en ladite ville: & audid iàcrifice' accoutumé 
vn notaire, tabellion , ou icribemarchoit deuant & portoit vn tableau ou c- 
ftoyent eicriptz certains chantz iolennelz & hymnes, par leiquelles on prioit 
les dieux qu’üz feiflent l’eftat Rommain meilleur &pluiàmple. Adonc dit 
Scipion: Certes l’empire Rommain et allez bon & grand, ie prie aux dieux 
qu’ilzle conièruent perpétuellement fini f & entier. Et au ti commanda que ce 
tableau fuft corrigé, & que pour l’aduenir on priât plus oultre que ce qu’il a- 
uoit did : ce que firent les cenièurs qui vindrent apres luy. Il peniâ bien que 
lors que l’empire Rommain ne f’etendoit que trois lieues Si demie de long, 
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foire,quipor 
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tion de mort* 


LeifuartLiiSré 

que iuftcment & prudemment onfaifoit re quelle aux dieux, de le dilater & 
am plifier: mais quand il fut paruenu à poffeder la pluigrande part de tout le 
monde, c’eftoit vne conuoitiiè d’appeter quelque choie plufoultre: & ainfi e- 
ftoit abondamment eureux fil ne perdoit rien de ce qu’il obtenoit. Sa vertu 
de modeftie ne fut point autre en la dignité de cenfeur quand il fèoit en chai- 
re.Lors qu’il faiioit faire les monftres des gens de cheual, apres qu’il euft con- 
templé C.Licinius preftre, qui eftoit cité pour comparoir deuât luy, il luy cô- 
mcnça à dire qu’il côgnoiflbit certainement qu il f eftoit pariuré à ion eiciéti 
pourtant fi quelqu’vn laccufoit qu’il ièruiroit de tefmoing:mais nul ne* iè de- 
menta de l’accufer: pourtant did il audiâ preftre . Pafiè auec ton cheual afin 
qu’on te voye,& gaigne le reproche que tu auois mérité, afin qu en ta perfon- 
neie nefoye vea feruir d’accufatcur & tefinoing, de iuge & ceniéur.i.rc- 
preneur» 

qf D e Quintus SccnoUi 


Semblable modération & tempérance fut trouüéc à Quintus Sceuola bo- 
rne treiêxcellent.Cefiuyeilantproduiâ pour tefinoing contre vn poure cri- 
minel, apres quil euft depoie choie qui eftoit merueilleulèment greuable à la 
vie & iàlut dudid criminel, en partant dit:Cobien que ie difè la vérité, fi ne le 
deuez vous pas condemner f’il n’y a d’autres qui teiïnoignentle cas : pour ce 
quelachoiêièroitdemauuais exemple d’adioufter foy à vn tefinoing ièul: 
^fln'eftHcîte f)onc rendit il deue foy à ià. religion, car il afferma eftre vray ce qu’il auoit 
fciüKûnoîg. di&,& donna côièil iàlutaire à la commune vtilité,afin qu’ilz ne fiftênt mou 
rir aucun à la parolle d’vn, ièul homme. 

q[De M etcllws Macedonique, 


Ieiçay bien que ie fuis brief à narrer les fai&z & diftz de fi grandz perfon- 
nages Rommais:mais confideré que l’ay à mettre à execution grandz affaire» 
& beaucoup en peu de parolles,& que ie fuis arroufépar tout de perionnes Sc 
choies infinies excellentes en bruit & renommée, iene içauroye fàtisfaire à 
l’vn & à l’autre, c’eftafçauoir comprendre en petit volume grandz affaires, & 
beaucoup. Donc noftre entrepriniè eft de ne rend re à chaicune choie fa lou- 
enge,mais bien d’en faire le récit. Pourtant auec tout humble pardon & fup- 
portatioh,les deux Metelz,c’eftafçauoir le Macedonique &Numidique,f’ilz 
leur plaift iouffriront que ie face le narré deux en brief.Leiquelz ibnt l’hon- 
neur du pays.Metellus de Macedoine auoit eu grande diftèntionauec Scipion 
l’African,& leur contention extraiâe d’vne émulation de vertu , paruint iuf- 
ques à groflcs & manifeftes inimitiez : mais quand Metellus ouytle bruit que 
Scipion auoit efté tué , iè ieda en plaine rue, & d’vne face trifte, & voix trou- 
a* mÏSS! blée did; Courez, courez citoyens, les murs de noftre ville font demoliz, on a 
n mort de sd fai& violence, & mefehant aâe à Scipion l’African repofant en ià maifon. 
pion ’ O republique infortunée par la mort d’African, pareillement eureulé par le* 
lamentations amyables & humaines que feit Metellus pour lediâ African: à 
cefte heure là il recotigneut combien grand & de quelle authorité ladi&e ré- 
publique auoit perdu vn chef. Çeftuy mefine admonnefta les enfans qu’ilz 
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cuflent à aider à porter la litiere oueftoit le corps du trefpafle en fit pompe fu- 
nèbre. & dit encore d auantage, vne parolle d'honneur: Certes pour l’aduenir 
vous ne ferez ceft office à perfonnage plufgrand.Que font deuenuz tous les 
differens qu’ilz auoyent eu en la court ? Que font deuenuz tant d’altercations, 
haynes , & inimitiez qu’on auoit veu pulluler entre ces deux grandz citoyens, 

& excellens princesfCertes la vertu d’atrempance,qui eft grandement à hono 
rer & prifer, anéantit toutes ces choies. 

q[De M etel Nutnufijwe. 

Metellusfûmommé Numidique deieftédu pays par la ligue & menée du 
peuple, fe retira en Àfie : ou comme d auenture il eftoit à quelques ieuz qui fè 
faifo yent en la ville de Tralles, lettres luy furent baillées, efquelles eftoit côte-: 
nu comme le {èûatparle commun accord de tout le peuple lerappelloit en 
Romme. Ce neantmoins ne peut partir du theatre iufques à ce que lefdiftz 
ieuz fuflent finiz. : dauantage ne donna à congnoiftre la ioye en aucune forte 
àL ceulx qui eftoyent afsiz îoingnant de luy :ains la garda en fon cœur. En for- 
te qu’il ne changea de fon vifâge en fon bâniflement & reftabliflèment. Voila 
côme ledift Metellus garda le moyen tat en fortune aduerfè , corne profpere. eo tZS ^ 


f D« dernier Caton. 

Apres auoir faift le récit de tantdeperfonnagesde diuerlès races & famil- 
les, qui auoyent mérité eftre louez de femblable vertu : le nom des Porciens,' 
quibiédefiert auoir gloire pour celle vertu de tempérance, ne doibt eftre teu. 
Le dernier Caton fe monftra grandement attrempé : qui apres auoir apporté 
les deniers de la prouince de Cypre fidèlement & entièrement en Romme: 
combien qu’il euft perdu les papiers ou eftoyent contenues les fournies de la- 
difte pecune,& que le peuple luy en vouluft faire rédre copte ; ce neantmoins 
la court congnoiflânt la preudhommie , & aufsi le trauaü que ledift Caton 
auoit eu en fon voyage, voulut que tout cela fuft interrompu, 8c qu’on euft efi* 
gard au bien qu’il auoit faift, & qu’il fut créé prêteur vnanimement fans bri-' 
gue : ce que ledift Caton refufa , difànt qu’il eftoit iniufte qu’on luy feift ceft 
honneur, confideré qu’a nul autre n’auoit efté faift le femblable. Et afin qu’il ne 
fuft occafion de noualité,iugea eftre meilleur attendre les voix du peuple, tou 
chantl’eleftiondepreteur,qued’vfèrdela grâce que luy vouloyent faire les 
feigneurs de parlement. 

fDeMdrcBitu/e. 

Comme ieuftêdefir de laifler les exemples des Rommains , & palier aux 
eftrangers,Marc Bibule homme de trefample dignité, & qui auoit eu de haul- 
tes 8c honorables charges, vient mettre la main à moy, 8c m’arrefte en ceft en- 
droit. Or comme ceftuy demouroit en la prouince de Syrie, il eut nouuelles 
que deux filz qu’il auoit, de bien bonne nature , 8c nobleftè de Cceur, auoyent 
efté tuez en Egypte par les fouldardz Gabiniens. Etlaroyne Cleopatraluy 
auoit enuoyé les murdriers liez 8c enchainez,afin qu’il en feift telle punition 
que bon luy fcmblcroit. Mais apres que ladifte royne luy euft faift ce plâifir, 
qui ne fèpourroit faire plufgrand à homme qui eft en dueil: conftraignitfon 
defplaifir de donner lieu,& ceder à fon attrempance ; 8c commanda foudain 
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on reménaft lefdiâz murdriers a ladiâe Cleopatra^dilânt: Ce neftpas a 
œoy d’en faire la punition) ceft aux iëigneurs de la iuftice. 

^Exemples des eflrangers. 

q[ D’Arcbitas T arentin. 

Apres que Architas Tarentin euft grandement trau aillé, & par longûe e/pa 
Mrtapontrü ce temps, en la fcience de philofophie,en Metapont ville d’Italie, foubz Py- 

ie d’Italie. thagoras,reuint en lôn paysrtrouue lès terres mal cultiuées & labourées par la 
négligence de Ion fermier. Contemplant lediâ fe rmier qui mal en auoit faiâ 
i Sf ” lôn deuoir,dit en celle maniéré: Paillard, ie te puniroye à l’heure prelènte,fi ce 
ne fuft que ie luis courroucé contre toy. Lediâ Architas ayma mieulx le laif- 
1er impuny, que par cholere le punir plus qu’il n’eftoit decent. 

fDu pbilofopbe Platon. 

L’atrempance d’ Architas fut trop doulce , & quafi à blalmer: mais celle de 
Platon fut plus louable. Orcommelediâ Platon fuft fort animé pour quel- 
L’âttretnpîce que faulte que luy auoit faiâ fbn lèruiteur, craignant qu’il ne palîàft le moyen 
de Platon. j e punition, en donna la correâion à Spenfippus lôn famillier : eftimant que 
ce luy lèroit deshonneur, fi la punition de Ion lèruiteur, & le deliâ dudiâ ler- 
uiteur meritoyent égalé reprehenfion. 

q[Dtt mefme Platon. 

Donc fi ceftuy lè monllra modéré enuers lôn lèruiteur, îe ne m ’elmerueille 
point f il lè porta doulcement enuers lôn amy & dilciple Xenocrates. Corne 
on luy euft rapporté que lediâ Xenocrates auoit diâ tout plein de mefehan- 
tes parolles de luy, n’en feit compte:& comme le rapporteur perfiftoit à l’accu 
jfâtion, demandant pourquoy on n’adiouftoit foy à lès parolles; lediâ philo- 
lôphc relpondit, qu’il n eftoit facile à croire , que Xe nocrates ne l’aymaft , veu 
qu’il l’aymoit li ardemmét,& qu’il ne penlôit qu’il daignaft dire les parolles. 
Ce que oyant lediâ accufateur lè mit en faiâ de iurer.’mais pour rompre le iu- 
remét, Platon dit , que polsible eftoit que Xenocrates auoit peu prononcer les 
parolles, mais qu’il penloit qu’il eftoit expédient de les dire puis qu’il les auoit 
^onengede Certes il ne faultpaseftimer que l’elprit de Platon feiltlà demeure en 

vn corps mortel, ains au ciel , confideré que fi bien fçauoit eftre maiftre des 
palsions humaines, & en loy retenir toutes lôrtes de vertuz. 

OffDe Dion de Syracufe. 

. Vrayeft que Dion Syraculàn nëftoit à comparer à Platon en fcience, 
mais touchant la vertu d’atrempance,il auoit plus d’experience. Ceftuy Dion 
eftantbanny du pays par Denys le tyrant , lè retita en la ville de Megare , 6c 
corne il f’eflbrçoitde parler à Théodore grand gouuerneur 6c lèigneur de la- 
diâe ville, lè tranlporta à la mailôn dudiâ Théodore: & ainçois qu’il entrait, ' 
feit longuement la court deuant la porte, mais ne fenfalcha beaucoup. Lors 
dit à fon compagnon; . Portons cecy patiemment, polsible que quand nous 
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Citions en honneur & dignité foifions nous faire le fcmblableâ: eeulx qui W& 
•loyent parlementer à iious.Et pàfcé il adoùkit la peine de ion bannifièinénfc 
^àr cefte parollc tranquille & modérée* . p 

. . • • '•qf'De ibrajtfmle. : j\ 

• En ceft endroit noiis toucherons de Thrafibule> qui ramena le peuplé d’A* 
thenes au pays fortifié de courage & d’armesrlequel auoit efté cortftrainô par 
la cruaulté de trente tyrans, d’abâdonner ion demeure, &me fines de rtienef.viè 
difperfe, vague, & miferable. Et combien que la viâfoiredüdift Thrafibülei 
contre lefdiâz tyrans , fuft belle & louable pour la refiîtutiou dé la liberté' ,'d 
fui! elle encore plufexcellente pour la modération dequoy il via. Ceftuy or- 
donna que de tout le diffèrent qui auoit efté entre les citoyens, pour îaduènir 
il ne fut métion, & que toutes iniures fuffent mifes foubzle pié. Celle oublta- 
<ce de tous tortz & difeordz, que les Athéniens appelloyent Anniftia, remit & 
■réunit l’eftat de la ville, (qui ia eftoit en ruine & aboly )én ià première formé; 7 

qDe Stajîppede Tegée. * . 7 . ~ 

• Ceft exemple icy n eft pas de moindre admiration què le précèdent. Staftp* 
pe natif de la ville de’Tegée en Archadie,fut admonneftéparfês amys dé foi* 
re mourir, ou enuoyer en exil vn fien compagnon en l’adminifiration' de là ré- 
publique: qui toufiours luy repugnoit & refiftoit en routes fes opinions com- 
me emulateur, & ennemy:en autres affaires, bonnette homme & bon peribn- 
nage. Ce qu’il refufa tout platement, de crainte qu’au heu d’vn vertueux ci- 
toyenne fuft colloqué vn mauuais garnement: & ayma mieulx endurer fai- 
chcrie &‘ennuy de ion aduerfaire , que le pays fuft priué d’vn fi excellent de- 
fenlèur, comme eftoit iôndiâ aduerlaire. 

fDc Pitaccus. 

Le philoiophe Pitacque , l’vn des ièpt iâges de Grece, iè monftra pareille* 
ment bien modéré : lequel eftant paruenu à auoir le gouuernement de la ville 
de Mitylene , par le çonièntement de tous les citoyens, donna à congnoiftre 
tant feulement au poete Alceus,qui l’auoit diffamé pariés vers , lapuiffance 
qu’il auoit de faire la vengeace de luy ,fil euft voulu, mais n’en auoit la volute. 

Des fept fages de Grece. 

. La mémoire de ce peribnage predift,me conftrainô de faire icy récit de la 
tempérance des ièpt fages de Grece. Au pays de Mileiè, vn certain homme a- 
uoit acheté d aucuns pefeheurs ce qu’ilzprendroyent au traiâ de retzqu’ilz 
diipoloyent foire. Or lefdiâz pefeheurs en leur pefche tirèrent vne table fem- 
fclablc à celle de Delphos , qui eftoit d’or.mafsif,d’vne grade pefanteur. Apres 
le coup de retz fi*me ut -different entre lefdi&z pefeheurs & le marchant. Les 
peicheun difoyent qu’ilz auoyent vendu le poiiïon qu’ilz prendroyent , & 
non autre choiè:le marchant au contraire diibit auoir acheté ce qu’il plairoïc 
à fortune de luy enuoyer.La charge de leur côtrouerfie, pour la nouueauté du 
cas , &auisipourla grotte valeurdela pnnfe,fut donnée àtoutle peuple de la 
cité, lequel fut : d’opinion qu on fe traiportaft au temple d’Apollo en Delphos, 
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pour fçauoir a qui deüoit eftre adiugée icelle table. Le dieu irefpondit que le 
pluf&ge d’entre les-Grecz en deuoit auoir la poflèfsionrpar çes parolles Grec- 
ques qui font en fubftance: O vous ieunes gens de Milefè, vous demandez â 
Apollo à qui doibt appartenir celle table, baillez la au plufprudent de Grèce. 
Lors tous d’vn contentement la deliurerent à Thaïes : mais la refufâ , & l’en- 
uoya à Bias:Biasla.feit offrir à Pittacus:Pittacus la prefènta à vn autre : con- 
fequemment fut prefêntée à tous les fèpt fàges l’vn apres l’autre, & finablemét 
paruint'a Solon laquelle comme loyer & tiltre de trefàmpleprudéce, la tranf 
mit à iceluymefme Apollo. 

qfDeT&eopowpe. 

C’eft bien raifon de rendre à Theopompe Roy des Spartains le tefinoigna 
gc de fà modération. Comme ceftuy euft ordonné qu’en Lacedemone fuflène 
inftituez & créez prouifeurs &reformateurs , quifuflènt pour contreroler les 
roy s, comme en Romme les tribuns du peuple, pour auoir efgard fur les con-' 
fulz.Sa femme luy dit, que par cela il diminuoit la puiftànce de fès enfans: 
acThwpôp^ vray cft,refpondit il, qu’elle n eft pas fi grande, mais elle fera plus de durée. Et 
tresbien parla ledid Theopompe: car vne fèigneurie eft plus aflêurée , quand 
on adioufte moyen en fès forces.Doncledi&roy Theopompe en reftreignâc 
fbn royaume de certaines brides & freinslicites , d’autant que plus il fc retira 
loing de licence, d’autant plus fut il ay mé de fès fubiedz. 

SfD’A ntiocbiH. 

Antiochus eftant retrenché des limites de fbn empire, iufques oultrp la mô- 
teigne de Taurus,par Lucius Scipion, ayant perdu la prouince d*Afie, & les 
pays limitrophes,rendit grâces au peuple Rommain,non point feinâement, 1 
ains véritablement: pou r ce qu’il l’auoit deliuré de trop grande charge & fbu- 
MoJent/oa c y>& ft uc ce pendant ilfè contentoit de peu de terres & poflèfsions. Certes il 
en toute* cho n eft rien fi excellent ne magnifique, qui ne defire à eftre méfié de modération 
& attrempance. 

f DE CEVLX QVI D’INIMITIE 
font uenuç en amitié, 

fCHAPITRE I L 

uis que nous auons affez efclarcy la vertu de tempérance des 
excellens perfbnnagesparexemples : maintenant eft befoing de 
parler de ceulx qui ont hayl’vn l’autre, puis font reuenuz en grâ- 
ce^ amitié. Certes tout ainfi comme d’vnioyeux oeil nous con» 
Cm'hulcT' templons la mer calme & paifible, apres la tourmente & tempefte, le ciel fè- 
rain& tranquille apres auoir eftépluuieux& venteux, ainfi vn difeord mue 
en paix apporte beaucoup d’efiouy fiance. Donc fault faire fefte par bening 
récit, d’iniures,inimitiez,& rancunes mifês en oubly. • 

q[ De M<irc Emiliua Lepidus. 

Marc Emilie Lepide deux fois conful , & grand cuefque , autant homme 
confiant & graue , comme il eftoit hault efieué en honneur & dignité , hayt 
longuement & vehementement Fuluius Flaccus perfônnage non moins ex- 
celent & grand que luy : maisaufsitoftqu’ilz furent faiftzcenfèurs , furie 
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champ lediâ Marc Emile , ofta tonte rancune eftimât qu’il n’eftoit décent qu- 
iceulx hayffent l’vn l’autre qui eftoyent publiquement ioinâz & compagnôs 
en fi hault honneur. L’aage prefênt a lou é le bon iugement de ceftuy Lepide : 
ôc les anciens efcriuains des annales l’ont laifle aux pofterieurs, pour eftre ap- 
prouvé. 

De Sextus Liuius fumommé le Saulnier. 


Ainfi comme leldiâz efcriuains ont faiâ mention de la réconciliation de 
Marc Lepide auec Fuluius Flaccus,en ce poinâ nont voulu que le confeil que 
print Liuius le Saulnier pour finir l’inimitié d’entre luy & Claude Nero , ne 
fuftincongneu à la pofterité:iaçoit ce que ceftuy Liuius euft efté banny par la 
hayne de Nero,& que par fon rapport euft efté grandement affligé, toutefois 
apres que les Rommains leurerit reuoqué , & faiâ fon compagnon en la di- 
gnité de confiil, le vainquit luymelme, & oublia le naturel de lonefprit, qui 
eftôit aigre & alpre pareillement la groflè iniure qui luy auoit efté faiâe, afin 
que(fidauentureileuftperfiftéeninimitié,lêmonftrâthayneuxà fon colle- 
gue)il n’euft pas bien exercé l’office de côlùl.Certes cefte moderatiô dequoy, 
via lediâ Saulnier en temps difficile & dangereux (car la république Rom- 
maine eftoit lors for agitée parla féconde battaille Punique) apportta grâd fa. 
lut à noftre ville, & mefines à toute l’Italie: pource que ces deux confijlz f al- 
lièrent enlémble,& d’vne mefine vertu & effort rompirent les forces Cartha- 
ginoifes. . 

q D » premier Af ricin (y de Tybere Gracchm. . . . » 


Nous auons icy pareillement vn bel exemple, qui touche delà réconcilia- 
tion du premier African & de Tybere Gracchus.Veritablemét cesperfonna- 
ges icy & trouuerent au capitole , ou annuellement fe faifoit vn conuiue à 
l’hôneur de Iuppiter, auquel faflémbloyent les grosléigneursde Romme : ÔC 
en cefte table entrèrent ennemys. Mais ai ns que partir furent amys, ÔC de pa- 
rentage. Scipion n eft%nt point content feulement par le moyen du fenat au 
banequet de Iuppiter eftre remis en concorde auec Gracchus, plufbultre en ce 
mefine lieu luy donna là fille Cornelie en mariage. 


qf De Cicero. 

Cefte forte d’humanité fut trouuéefinguliere en Cicero.Ceftuyfèmonftra 
amy ôc defenfèur d’Aulus Gabinius , quand il fut accule de pillerie & larcin: a c cic«o. n,t< 
lequel Gabinius auoit efté caufe de bannir Cicero de Romme, lors qu’il eftoit . 
confùl.Ce mefine Cicero défendit la caulé de P. Vatinius par deux fois, quand 
fut accule dàuoirmaluerfe en la republique: nonobftant que ceftuy Vatinius 
euft efté toufiours contraire audiâ Cicero:ce qui ne tourna à vice de legiere- 
té audiâ Cicero, mais grand honneur: car plu shonneftement on vainc iniures DevaincreIe 
détentions, & rancunes par bienfaiâz,que par la recompenlé d obftination ÔC maipaiie bit 
perfeuerance de haine mutuelle. 

q[De P. Clodius le Bel, 

Laâe de Cicero fut veu fi louable, que Ion mortel ennemy Clodius ne dif- 
féra de l’imiter.Ceftuy Clodius côbié qu euft efté accufé d ’incefte par les trois 
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Le „■« a-»- Lentules , fi euft il la grâce d'en defendre vn qui eftoit accule d eftre entré en . 
oÏÏSÎ honneur par voye illicite: & propola de fe œôftrer iuge,preteur,& te&oing, 
quelque offi» f auora ble & amy dudid Lentule:plusoultre , & qui le deuoit inciter a haine 
çepwTojcü- contrece Lentule,il contemploit l’eglife de Vefta, dedans laquellclediâ Len- 
tule auoit faid vne harengue contre luy,le penfânt efteindre & faire mourir,' 
pour le crime quon luy imputa, c eftafçauoir d’auoir violé en ce lieu fàind vne 
dameveftale. 

qDeCanànmGâllus. 

Caminius Gallus feit le defenfeur Sdaccufateur tout enfemble, quâd print 
en mariage la fille de Caius Antonius , lequel il auoit condemné, & lors qu’il 
feit fon procureur vn nommé Marc Clonius duquel il auoic efté condemné. 

~ ~ ‘ “ fDe Celius le Roux. 

Combien que Ceüus le Roux fuft de vie impudique & diiTolue ] fi fut il 
grandement loué pour la miicricorde dequoy ü via enuers Qujntus Pom- 
peius:auquelauparauant il auoit eu grand diieord, en forte qu’en ce tumulte 
le filz dudid Pompée y auoit efté occy, & les cqnfulz côtraindz de fe retirer. 
Or Cornelie noble matrone Rommaine , mere^des Gracques auoit occupé 
quelques terres appartenantes audid Pompée, cjf que voyant ledid Pompée, 1 
en lextreme necefiité côftraind d’auoir recours à ion ennemy,pour luy aider 
en ceft affaire, refcriuit lettres audid Celius, qu’il luy pleuft defendre là caufe 
alencontre de Cornelie : ce qu’il feit entiereméten l’abièncc dudid Pompée, 
& en piain# court leut les lettres , qui manifeftoy ent qu’au grand befbing dc- 
man doit aide mefmes à fon ennemy. Par celle requefte ledid Celius fèmonr 
ftra amy,& vainequit l’iniufte auarice de Cornelie. Certes ceft ade de vertu,' 
combien qu’il fut faidd’vn homme vitieux, comme Celius, fi n’eiloit il à con-, 
temner,pour le xcellente & grande humanité de quoy il vfa enuers Pompée. 

fD’ABSTINENCE, ET CONTINENCE. 
fCHAPITRE III. . 

L fault longneufêment & diligemment narrer , combien les par- 
lions & impetuofitez de luxure & auarice, (qui font fêmblables à 
fureur ) font eflongnées des cceus des excellens perfonnages, par le 
moyen de confèil & ration: par laquelle noftre rcligiô,noftre cité, 
&noftre royaume facilement demourera en etemel eftat : pourueu que con- 
uoitifêde pecune , & luxure £oit anneantie & abolie. Car certes ou ces deux 
tuiare.&aua p e fte$,& ennemies du genre humain font entrée:en ce lieu domine iniuftice, 
du genre hu- & infamie. Donc faifons récit des vertuz, qui font contraires à ces vices tant 
nwu ’* cruelz& inhumains. 

fDe Scijnoti ŸAfrican. 

Scipion eftant e n l’age de vingt & quatre ans, apres auoir prins en Elpaigne 
Vne ville nommée la nouuelle Carthage, & auoir côfiilté de mettre le fiege de- 
uant la grande Carthage , & mis eniâ puiifance certains oftages , que les 
Carthaginois auoyent enclos en ceftedide ville neuue : entre autres tomba 
en iès mains vne ie une damoifêlle en fleurdaage.Lors luy qui eftoit pareille- 
dcsc°p'ion! ce mcnt icune(comme i’ ay predid)d auantage veuf & vaincqueur,ce neâtmoins 
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'Congnoiffent quelle eftoit extra ifte de noble maifon de Portugal, & fiancée 
â vn ieune gentilhomme de ce pays nommé Indible, manda fes paréns & fon 
fiancé, &leur rendit entière & incorrompuè : confequemment luy donna 
en douaire 1 or qui âuoit efté apporté pour fa rançon.Indible fe voyant gran- gufJuSZïô 
dement tenu audid Scipion pour cefte continéce & libéralité , ne ceffeiamàis pourflconti ~ 
qu’il n euft rendules Portugalois amys des Rommains.Par ainfi rendit grâces 
deues aux mérites de Scipion. 

fDc Marc Caton. 

Tout ainfi comme Efpaigne eft tefinoigne del’abftinéce du preallegué Sci- 
pion:aufsi Albanie, Achaie, les files Cydades , la région Maritime d’Afie,& la 
prôuincedeCyprefontlapreuuedecelledeCatô Vticenfe. Or corne ceftuy 
euft prins la charge d apporter l’argent du roy des Cypriens en Rome, autant LoD 'g edel « 
eut il le coeur deftourné de luxure comme degaing, & auarice, combien qu’il cHHT*** 
euft l’occafion & obieft de ce faire. Tous les threfors de Cypre eftoyent à Ion 
commandement, & en fon nauigage falloit neceffeirement qu’il paffaft parles 
villes les plufuoluptueufes de toute la Grèce. Munatius le roux,fidele compa- 
gnon dudift Gaton au voyage de Cypre, le déclaré affez en les efcriptz : tou- 
tefois ie ne fuis fon tefmoignage. Cefte collaudatiô icy fe peult affermer d’elle ' 
mefrne, pour ce que du meime vétre de nature font yflus continence & Catô. 

q[De Drufus Germanique. 

Drufiis Germanique, la gloire de la race Claudiane , qui pour la grandeur 
de fes beaux aftes, quant au regard de fon aage, eftoit correfpondant à Ofta- 
uian fécond mary de {âmcreLiuie: car ceftuy Drufus eftoit filz de Claudius 
Nero premier mary de ladiâe Liuie,& aufsi eftoit égala fon frere Tybere: lef 
quelz deu x,c ’eftafçauoir Oftauien & Tybere eftoyent les yeulx de la républi- 
que Rommaine.Tant que vefquît Drufus, il fe côtéta de fa femme feulement.' 

Ç D’Antoinette femme dudift Drujùs. 

Antoinette fe femme mérita cftre louée, comme fùrpaffent en continence 
les nobles hommes de fe famille & maifon.Certes elle recôpenfe bien l’amour 

que luy portoit fon mary, par fon excellente fidelité.-car apres le décès de fbn.- 

diâ mary>elle eftant en fleur d’aage & beauté, au lieu de fe marier, elle fe retira 
à la châbre de fa belle mere Liuie, & en vh mefrne liâ Drufus mouruticune , 

•& Antoinette y vieillit en veuuage:cefte couche icy fera U fin de telles expe-* 
riences & exemples. , 

fDeCneusMartiui. 

Or parlons de cculx qui n’ont point mis leur coeur à auarice.Cneus Marti- 
us ieune gentilhomme, y fîu du feng d’Ancusroy des Rommains, qui fut fur- 
nomme Coriolanus: pourcequ’ilauoitprinsCoriolane ville des VolfequesV 
eftant prefent en vne harengue que faifoit Pofthumius Comminius confûl , 
par laquelle il eftimoit fort la proueflè dudiâ Coriolan enuers les fouldardz 
Rommains:& mefrne luy offroit toutes fortes de dons militaires:auec ce cent 
arpens de terre, dix prifonniers à fon choix , autât de cheuaulx bardez, & bien 
equippeZjcent boeufz,& autât d argét qu’il euft feeu porterine voulut rie pre 
dre de tout cela , fors qu’il requit qu’on luy donnaft vn prifonnier qui anoic 
efté fonhotte>& fon çheualdequoy ilfe feruoit en la guerre: & par cefte belfe 
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vertu d’attrempace,on ne fçâit f il acquift plus de louenge en deftèruant telz 
prix, qu’en les refufimt. 

q[De Mdrc Curius. 

Marc Curius,la tefcftroi&c rigle de fobrieté Rommaine,& louable exem- 
ple de prouefTe, permit que les ambafifadeurs des Samnitcsle veiflènt prendre 
ù. refe&ion fus vn banc de village près du feu , mangeant du potage dans vn 
plat ou efcuelle de bois. (Ceft appareil làmonftroitbiende quelles viandes il 
vfoit)Ceftuy véritablement ne feit compte des richefles defdiâz Samnites, 
lefquelzfefmerueillans defapouretê , luy prefènterent grand nombre d’or, 
le fèmonnant benignement de le prendre, & d en vfèr.Lors commença à rire, 
difânt: O vous miniftres d’vne légation fûperflue & non conuenable, allez, 
f dides à ceulx de voftre pays que Marc Curius ayme mieulx auoir la domina- 
table de Marc tion de gens riches que d’eftre riche : & remportez ce prefènt, quiiaçoitce 
Cunu *‘ qu’il {bit pretieux,fi a il efté trouué au dommage & détriment des hommes; 

& ayez mémoire que ie ne puis eftre vaincu en bataille, ny eftre corrompu 
parpecune. Quand ceftuy mit hors d’Italie leroy Pyrrhus, ne voulut rien 
de tout le butin royal, de quoy auoit efté enriçhye la gendarmerie & la ville 
Rommaine. Le fènat auoit déterminé au peuple fèptarpens de terre, & au-' 
diâ Curius cinquante: mais il fè contenu de l’afsignation qui auoit elle don- 
Dia notable. n é e audi&peuple,eftimât que le citoyen n eftoit conuenable à la république,' 
qui ne fè contentoit comme les autres. 

fDc F abrice Lucîn. 

Autant en penfâ Fabrice Lucin comme Curius, qui entre les citoyens Rom 
mains fut le plufgrand de fbn temps , tant en honneur comme en authorité: 
mais en richefTes égal au plufpoure. Ceftuy Fabrice renuoya à Samnium, ré- 
gion d’Italie en Calabre, grande pecune,& dix fèruiteurs,qui luy auoyent efté 
Fabrice eftoit cnuo y cz par les Samnites, qui tous eftoyent en fa proteâion 6c fàuuegarde. , 
riche de poare Certes ceftuy Fabrice eftoit fort riche fans auoir pecune, pource qu’il eftoit 
tdaueccontd- content) & aufsi il eftoit tresbien accompagné, fans auoir fèruiteurs & fate lû- 
tes, ne poftèder grand auoir, mais defirer peu ces choies là, le faifbyent riche.' 
Doncainfi que fà maifon fut exempte de l’argent & fèruiteurs des Samnites,' 
en ce poinâ fut elle pleine d’honneur 6c gloire acquiiè parle mefpris & con- 
temnement de toutes les vanitez 6c pompes fufdi&es* 

Du mefme Fabrice. 

La continence de Fabricé ne doibt eftre moins louée, quand il detefta la do- 
ôrine des Epicuriens, que quand il contemna les prefèns des Samnites. Ce-' 
ftuy fut enuoy é en ambaftade vers le roy Pyrrhus pour la permutation 6c ré- 
demption de certains prifonniers : 6c comme il eftoit en ce lieu ouyt chez le- 
diâ roy Pyrrhus, Cyneas Theflàlien, recitant que quelque philofbphe d’A- 
thenes mettoit en tefte , & enfèignoit à fès auditeurs , que les hommes ne de- 
uoyent rien faire finon pour auoir plaifir & volupté. Lors ledid Fabrice eut 
en horreur cefte parolle, comme fi ce fuft vn monftre: 6c toutioudain pria que 
le roy Py rrhus 6c les Samnites ne fuftènt inftruiâz de cefte do&rine: iaçoit ce 
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que la ville d’Athenes fe glorifiait eû fia fciéce,toutesfois ce philofophe fufdid 
Cyneas àjpprouua plus la deteftatiô de Fabrice) que l’enfeignemétd’Epicürusï 
d equoy par apres lad uenture en donna certaine congnoiflânce :Car la ville de 
Taréte qui f adonna toute àdelicés 8c volupté, perdition royaumc,quieftoit 
grand 8c ample. Et Romtne qui print plaifir â trauail & labeur, occupa ledid 
royaume. Tarente né peut garder fa liberté, Romme augmenta la fienne. 

qjT)e Quintus Tubero Catelius. 

Quelqu vn a iufte droit pourroit eftimer , que Quintus Tubero euft efté 
difeiple de Curius & Fabritius , pource qu’il enfuyuit leur maniéré de faire, & 
de viure.Comme ceftuy T ubéro eftoit côiufla nation des Aetoles luy enuoya 
par certains ambafladeurs,. de toutes fortes de vaiflèaux d ’argét de grande pe- 
santeur^ faidz par grand artifice : lefquelz ambafladeurs nÿ auoit pas long 
temps qu’ilz eftoyent venuz veoir ledid T ubero , pour le congratuler de la 
viftoire qu’il auoit obtenu contre lés ennemis , & côme ilz fuflènt en la court 
dudid Tubero, veirent qu’il n’eftoit lèruy qu’en vaiflfelle de terre, ce qu’ilz re- 
portèrent à leur pays, penlâns qu’il ne faifoit cela par (bbrieté & continence, 
mais par pourèté . Or ledid Tubero contemplant lefdidz vaiflèaux d’argent 
les renuoya. O que bien auoit faid Tubero, d’auoir préféré la vaiflèlle de Ion 
pays, à celle des Aetoles, fi (es pofterieurs leuflènt voulu enfiiyuir:Maintenant 
ou en Ibmmes nous i Certes gens ferfz ne vouldroyent à celle heure vfer dès Diûn ° t,bIe * 
ytenfiles , defquelles vloyent au temps pafle les confulz. 

q[De PaulEmile. 

Aprefque Paul Emile euft vaincu Perfes roy des Macedonie ns, itraflafia 
tant des richeflès Macedonicjues la poureté des Rommains, qui leur eftoit cô- 
me héréditaire, (pource qu’au temps pafle, ilz aymoyent & honoroyent icelle 
poureté)que le peuple ne fut plus tributaire. Ce neantmoins ledid Paul n’en 
enrichit dauantage fil mailon:eftimant que c’eftoitchofe bien faideàluy, que JJ mSÊ* 
de ceftc vidoire les autres en emportaflèntle butin, & luy la gloire. «htffe* * uxrf 

çDe Quintus Fabius Gurges , C. Numerâ* , Fabius 
P iftor , çy Quintus Vgolinus. 

Fabius Gurges, Numerius, Fabius pidor,& Quintus Vgolinus furet d’vne 
mèfine phantafie 8c iugement comme fut Paul Emile . Lefquelz enuoÿéz en 
ambaflade vers Ptolomée roy d’Egypte, les preièns qu’ilz auoyent particu- 
lièrement eu de luy ,lesmifrentau trelôr publique, ains que rendre compte 
de leur légation âu lénat : iugeans qu’on ne lé deuoit en rien elerbiftre pour 
auoir faid lèruice à la republique,& qu’il fuffifôit auoir l’honneur d’vne char- 
ge bien faide. En ceft endroit on peult congnoiftre l’humanité du iènat, 8c la 
diligéte difeipline dés maieurs, pource que les preièns qü’auoyentmis lefHidz 
ambafladeurs au threiôr publique, leur furent renduzmon feulement paf l’or- 
donnance des fenateurs, ains par la permifsion du peuple: 8c les treforiers leur 
diftribuerent promptement à vn chafeun . Ainfi la libéralité de Ptholomée,la 
parcité des ambafladeurs, 8c l’equité du parlement 8c peuple obtindrent deue 
portion d’vii ade louable en melmes chofes. 

H y 
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q[De Calpumm Pife. 

Il eft a fiez congneu que Calpurnius Pifo fut en fèmblable forte de louenge 
imitateur de la continence des Fabiens, & d’Vgolinus. Lors que ceftuy eftoit 
conful , apres auoir deliuré la Sicile de l’alpre bataille des fugitifz , il diftribua 
Magiftratne tout plein de prix &pre(èns aux foudardz qui luy auoy et aidé en ceft affaire, 
buerparpecu* ainfi que faifoyent les capitaines Rommais , à ceulx quifemonftroycnt vailr 
«e. lans , au confhd : entre lefqüelz mit feulement par honneur fus la telle de fon 

fîlz vne courône dor pelant trois liures ? non que la couronne luy demouraft, 
ains feulement en eut le tiltre , combien qu'il eufl trefbien en la bataille fai& 
fon deuoir en maintzendroitz. Etdifoit pour les raifons qu’il n eftoit licite, à 
vn perfonnage conftitué en office eftre doue d'vne pecune publique , qui re- 
tournai! en là raaifon : puis promit à ceftuy ieune enfant qu a fon teftamétluy 
; laifleroit autant de poix , afin qu’il receuft l’honneur publiquement de fon ca- 
pitaine, & particulièrement le prix.de fonpere. 

qDu premier Caton. 

Nefèroitcepas vne chofedemerueillesfiaucun noble perfonnage de ce 
temps au lieu de tapiz vfoit de peaux de cheureaux , & qu’vn gouuerneur 
d’Efpaigne fe contentai! feulement de trois lèruiteurs, & qu’il entreprinftle 
voyage d’oultremer pour cinq cens liures , & qu’il velquift comme les mathe- 
lotz i Certes le premier Caton feit toutes ces choies trefpatiemment : pource 
qu’il auoitacouftumé de viure fobrement,& y prenoitplaifir. 

lP“ dernier Caton. 

Le dernier Caton feflongne beaucoup de l’ancienne continence parle- 
Lpace des ans, pource qu’il fut né, lors que Romme eftoit défia riche, &prenoit 
plaifir à fomptuofitez,& grandz delpenlès. Toutesfois eftant es guerres ciui- 
les,tira auec luy fon filz , & le pafla à douze lèruiteurs. Vray eft qu’il en auoit 
plus que le premier Caton , quant au nombre , mais en auoit moins que luy,' 
quant an regard du temps , & des meurs qui eftoyent changées.Mon coeur lè 
refiouit en failânt mémoire de fi grandz perfonnages. 

De Scipion Emilian. 

Scipion Emilian apres auoir elle deux fois conful , & deux foistriumphé: 
Failânt l’office d’ambaftadeur , lè contenta delèpt lèruiteurs qui le luy uoy et. 
le péfè bien qu’il en eul! bien peu auoir dauantage , confideré le gros butin qui 
pouoitelcheoirde la prinfe de Carthage, &Numance,filn’euft ayraé mieulx 
que la proye euft efté ellargie à lès foudardz , & à ceulx de fon pays : & à luy 
Seulement la louenge de lès beaux aâes. Donc quand lètrouuoit en nation 
eftrange,&auec lès cofederez,on n auoit elgard à fon, petit train, ny au nom- 
bre de les lèruiteurs , ains à fes viâoires : ny aulsi combien d’or & d’argent il 
portoit auec luy , mais on aiioit l’oeil à fon amplitude & excellence , & efti- 
moiton pIuslâvertu,quelâpompe. Sa continence &parcité eftoit fouuent 
congneue de-tout le peuple. A tant luffilè d’auoir amené c es deux exemples en 
lumière, qui font bien loing l’vn de l’autre, quant à la diiference des temps* 
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çDe Pyrrhus, 

Aprefque Pyrrhus euft faiâ tout fon effort de vaincre les Rommains par 
armes , fèntit que fâ puiftànce eftoit trop foible . Parquoy tafcha de les auoir 
par amour 8c biéuueillance:pour ce qu’il nepouoit bonnemét amoindrir leur 
force , enuoya par les ambaftàdeurs , le pluf beau & le meilleur de les riche flès 
Ôc prefens.Et comme par lefdiâz ambaffade urs efloyent portez par chafcune 
maifbn tant des hommes que des femmes ioyaux & bagues pretieufès conuc- 
nables à leur vfâge,ny eut ne femme ny homme qui en receuft aucune ï fi que 
ce prodigue fôlüciteur Pyrrhus , approbateur de la fùperfluité & pompe dc- 
quoy fouloyent vferles Tarentins, futexpulfedc Romme, non moins glo- 
neufement par armes , que par continence 8c parcité : car il ne les fceut cor- 
rompre p ar dons* 

q[De CaiusMarius, ©* L.Cinna. 

Quand Caius Marius, & L. Cinna ioignirent leurs exercites contre Sylla, 

8c que par leur tcmpefte fut la republique grandement tourmentée , le peuple 
fut veu merueilleufement miféricordieux 8c abfHnent.Ces deux icy abandon- 
nèrent au pillage toutes les maifons de ceulx qui auoyent efté bannyz : mais 
homme ne fut trouué,qui y voulfift mettre la main: vn chafcun f àbftint com- 
me fî ce fuiTent temples ou eglifès. Tellement que ccfte pitiablc continen- 
ce du peuple , tourna a grande iniure & reproche fécret aux cruelz ÔC in- 
humains vainqueurs. * 

Exemples des cjlrangcrs. 

çDe PencJes. 

Afin que ne foye veu atribuer fèulemét l’honneur de ces vertuz à la nation 
Rommaine, en ceft endroit iereciteray quelques exemples des eftrangers. Pe- 
ndes grand gouuerneur des Athéniens, cftant compagnon' auec Sophocles NotabIediû 
poete tragede,en l’office de prêteur, voyant lediâ Sophocles louer oultre me- de Pende*, 
îûre la beaultéd’vn noble enfant, qui paffoit près d’eulx , reprint fôn intem- 
pérance, 8c diâ : vn prêteur ou iuge , ne doibt feulement refraindre fès mains 
d ’auarice 8c larcin, ains fesyeulx de regard lafeif. 

qfD e Sophocles. 

Quelqu’vn interrogua Sophocles qui ia eftoit vieil , f il prenoit point au- Refpon f eno . 
cunefois ion plaifir auec les femmes:dieu me doint chofè plus fàlutaire(diâil) u h b ^^ So ' 
ie me fuis voluntairemét retiré de ce paftàge, comme d’vne tyrannie furieufè. p 

fDe Xenocrates. 

I’ay entendu que Xenocrates en fà vicllefle eftoit aufsi continent 8c chafte 
comme Sophocles. Le récit qui f en enfuit fera grande approbation du cas. 

Phryne grande paillarde d’Athenes,par gaigeure fe coucha tout du long d’vné 
nuiô auec lediâ Xenocrates, qui eftoit plein de vin , pour eftàyer fi elle pour- 
rait corrompre fà chafttté.Ceftuy ne de parolle ne d attouchemét ne la répu- 
dia, iufques à ce qu elle fè voulut mettre entre fes bras : adonc luy rompit fbn GrSJe«pp ro - 
entreprinfè,qui eftoit vn aâe de fàge homme, & de grande abftinéce. Ce que ÎSïïe&Sî 
voyant lesieunes compagnons qui auoyent gaigé à ladiâe Phryne qu elle ne 
mouueroit à luxure lediâ philofophe, fe commécerent à gaudir d’elle, difàns. 
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que comblé qu elle fuft belle & bien parée , fi nauoit elle fceu parfournir fon 
intention: pourtât demandèrent l’enieu,& ce qu elle auoit perdu contre éulx. 

' Alors refpôdit ladiâe Phryne,la gaigeure eftoit faiâe que ie coucheroye auec 
vn home , non pas auec vne ftatue . La continence de Xenocrates pouoit elle 
mieulx eftre demonftrée, que par celle paillarde i Phry ne par là beaulté aucu- 
nement ne peut fouiller la continence trefconftante de ce philosophe. Que di-’ 
rons nous du roy AlexâdreîCertes il ne le peut mouuoir par lès richefles, non 
plus que fi ce fuft vne ftatue.Ceftuy roy auoit enuoyé ambafladeurs vers ledift 
Xenocrates auec quelques talentz . ( Le grand talent valoit lxxxiii. liures & 
qnatre vnces , le petit talent en valoit foixante ) lefquelz ambafladeurs venuz 
en l’achadcmie, college, & auditoire desphilofophes, furent receuz par lediâ 
Xenocrates auec bien petit appareil, & train fort legier:ainfi quil auoit acou- 
ftumé. Puis le lendemain luy demandèrent à qui il vouloit que ladiâe pecune 
fuft nombrée.Que voulez vous mefsieurs(diâ il)n entédiftes vous pas hyer à 
foupper , que ie n’auoye que faire d’elle? Ainfi ce roy Alexadre voulut acheter 
l’amitié dudiâ philofophe,maislephilofophe ne luy voulut vendre, 

q[De Diogenes. 

Alexandre fiirnommé l’inuincible, ne peut vaincre la continence de Dio- 
genes Cynicus. Ceftuy roy quelquefois paflbit par chemin, & veit lediâphi- 
lofophe feant au coupeau d’vn rocher au foleil , luy demanda f ’il vouloit rien 
du prince, lors Diogenes portant le fiirnom de chien, qui eftoit abieâ & vile, 
perfonnage neantmoins excellent & côflant,luy refpondit. le ne te demande 
rie fors que tu ne m’épefches le foleil. Aufquelles paroles fut ioinâ ce propos. 
Alexadre eflàyepar les richeflès ofter Diogenes de fon eftat, mais plus ailemct 
Note la refpô il defferoit par armes le roy Darius. Ariflippus dit au lus allégué philôfophe à 
fophe. ephll °" Syracufê,côme il lauoitdes herbes pour mettre en fon pot. Si tu voulois pour- 
chaflèr la grâce du roy Denys,& le blandir, tu ne mâgerois pas fi poures vian-| 
des.Si tu voulois te paflèr à ces porées icy,dit Diogenes, tu ne fèruirois point 
de dateur au prince Denys. 

fDE POVRETH. 


CHAPITRE IIII. 


f D e Comelie, 


Deqoelzoroe 
mens doiueot 
eftre ornées 
les mères. 


Celuy qui ne 
conuoite rien 
poftede toutes 
chofes* 


Es pluf beaux ornemés quepourroyentauoir meresde famille, ce 
iont enfansbié moriginez,ainfi que nous trouuôs en Pompone le 
Roux au liure de fês Colleûes. Quelquefois vne femme châpenoi- 
ie eftoit logée chez Cornelie mere des Gracques , & luy monftroit 
fês plus beaux ioyaux & acouftremens , luy priant qpe par fêmblable elle luy 
voulfift monftrer les fiens. Ladiâe Cornehe l’entretint de parolles iufques à ce 
que fês enfâs fuflênt reuenuz de l’efchole:puis luy dit,m’amye voyla mes pluf- 
beaux ornemens . 11 poflêde certes toutes chofês , celuy qui ne couuoite rien,' 
voire bié plus certainemét,que celuy qui a toutes chofês en fà poflêfiiomcar le 
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De Valere îe CranA Fu'eil.LXlII; 

dommaine des richeflès eft caduc : mais la poftèftion de vertu 8c bonté , n’cft 
fubieâc à l’incurfion de trille fortune. Pourquoy donc met Ion les richefles au 
prcmicrlieu de félicité, & pçureté au dernier eftat des miferes,veu que l'entrée 
d'icelles richefles eft ioyeulè > mais le dedan^eft plein de plulieurs amertumes? 

JLe regard de poureté eft vil & abieâ,mais il abonde de biens non periflfans & Trefnotdieè 
certains. Ce qui fera monftré mieulx par les perfonnes cy apres recitées, que 
par les paroles. 

f De ValerePublicole. 

Aprefque les roys furent expulfez de Romme , pour le trop grand orgueil 
de Tarquin, Valere Publicole cômença auec Iunius JBrutus, le côlùlat. Ceftuy 
par apres au gré du peuple fut trois fois confùl , 8c par fes beaux faiâz ampli- 
fi a beaucoup la noblelfe, & fon parentage:mais iaçoit ce qu’il fuft grand per- . , 

fbnnage,& que de fon temps le liure des Faftes,ou eftoyent efcriptes toutes les «S * 
dignitez 8c offices des Rommains) 8c mefmes les geftes annuelz, qu’on nom- 
jne Annales, euflènt efté compofez : nonobftant en la fin décéda fi poure, que 
fes biens ne peurétfuffire à faire fes funérailles: 8c fallut qu elles fuftènt faiâes 
delà pecune publique . Il ne fault point tant diiputer delà poureté de ceftuy 
tant excellent personnage : on voit amplement quelz biens il euft en fbnvi- 
uant: confideré qu apres fa mort Son reuenu ne fûffift à luy faire vn lift funè- 
bre, & feu pour le bruller felon la mode ancie nne . 

q[De Menenius Agrippa. 

De quelle excellence penferions nous qu’euft efté Menenius Agrippa , qui 
fut efleu du fenat, & du peuple, pour pacifier leur difeord i II falloit bien dire 
qu’on l’eftimoit bie,de le faire iuge 8c arbitre du fàlut public. Toutefois ceftuy 
mourut fi poure, qu’il fuft demouré à inhumer , fi le peuple ne fe fuft cotizé à 
chafeun la fixiefine partie d’vne liure pour faire fa fepulture. Véritablement le 
fenat 8c le peuple contcndoy ent lvn contre l’autre à qui bailleroit argent pour 
les obfeques dudiâ Agrippa: Toutefois le peuple voulut fatifFairefeul à ceft 
honneur funebre: 8c de l’argent qu ’auoit baillé le fenat, le peuple ordôna qu’il 
feroit deüuré entre les mains des enfans dudiâ Menenius, ponr leur fùbuenir.' 

Ainfi la ville qui auoit efté diuifee par feditiô pernitieufe ,1e voulut reunir aux 
funérailles dudiâ Agrippa , pource qu’ilzcougnoifioyent qu’il eftoit poure, 
mais homme de bien qui en fon viuant n’auoit rien amafte , & apres là mort là 
concorde Rommaine luy fut treiâmple patrimoine. 

qfDeC. VabrititMy & Qu. EmihW. 

Il fault que ie côfeflè qu’es maifons de Fabrice, & Emilius Pappus,lespluf* 
principaulx de Romme en leur temps , ilz fe feruoyent de vaiflèUe d’argent:' 
l’vn 8c l’autre eut vnc petite efeuelle 8c iâliere d’argent , feruans aux fàcnfices 
de leurs dieux. Fabrice femonftraplulmagnifique, qu’Emilius, pource que ion 
efeuelle auoit vn petit pié de corne.Emilius fe monllra aflèz vertueux, à raifon 
qu'il ne voulut aliéner fadiâe vaiflèUe pour l’hôneur des dieux, côbien quelle 
luy fuft efeheute par fiiccefsion.Ces feigneurs là, fort riches, quant en magna- 
nimité, & hanltcflfe de coeur, qui eftoyent côuoquez du labourage, afin qu’ilz 
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• fuflènt faiôz côlulz, prenoyét leur plaifir & paflètemps de tourner à la char* 
S^îe«^TueIa terre nommée Pupime,qui eftoitfterile,& trelàrdâte,& iceulxeXemptz 
rê^ucuo/roc ^ delices,rompoyent les grottes blettes auec grande fueur & trauail.Melines 
*»«• ’ ceulx qui en temps de péril de la republique eftoyét appeliez pour eftre chefz 

Quel z eftoy- & capitaines, eftoyét conftraindz par poureté eftre faiâz bouuiers, puis qu* il 
X^tïpjci- fault que i v e les nomme ainfi à la vérité. 

D’ Attilm ’CaUtm. -, 


lez au régime 
public des R6 
mains. 


Ceulx qui furent parle Iènat enuoyeZ pour conuoquer Attilius à>pren- 
Attiüujfutap dre le régime de la feigneurie Rommaine,lc trouuerét femant:mais les mains 
iemoidcgrai d ïceluy qui eftoyent elcalies de befongner milrent en fermeté 8c afleurance le 
làlut public, & opprimerét grande quantité d ennemis. Les mains qui auoyec 
mené la charrue, tindrét le frein du chariot triumphal: & n’eurent honte, apres 
auoir delaifle le feeptre d’iuoire, de reprendre le mancheron de la charrue. Le- 
diô Attilius eft grande conlolation au x poures , mais encore plulgrand enlèi- 
Paroüe» nou gnemét au x riches, Leur donnant à congnoiftre,qu ’angoiffeulè acquifition de 
richeftès n’eftneceflàire àconuoitife de vraye louenge. 


f D’A ttilm Regti/w*. 

Attilius regulus eftant ainli appelle comme le precedent , & delà conlân- 
guinité , qui fut l’honneur de la première bataille Punique : car fbuuent eut la 
vidoire des Carthaginois : aufsi quand il fut prins y eut grande boucherie du 
cofté des Rommains.Comme il aneantiftoit en Afrique par frequentes victoi- 
res la puiftànce de Carthage treftiere & infblente , il congneut pour lès beaux 
aâes&proueftès qu’on le vouloit continuer l’année ièquente en Ibn office 
4e capitaine. Lors referiuit aux confulz,que Ion fermier qui fe tenoit en Pupi- 
Defcnpdo de n * c > ( en vn P etlt heu qui côtenoit fept arpés de terre )eftoit mort, & qu’il auoic 
u poffefsiâ&ioué en là place vn autre homme , qui l’auoit delrobé, & emporté charette, 
Atuüus Regu charrue & autres inftrumens ruftiques : pourtant que ce fuft le plailir du Iènat 
la *' d’enuoyer vn autre capitaine & chef en là place : afin qoe Ibn lieu ne de mou- 
rait à labourer, & que par celte négligence là femme 8c lès enfans pourroyent 
auoir defaulte. Ce que congnoiftànt la court,luy bailla vn laboureur qui cul- 
tiueroitfes terres, & bailla viures à là femme & lès enfans: &luy rendit des de- 
niers publiques ce qu’il auoit perdu.L exemple de la preud’hommie 8c fidelité 
d’ Attilius demeure autant de temps imprimé & affiché au trelôr publique, 
que tout l’aage des Rommains f en glorifiera. 

qf De Quintut Ciciunatusi 

Le territoire Le territoire de Quintus Cincmnatus fut aulsi ample comme celuy de Re- 
n«t < dïàwem* 'E u ^ us *^ e uft lêpt arpés de terre en poflefsiô, defquelz il en perdit trois, fbbli- 
* geat au trelor public, pour auoir plcigé vn lien amy :1e reuenu dudiét lieu Ten 
alla à la deliurance de Ion filz Cefo,qui fut condemné,pource qu’il ne reftoit 
trouué à defendre là caufè. Toutefois en labourant quatre arpés de terre n’ob- 
Paroiies tref- l ^ nt feulement la dignité de pere de famille, ains luy fut prefèntée la diâature • 
ueritabict.toa Maintenant plulieurs lè pélènt eftroiâemét logez, quand leurs édifices com- 
tefoupeuno- p rennent autant q Ue les champs de Cicinnatus. 
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tf[De la famille des Eliens. 

~ Que dirons nous des Eliens ? c’eftoit vne maifon bien riche : en vn roefme 
temps furent feize perfonnagc de celle race, qui auoyent vne petite maifon au 
lieu où maintenant eft l’oratoire de Marius , auquel eftoyent les fai&z dudid 
Marius depeinâz, pareillement auoyent vne terre, au territoire Veientois, en 
laquelle falloit beaucoup moins de cultiueurs , quelle n’auoitde maiftres 8c 
poflèflcurs : confèquemment lefdidz Eliens auoyent au théâtre Flaminien vn 
lieu pour regarder les ieuz. Lefquelz héritages leur auoyent efté donnez de la 
republique pour leur vertu.Cesgens icy n auoyent iamais vfè pour vne maille 
de vaiflelle d’argent iufques à ce que Paul Emilie euft vaincu leroy Perles: 
lequel Paul donna du butin de guerre à Quintus Elius Tubero Ion gédre vne 
fiole d ’argét pefant cinq liures. le me tais que le plufgrand feigncur de la ville 
donna audid Tubero fa fille en mariage: veu que ià maifon eftoit fi poure , & 
mefraes mourut fi indigét,que fi on n’euft vendu vne piece de terre, qu’il auoit 
fêulemét laiffé,on n’euft fceu ou-afsigner le douaire de fa femme. Pour lors en 
Romme y auoit hommes & femmes de fi grade bonté, qu’on faifoit beaucoup 
plus d’eftime des vertuz,que des biens. Aux vertueux on donnoit les offices 8c 
dignitez,on ne prenoit point garde aux biés , quâd on vouloit faire mariages, 
feule vertu faifoit les affinitez. Celle cy auoit toute puifTance en public, en la 
court , & en la maifon. Vn chafcun tafchoit à augmenter 1 vtilité du pays , & 
non fôn bien particulier. Les Rommains aymoyent mieulx eflre poures en ri- 
che empire, qu eflre riches en poure regne.Et à celle noble phantafie eftoit dô- 
né ce loyer:c ’eft qu’il n eftoit licite acheter par pecune rien de toutes les choies 
qui eftoyent deues à vertu . On donnoit fècours à l’indigence des nobles per- 
ibnnagesjdesricheflès publiques. 

qfDeCn. Scipion. 

■ Comme durant la fécondé bataille Punique Cneus Scipion euft refcript 
d’Efpaigne au fènat , demandant qu’on luy enuoyaft fon capitaine en vn lieu: 
pour ce qu’il auoit vne fille qui eftoit défia d’aage pour marier , & que fans luy 
on né la fçauroit pourueoir . Le fènat lors, (afin que la republique ne fuft pri- 
ùée d’vn fi bon capitaine) print la charge du pere , & auec leconfêil de la fem- 
me dudift Scipion 8c de fes parens 8c alliez , luy afsigna douaire fus le trefôr 
publique, & luy donna en mariage quarante mille fèxterces. Par cela on peult 
congnoiftre l’humanité dequoy vfà le parlemétenuers Scipion, & aufsileftat 
des patrimoines anciens,qui furet fi très eftroiâz que Tatia fille de Cefo eftoit 
iugée auoir eu gros mariage, d’auoir apporté à fbn mary dix mille fèxterces: & 
Megulie pource qu elle entra en la raaiibn de fôn efpoux auec cinq cens mille 
fèxterces fut appellée par excellence la douée.Ce mefmp fènat par iâ libéralité 
deltura les filles de Fabrice Lucin, & de Scipion de n’eftre point douées .* c’eft- 
adire que fans la munificence du fènat elles euftènt efté mariées fans douaire i 
pource qu il n’y auoit rien dequoy elles euftènt fceu dire auoir eu de l’heritage 
paternel, fors grand honneur, bruit & renom des prouefles de leurs pères. 

^DemarcScaure. 

* Marc Scaurus au premier de fes liures qu’il à efctiptde là vie, récité combié 
-fon pere luy laiflà d’heritage equant aux ieruitéurs, feulement en eut dix: tout 
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ion reuenu fut 4e tréte cinq mille deniers. Certes ce perfonnage,qui pour lad- 
icyfiut i’au- uenir deuoit eftre chef du fenat,futnourry en ce petit auoir . Nous qui ne cefi- 
p^ufieunnou fôns de nous peindre de noftre petit reuenu, deuerions auoir eigard à ces exe-! 
Die» exépie». plcs,& y prendre conlblation . Nous auons bien l’oeil es excellens confulatz,' 
dictatures, admirables & innumerables triumphes:mais nous ne regardés que 
ceulx qui en ont iouy eftoyenc poures.Nous ne contemplons point la paucitê 
d’argent, qui eftoit à la maifbn des Eliens, le petit train de fêruiteurs qu aüoyét 
Fabritius Emilius Pappus & Scaurus , fèpt arpensde terre couriafle & lêichc 
que pofledoyent Quintus Cincinnatus,& Regulus. Les poures funérailles de 
Valere Publicole,Menenius Agrippe. Les filles pourement douées d’Attilius,’ 
n^doibt eûîe & Cneus Scipion.Pourquoy blaiînons nous l’eftat de poureté, corne fi ce fuft 
biaûnée. l e plulgrand mal du monde i qui de lès mammclles,(iaçoit ce qu elles ne Ibyét 

pleines & abondantes, fi font elles feales)a nourry les Publicoles, Emiliés, FaH 
bridés, Curions, Scipions,Scaure$,& lèmblables vertueux perlônnages.Donc 
leuons nozeipritz, & récréons noz penféés débilitée s de conuoitiiè d’auarice! 
par la mémoire du temps pafle. le iure par la petite café , & borde campeftrç 
de Romulus, par l’humble édifice du vieil capitole, par le feu etemel de VeftaJ 
& par ceulx qui lè contentoyent de vaiflèaux de terre au lieu dor & d’argent, 
ne rôntîjîe- ft uc oullcs richeflès ne peuent eftre préférées à la poureté de telz perfonnages, 

fereràpouie- 

fDE HONTE. 

CHAPITRE V. 

E poureté à hôte le paftàge eft veu opportun. Celle Vertu admon-- 
nefte les iuftes hommes de contemner leurs richeftès particulières,' 
pour augmenter le bien public . Certes elle mérite bien qu’on luy 
feift conftruire vn temple , & qu'on luy conlàcraft vn autel , ainfî 
Hâte merede qu a vne deelle celefte:car elle eft mere de tout honnefte conlèil,pour la crainte 
confeiT 11 * 11 * 4 u on a de tomber en def honneur, gardiéne des honorables dignitez,& offi- 
ces.Car celuy qui a cefte vertu craint de faire en lôn office choie qui Ibitde re- 
loueage» de prinlé & reproche. Elle eft maiftreflè d’innocence, chere à lés prochains : car 
bosse. c hafcun ayme vn perlônnage honteu x. Agréable aux eftrangers : en tout téps, 

& en tout lieu porte face & maintien fauorable. 
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çDe la honte du peuple Roumain . 

Mais afin qu’apres les louéges d icelle vertu, nous Venions a narrer les faiftzî 
depuis la fondation de Rommeiulques au temps que furent confulz Scipion 
l’African, & Tibere le long, le lènat & le peuple eftoit indifféremment fis en- 
fèmble,en regardât les ieuz.Du depuis nul d’entre le peuple ne prefiima veoir 
lefiliâz ieuz eftant afsis deuant les fènateurs , tant furent les citoyens diferetz 
& honteux:dequoy fut veue certaine expcriéce & enfèignement, ce iour que 
Lucius Flaminius fc retira au derrière du theatre : lequel auoit efté depofe du 
lènat par Marc Caton, & Lucius Flaccus cenléurs:pource qu’il auoit faiâ cou- 
per la telle à vn fbudard , à l’appetit d’vne dame qu’il aymoit . Ceftuy Lucius 
Flaminius au parauant auoit efté conful : mais pource qu’il eftoit frerede T.’ 

: Flaminius, 1 
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Flaminius vainqueur de Macedoine,& du roy Philippe, le peuple le feit mon 
ter au lieu ou il iouloiteftre,du temps qu il eftoit conful. 

i : 

fDe Tcretice Varro, 


Terence Varro gafta la republique Rommaine par ion entreprinfèteme- 
raire de la bataille de Cannes.Ceftuy ne voulut receuoir la dignité de diâatu-; 
re,quiluy auoit cfté prelêntée par to? les iènateurs & le peuple enfèmble. Ain- 
iî racheta il la faulte de ceftc grande tuerie par honte: & feit par fà modeftie 8c 
tempérance , que les Rommains penlèrent que la iournée n auoit efté perdue 
par la coulpe dudiâ Varro : mais que les dieux eftoyent courroucez, pour les 
vices qui ie commettoyent en Romme . Donc Iuy tourna àpluigrand hon- 
neur de refuicr ladiâe dignité, que les autres n’auoyent eu de la receuoir. 

qDc Cn eus Scipion, & du fecre- 
* taire Ciccrcim. 


Venons â faire mention d’vn excellent aâe de honte. Fortune auoit con- 
clu iâ à la conuention ou f elifoitle prêteur, c’eftaiçauoir au champ Martial, 

Cncus Scipion filz du premier African , 8c le iècretaire Cicereius , qui auoit 
cfté icruiteur dudiâ African: ces deux perfbnnages icy brigoyent pour la 
preture:dont le peuple eftoit faiché , de veoir le filz d’vn fi grand prince con- c 1 ÇJJJJ. 
tendre auecvn homme de baseftàt : & blafinoit fortune pour fon imperfe- jjyjjjjjfcj» 
âion/qui auoit mellé le filz dudiâ African auec le lèruiteur d ’iceluy en ce de- mechofe. " 
bat conuentuel. Mais Cicereius conuertit ce blafine en là louenge. Or quand 
il le veit par les voix de toutes les bendes eftre préféré audiâ Scipioq , il va de- 
lcendre du lieu qui eftoit confacré à Mars, c’eft adiré du champ Martial, ieâa 
la robbe blanche, de laquelle viôyent ceulx qui pretendoyent à quelque offi- 
ce,& commença à eftre lùftragateur de ion compétiteur : penlànt qu’il feroit 
mieulx de luy ceder l’office , pour l’amour & mémoire de Ion defunâ maiftre 
Scipion l’African,que le retenir pour luy . Et combien que le filz dudiâ Afri- 
can achetait beaucoup lediâ office (car il commua la vertu dejhonte , à la di- . 

gnité de prêteur) fi que Cicereius ayma mieulx perdre la preture, & garder 
honte :dequoy le reuouirent plus tous les aisiftens. 

• <f De Lucm Crajf vs. 

Or afin que nous ne partons pointfiiôudam, 8c que nous hedelaiflbns 
les aflcmblées deiquelles nous auons faiâ mention: nous toucherons de Lu- 
cius Craftùs , lequel prétendant à l’office de conlùl , falloit qu’il iôllicitaft par 
toute la court le peuple , ainfi qu auoyent acouftumé ceulx qui appetoyent 
quelque dignité. La maniéré eftoit de prendre les mains, faire la reuerence,& 
prier les aisiftens de donner leur voix . Donc Craflus noble homme, voyant 
quil eftoit conûrainâ de fupplier vn peuple , eut honte : &n’ofa iamais taire 
cela en la preiènee de Quintus Sceudà,periônnage iàge 8c graue,(ôn bcaupe- 
re. Pourtant le pria de C ’abièntet ce pendant qu’il vacqueroit à cefte choie illi- 
cite &impcrtinente:ayant plus de reuerence à l’authorité dudiâ Sceuola,que 
de regard à l’office qu’il demandoit. . ^ J.! 
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Corne Pompée îe grand, le iour d apres qu’il fut vaincu a ia ioumée Phar- ; 
lâlique par Iules Celâr, entroit en Larifle ville de ‘JTheflàlie : lors les bourgeois 
fcThcfliul de ladiâe cité vindrent audeûant de luy pour hiy faire honneur : mais leur 
dit: Allez, faites honneur àceluy qui aeu la vitoire. le diroye quïl n etoit 
digne d’eftre vaincu , fil n’eut efté furmonté de Celâr . Certes il le montra 
bien modefte fie atrempé en fa calamité.Étpource qu’il nepouoit à celle heu« 
re là vfêr de Ion authorité,il via de la vertu de honte. 


qDc Iules Cefar. 

Celle vertu de honte lut iouuenteiîois trouuée finguliere en Celâr , com- 
me bien monllra en la fin de lès iours. Luy eilant blecé à mort par les glaiues 
des murdriers qui l’occirent , lur ces entrefaites que lbn diuin efprit fe fèpa- 
roit du corps mortel , ne f elpouenta tant de'vingt & trois playes dequoy ion 
corps etoit nauré, qu’il oubliait honte, & qu’il ne voulût vlèr d’icelle en l’ex-! 
Z ckîue. treme. Certes il aualla fa robbe de lès deux mains iufques aux talions, afin que 
Cefar * le bas du corps fuit couuert en mourant. Melînes dit on qu’il couurit là telle,' 

afin que rien ne fuft veu indécent en là mort . En celle forte meurent non les 
hommes: mais les dieux immortelzainfi retournent en leurs fieges & man- 
iions. 


^Exemples des étrangers. 

. q[De Spurina. 

j _ . _ . * 

L'exemple qui lènlùyt ie le meflerayauec les exemples des etrangers, fie 
non auec les Rommains:pource que la cholè fut faite ainçois que les Hetrul- 
ques (cet à dire Tolcans) fufiènt faitz citoyens Rommains . Ilÿ eut en ce 
pays vn adoleicent d’excellente beauté , nommé Spurina : de la merueilleulê 
formofité.duquel plufieurs femmes nobles etoyent clprinfcs : fie par cela le-! 
dit iuuenceau etoit odieux fie fufpet à leurs mariz fie parens « Ce confide-; 
tant ledit Spurina, lè delchira toute la face , fie difforma là beauté : fie ayma 
mieulx que cete difformité feit foy de Ion intégrité fie chateté , que là beau-? 
té fut le motif de la luxure fie impudicité d autrtiy. 


çDe quelque t vieillard S Athènes» 


Comme quelque vieillard ia decrepy vint en Atbenes veoir les ieuzdu 
theatre,nul des citoyens ne luy feit place à lè lèoir : daduenture lè tranfportà 
au lieu oii etoyent les ambafiàdeurs de Lacedemone: lcfquelz elineuz de Taa- 
ge de l’homme, lè leuerent , Iny feirent honneur pour lbn antiquité , fie le fei- 
rent lèoir entre eulx en lieu treshonorable . Ce que voyant le peuple , auec 
grande ioye approuua l’honneteté fie honte des etrangers. Alors l’vn des La- 
cedemoniens dit : Les Athéniens Içauent bien ce qui et d’honneteté fie de-’ 
quitéîmais ilz contemnent de le faire, 
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fD’AMQVR ENTRE GENS MARIEZ. 

CHAPITRE VL 

Près auoir parlé de honte, qui eft vne pafiion doulce & paifible,iè 
me trafporteray à deuifêr d vne autre pafsion aufsi honnefte,mais 
plufiiehemente & ardente : & prelènteray deuant lesyeulx des le- 
cteurs, non fans grande reuerence, amour légitimé & bien ordon-' 
né, pour eftre contemplé, ainfi que fi ce fuft vn image, deichiffrantles ades de 
fidelité entre l’homme & la femme, qui font de longue durée.Et combien que 
tclz aûes foyent difficiles à imiter , fi proufite il de les côgnoiftre : car quand Amtorit< * 
nous congnoiflbns quelque choie d ’excellét eftre en autruy,c’eft honte à nous 
fi nous ne tafchons d’en faire la moyenne partie. 

q[De T ibere Graccbws y (ÿ de 
C omelie fa femme, 

Tibere Gracchus, apres auoir prins deux fèrpens en fà maifon, malle & fe* 
mellc:acertioré par vn deuin que f ’il lailfoit fàuf le malle, là femme mourroit 
foudain : au contraire fil laiftoit la femelle fauue , ileftoit aftèuré de mourir. 

. Donc ay mant mieulx que là femme vefcut que luy ,commanda qu on tuaft le 
fèrpent malle, & qu’on relèruaft la femelle . ainfi fouftrit il & endura la mort, 
en faifànt occir ledid lêrpent . le ne fçay fi ie puis dire cefte Cornelie plufèu- 
reulé d’auoir vn tel mary, ou plufinaleureule de lauoir perdu. 

qfD’tm roy de TbejJdlie } nommé 
Admetus. 

J 

O roy de Thellàlie Admetus, tu te monftrasbien cruel, quand par lorade 
du grand iuge Apollo , fus iugé à mourir pour vne grieue maladie qui te te- 
noit , fi quelqu vn de tes parens ou feruiteurs ne vouloit endurer la mort pour 
toy.Tu te monftras(dy ie)inhumain , quand tu fouftris que ta femme mou- 
ruft pour toy . le m’efinerueille comme tu voulus viure apres celle qui eftoit 
morte voluntairement pour te fauuer . ton coeur ne fut pas trouué pareil au 
coeur féminin . tu auois premièrement faiâ l’eflày de tous tes amiz & forui- 
teurs:mais nul ne fut trouué qui te voulfift pleiger,que ta feule femme. 

^[De C .Plauce Numide. 

C.Plautius,qui n eftoit à conférer à Tibere Gracchus,iaçoit ce qu’il fuft de 
lordre des lênateurs , toutefois pareil exemple en lêmblable amour. Quand 
ceftuy euft entendu que fa femme eftoit morte, ne peut fouffrir la douleur qu’il 
en menoit:&lè dôna de fon elpée dans le corps. Adôc arriuerént foudain lés 
amiz & domeftiques,qui lempefcherent de paracheuer l’ouurage, luy lierènt 
la playe : mais aul'si toft qu’il euft trouué l’opportunité, rompit l’enueloppe 8t 
les bendes , & mit à execution ce qu’il auoit encommencé , & finablement fo 
tua:& par fâ mort violente donna tefinoignage combien il auoit d’amour en*! 
uers fa fcmme»enclos dans fon coeur. 

îii 
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fDe Marc Plauce. 

Marc Plauce, qui porta le nom du precedent, & quiayma d’aufsi bonne a- 
mour , quelque fois pat le commandement du fènat remenoit vne flotte de 
fbixante nauires en A fie ,dequelqu vns confederez & amiz des Rommains. 
Comme il print port à Taréte, fà femme nommée Horeftille,qui 1 auoit fuy- 
uy iufques en ce 1 ieu, agitée de groflè maladie, mourut. Or comme on pré- 
parait lès funérailles, & comme elle eftoit fur le feu, & qu’on l’aromatifoit & 
baifbit: tira fon eipée, & fe tua. Puis fés amiz tout chauffe & veftu le mirent 
auecle corps de fadide femme : prindrent des torches, &bruflerent les deux 
corps enièmble: leur fut faid vn fepulchre, qu’on voit encore à la ville de Ta- 
v»!ere P «!e rente » ^ aomme l e fèpulchre des amantz . le ne doubte point que fi des 

icy félon l'opi defundz lame eft viuante,que Plauce & Horeftille, parla comondion de leur 
côrien*” ufdi mort, ne foyent cnfêmble à le refiouyr , au lieu des infernaulx. Certes ou re- 
fe co^efi § ne vn me “ ne a mour bonnette & grand , il vault mieulx qu’il foit ioinâ par 
mon, toute- mort, que feparé en la vie. 

ftoitmort. 1 i 

q[De lulicjtlîc de C.Ccfar. 

Semblable amour fut à Iulie fille de Iules Cefâr. Comme elle veift rappor- 
ter du champ ou le faifoit l’eleâion des edilles ou efeheuins à Romme,la rob- 
be de Pompée le grand fon mary, toute fânglentetcefte bonne damoifelle tou 
La mon de iu te cfltayée de crainte qu’on n’eutt faid quelque violence à londid mary,tom- 
üe femme de b a euanouye : & par ioudain trouble d’efprit & grieue douleur de corps , le 
pompée. J e Chargea d’vn. enfant dont elle eftoit enccinde : & ainfi expira, certes, au 

grand dommage de toute la terre. De laquelle la tranquillité n ’eutt efté trou- 
blée par la cruelle fureur de tant de guerres ciuiles, fi la concorde de Cefâr & 
Pompée fuft demourée ioinde & vnie par le lien de confânguinité & affinité. 

q[De Forciefille de Caton. 

■ O Porcie fille de Marc Caton ,tout aage C ’efmerueille , 8c extolle par deue 
louenge ton amour trefehatte. Aprefque tu eus congneu que ton mary Bru- 
tusfut vaincu 8c tuéaux champs Philippiques, en Thettâlie:pource que tu ne 
Lamort de ^ ceus recouurer de glaiue pour t’occir,tu mâgeas des charbons tous vifz,imi- 
Porae fiiie de tant de ton efprit féminin la fin de ton pere: qui par grand coeur fè tua de fou 
cfpée,en la ville d’Vrice. Mais ie ne fçay lequel de vous deux mourut plufùer- 
tueufèment: ou luy ,qui fut confumé par mort accouftumée:ou toy,qui décé- 
das d’vne forte de mort nouuelle. 

Exemples deseïbangers. 

T 

qfDeA rtbemife. 

Oh trotiue aufsi de bonnes amours auoir régné entre les eftrangiers,qui ne 
ïot à eftre mis en oubly ,dequoy il fuffira d’en reciter peu . Arthemifè royne du 
pays de Carie en Grece , aprefque fon mary Manfole fuft mort, le regreta tant 
qu’il n’eftpofsible de l’exprimer. Cefèroit vne folie de difputer de quelle a- 
mour elle auma, veu qu apres luy auoir faiâ en fès funérailles tant d’honneurs 
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cxquis.>& mefme faid faire va monument 3e fi grande mag&i$ce£Ge* qu’il fu c 
nobré entre Jesfeptmeruei]les3u mQn3e:encore ne luy fuffit il,ainS dffifa elle ttemTefut 
mefme eftre le fepulchre 3e iondiâ mary. Les hyftoriens afferment quelle feit le fepulchre 
rédiger les os dudid Manfole en pohldre;,&auçC autres bonnes odeurs en via def ® umiI 7* 

communément en ion bruuage. Ainfi fut elle le fepulchre vif dudid Manfole* 

. ! ) 

~ • D’Hipfîcratce femme de MitbridateSi 


Laroyne Hipficratée ayma tant ion mary Mithridates,qu’elle priht plaifîr 
â changer lès beaux acouftremes en habit d’homme , feit tondre les cheueulx, . Y 
apprint à dompter les chcuaulx,& hâta les armes; afin que pluffacilement elle ; 

afsiftaft aux penlz & labeurs de lôndid mary. Dauantage ladite Hipficratée 
de coeur & de corps infatigable, fuyuit ledidMithridates apres qu’il euft efté 
vaincu de Pompée, par tout les pays ou il fe trâlportoit, combié qu’ilz fuffent 
inhumains & difficiles. La fidelité d’icelle princeffe apporta grande confolar 
tion & trefioyeux contentement audid roy Mithridates en fortune fi afpre & 
difficile, penfimt fi pourmener à fa maifon, quand là femme eftoitauecluy en 
exil. 

çDc Laccdemone. 

Pourquoy voyie chercher exemples en Afic,en Barbarie, & en la merpon- 
thique : veu que la ville de Lacedemone ( l’honneur de toute la Grece ) nous 
thonftre deuant les yeulx vne finguliere expérience de fidelité des femmes en* 
lien leurs mariz: qui pour la mcrueille du cas,cft à comparer aux plu (grandes 
fingularitez qui furent iamais faides au paysi 


^Des Argonautes. 

Les Argonautes, delquelz la race eftoitextraide du noble fang des compas- 
gnons de Iaibn, apres la pnnfe de la toilôn d’or en Colchos habitèrent l’ifie de 
Lennos,&y furent long temps paifibles & pacifiques : mais apres furet poul- 
lêz hors à force d’armes par les Gréez. Parquoy ay ans à faire d’aide d ’autruy, 
allèrent par requeftece pendant demourer es monteignes de Taygete, qui T ^“g«e!* el ” 
font entre Lacedemone, & la mer. Delquelz Argonautes, les Spartains ayant 
pitié pour leur nobleflè,& aufsi pour la mémoire de Caftor & Pollux(qui fu- caftor aeptf-’ 
rent Lacédémoniens , & compagnons dudid Ialon au nauigage de Colchos, luj< 
qui eftoyent deftinez pour eftre ilelhfiez )les feirét citoyens de leur ville. Mais 
lefdidz Argonautes affedans le royaume defdiôz Spartains, qui leur auoyent 
faid tant de plaifir, pour grâce leur rendirent ingratitude : & tournèrent leur 
bienfaid en iniure : dont furent faidz priionniers , pour auoir les telles cou* 
pées comme trahiftres . Or deuoyent îlz eftre executez de nuiâ , lèlon l’an* 
cienne mode des Lacedemoniens:ce que Içachans leurs femmes, qui eftoyent 
delcendues des plufnobles perlonnages de Lacedemone , feignirent de vou* pra ^ eDCe 
loir parler à leurfdiâz manz, ains qu’ilz mourulïént ; ce quelles impetrerent donc vferenc 
desgeolhers. & entrèrent en la priion : puis leur feirent veftir leurs robbes, pou dehuref 
& fouftrirent que leurs maryz lôrtilïènthors,ayanslesteftes couucrtçs,par fi- lenrsmiriï ‘ 
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mulation de ducil. Que pouray ie adioufter daûantage en Ce paflagé, forsqtfc 
cefdides damoy felles eftoyent dignes d’auoir efpoufé telz maryzi 

f D’AMITIE. 

CHAPITRE II. 

Près auoir parlé d’amour coniugale,maintenant refte à confiderer 
combien eft fort le lien de vraye amitié entre les hommes . Certes 
vne amitié acquife n’a pas moindre puiflance qu’vne amour qui 
vient de parentage , mais ie dy qu elle eft trop plufuallable & effi- 
lé acquife eft plus certaine,# meilleure que l’autre:car(comme dit 
parentage. £j ccro ) < p vn p are ntage amitié en peut eftre oftée , & demeure toujours la par 
renté : mais d’vne amitié on n’en peult ofter la bienuueillancc , autrement ce ' 
n’cft plus amitié. Pluflegerement fans reprehenfion on delaiflera vn parent 
qu’vn amy.fê iêparer d’vn affin, ceft iniuftice/& d’vn amy,inconftâce & lege- 
reté : veu que la vie de l’homme, fans auoir amitié à aucun, eft totalement de* 
forte & iolitaire. On ne doibt entreprendre cefte choie tant neceflaire, terne**’ 
rairement & follement: & depuis qu’on a commencé vne amitié, de droi& oft 
Enqnoy ton* ne la doibt delaifler. Les vrayz amis font principalement congneuz es choies 
n*yzamu?l adueriês , ou tout le iècours qui en ce temps eft donné , eft eftimé partir d’vne 
mijfufpeâz*' c^ft^ntc amitié. Aymer vn homme en fa profperité, cela eft pluftoft atribué 
ou flateun. ’ à flaterie,qu a vraye amitié, 3c telle amour eft fuipede comme ii l’homme ay- 
moit pour plus demander, que bailler. Daûantage gens maleureux défirent 
auoir amis pour leur aider, & les confoler.Les choies profperes,qui font fauo- 
rifées de l’aide de dieu, n’ont que faire du iupport humain. La pofterité retient 
beaucoup mieulx les noms de ceulx qui n’ont delaifle leurs amis en aduerfité, 
que de ceulx qui ont toufiours acompagné leurs amis en félicité . Nul ne fait 
métion des amis de Sardanapalus . Oreftes pour l’amitié qu’il porta à Pilades, 
futplufrenommé que fon pere, Agamenon. L’amitié de Sardanapalus & les 
familiers fut gaftée 3c corrompue auec les delices 8c foperfluitez. La confola- 
tion que prindrent eniémble Pilades & Oreftes en leur eftat infortuné , par 
l’experience de leurs mifores,refplendit, 8c fut en prix. Mais pourquoy touche 
ie es exéples des eftrangers,confideré que premièrement fault vfor des noftres? 

q[ De Tibere Graccbutyty C.BloJîiu. 

Gracchus fut eftimé eftre ennemy du pays , 8c non fans caufé, car il préféra 
fâ puiflance au fitlut dudid pays : toutesfois il eft vtile de congnoiftre que C* 
cmp^nt * nat ^ Cume cité de Campaigne fé monftra fidele amy dudiâ Grac- 
chusenfouftenant fon mauuais propos . Aprefque Gracchus fut condemné 
comme ennemy, exécuté, & priué d’honneur de iêpulture, ce ncantmoins cen 
ftuy Blofius ne iè fèpara de fon amitié . Or comme le fènateuft commandé à 
Rutilius 8c Lenates côlulz, qu’ilz euflent à punir lescompüces de Gracchus, 
félon la couftume des maieurs , alors Blofiu s vint pardeuers Lelius fon hofte, 
(du conléil duquel vfoyent pnncipalemét les confolz)le prier qu’il l’euft pour 
recommandé. Adonc Lelius l’interrogua en ce poinâ: Or ça dy moy,fi Grac*f 



Quec'cfld’a- 
mit ré acquife, 

& de celle de cace.L’amit 
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chus t’euft commandé de mettre le feu au capitale, luy euflès tu obey,'à raifoa 
de cefte amitié de laquelle tu te vantesauoir efté entre vous deux î Iamais ( rel- 
pondit il) Gracchus n’euft commandé cela. Par cefte relponle Blofius confellà 
allez & plus qu ’aflézleur amitié, & ofa defendrela mauuailè vicdudift Grjae- 
chus , qui auoit efté condemnée partout le parlement. Mais il dit encore de 
plulgrande audace , & qui luy porta plufgrand dommage cfcs'parolesi qüt en- 
îbyuent.Eftant prefle par 1 interrogation de Lelius,demouracn Ion entier, di* 
fànt:que ft Gracchus luy euft tant feulement faiâ ligne de brufter le temple de 
Iuppiter,qu’ill’euftfaiâ. Siceftuy n’euftfôné mot, quil’eufteftimé auoiréfté 
xroulpable & melchant? qui eft ce luy qui ne l’euft réputé lâge, fil euft parlé fe* 
Ion lopportunité du temps? Mais Blofius ne par parole prudente,ny parhon* 
nefte filencene voulut fauuerfà vie, a fin qu’il nedelaiftàft; aucunement la mé- 
moire de là maleureulê amitié. 

fDeC. Graccbm y Pomponè ) 0 > Lctàore. 

Le telmoignage de la confiante amitié de Blofius fut grand, mais celuy qui 
enfuit eft encore plufgrand , & l’vn 8c l’autre fut faiâ enla maifon des Grac- 
<jucs. Quand C. Gracchus fut rompu de fon entreprinfèi & maüuais confèil, 
& qu’on cherchoir par tout fes compagnons & confpirateurs:ièulement deux 
de lès amys , c eft alçauoir Pompone 8c Leâore le ieâerent deuaht les traiâz 
& dardz qui volloyent de tous coftez, le défendirent: combien qu’il fut defti- 
tué detout aide . Pomponius, afin que lediâ Gracchus euadaft plulàilememV 
garda la porte Trigemine cotre tous venans,& luy vif ne Iceut eftre repoulles 
ainsnauré de plufieurs playes,feit palîàge pardelfus Ion corps mort,aux pour- 
(ùyuans:& croy que ce fut maugré luy, encore apres là mort. Quant eft de Le- 
âorius il le planta fus le pont Sublice , 8c tint bon iufques à ce que Gracchus 
fuftpafleoultre : mais finablementcouuertd’vne grofte trouppe, le donna de 
ïbnelpée, &d’vnlault leger lé ieâa au fonsdu Tibre. Et en ce pont ou Hora- 
ce Codes auoit monftré l’amour qu’il auoit à tout le pays, en ce melme pour 
l’amour d’Vn feul perlônnage lediâ Leâorius voulut mourir voluntairement^ 
O que les Gracques eulïent peu auoir de bons loudardz , f ’ilzeufïènt voulu 
auoir la façon de viure de leur pere , ou leur grand pere le premier Sdpion. O 
de quelle impetuofité , 8c perlèuerâce de coeur eulïent augmenté leurs trium- 
phes Blofius , Pompone , 8c Leâore , compagnons fi vaillans en vne entre^ 
prinfe tantfurieulé & illicite, lùyuant 1 eftat d’amitié finiftremét&maleureu-' 
lémcnt? Mais d’autant qu’ilz furent infortunez 8c miferables, d’autant lé mô- 
ftrerent ilz fideles à leurs nobles chefz. 

qf De Lucius Rbeginws. 

Si on conftrainâ Rheginus de rendre copte de lôn intégrité & fidelité dèue 
à la republique, il fera blafmé de la pofterité:mais fi on eftime le deuoir qu’il a 
faiâ en amitié, on trouuera qu’il en a bien acquité fa conlciencé. Lors que ce*» 
ftuy cftoit tribun du peuple, Cepio fut mis en priïbn, pource que parfa fàulre 
noftre gendarmerie fut deffaiâe parles Cimbres 8c Theutonsimais RheginuS 
n’ayant mis en oubly l’ancienne 8c eftroiâe amitié qui eftoit entre eulx deux la 
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deliura ; & noncontent d’auoir vie de l’office d’vnamy , le cômpagna en ion 
exil. O amitié , combien eft grande & inuincible ta diuinité, veu que la répu- 
blique d’vn coite auoit empriionné Cepio,& toy d’autre coite le iedas hors dé 
la pttfon , elle defiroit que Rbeginus demourait en ion office entier , & punift 
lediâ Cepio comme ilappartenoit> & tu fus caufc quil abandonnait fa digni- 
té^ quü fuit banny. Ainfi vfes tu de ta puiflânce , qui ièmble eitre doulce à 
ceulx qui delaiflênt honneurs & biens pour te iêruir* comme à Rheginus, qui 
préféra vn iûpplice & banniflement à ion officc.Certes ton ouurage eft admi- 
rable, mais ce qui iênfuit eft encore pluflouable. Recongnois comblé tu as eile- 
ué l’amour confiante de Volumnius enuers ion amy, ians faire tort à la repu- 
blique.Ceituy Volumnius, ifTu de la race des cheualiers Rommains,aymatant 
Marc Luculle , que quad lediâ Luculle fut tué par Marc Antoine, pource qu’il 
auoit inyuy le party de Brutus & Caisius, combien qu’il euit liberté de iê reti- 
rer & fuir , toutefois iê tint ioignant de ion amy mort , & tant iê lamenta & 
ploura , que par trop grande pitié, il iè caufa la mort. Certes pour ià periêue- 
rante triftefle fut mené deuant Antoine ; puis quand fut arriué en ce lieu , dit, 
feigneur capitaine,comande qu’on me tue foudain près du corps de mon amy 
Luculle , ie ne doy pas luy mort deraourer en vie: veu quei'ay eftéautheur de 
ion maleur. Queft il plus fidele que celle amitié? Par la hayne de ion ennemy, 
ilibulagealamort de fon amy,feit fa vie coulpable , f 'imputant le crime du 
coniêil qui luy auoit donné: & afin qu’on euft plus de pitié de la mort de fon- 
dit amy,il iê rendit plus hayneux à Ion aduerfàire : coniêquemment ne ttou- 
ua difficile à impetrer dudid Antoine ce qu’il pretendoit , fut mené ou il vou- 
loit. Lors foudain aduifa ion amy mort, puis luy baifà par grande auidité la 
main,leua la telle quieftoit coupée, & la ferra contre iàpoiârine, finalement 
baiftâ le chef, & l'abandonna au glaiue du vainqueur* 

q[De T beféefâ Pirytbout. 

Face récit Grèce de Thefeus,qui tant aprouua les Fabuleufês amours de Pi- 
rithoe , que pour 1 affeâion qu’il auoit en luy , defeendit es enfers. Certes c’efl 
vne choie vaine de narrer cela, & encore plus folle de le croire . De mefler & 
lefpadre ion £àng auec celuy de ion amy, affembler les playes auec les play es, 
& veoir mourir enfemble plufieurs personnages, comme ileil did de Blofius, 
Pomponius,Ledoire,& Volumne,la choie eft véritable :ce iontles vrayesen- 
iêignesde l’amitié Rommaine , mais ce qu'ont eicript les Gréez , toufiours 
promptz à faindre , touchant Thefée & Pirithoe , ce font menteries fêmbla- 
bles àmonftres. 

f De Luce Petrone. 

Luce Petrone à iufte droit doibteftperionnierdela louégequont en les 
fufdiâz Rommains: à pareille hardieife d’amitié, doibt eftre oâroyée pareille 
portion de gloire. Ceftuy Petrone eftoit iflu de bas degré, mais par le fupport 
& faueur de Publi 9 Celius,il paruint à l’cftat & ordre de cheualeric,& à auoir 
noble lieu en la gendarmerie : lequel Petrone, pour ce qu’il ne peut monftrer 
ion amitié audid Celius en matières eureuiês & ioyeufes, iê monftra fidele de 
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vray amy en choies trilles & infortunées * Celius eftoit lieutenant du conlùl 
Oâauiéehla ville de Plailânce, laquelle prinjfe par l’excrcite de Cinna,ccftuy 
Celius défia vieil, & e {prias d’vne groflê maladie, afin qu il ne vinft à la pmi- 
lance des ennemys,(è retira par deuers Petronius,luy priant qu’il le feift mou- 
rir de là main.Lediâ Petrone à toutes fins le cuida dellourncr de Ion propos, 
nais ne fceut:parquoy efineu de lès prières maugré ldy 1 occit,& voulut mou 
rir auec luy, afin qu’il ne demouraft vif apres celuy qui luy auoit procuré tant 
4c biens. Aulsi honte de cheoir es mains de les ennemis caulà la mort à Ce- iïïîîei* 
lius,& pitié de vçoir {on amy mort feit le femblable à Petrone. ^“^P err ° n ' 

Struius T erence. 

Seruius Terence doibt eftre ioinÛ auec Petrone, iaçoit ce qu’il n’aduinft 
qu’il mouruft pour Ion amy, ainfi que bien le defiroit. combien que le cas ne 
iè portail ainfi qu’il auoit entreprins , on ne doibt ellimer l’aduenture , ainslc 
faid & la volunté d ’iceluy:car autât qu’il fut polsible en luy de faire , il le feit, 

& lélon fon vouloir fut occy,& Decius Brutus félon Ion intention euada le 
péril de la mort. Lequel Brutus fuyât de Mutine congncut que quelques gens 
de chenal enuoyez d’Antoine, elloyent venuz pour le tuer:adonc penfant fau 
uer là vie & euiterlamort,que bien auoit mérité, lé ieda en quelque lieu ob- 
Icur, auquel eftoit Terence , & comme les pourlùyuans furent entrez en ceft 
endroit, ledift Terence auec l’aide de ce lieu ténébreux , faignit eftre Brutus, 
&prelénta fon corps auldiâz gens de cheual pour eftre mis à mort: mais fut 
congneu de Furius aquel auoit efté donnée la oharge de faire la vengeance de 
Brutus , & par la mort , ne peut deftourner le lûpplice de Ion amy: ainfi de- 
moura il en vie maugré qu’il en euft par la conftrainâe de fortune. 

qDe D ecimus Lcliin f çr Marc Agrippe. 

Apres auoir parlé de l’amitie qui fut congneue,& approuuée de choies tri- 
ftes, maintenant faultdire de celle qui fut exercée en matières ioyeulés , fêrai- 
nes,& tranquilles: tirons icelle du heu plein de larmes, gemiflèmens,& meur- 
dres,& la colloquons au domicile de felicité(ainfi que bien eft digne )ou grâ- 
ce, honneur, &trelàbondantesrichciresreluylént. Viens donc en ieu , Deci- 
mus Lelius,d’vn collé, & Marc Agrippa de l’autre, vous qui euftes amitié auec 
figrandzperfon nages , comme Lelius auec Scipion , le grand amy des hom- 
mes, & Agrippa auec Augufte le grand amy des dieux , partez(dyie)des fie- 
ges qui font dediez aux efpritz làinâz, & amenez auec vous toute la troup- 
pebieneurée, chargée de louenges & prix , qui foubz vollre guidon a milité* 1 
& a eu les gages d’entiere fidelité. Ceulx qui viendront apres vous , contem- 
pleront voz coeurs conftans,voz beaux léruices en amitié, vollre fecret gardé 
enuers voz amy s,& la vigilance perpétuelle que vous auez exercé pour l’hon , 
neur &lefàlutde voz familiers , la bien elprouuée bienuueillance,&finable^ 
ment les trelcopieux fruidz & emolumens de toutes ces choies prediâes , & 
mettront peine par cela plufuoluntiers & pluflàinftement de garder le droit 
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Ramifié. Ic ne nie puis départir de narrer les exemples de noftre pays , mais 
la corutoilïe & bénignité Rommainc m’admonnefte défaire récit des bien* 
feidz des étrangers. 

^Exemples des eflrangers. 

Damon & Pythias dediez aux préceptes de Pythagotas , ioihgnireüt vné 
amitié entre eulx fi fidele , que lors que Denysde Syraculè voulut mettre à 
mort lvn des deux, & ceftuy demandait le temps ains qu’il mouruft daller en 
fàmaifon pour mettre ordre à fes affaires & euft impetrê la choie dudid ty- 
rant: l'autre ne doubtadedemourerpleigeiufquesauretourdefonamy.Or 
celuy qui partit eftoit parainfi deliuré du péril de mort , qui auoit efté n’auoit 
gueres en danger de là telle , & celuy qui le pleigea fubmit là vie en la puifc 
fànce dudid Denys,qui au parauant eftoit en lèureté.Donc tous les alsiftens,* 
& fingulierement Denys , confideroyent 1 ’ilfue de ce doubteux & notiueau 
cas. Venant l’heure du iour prefix, celuy qui f en eftoit allé ne retournoit:par- 
quoy vn chafcun commença a b la fine r la follie de ce pleige : mais difoit qu’il* 
ne craignoit & ne lè deffioit de la confiance de Ion amy.Donc en ce moment 
& en la mefine heure baillée par ledid tyrant , arriua celuy qui f’en eftoit allé, 
dequoy f’esbahillànt ledid Denys, & ayant en admiration le courage de fes 
deux amys, pour leur fidelité leur làuua la vie:puis les pria qu’il fuft receu en- 
tre eulx pour vn tiers amy .Certes celle puiflànce & force d’amitié peut êngé- 
drer vn contemnement de mort , extaindre la doulccur de viure , adoulcir la 
cruauté du tyrant, conucrtir haine en amour, & recompenlèr la peine & lùp- 
plice,d’vn bienfaid . Donc à celte amitié cftdeue quafi autant de reuerence 
comme aux dieux immortelz. aux dieux confifte le iàlut public, & en amitié 
le làlut particulier d’vn amy enuers l’autre. Et tout ainfi que le demeure des 
dieux lont les temples, aufsi le domicile d amitié, lont les fcablespoidrines des 
hommes, qui font comme temples rcmpliz d’vn faind elprit. 

Alexandre ï 

Alexandre fut de celle opinion , qu’il eftoit ainfi d 'amitié, comme i’ay allé- 
gué. Ceftuy ayant la iouyflànce du camp de Darius ou eftoyent tous les amys 
dudid Darius, comme fa raere, là femme, là lceur,deux de fes filles , & autres, 
ayant colle à colle de luy fontrelàymé Epheftion,vint à parlementer aufdidz 
amys de Darius, pour la venue duquel la mere de Darius toute recreée, lè leua 
de terre, comme elle plouroit là fortune , fe vint profterner deuant Epheftion,' 
reftèmblant Alexandre en habitz & forme , le falua au lieu dudid Alexandre 
en la maniéré des Perlàns.Puis quelqu’vnluy dit quelle eftoit deceue,& qu’el 
le prenoitl’vn pourl’autre. demanda pardon de là faulte à Alexandre, qui luy; 
relpondit:Dame,ne foyez confulè pour celle caulè:certes ceftuy eft Alexan*r 
dre.Nous fommes en doubte auquel des deux la parollefut plus agréable , ou 
à Alexandre qui la dit, ou à Epheftion qui l’ouyt. Certes ce roy trefinagnani- 
me, qui auoit comprins toute la terre, ou par fes vidoires, ou parlbn elperan- 
ce,en fi peu de parolles communiqua tous lès biens, & fes honneurs auec fou 
amy. O don de noble propos,honnefte à celuy qui le donna, enlèmble à celuy 
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qui le receuc, toutefois ileft plushonnefie de donner que de prendre : car qui c ' eô Àofe 
donne rend le prenant obligé* 'fiÏÏjJÏÏ 


sfDePompéé. 


rcccuoxr. 


De ce qu en parricuher, de à iufte cauiê t’honore l'amitié de ce trefnoble L * amitl( r 
&treidifcrct peribnnage Pompée ,de laquelle il a vie promptement énuers f^ e “ ueii 
moy, 8( dont îenay eol expérience certaine Jeft’àypaspaour de medire & 
appcller vnautre Pompée, ainfiqu’ 'Alexandre le difoirvn autee Epheftion:car Tomeft eonJ 
entre vrayz amys tonteft commun. Certes ie Feroye veu oflèdlér grieue- mua entre 
ment,& me tiendroye digne de toufetep rehenfion,fi en récitant les exemples Tra “ * nu *‘ 
de confiante & counoile amitié, ie ne faifoye mention de cefiiiy Pompée, 
qui ne m aymoirpas moins, queuft faift mon propre pere : du quel eft procé- 
dé to^tt mon bienyfàbsluy faite requéfiede nen:par lequel leftoye plülaflèu- 
ré, contre toutes fortunes, qui a rendu toutes mes entrepriniës foubz fa fadeur 
plus alaigres, ioyeufès, & plus lucides. Or ay ie maintenant r a Sa fié & repeu 
fènuic d’aucuns mesennemys par la perte de ce tresbon aray,lefquelz i auoye 
contrifiezpourle froid receu de fon amitié, de là grâce feulement, & non par 
mes mérités. Je ne fu iamais chiche de mes bieii$,ne de mon bon vouloir, com 
bien qu ilz fuflent péris, à ceulx qui en ont voulu v fer: mais il n eft fi moyenne 
félicité qui puiflè cutter les dentz des malnueillans,en quelque lieu iêcret que 
tu te retires, ou quelque poure ou miferable que tu ibis , tu né les garderas 
point qu’ilz ne le refiouyflêntdu maldautruy , comme fi ce fuft vnbien qui 
leur aduint.Ilz feftiment riches de la perte dautry,opulens des miiêres & ca- 
hmitez de leurs prochains, & immortelz par la mort des autres. Mais iuiques 
à quel temps fouîfrira fortune, ( qui à ion plaifir fait varier les choies humai- NotaMe * 
nes,& qui iê fçait bien venger de toute infolence)ceulx cy qui n eurent iamais 
aduerfitéjiè moquer desincommoditez & infortunes de leurs proches? 


fDE LIBERALITE. 
fCHAPlTRE VIII. 

£ me iûisdiuerty quelque peu pour parler de 1 amitié de Pompée 
& moy, comme débonnaireté bien le requeroit: maintenant fault 
faire reuenir en ion ordre, en recitant les exemples des nobles & 
excellcns perfonnages ainfi que i ay promis . Or donc vaquons à 
faire récit de libéralité, laquelle dotbt natftre de deux louables fonteines:c’eft- f 
aiçauoir vray iugement, de honnefte beniuolence . Vray iugement , afin fonteiaes* 
que libéralité iê face par raifon,& que nous ne donnons plus que noz richef- 
les ne iêuifrét. Honnefte beniuolence>afin que nous donnons honneftement, 

& qu en voulant faire plaifir à aucuns, nous ne noyions aux autres:auisi auoir Quand, com: 
èfgard fi ceulx à qui nous donnons font honneftes gens , & viuènt en vertu, fedoibt nüé 
Secondemét l’ilz font noZ amys & biéuouloz.Tiercement filz font noz pa- Ub€taUt,f *. 
tens & affins.Quirtemcnt f’ilZ ont mérité enuers nous. Donc quand libérali- 
té prent ia fource de ces deux chofes prcdiâes tout va bien. Vray eft que la 
grandeur du don eft bien prifée ; mais l’opportunité , c eftafçauoir quand on{ 
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donne en temps de ûece£ité,cû encore plus aggreable/ ? 

fDc Fabius Maximus. J ‘ 

Qu’il (oit ainfi que le don (oit bien plulcher , quand il le fait en temps de 
necefsité , nous en voirrons icy la prenne. Lapétite JÉbmised’argent que Fa- 
bius Maximus bailla en teœps de ecefiité pour les prifonoiers Rommains,' 
l’extolle iniques à çerteps icÿ;Ceftuy auoit îai& paâ aueç Hânibal des pnlbn-r 
niers, qui auoyentefté prins tant d’vn cofté que d'autre i Cil n’y enauoit non; 
plus des Rommains que des Carthaginois on les rendrait franchement fans 
ibulte:mais Al y e n auoit d’auâtage, pour chafcun pnfonnier on deuoit quel- 
que fournie pour fa rançon. Qraduintil que de la part des Rommains y en a-, 
uoit plus de captifz , parquoy Fabius eftôit fubieft d’enuoyer leur . rançon à 
Hannibal , ce qu’il donna à congnoiftre au fenat : mais il n’en tint compte. 
Adonc lediét Fabius enuoya £bn filz à Romme,& luy donna charge de pren- 
dre les deniers d’vne terre que feulement il auoit , & en enuoya l’argent audiét 
capitaine Hannibal. Si nous voulons confiderer la quantitéde la pecune , on 
trouuera qu’iln y auoit grande choie : car il n y auoit que l argent de lept ar-j 
pens de terre, qui eftoyent adioinôz au territoite de Pupinie,heü fterile & in— 
mieolz Jdre fécond. Si nous regardon s le cCeurdu donnant , nous trouverons qu’il eltoit 
mie*c ™y»a plufgrand que tout argent qu’on fçauroit nôbrer.Lediâ Fabius ayma raiculx 
foy sr^meffe. perdre totalement Ion patrimoine , que le pays perdift là foy & promeflè : 8c 
d’autât plus acquit il d’honneur , pour ce qu’il feit en ceft aâe plufque pouoir. 
bôneautho ri. Certes cellvn plus vray indice & figne de libéralité , donner oultre la puifi- 
ré de UuKur. lànce,iaçoit ce que le don lôit petit , que de donner grande çhofe , fans hypo 
te quer en rien ion bien. L vn donne ce qu’il peult,& l’autre ce qu’il ne peult. 

^D’une noble femme nommée Bujei 


L» îibmute L>e ce mefme temps fut vne gentefemme nommée Bulè, tre (riche ,du pays 

avne femme, de Pouille, à laquelle les Rommains feirent tout plein d’honneur, pour la li- 
béralité dequoy elle auoit vfé enuers leurs gens : mais il ne fault comparer les 
grandz biens quelle eXpolà en celte munificence, au petit bien qu ’eflargit Fa- 
bius pour la rédemption des fufdidz captifz. Or fi celte femme fiiftenta tre£ 
courtoilèment de viures entre les murs Cannufinsenuiron dix mille de noz 
fouldardz, qui elloyent le relie de la ioumée de Cannes , 8c fi elle fe monftra 
fort liberale, fi n’en defereut Ibn bien :mais Fabius en l’honneur du pays, de po- 
ure qu’il efloit,deuint totalement indigent 8c fans terre. 

q[ De Qrntus Conjtdhts. 

En Quintus Confidius grand vfiirier, fut notée vne libéralité d’exemple la 
lutifere,& qui luy apporta grand fruid. Du temps que la république eltoit 
troublée par la furieulê entreprinlê de Catilina, en ibrte que lesplufhches mef 
mes ne pouoyent payer l’argent deu à leurs crediteurs,pour le reuenu de leurs 
pofièfsions qui eltoit diminué, par le tumulte 8i fedition lors eftanten Rom- 
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me. À ceftuy Confidius eftoit deu à vfure la {omme de cent cinquante lêxter- 
ccs: toutesfois ne voulut durant ce temps aucun de fes debteurs eftre molette,’ 
ny du principal, ny de ce qu’il deuoit auoir oultre le fort , c eftadire oultre le 
principal: & autant qu’il peut le môftra en particulier paifible:ce qui fut eau- l» libéralité 
le d’adoulcir vn peu la faîcherie & amertume des citoyens, qu’ilz enduroyent ^°“ fîdiuj 
pour cette confuûon publique. Par cela il fé monftroit en temps de necefsité 
qu’il ne vouloit eftre vlùrier du fan g ciuil : mais bien de ion argent preftéj 
c eftadire qu’a la ^grande necefsité ne vouloit conftraindre les debteurs, & ar- 
racher(comtne on dit)les entrailles du corps, comme communément font 
vfùriers pour faire perdre le bien des poures. Ceulx qui fe mettent de praâi- 
quer fus les autres , & qui vouldroyent voluntiers tirer argent du my lieu des 
boyaux des hommes, ilzcongnoiftrontqu’ilzferefiouyflent d’vne ioye raef- tortSS"* 
chante & vituperable , f’ilz ne font fafehez de lire l’ordonnance du fenat, 
par laquelle on rendit grâces à Confidius , pour la patience dequoy il vfa en- 
vers le peuple Rommain. X 


peuple Rommdin. 

Le peuple Rommain lé pourroit plaindre de moy,que ie me tais de la libé- 
ralité: veu que ie traiâe de celle d’vn chalcun. Cela luy tourne à grande lou- 
enge de reciter de quelle affedion ilf eft monttré enuers les roys, villes, & na- 
tions:car l'honneur d’vn bel aôe,tant plus eft rememorile, tant plus reuerdit 
enfoy. Ceftuy peuple, apres auoir conquefté par guerre l’Afie, en donna la 
poflèfsion libéralement au roy Attalus,penfànt que ion empire en fèroit pluf 
excellent , & en plulgrand bruit,! il aymoit mieulx donner à vn autre par li- 
béralité cefte trefriche & tresbelle partie du monde, que d’en auoir l’vfufruiâ. 

Ce don fèmble plulèureux que la viâoire qui en fut raide : car en pofièdant fi seotencede 
grande terre, on euft peu acquérir enuie, & malegrace des hommes : mais d’a- fonte** 
uoir faid fi grande munificence, on ne fçauroit eftre priué de gloire. 

q[De T.Qmntui Flaminm. 

Nulz efcriptz ne peuuent allez louer cefte libéralité Rommaine^ dequoy. 
il eft faid icy mention. Aprelque Philippe roy de Macedoine fut vaincu:cô- 
me toute Grece eftoit venue en Romme pour veoir quelques excellens ieuz,' 

Qu^ntus Flaminius eftant pour lors conlùl commanda qu’on publiai); à Ion 
de trompe, que le lênar, le peuple Rommain, & Quintus Flaminius chefde la 
gendarmerie , vouloit que toutes les villes de Grece qui auoyent efté du tene- 
mentduroy Philippe, eftre en liberté, & exemptes de touttribut. Lelquelles 
choies ouyes,Ies alsiftens efineuz de ioye trelgrande, & non elperée, comme 
quafi croyans n auoir ouy ce cry,lè teurent : puis fut ledid cry derechef faidy 
dont remplirent parapres l’air de fi grande promptitude & ioyeulèté de cia- ; ; 
meur , qu’il n’eft rien plus certain , que les oylèaux qui volloyent par là deflui cîa 

tombèrent tous eftonnez & elpouentez.Si aucun euft deliuré delèruitudeau^ ci fiilbittô rn 
tant d’hommes , que le peuple Rommain mift de villes en liberté , il euft efté |£ r d eî.°J fea “ 
digne de grande louénge:mais confideré que cedid peuple deliura de tyran- 
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nic,& donna franchife à tant de peuples de Grèce, & à tant de villesj& bour- 
gages : qui eft celuy <jui luy pourroit donner gloire condigne i Or eft il con- 
venable & decent à l’honneur, maiefté & authorité des RommainS) derecor- 
der,non feulement la libéralité dequoy îlz ont vie enuers les autres, mais fault 
aufsi reciter celle munificence d’autruy,dont fè font fèntiz lefdidz Rom- 
mains. Et tout ainfi comme c’eft leur honneur d’auoir faid mention de leur li- 
béralité faide aux autres nations : aufsi tourne il à gloire aux autres pays d a- 
uoit rendu la libéralité aufdidz Rommains. 

^Exemples des ejî ranger s. ' 

q[ De Hiero Syracvfan. 

Hiero roy des Syracufàns , apres auoir entendu la deffaide des Rommains 
taiiberaiihf au l ac Thrafimene , leur enuoya en Romme trois cens mille muydz de blé, 
de Hiero en- <f eux cens d’orge, & deux cens quarante liurcs d’or . Mais pour ce qu’il con- 
raàin* gnoifloit de tout temps noz anciens eitre honteux, craignant qu’ilz ne voulfif 

lent receuoir ce prefent , feit faire de c eft or vne image de vidoire , qu il leur 
enuoya auec les autre? dons: afin qu’ilz fuflènt incitez en l’honneur de reli- 
gion de prendre ledid prefent, & qu’il les conftraignift vfêr de là libéralité. 
Ainfi fut ledid roy doublement liberal, premièrement de volunté de leur en- 
uoyer ledid don . Secondement, pour la bonne prouidence dequoy îlvfà, 
quand il trouual’inuention que fondid prefent ne fuft renuoyé. 

q[De Gillias Agringentin. 

1 aftèmbleray aüec Hiero, Gillias Agringentin, lequel eft manifefte auoir eu 
prefque le cceur de libéralité. Certes ceftuy eftoit excellent en richeflès : mais 
beaucoup plus riche de cœur, que de biens : on le trouuoit toufiours plus em- 
pefché à donner qu’a prendreien forte que fà maifon eftoit vne droide bou- 
tique de libéralité. D’icelle partoit toufiours quelque choie qui eftoit apte à 
l’vfâge pqblic:aux defpens d’icelle eftoyent faidz ieuz pour recreer le peuple: 
d’icelle partoyent magnifiques banquetz:aux defpés d’icelle on fùpplioit au- 
cunefois à la cherté des années:on afimentoit les poures,on marioit filles indi- 
L , nuifon de gentes,on fubuenoit aux perdans,leshoftes eftoyent receuztreshumainemér, 
îueïe'iïïri tant en la ville qu’aux champs , puis au partir on leur faifôit dons & prefèns. 
ittd. Quelque fois ceftuy Gillias nourrit & reueftit cinq cens hommes de cheual du 

pays de Gela en Sicile, qui par tourmente & tempefte auoyentefté poulfèz en 
les dommaines.Que diray pluston ne penfêroit pas que la maifon dudid Gil- 
lias euft efté le demeure d’vn homme mortel, ains pluftoft le fêiour 8c recepta-’ 
cle tresbening de fauorable 8c doulce fortune.Donc le patrimoine que poflè- 
, doit Gillias, eftoit comme vn bien commun à toutes perfbnnes: pour l’acroiC- 

lance 8c fàlut duquel la cité Agringentine , & les régions circonuoifines veil- 
De'combieaii loyenten prières & oraifôns.Metz d’vn coftéles auaritieux ayans pleins cof- 
fres d’or & d’argent, fermez & doz à doubles ferrures, neftimeras tu pas plu* 
àauancc. celle liberale delpenfè , que celle efpargne chiche 8c auantieufêf 

çFin du cinqiemc Liurede Valerc le Grand. 
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f D’HVMANITE. 
f CHAPITRE I. 


Velles compagnes plus aptes & conuenables pourroy- libéralité* 
ie donner à libéralité, qu’humanité & clemence: pour- 'èTp^gJea 
cequ’elles appetent vne mefme forte de louenge* Def- 
quelles la première, c’eftalçauoir libéralité, eft donnée fontSe*. 
pour fubuemr aux indigens. La fécond e , qui eft huma- 
nité, pour deliurer les hommes dempefehemens & trou 
blés. La tierce, qui eA clemence , pour deftourner vne 
fortune hazardeufe & dangereufe.Et proprement clemence, eft reprimer fini 
psîtuofité du coeur, apres auoir receu quelque iniure,dôt il en peult venir for- 
tuncîcarla vie deceluy quit’aoffenfé eft en doubte & hazard,(i tu n’vfes en- 
tiers luy de clemence. Ôr fi on ne Içait laquelle des trois doibt élire plus efti- 
mée: à mon iugement que c eft libéralité, quiaprinslbnnom d’vn dieunom- ScrabSff 0 ** 
mé Liber, autrement Bacchus* 



l^D u fenat ie Romme* 

Deuant toutes choies ie fuis d’aduis de narrer les treshumains & bènings a- 
âesde noftrefenat: lequel quand les ambaftàdeurs des Carthaginois vindrent 
en Romme pour redimer leurs captifz,ne prindrent la rançon, 8c leur rendi- 
rent deux mille fept cens quarante trois ieunes prilônnters. Iepenfe bien que 
fcldiâz ambaftàdeurs furent esbahyz, quon auoit relâché gratis lî grâd nom-! 
bre dennemys,& quon n auoit voulu prendre li grande quantité dargent, & 
dulsi quon auoit pardonné à tant diniuresfaiâes par leldiâz Carthaginois: 
& qu ’ilz dirét à par eulx ces propos : O libéralité de lagent Rommaine,equi- 
parable à la bénignité des dieux! Onoftre légation plufeureufe que n’elpe- 
rions! Certes les Rommains nous ont faiâ vn bien, que nous ne leur eulsions 
iamais ottroyé. 

^Dumefmc fenat Kommaïn, 


J Cecy qui enfuit n eft pas dé petit indice de l'humanité du fenaf. Ceftuy or- 
donna que $iphax,qui autrefois auôitefté roy de Numidie trelopulenr,& qui 
pour lors eftant detenu captif à Tibur ville d’Italie , diftant de Romme huift 
lieues, mourut en ce lieu,fuft inhumé en pompe funebre , comme les gros fei- 
gneurs Rommains *. afin qu’il euft honneur de fepulture,auec la vie, qu’on lùy 
auoit làuuée quand fut prins . 

^Dela clemence de ce tnejme fenat'. 

De femblabïe clemence vlà lediâ fenat enuers le roy Perles. Comme 
ceftuy Perlés fuft mort en la cité d’ Alba / ou il auoit efté enuoyé prilbhnier^e 
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fenat enübyavn treforier, qui eut la charge de faire faire fà pompe funebre,' 
afin que ce corps royal fuft honorablement enfepulturé. Ceft honneur icy; 
eftoit faift par les Romains, aux roys dcfiinâz, leurs ennemys,& quieftoyenc 
tombez en infortune:ceft honneur fequcnt eftoit faid à leurs amys,eftans en 
félicité &viuans. 

q[De ce mefinefc met cmcrs Icfify 
âe Majtnijjd. 

La bataille Macedonique mile àfin,Muficanes filz de Mafiniftà, qui eftoit 
venu au lecours des Rommains auec quelque nombre de gens de cheual , fut 
renuoyé à Ion pere , par le capitaine Paul. Or comme il (eftoit mis (iis mer,' 
(es nauires furent difperfes par tempefte & tourmente, & luy porté mallade à 
la vüle de Brindes en Italie : ce que congnoiftànt le fènat , (budain defpefcha 
vn treforier , qui fè tranlporta en ce lieu , & luy fut enchargé de choinr mai- 
fbn conuenable à ce ieune prince, penièr de fâfânté, faire traider luy & fès 
gens, faire radouber (es fuftes,afin que pluftèurement auec fà Botte reprint 
ion nauigage en Afrique. Pareillement que lcdid treforier deliuraft à chair 
cun homme de cheual vne liure d argent, cinq cens fcxterces. Laquelle hu- 
manité tant prompte &tant exquifè defHidz (ènateurs, eftoit fi efficace, que fi 
de hazard ce ieune adolefcét royal fuft décédé, le pere euft porté là mort bien 
plus patiemment. 

ff Du mefme fenat entiers Prujw#.' 

Quand ceftuy fènat euft entendu que Prufias roy de Bithynic venoit enL 
Romme pour iè coniouyr auec les Rommains,pour la vidoire qu’ilz auoyent 
eue du roy Perfès , enuoya au deuant iufques à Capes le treforier Cornélius 
Scipion: & ordonna quon luy louaft en Romme logis honorable, & quon 
1 eftoraft de viures,& autres chofès neceflàires à luy , & tout ion train. En le 
receuant toute la ville monftravifàge amyable & courtois. Ainfi celuy qui 
eftoit venu comme amy , f en retourna tout fier & orguilleux de noftie v ii 
doire,& augmenta (bn amour enuers nous. "* 

q[ Du mefme fenat enuers P tolomce. 

Egypte aufsi ne fut priuéc de l’humanité Rom marne. Le roy Ptolomée 
eftant fripouille de fbn royaume par fbn frere pnifhé,auec petit train, mal en 
ordre, diftonné , & plein d immondices, pour la triftefiè qu’il en auoit pnns, 1 
vint en Romme pour demander iêcours , 8c fè logea à la maifbn d ’vn peindre 
nommé Alexandre.Or apres que cecy fut rapporté aux (ènateurs, conuoque^ 
rent ce ieune prince, & fexcuwrent enuers luy au moins mal qu’ilz peurétrdi- 
fàns qu’ilz n auoyent enuoyé audeuant àe luy vn treforier, ainfi qu’auoyent 
acouftumé leurs maieurs , & qu ilz ne lauoyent hebergé en maifbn pubhque: 
mais que ce n’eftoit leur fauke,car n en auoyent rien (ceu , à raifbn de là ve- 
nue qui auoit efté iècrete ,8c trop précipitée . Apres toutes fès remonftrances 
lefdid (ènateurs le feirent partir de la court, & le receurét en maifon honnefté 

& honorable 
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& honorable ,1’admonneilerent aufsi Je le mettre en meilleur équipage , 8c 
qu’il demandait iour de lès venir veoir en leurs maifons . Dauantage îlz fu- 
rent fôngneux que tous les iours luy fulîènt faidz prefens & dons par* vu tte- 
forier.Par toutes ccs fortes d’honneftetez & courtoifies efleuercnt , ce poure : , r . - 
roy déprimé, au liault fbmmet royal , & feirét qu’il euft plus d’efpoir au ü- ; ; ■ ’ t 
cours Rommain,que de crainte en fa fortune. : . - J] 

v : ' • * iJ- / j irîr:;«;:iro^ ~ 'r,n 

qfDeLHdw Cwrilêfàu. . :v* ' i iû^v -: 

, vo - ;..: . : ■ • " •' ' ' ; ' :• 0' -:. ! r. ■ '.•! îl- a 

Apres auoir £â$ rteitdetôuÿîcsfcigncars de parleBQent j.dàüjktoucficr; 
des autres en particulier , & premièrement de L. Corndsus confiai* qui m la 
première bataille Panique printla ville d’Olbia , en laquelle défendant bel- 
liqueufèment Hanno capitaine deS.Garthaginois^Fut tué: mais ceftuy Corné- 
lius Je feit leuer de iës tentes } & inhumer fort honorablement : & ne doubta 


■%Dt QwmiusCrijfrmtâ ■ $ 

Qjiê diray ie de Qijintius Crifpmuî , -duquel ire & gloire, qui fôntpaf- h * 
fions trefpui£antcs,ne peuvent rompre rhumamtécÇeftuyqoelque fois aqoitÆnTpwn*. 
receu en Ion logis par droit d’hofpiralité treshumainement vn appelle Badins? 
Champenoisj&mefme auoit fbngneufèmcnt trai&éen .maUadie ledidifia^' 
dius,& faid guerir.Puis advint apres queles Champeoois eurcnt laide lépaiw 
ty des Rommains,pour fùyuir les Carthaginois, comine Capes eftoit afsiegée 
defdidz Rommains,ceftuy Badius deffia ledid Quintius qoi l’auoit tâtbieoa ' ■ ' 

traidé Rommc .'combien. queledid Quintiusfuft phisfort de corps, âçplusr 
.vertueux d’efprit que Badius : ce neantmoins ayma mieulx admonneûerccflb •> - 
ingrat, que de le vaincre, difànt: Mais que veulx tu faire fol i en quel lieu te 
meine ta mauuaifê voluntéfne vois tu point. des gens adèz pour quereler, fans 
t’adrelïèr à moyfte plait il expérimenter tes iuiuftes & vitieufés armes, contre 
vnfcul Rommain, Quintius, qui tay tant faiâ dé phüfir,& inefines Ïziïtie la 
vieiCertes le contrad i amitié & les dieux dlxofpitalité,que garderies Rom** 
mains inuiolablement, 8c defquelz vous autres ne faiâes pas grand compte 
me défendent de batailler contre toy.Et fi d’aduentureen la méfiée, ie t’auoye 
choqué de mon bouclier & mis bas,& que mon efpéefuflprefledete donner, 
dans la gorge, te congnoidànt, ie la vouldroye retirer, & te pardonner pour, 
l’honneur de l’amitié 8c congnoidànce que i’ay eu autrefois auec toy : garde , 
pour toy le blafine 8c reproche d’auoir voulu tuer ton bofte : quant de mon. 
cofté,ie ne t’occiray,pour là reuerence dliofpitalité:pourtat cherche vn autre 
qui t’occira,car i’ay mis mon eftude à te fâuuer. Or les dieux donnèrent à ccs 
deux perfonnages vnc auenture telle quïlz . aûoyent mérité'. Certes en ce : 
confiiâ ledid Badius eut la telle couppée , 8c Quintius euada glorieux 8c 
triumphant» r !.. ...f . 


Üenuie ny des dieux } ny hoinmes,Yeu quelle efèoit pleine d’ht&a^nitéi . 
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y .. . : qfDrMarcMdrce/. r! 

ôrdftons combien eft digne de mémoire Marc Marcel confiai, pourià clé 
mece^e quel après auoirprins la yillc de Syracufe a&ifta au chafteau, afin qu'il 
Mare Mawei CQOte mp laft d eohault la fortune de ladiéfcc cité,quipeiLauant eftoit trefopu- 
ploUTA foi la lente -î mais à celle heure là fort affligée, & delblée* Oreo-voy ant cefte ad* 
sjSîïfc" * uenture piteufe ne ié peut contenkde larmoyer. Certes fiquelqovn, qui ne 
l’euft point congneu,l’euft en ce poind veu plourer,euft creu quvn autre que 
luy euftfaiâ cefte vi&oire. .OrdônC ville 4e Syracufe, tu eus quelque choie 
de coniblation mefté auec ta grande defeonfiture : car fi les deftmées auoyent 


un .vainqueur tant bening & humain e 

q[De Qtoiimh Metellus, 


), * . . 


; CommeQuintus Metellus cûnlûlmenoit la guerre Cekiberique en Eipai- 
gne, afiiegeala ville Gentobriquéï 1 & ainfi qtfonfe préparait à donner l’afi* 
fault,& que les machines fuflent preftes à fane la batterie, ceftuy voyant la 
partie de la muraille, qui feulepouoit eftre rompue , préféra clemence & hu- 
manité à viâcire prochaine. Les Centobriques par fineflè auoyent mis de- 
: ' uanton la brafehefe deuoit faire, les.enfansd’vn nommé Rethogenes, du pays 
" jd?Elpaigne qui auoitfuyuy le party des Rommais , afin que ceftuy Rethoge- 
nes Voyant icfdiftzenfaiiî gardaftde faire ladiâe batterie, de crainte quilz ne 
feftent bccizriaçoitce que Rpthogenes ne donnaft aucun empefehement que 
l’-aflàult ne fuft donné, &ne fuft aucunement efineu de pitié enuersfefili&z 
enfans,ce neântmoins Metellus congnoifiànt c es choies fe départit & aban- 
de L MTOiiM é donna ladidc ville; Par ceft afite de clemence , non feulement cefte ville fut 
fcïuw^oe raeùçjttiais auisi tentés les autres villes d’Eipaigne , & voluntairementfe ren« 
Tioiétcgaow (Ërentibubzletenementdes Rommains. 


• qDu dernier African, 

- ■ L’humanité du dernier African fut reipandue en plufieurs pays à ion gràd 
honneur. Carthage vaincue , ceftuy cnuoyaJettrcs vers les villes de Sicile: 
afin que les Siciliens recouuraftènt les ornemens de leurs temples qui auoyent 
eftê prins durant les guerres,par les Carthaginois: & qu îlz euflènt le ioing de 
les remettre en leurspremiers lieux. O tour dlionnefteté, aggreable aux dieux, 
& aux hommes! Voicy encore vn a&e pareil de ce mefine peribnnage.Com- 
meparvn fien commiftàire eftoyent venduz publiquement les prisonniers, 
entre autres y auoit vnieuneenfantbeauà merueilles,& à le veoirfembloit 
eftre iftii de noble maiiôn, que lediâ commiftàire luy enuoya , duquel apres 
f eftrèenquis African , trouuaque ceienne gentilhomme eftoit Numide de 
nation, & qu’a près la mort de ion pere auoit efté nourry chez ion oncle le roy 
Mafiniftà,& qaeiàns lefeeu de-iôndiû oncle f eftoit trouué en cefte guerre 
contre les Rommains, oultre la iàilbn de ion aage. parquoy eftima quon luy 
deuoit pardonner cefte faulte: & aufsi qu’on deuoit auoir eigard, que ibndiâ 
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onde eftoit bien amy du peuple Romain. Dont le renuoyaau prince Mafi- 
niflâ bien en équipage t car il luy auoit donné vn anneau de grâd prix, va ve- 1 
Remet tixu de gros doux dor', attaché d’elguillettesde mcfme,& vn cafaqoin 
Efpagnol,con{equemment vn bon dextrier,& compagnie honorable de gens 
decheualpourleconuoyer:croyancqueles Rommains gaignoyét beaucoup 
en leurs vidoires , de reftituer les ornemens aux temples des dieux , & aux 
roys leur fing& parentage» 

^Dc Lucius Vaulus. 

Il fault aufii en ceft endroit remémorer l’humanité dont eftoit pourueu 
Paul Emilie, lequel entendit que Perles, de roy en vn moment eftoit faid ca- 
prif>& qu’on luy amenoit, pourluy faire plus d’honneur, alla audeuantreue- rhununM 
ftu & orné des enlèignes de l’empire Rommain: & lors qu’il fuft arriué, ledid 
Perles le voulut profterner deuant luy, mais ne le fouftrit:ains le lcua de là dex foa 
tre,le confola, & l'admonnefta d’auoir bon efpoir : puis le mena en fes tentes, 

& le feit fèoir ioingnant de luy en ion coniéil,& meünes le conuoqua à là ta- 
ble. Or qu’on mette deuantjles yeulx d’vn chalcun tout l’effort de la guerre, & 
les entreprinfés quifurent faides pour debe lier ledid Perlés, & d’autre part 
les honneftetez & humanitez delquelles vlà Paul apres la priniè d’iceluy , ne 
feront point en doubte les homes, dequoy lé deueront plus reliouyr: c’eftafça- 
uoir,ou de la vidoire,ou de la demence & doulceur de Paul? Certes fi ceft NotaUe 
choie excellente d’auoir vaincu Ibn ennemy , elle n eft pas moinslouable d a- 
uotr compafiion de luy en là fonune . 

« iç'De Cjj. Pomper. 

* 

La demeûce 8c coürtoifie de Paul* m admonneftè que iê ne do y celer ceb> 
le de Pompée.Ceftuy ne voulut onc endurer que longuement fuft a genoux 
deuant luy Tygranes roy d’ Arménie , qui auoit de ioy faid grandes guer- 
res contre les Rommains : & mefmes auoit donné lécours de tout ion pouoir 
âMithridates ennemy capital deldidz Rommains, lors qu’il fut deiedé de 
ion royaume de Pont: mais apres luy auoir tenu deuis & propos doulx 8c 
gratieux , luy remit la couronne au chef , que ceftuy Tigranes par deiplaifir 
T eftoit oftéiluy feit quelques Commandemens , puis le reftablit en fôn priitin 
honneur & dignité royal:eftimant eftre aufii grand honneur de faire vn roy,' 
comme de le vaincre. Certainement ceftuy Pompée, ainfi qu’il fut excel- 
lent exemple d’humanité eilargie enuers autruy aufsi euft il en la fin grand be- 
i oing qu’on luy feift le lémblable. Ce mefine Pompée qui auoit couuert le 
chef dudid Tigranes de diademe royal, ibufiritlefien eftre dénué de trois 
couronnes triumphales : & en la terre, qui eft bien grande ne trouualieu de 
fèpulture:mai$ lors qu’il fuft iéparé du corps, fans le brufier, comme on auoit 
de couftume , en fut faid prêtent fraudulentement & mefehamment par le 
roy Ptolomée d’Egypte , à Iules Ceiàr«qui en fut grandement marry; Ot 
quand ledid Ceiàr l’euft regardé oublia toute inimitié , & commença à l’ay- 
mer de teUe autour comme il l’ay moit lors qu’il eftoit ion beaupere: de adonç 
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plouralamortde Pompe® fou gendre , & atifii 4c ù propre fille que lediâ 
Pompée auoit autrefois efpoufée ; puis commanda quon mift au feu lediâ 
chef aromatizé de bonnes odeurs. Véritablement h ce prince celefte n’euft 
cftè tant doulx & miiericordieux, ce chef qui auoit eftéle fuftentacle de l’em- 
pire Rommain , fuft demouré {ans inhumer. Aiafi fortune change & varie 
l’eftat des humains. 

q[DeC cfar. 

Apres que Cefareuftouy la mort de Caton, qui (è tua a la ville d’Vtique, 
afin qu’il ne vinften la puiflance dudiâ Cefàr.Ccftuy Cefar dit: l’auoye enuie 
de fa gloire, & luy de la m ienne. N ôobûan t garda le patrimoine des enfans du 
diâ Caton entier par ion humanité. Si ceftuy Caton fuft demouré en vie , il 
euft bien aidé a accroiftre les diuins aâes dudiâ Cefàr: car quand on a enuie à 
Bonne enuie. l*honneur d’autruy,on refForced’cftre encore plus vertueux, pour furmon- 
ter en vertu celuy fur quoy on a enuie. 

q[Dc Marc Antoine , & 

Marc Brut m . 

Marc Antoine ne fut pas fi defpourueu de féns qu’il ne congneuft fuffifàm 
ment comme il falloit vier d’humanité enuers fôn ennemy. Lequel donna 
charge à vn fien homme qu’il auoit affranchy & anobly , denfepulturcr le 
corps de Brutus:& afin qu’il fuft bruflé plushonorablement, commanda qu’il 
ieâaft deflus l’accouftrement militaire de quoy fouloit vfèr lediâ Antoine, 
eftimantftoute haine mile foubz le pié) qu’en ce heu gilbit, non fon ennemy, 
ains vn citoyen Rommain:mais quand il congneuft que lefulHiâperfonnage 
âuoit retiré par deuers luy lediâ accouftrement , efmeu de chdere,fbudain le 
feift punir, luy difânt:Tu necongnois pas de quel perfonnageie t’auoye com- 
mis la fêpul tu re. Certes les dieux fê deleâerent à veoir la viâoire de ceftuy 
Antoine , laquelle il obtint contre Brutus aux champs Philippiques , pource 
qu elle eftoit pleine de prouefle,& d’humanité : aufti furent üz bien contens 
de Ce que fi noblement & vertueufèmentfê courrouça cotre fondiâ homme. 

^Exemplesdes ejlrangers. 
qD* Alexandre. 

Apres au oir parlé des exemples des Rommains, maintenant me fault tou- 
cher de ceulx des Macédoniens: c ’eftafçauoir d’Alexandre,duquelie fiiis con** 
ftrainâ extoller les grâces : car ainfi comme par fâ prouefle il mérita louenge 
infinie, aufii acquit il l’amour d’vnchafcun parla demence & courtoifie* 
Comme ceftuy Alexandre circuiiTohtous les pays par dihgence merueilleufè,' 
pour endorre Darius qui f’enfuyoit, fut ieâé par tourmente & tempefte en 
yn lieu plein de neiges, ou fes fbudardz endurèrent grâd froid. Or en ceft en- 
droit veit vnpoure aduenturier Macedohiqne ia vieil, qui pour la grade froi- 
dure auoit iales membres tranfiz. Lorsfeant en vnehaultc chaire prochaine 
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du{éu>abandonna lediâ tribunal: & n’ayant efgard a fon hault eftat & digni- 
té,ains à la differcncede l’vne & l’autre aage, c’eftafçauoir à icuneflè & vieil- vhmaaiti 
lefle,efmeu de l’antiquité de ce poure aduenturier fuldiâ,deualla,& des pro-*- d ' Alcxaadie ‘ 
près mains dequoy il auoit rompu loft de Darius , print ce côrps courbé de 
froid, & le mit en ion fiege près du feu : eftimant que cela luy léroit grande- 
ment fàlutaire,d auoir occupé le throne royal , ce qui eftoit défendu chez les 
Perfâns , fus peine d auoir la telle coupée , de le mettre en la chaire du roy. 

Se fault il donc efinerueiller , fi lès foudardz prenoyent plaifir à lèruir vn tel 
ponce fi long temps, veu que la làntéd’vn poure ioudardluy fut plufchere, 
q|ue fon propre throne i Comme ce cordial lèigneur qui n auoit iamais efté 
vaincu d’homme -, voulut ceder à nature & fortune :iaçoit ce qu’il f’en allai! 
mourir pour la violence du venin qu’il auoit beu, toutefois le leuâ lus vn coul- « 

de, & donna à barfer là main à tous lès foudardz. Qui eft celuy qui euft re - lafamamâ 
fuféde baifér ceftcdiâe mam , qui ia attainâc de mort contenta plus fondiâ foSttï? 
oft> ( qui eftoit fort grand )par fon humanité , que par la force de fon elprité 
car l’efpritdefFailloitcnluy,& fon humanité augmentoit. , 

' çDe PijîfirûtM. 

Combien que l’humanité de Pififtratus tyrant d’Athenes ne parte d’vn fi 
noble perfonnage, comme eftoit Alexandre, G en fault il faire mention. Com- 
me quelque fois vnieuneadolefcent amoureux de la ‘hile dudiâ tyrant ren- 
contrai! en lieu public icelle hile, & la baifâft:la femme dudiâ tyrant Piliftrat 
aduertie du cas , le follicita de faire coupper la tefte audiâ ieune compagnon. 

Mais il reipondit : Si nous tuons ceulx qui nous ayment, que ferons nous 
â ceulx qui nous ont en haine? Certainement ceftc parolle n’eft pas digne, 0r * ae P aroU * 
quelle foitdiâe eftre procedée de la bouche d’vn tyrant : car elle fent fon hu- 
manité. En ce poinâ endura lediâ Piiiftrate l’miure faiâe à làdiâe hile: 
mais celle qui fut faiâe à là perfonne , encore plus louablement:comme nous 
y oirrons icy delfoubz. 

q[D« mcfmc Pififlrdt. 

Quelque fois en foupant ceftuy Piliftrat fut merueilleufèment iniurié d’vn 
fien amy nommé Thrafippus: toutefois ne fonna mot, ne lé choiera pourtant: 
en forte qu’on euft penfe oyant ces reproches , que c’euft efté vn[maiftre & tyrans 
fêigneur qui euft blalmé& vitupéré fon féruiteur. Melmes comme lediâ 
(Thrafippus f en vonloit aller, Piliftrat le retint par doulces parolles , pen- 
iànt que ceftuy voulfift partir pluftoft que de làifon, par crainte de luy. Puis 
^Thrafippus eftant en grande y urongnerie,en la fin dudiâ fouper cracha con- 
tre la face de Piliftrat : toutefois par cela ne le peuft mouuoir à Ce venger. 

Dadantage retira lès propres enfans,qui luy vouloyent fobuenir pour là ma* 
ieftéofïènlee. Lelendemamquand Trhafippus fut defènyuré, lé voulut luy- 
mefmetuer,congnoiftàntfâ faulte : mais Piliftrat vint à luy, & luy promit 
que ia pourtant ne le hayroit,& qu’il demoureroit fon amy comme parauant: 

km 
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parquoy le garda 4e Ç occir. Pofe ores que celluy tyrànt n’euft jamais £aiâ 
aqtre çhofe digue de mémoire , fi euft il elle loué iuf££àmmcnt de ceulx qui 
yindrent apres luy pour telzaâes. 

fD« ray Pyrrhus, 

r 

Qn trouua aufii grande doulceurau roy Pyrrhus, comme à Pififtratus. 
Ceftuyauoitouydirequequelqu’vnsen vn banquet des Tarcntins auoyent 
mal parlé de luy. Lors tout foudain enuoya quérir ceulx qui alsiftoyent au- 
didconuiue, & leur demanda, filz auoyent did de, luy , ce qu’on luy auoic 
reporté. Adonc vn d’entre eulx va dire: Syre , fi le vin ne nous euft fadly, 
croyez que ce n ’eftoit rien de ce que nous auions did de voftre perfbnne , au 
prix de ce que nous eufsions diâ. Celle tant facetieulè exculation d’iuron- 
od du roy Kr gnerie,& tant aperte & pure confelsion de vérité, prouoqua lediâ roy â rire,:, 
lîyierofpô au lieu de Ce cholerer. Et par celle demence & attrempance gaigna le coeur 
«ctnaceS* ^ es farentins, en forte que quand ilz ettoyent en eftat de Ibbneté , ilz remer-* 
cioyent Pyrrhus , & mefmes quand ilz elloyentyures dilôyent bien de luy. 
Parlèmblable humanité enuoya il Lycon Moloiîè audeuantdelambaftàdé 
des Rommains , qui venoyentpardeuers luy, pour racheter les pnlonniers 
pour plulgrande lâuuegarde.Et afin que ladide ambaflade full receue plusho- 
norablement , alla audeuant hors la porte,auec quelque train de gens de che- 
ual,en bon équipage. La félicité qu’il auoit aux armes , ne l’empelçha point 
qu’il ne voulfift faire plaifir.mefines à ceulx qui auoyent guerre à luy. 

q[Duroy Antigonus. 

Lediâ roy Pyrrhus en la fin de lès iours , receut deflerte 8c guerdon bien 
deu à fon humanité. Or comme de malle fortune euft afiiegé vne ville de 
Grece,en côbatant fut tué d’vne pierre de faix au pié des murs, puis luy coup- 
palon la telle, laquelle fut apportée par Alcyoneus au roy Antigonuslbn pe- 
re,qui trauailloit à défendre ladide ville. Mais apres que lediâ Alcyoneus 
l’eut prelènté à Ibn pere,lè refiouifibit, comme fi ce full vn trelèureux a de de 
vidoire:nonobftant Antigonus le reprint 8c blafina , pcurce que n’ayant e£» 
gard aux aduentures des humains, qui Ibnt variables , Ce gaboit 8c rioit oultre 
mefiire, par la tant lôudaine ruine d’vn fi grand prince. Apres ces choies An- 
tigonus print le chef, & le leua de terre , print Ibn voile de telle , dequoy il le 
fouloit couurir, à la mode des Macédoniens, & le mift furledid chef : puis le 
feitbruller treshonorablementauec le corps. D’auantage feit tout plein d’hon 
fleur à Helenus filz dudid Pyrrhus.qui elloit captif , ladmonneftant qu’il ne 
lè delcourageaft,ains qu’il print bon elpoir. Melines feit mettre les os de lon- 
diâ pere dedans vne cruche d’or, la luy bailla pour porter en Albanie Ibn pays 
à Ion frere Alexandre, 

De ceulx de Capes. 

Les Capenois receurent honorablement noftre gendardarmerie, auec noz 
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confulz ÀulusPofthumius,& T.Veturius, qui auâÿcrit éftc tdefSdftz par les 
Samnites en vn paflàge nommé les Fourches Caudmés, vn lieu enclos de bois.' 

Lefdiâz Capenois voyant noftredid oft non feulement defàrmé, ains tout 
nu entrant en leur ville, ne le feftay en tpâs moins que fil euft efté vainqueur* 

& euft rapporté les defpouilles de fês ennemy s . À noz confulz baillèrent maf* 

:fe$ & fergcns : ànozfbudardz ,vefte mens, arme &,chèuaulxj &viures. Brièf 
ilz changèrent la poureté 6c deformite de la defconfiture Rommaine en bon 
ordre & équipage. Si ceulx cy euflènt eu tel vouloir, quâd ilz laiftèrentle par- 
■ty des Rommains, pour fûyuré Hannibal, le confùlFuluius Flaccusn’euftpâs 
. faid rcfpandre leur fâng,pour leur rcuolte & trahifbn. 

f De Hannibal. 

Apres auoirfaid mention de Hannibal , noftre ennemy trefcaoteicux 8c 
£ibtil,ieclorray ce chapitre icy des aâes de manfuetude d’iceluy Hannibal, 

: defquclz il vfa enuers le nom Rommain. Hannibal, apres la iournée de Can- 
- nés, feit chercher le corps de Paul Emilie , 8c le feit inhumer le plushbnnefte- 
. ment qu’il peuft. Hannibal feit enfèpolcurer Tiberius Gracchus , arconue- 
nu par la trahifbn des Lucains, auec le plufgrand honneur qu’il luy fuit pafst- 
ble;&bailla les os dudiâ Gracchus à noz gendarmes pour lesporter au pays. 

Lediâ Hannibal feit faire la pompe funebre par droit d'humanité , de Marc 
Marcel, luy donna vn cafàquin Carthaginois , & vne couronne de laurier, 
puis le feit brufler honorablement. Lequel Marcel auoit efté occy au terri- 
toire de Bruce , plus par fâ haftiue chaleur , que par fâ difcredon & pru- 
dence . Donc la doulceur d'humanité pénétré iufques aux cfpritz inhu. - 
mains 8c cruelz des nations Barbares , adoulcit & mollifte lescoeurs des- pa- touêngd it 
rens& afin*, qurenleurViuant ont efteenbemysimais apres que fyn eft 
mort, l’autre fè monftre amy , enexerçant lesceuures d’humanité , comme 
nousauonsdiâ de Ccffr enuers Pompée. La doulceur dhumamtr flefchit 
les perfbn nages orguilleu x 6c infôlens pour leurs victoires» -ÇeiicluyeftihQ** • 
û difficile de trouuer voyè paifiblc entre les alarmes & affcultz , &en* 
tre glaiues defgainez • , Bile iurmonte fureur , fuccombéhainc , mefle lè 
fàng des ennemys , auec les armes hoftüles,-élle feit que Hannibal difpofaft 
des funérailles des capitaines Rommâins, gui fut chofèadmirablê de trouüer 
tant de doulceur en vn coeür Barbare; Ccrtesce luy fut plus < d’honrieurda* 
uoirenfèpulturé les corps de Paul Emilie , &de Tibere Gracchus Marc 
Marcellus, que de les auoirocciz; pour ce. qu’il les deceut par cauteld JPua 
nique 8c Carthaginoife , mais les enfèuelitd’vnc manfùetude : & courroifie 
Rommaine s . O vous nobles âmes cheualercufcs & debonngirès ; vnui 
aedeuez pas eftrè defplàifantes d’auoiren vnh grand bonne uren voz jpbiê^ 
qucstic penfêbien que vous eufsieznpeulx aimé que VoZ corps fuflent moxtz 
çn voûre pays: maisileftbien pluflouabk qu’ilz ayent eftéoccyZ en eftraiM 
ge contrée pour le pays. L’honneur de fêpukure que vous auêzperdu en yo*i 
ftre région par infortune de guerre , vous l’auez recouuré par voz prouefte» 

&vaillaimfes # r... ••5. • o!::: 

fc liai 
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v-f'SA tcaûqîenicliufé 

fDE CEVLX Q.VI ONT RECONGNEY 

les licnfdiïïç 
^CHAPITRE II. 

’Ay prins plaifir à mettre deuantlesyeulx d vn chafcun , les aôcs 
de gratitude & d’ingratitude, afin que par la comparaifian queie 
feray de l’vne à l’autre,foit rédu le iuite loyer qui appartient à tour 
tes les deux: car foubz gratitude eft compriniê vertu: &iôubz in- 
gratitude eft abfcôfé vice:parquoy lvne mérité eftre louée, & l’autre blafmée. 
Puis donc qu elles font contraires, ie les fèpareray, & parleray premièrement 
de celle qui eft digne de louenge. 

qDe Murtm Çoriolanus. 

Pour parler de celle vertu de grâce ou gratitude, ie prendray mon exordé 
aux faiâ des perlonnages publiques. Comme Martius Coriolanus fefForçoit 
de.batailler contre le pays, fi que ia auoit drefle vn gros exercite de Vollcques 
-aux portesde noilre ville Romaine , menaçant de mettre tout à feu & à làng. 
Ce que fçachlans Veturia fa mcre,& Volumnia fa femme, par leurs prières de- 
ûournerentla mauuaife entreprinfe dudift Coriolan , 8c ne fournirent que 
tel mefehant ouurage fuft executé.Et pour l’honneur d icelles, en recongnotf^* 
OrdônSce du lance du bienfaiéhle fènat feit certaines ordonnances , qui beaucoup decore- 
•b îSîïïïi'Wntle fexe feminimGeftuy fenatellabbt que quâdles femmes iroyét parmy 
«cô a «T!r * e ° les rues, les homaksleur feroyent voyet dont encore à prelènt voit on en Rô- 1 
dcblnfliô' me, quand quelques nobles femmes vont à l’cglifc ou ailleurs, font conduises 
* 'par. miniftres hoinorables , jyans la. verge au poing , difànt parmy lesrucs: 
Largue, largue pourladone. Parcelalc lênatdemonftra publiquemét, qu’on 
arooittrouuépdusde remede pour la protcâion du pays , aux femme vqu au 
.recours des aimes. ’Qultrê cés choies lediâ? lênat leur petmit qu elles vfèroyét 
•auérlcurs eafcignes d’or pendons aux oreilles,quçHcsLrètejjoyent d’anciennc- 
té,aotres orhemensdclefte, qui eftoyent rubens de fôyeou dbr>pour ièparer 
kuiis chcueulxt Auxquelles porteroyent robbes de pourpre, & quercàns'OU 
chaînes d’oraucoLD’auantage ledid lenatfeit faire vn temple 6c autel dédie 
à fortune j dont fermage pbrtodt habit de femme : & fut ce remple fitué au 
pbprehçitOulcidi&es femmes fcirent la requefte & harengue à Coriolan: 
aérique ceflrbnurage religieux & fàiaô portail tefinoignàge que leur coeur 
auditreeordation dece bienfait au pays. : • ' ' • . • s 

t : . i Du temps de la fécondé bataille Punique le fènat feitvn cas femblable^ 
Comme Capes eftok afsiegécpàr Fuluius , y aùôkdeux femmes en ceilediâe 
viBe^eftafçauoir Viefiaa Oppiâ-mere de famille, ôcCluuia Facula , qui autre 
fois auoû faiâ marche de fon corps :1e fque lies monilrerent l’a fFe dion qu’elles 
auoyet auxiRommaim. Veftia Oppia tous les iours faifoit facrilîce auxdieox 
pour la proiperitédefdiâz Rommains:& Cluuia, quand dehazart y auoit de 
no Xr foudardz prisonniers, leur miniflroità boire & à manger. : Or quandià 
ville fut prinfè,& les citoyens en partie occiz , 6c les autres mis à* rançon , ces 
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dcUïfemB?es icy forent miles cn hber{é-* : &ieHes euflènt dëdwfcdé encore u gratta* 
plulgrande choie, feulfenteue. C eft vne cholemerûeilleufe que lé ienat cnfi i«*“ te ?~ 
grande refiouyfiance T appliquoit non feulement à remercier par parollc & 
ligne ces deux fimples femmes, aihs auisi à le pr rendre grâces de faid. 

. ' » -- S » _ 

«T De Quinttu & Minutius. 

Qgeuft on feeu trouuer plufrecongnoiflànt dvn plaifir faid , que laieu- P f *!_ ec ° < f e 
nefle Rommaine : qui voluntairemeat f offrit à Quintus , & Minutius con- " 
fui? , pour eftrc enrooléeen leur papier , quand il fut queftion d’aller contrfc 
les Equiculcs,qui auoycnt occupé les terres des Tufculans? Orlefdidz Tu- 
fculans n’auoit gueres, auoyent donné iêcours aux Rommains, contre Her- 
domus Sabinus , quiauec vne bende de ferfz & banniz auoit occupé le capi- 
tale. Donc afin que grâce ou gratitude ne défailli!! au pays, toute celle com- 
pagnie de ieunesgens(qui eftoit vne chofe nouuelle)ellemelme f ’enroola. 

f De Fabius Maximum. 

Onveitbicnaucler grande expérience de la grâce du peuple Rommain, 
enuers Fabius Maximus.Ceftuy en Ion viuant fut cinq fois conful : qui fut vn 
grand honneur que le peuple luy feit,encore.ne luy fuffilbit il pas, qu apres là 
.mort ne tiraft du trefor public grollè fbmme d’argent , afin que la pompe fu- 
nèbre dudid Fabius fuft faide plulgrande & magnifique .. Diminuera quel- 
jju’vn le loyer de vertu , confideré qu’on voit les perfonnages preux & ma- 
gna nimespluiéureulèment eftre enlèueliz, que de viure cn nonchalloir & la- Te J t *“ 0 x rt p < J" 

.fjeheté? cftimdc,qucla 

!.. r Tiedeslaichet 

qDc Minntiui maiftrt de la cbeuale- 

rie Rommaine. ; 

On rendit grâces auisi auec grande gloire a Fabius Maximus de lôn viaSfc 
.Minutius, qui eftoit maiftre des cheualiers (comme nousdilbns en Frace,ton^ 
eftable)fut par l’ordonnance du peuple faid égal à Fabius,pour lors didateur, , 

ce que iamais n auoit elle faid. Lors fut diuifë l’exercite Rommain en dcux,& deM«uuu*i 
batailla lèparément contre Hannibal à Samnium.Ce que voyant Fabius, pen- Fabw "' 
jk bien que la choie eftoit mal eftablie , & que la fin n en lcroit point bonne: 
yarqüoy retira l’oft de Mipuauseftant en vn dieftroiâ, & qui aliôir eftre lica- 
gé:dont ledid Miputius le remercia , & l’appella Ibn perei & voulut que Sa 
fbudardzlc lâluaflent comme patron & defenlèur. Puis ofta cefteequa lire dé 
dignité qu’il auoit auec IedidPabius: & aftubieditla maiftnfè de cheuad^ried 
la didature, comme il eftoit railannabl^ Et par ce figne de gratitude reforma 
la faulte du peuple indilcret. ' 

■ : - ; 4®' TcrcnccCulco. 

• ■ j %. J 

Ainfi comme Minutius auoicappellé Fabius fbn patron, ainfi feit Terencé 
Culeo(iftu de mailon prétorienne , & qui eftoit vn des plulgrandz d entre les 
fenaûtnrs) Scip ion l’African; Ceftuy par bon-exemple fiiyuicle-chariot dudid 
African premier jjtriùmphaat, ayant le chappeau à la tefte, en ligne qu’il auoit 
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«ftédeliuré delà ciptiwtédes Carthaginois par ledit SdpioS; Ainfîàiüfte 
La gratitude droit fendit il gr aces à l’autheur de fa liberté , comme à foa patron & défend 
de Terencc. £ ur; & confeffa le bienfait deuant tout le peuple. 


q[Da roy Philippe^ Je Tlaminm, 

Non vn feulement, ains deux mille citoyens Rommains,portans tous chap 
it gratitude P cau ^ x > copagnerent le chariot de Flaminius en fon triumphe du roy Philip* 
des citoyens - peikfquelzauoyent efté prins durant les guerres Carthaginoifés,& menez eb 
RommaiDj. q kcc gojjjjne e fclaues. Mais ledit Flaminius les recueillit fôngneufement,& 
reftitua en leur priftin degré» De cefte choie redondoit double honne ur à ce 
capitaine, pource que les ennemiz par luy vaincuz,&lcs citoyens par luy de- 
liurez,donnoyent enfêmble fpetade au pays . Le falut defdidz citoyens fut 
aufsi doublement agréable à tousrpource qu’ilz eftoyent gros nombre, de gc s 
tant bien recongnoiiTans le bien & fêruice,qui tous auoyent recouuré le déli- 
ré eftat de liberté. 


qj" De Met ellwi le débonnaire . 

Metellus le pitoyable fê montra de fi confiante amour enuers fôn pere; 
/qu’il ne defifta iamais iufques à ce qu’il fuft reuoqué d’exil: & pource acquit il 
le iùrnom de pitoyable, par fès larmes : qui luy tourna à aufsi grand honneur, 
comme à ceulx qulauoyent efté furnommez par leurs vitoires:comme Àfri- 
can Numidique, & autres. Ccftuy eftant conful fbllicita le peuple pour faire 
prêteur Qgintus Calidius:pource que luy eftant tribun du peuple, feit vneor-. 
donnance, par laquelle le pere dudit Metellus fut reftitué à Romme : du de- 
puis le nomma toufiours Ion bienfaiteur, patron, & defenfêur de fà maifôn 
& famille. Ceftuy Metellus pour cela n en amoindrit fôn authorité & ampli- 
tude de rien: vray eft qu’en ce faiifant il abaiftbit fâ fôuueraine &,excelléte pui£ 
fànce de cohful,& fêfubmettoit & rendoit obligé à vn perfônnage de plusbas 
•eftat queluy ; non par humilité , ains par recongnoiflànce de fôn mérité, qui 
eftoit grand. 

q[De Marias? ** 

Au capitaine Marius fut tirouuée vne finguliere & trop grande aftètion de 
ttcongnoiftànce du fcruice qui luy auoit efté fait . Ceftuy contre les ftatiitz 
Rommains feit iouir des libertez & franchifês Romaines, deux cohortes des 
Camertinsjqui auoyent par merueilleufc puiftànce fôuftenu le choc des Cim- 
bres, maintenant ditz Frifôns, Auftrelins,& Dains:dequoy comme il fut fer 
prins, fe feeut honneftement excufèr & vrayement: difant qu’entre le bruit des 
armes, il n euft peu ouir les raifôns du droit ciuil: & à ceftc heure là eftoit ve- 
nu le temps ou il eftoit meftier.pluftoft fê defendre, que d ’efeouter la fùbftan- 
ced’vneloy. 

qDcLncmSylUf 

; .. , -• •; . "J 

: Toutainfi comme Sylla con tend oit auec Marius pour l’empire Rommain^ 
ainfi eft il yeu auoir contcndu contre ledit, à qui feroit leplufèxtollé pour la 
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yetfu dé gràtitude. Ceftuy Sylla eftanrdidateur,le defïubla deuaiit Pompée^ - 
quin auoit aucune charge» lé leua dé ion fiege.pour luy faire honneur ,&de- 
ualla decheual pour lémbrailér.Et did en piain auditoire, qu’il failoit ces cho 
lès ioyeufèment; pourcc qu’il auoit encore recordation que. Pompée ay an t 
vingtdcux ans , luy donna iècours de quelques hendes que lôn pere luy auoit 
baillé. Pompée feit des ades fmguliers : mais ie ne fçay f il feift ïamais choie 
pluldigne d'admiration , que d’auoir par la grâdeur de fon biéfaiâ conftraind 
Sylla à auoir oubliance de fon naturel : pource que Sylla , de là nature eûoit 
homme cruel & arrogant. 

qDe ceulx qui font mefiier d’enfeuelir 
Us corps mort^. 

, Or apres auoir parlé des trefnobles perlonnages qui ont fleury en cefté 
vertu de gratitude , nous dirons finalement, pour clorre le pas auxexemples 
Rommains,de ceulx qui ont exercé meftier vile,& toutefois felôutaddonnez 
à celle vertu de gratitude . Lors que M.Cornelius prêteur par le commande* 
mentdu lènat allouoit à faire les funérailles de Hircius & Panlà: ceulx qui ex- 
crçoyent ce meftier de penlèr des corps des defundz, luy promirent que lâns 
en prendre vn denier ilz feroyent l’office , & melmes y employeroyent leurs 
biens:pource que ceulx cy eftoyent mortz en bataillant pour la republique . 
ht quafipar force impetrerent quilz aideroyentà faire l’appareil des oblè** 
ques,en contribuant vn léxterce. Certes l’eftat dequoy ilz eftoyent)augmente 
plus leur honneur, qu'il ne le diminue, pour la condition qu’ilz mirent: pour- 
ce qu’iceulx qui ne viuoyent d’autre choie que dé ce qu’ilz gaignoyent , ne 
youlurentptendre argent. 

. Les rois des eftranges nations, mais qu’il ne leur delplailê, lôuffriront eftre 
• recitez apres celle tourbe de gens déprimez & contemnez : lelquelz ie de- 
uoye lailfer,ou les mettre à la fin des exemples de noftre nation.Mais les hon- 
neftes ades, combien qu’ilzloyent faidz par gens de bas degré, fi ne font ilz 
â mettre en oubly,iaçoit ce quilz lôyent mis à part : afin qu’ilz ne foyét veuZ 
eftre adioindz à ceulx des nobles perfonncs,nyaulsi eftre préférez. 

q Exemples des eftrangers. 
fDe Darw. 

' Darius, n’ellant encore roy, print fi grand plaifir à quelque acoullrement 
que portoit Sylolôn Samien , que ledid Syloion voyant que Darius y auoit 
enuie, voluntairement, combien qu’ilaymaft fort ledid vellement, luy don- 
na. Or ledid Darius, quand il fut roy,monftra bien combien il ellimoit le pre Lebon coeot 
lent , & combien il luy elloit agréable : car pour recompenlè feit Sylolôn léi- cepi^le. 11 * C " 
gneur de toute la ville & ifle des Samiens. Certes il ne recompenfâ pas le don, 
ains le coeur du donneur : pource qu’il eut elgard à la volonté liberale,& non 
à la valeur de la choie : 8c plus confidera de qui venoit le don , qu’a qui il eftoit 
offert* 

q[De MitbridateSi 

te ray Mithridates fê monftra aulsi grandement rëcongnôiftànt le bferf 
que luy auoit faiâ vn fien amy nommé Leonique. Comme ceftuy Leoniquë 
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euft efté prins prifbnnier des Rhodiens en vne bataille naualle , Mithiridates 
c ommu a tous les prifbnniers quil auoit des Rhodiens, pour recouurer ceftuy; 
Leonique:eftimant eftre meilleur que ion royaume fuft en dangerdefèsenne 
sniz>que de ne rendre grâces a celuy qui bien 1 auoit mérité# 

qDuroy Attalut. 

Le peuple Rommain fut grandement eftimé liberal, pour la grandeur du 
don qu’Ufeit au roy Attalus,ceft afçauoir luy donnant l’Afie. Et d’autre part 
ledid Attalus fut trouué prince de bonne recôgnoiflancc , qui delaiftàpar te- 
Rament ladidc région aux Rommains. Certes la munificence de ceftuy peu- 
ple, ne la gratitude d’Attilius ne pourroit eftre louée fuffifàmment, & en tinft 
on autant de propos, comme les Rommains donnèrent de villes audid Attar 
lus, ou autant comme iceluy en rendit, quand si mourut, aux Rommains. 

q[Du roy M ajtnijja. 

le puis affermer que le coenr du roy Mafinifîa fut entre tous autres viuans 
remply de gratitude & recongnoiflânce. Ceftuy par laide & perfùafion du 
premier African , augmenté, eut mémoire iufques à lextreme defesiouttdu 
don excellent, c eft afçauoir de la ville de Cirrha, & autres villes & champs du 
dommaine de Siphax, &de tout le royaume de Numidie : que ledid African 
luy auoit donné. Ledid MafinifTa tant qu’il vefcutfles dieux immortelz pro- 
longèrent là vie iufques au centième an) fut de confiante fidelité enuersles 
Rommains, en forte que non feulement l’Afrique , ains aufsi toutes nations 
congnoiftènt qu’il auoit efté toujours plus amy de la maifbn Cornélienne, 
(d’ou eftoyent iftuz les Scipions) & de la cité Rommaine , que de fbymefme. 
Lors que lediâ fut opprimé d’vne grieue bataille par les Carthaginois , fi qu’a 
grande peine pouoit il fuffire à défendre fbn royaume : toutefois d’vn cœur, 
trefprompt bailla a Scipiô Emilian (pource qu’il eftoitneueu dudiâ African) 
la meilleure & grande partie defbnexercite Numidique, pour mener en EC* 
paigne à Luculus : par lequel il auoit efté enuoyé pour demander fécoursau- 
did Mafiniflà. Et Mafiniftàayma mieulx que fbn royaume fuft en péril de fes 
ennemiz,que d’eftre trouué ingrat enuers les Rommains.Ceftuy eftant en fbn 
extreme vieiUe(Te,demouré au liâ, voulant faire teftament,& delaiffer les grâ-; 
des richeftès de fbn royaume , & le nombre de cinquâte enfans , il enuoya let- 
tres à M.Manilius , qui eftoitconful extraordinaire en Afrique, le priant qu’il 
luy enuoyaft Scipion Emilian, quimilitoitfbubzluy, penfant qu’ümourroit 
plufcureufcmentjfi enla fin luy eftoit faid ce bien de tenir la dextre dudid Sci 
pion,& en rendant lefprit le faire fbn exécuteur. Or en attendant la venue de 
Scipion, la mort le preuint: & en mourant bailla à fà femme & à fes enfans ce 
commandement: Vous congnoiffez que fur la terre il n y a peuple que i’ aime 
mieulx que le peuple Rommain : & entre les Rommains maifbn qui me fbit 
plufcherie,que la famille de Scipion.’parquoy ie refèrue toutes chofes entière- 
ment à Emilian. le vueil que l’ayez pour arbitre & iuge touchant la diuifion 
de mon royaume: & ce qu’il ordonnera, gardez le comme mon teftamét,fâns 
rien enfraindre &àmmuer. Ainfi fê porta ce bon prince entre tant de varietez 
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; Ardiuerlitez decliofes, 8c lè monftra débonnaire cnufcrs lès bienfaiteurs , & CoDc i ofîoa 
, famille, fans fe lafler, iniques au centième an de fon aage. Par ccseXemples & notable de 
autres femblablcs,la libéralité des hommes eft nourrie^entretenufe & augmen- sr4mude * 
tée.voyla les elperons 8c allumettes, pat lefquelles elle eft incitée 8c enflâmée 
.d’aider & faire plaifir.Certes ce font tresbelles,& trclàmples richeflcs,quâd on uelIejrf . 

eftime le reuenu d’vn homme, par les plaifirs, aides, bienfaiâz 8c lècours, quil dSS doîbt 
a fait en maintz lieux. Pour ce qu’icy deflus nous auons demonftré,& enlèi- 0D eftiœ “ , 
gné, comme gratitude & recôgnoiflànce a efté bien oblèruée, honorée, & gar 
dée entre les hommes:maintcnant appartient bien de dire comme icelle a efté 
côtemnée,&mi& à delpris,afin que vertu ait plulgrandluftre & clarté, quâd 
elle eft conférée auec vice. 

DES INGRATZ. CHAPITRE III. 

qf Du f enat Rommain entiers 
Romulwj. 

E lènat qui auoit efté collocqué en trelâmple degré de dignité par 
Romulus,pere & fondateur de noftre ville Rommaine, mit en pie me nia 
ces en la court ledid Romulus : 8c n’eftima point eftre choie abo- Sï™ parl * 
minable &iniufte dbfter la vie à celuy qui auoit procréé elprit e- 
ternel à l’empire Rommain. O ruftique , & trop cruel fiecle , qui te fouil- 
las villainement du lâng de tô conftrudeur,ce que certes la grade pitié des lue 
.ceftèurs ne pourra iamais dilsimuler,ains y aura toufiours régreti 

q[ De l'ingratitude du peuple Rommain 
entiers Camille. 

Apres que noftre ville Rommaine le fuft monftrée ingrate enuers lès bié- 
faiâeurs, ileftoit bien couenable quelle en feift la pénitence, & qu elle fen re- 
pentift.Furius Camillus, qui futl’accroilTance trelâmple 8c la lâuuegarde de la 
puiftânee Rommaine, ne peut viure en aftèurance en Romme, de laquelle il 
duoit fortifié lelàlut,& augmenté la félicité. Ceftuÿ Camille çondemné de L. 

Apuleius tribun du peuple, côme larron 8c déprédateur du butin qu’on auoit 
faiâ lus les Veientois , par lèntéce dure & iniufte fut enuoyéenexû, durant le 
temps melme qu’il aupit plus de meftier d eftre cpnfolé,que d eftre ainli affli- camiiie fut 
gé:pource que tput recentement auoit perdu vn lien filz ieune,tâtbié morigi £uoyé 6 exü * 
né . Mais le pays ayât mis en oubly les bienfaiftz de ceft excellét perfonnage, 
aflèmbla le banniftèment du pere,auec les funérailles du filz.*pour ce que le tri 
bun du peuple fe plaignoit que Iedid Camille auoit deftourné la valeur de mil 
le cin^ cens dragmes du threfor public : & fut taxé ledid Caniille à en rendre 
autat a fon ablènce.Certes cefte ibmme ne valoit pas que le peuple Rommain 
fuftpriué d’vn tel lèigneur. 

l'ingratitude des Rommms enuers 
le grand Scipion; 

i Çefte plainte n eftoit encore appailec, quand yne autre lè va leuer. Le grâd 
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Africa rendit la république Romaine dame & maiftrefle de Carthage*quï au 
deuant n’auoit cfté feulement brilee & rompue par les armes Carthaginoifès, 1 
ains rendue languilTante & prelque morte : mais pour recompenfê de fes tant 
excellens ades, fut conftramd de laifler Romme, & aller habiter vn poure vil-. 
■ lage nommé Linterne,voifm d vn palus inhabité:mais ainçois qu’il mouruft, 1 
ne cela pas l’amertume qu’il portoit en Ion coeur, pour ion voluntaire exil, de 
v haphede commanda qu’on efcriuift fus là tombe c eft épitaphe. O pays ingrat, tu n au-- 
u tombe de ras la pollêlsion de mes os. Queftoit il pluldeshonnefte, que de veoir Romme 
snpion. faiHi,- au grand befoing de ceftuy , qui tant luy auoit faid de biens? Queftoit il 

pluliufte que la complainte d’iceluy ? queftoit il plus modefte & atrempé que] 
la vengeance qu’il print des Rômains?Certes f 'il euft voulu il fè fuft bien ven- 
gé par armes:mais il reftufâ iès cendres à celle laquelle il n auoit iouffert quel 
le fuft par les ennemys mile en cendre. Donc la ville de Romme ne fendt 
point d’autre vengeance de Scipion,pour ion ingratitude que d eftre léuleraét 
priuée de lôn corps: qui fut certes vne végeance plulgrande que celle dequoy 
vlà Coriolanus enuers les Rommains.Ledid Coriolanus par armes les mift en 
grande crainte , & Scipion les affligea de honte, de laquelle , la grande couftu- 
me de la vraye débonnaireté 8c amour qu’il auoit au pays, ne toléra en faire 
plainte, finon apres fa mort. 



qj'De l’ingratit ude des R ommains entier $ 1 

Scipion ÏAjîatiyue. 

le penlé que les infortunes du grand Scipion pourroyent donner confo-; 
lation à ceftuy qui eftoit fon frère, qui en endura de mefines . Le roy Anthio^ 
eus vaincu, & l’Aûc adioinde à l’empire Rommain,& Ion tresbeau triumphe 
donnèrent occafion de l’acculer de pillerie,& de le mettre en prilbn. 

De ^ingratitude des Rommains enuers 
le petit African, 


Le pedt African qui n eftoit moins vertueu x que le grand) n’eut pas plufi* 
eureufe fin: car apres auoir mis à feu Numance 8c Carthage villes cô fédérées: 
qui enlémble failbyét la guerre aux Romains* fut tué en la mailbn,& ne trou 
ua en la court homme qui voulfift entreprendre la vengeance de la mort. 

De [ingratitude enuers Scipion 
N djtca* 


Qoi eft celuy qui doubte que Scipion Nâlica n ait autant acquis de boiï 
bruit en la court, que les deux Africâs en acquirent à la guerre? lequel ne vou- 
lut iamais louffrir que la republique, à laquelle Gracchus auoit mis lesinains 
violentement , fuft lâcagée 8c extainde : mais comme le peuple eftimoitmal 
de luy, pour ce qu’il auoit tué Tiberius Gracchus melchant & feditieux perlb 
nage , le lènat foubz tiltre de legation,pour le làuuer l’enuoya à Pergame vil- 
le d’Afie,ou il fina le demourant de lés iours>làns auoir regre t à lôri pays* qui 
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tï L Dc l’ingratitude (mers Letitult. 

le repaire encore en vn mefine nom & race^ie n*ay point encore terminé les p.Lentoinsde 
plaintes delagétCorneliéné. Àprefque P. Lentulus per fon nage de grât bruit sdj£«!* 


noyé enexd,& ne mourut en RommeÆ|oûcieeftuy côftrainâ: de partir» & laif 
fa Le pays, pour lende^ hafa qu’onluyportoit, impetra du lénat vnfe lega* 
ti p,pour alîer oïl il luy plàiroit ; puis feit vneJharengue , ou il pcioit aux dieux 
que îajnais nereuinft en vn pays tantingrat comme Romme. Doùc lèn al- 
I4 én Sicile, & en ce lieu demeura tant qu’il vdcutïparquoy içuitdece qu'il a- 
uoit requis aux dieux . Dpnc ces cinq perfonnages cy demis alléguez, qui fu-* 
rentdeJU:tnaifon Cornélienne, donneront Certaine experiéce de l’ingratitude 
du peuple Rommain enuers eulx: & tous partirent voluritâhremient du pays. 

qf De l’ingratitude enuers Hala Scnùlms. 

■ Lors que Hala eftoit maiftre des cheualiers en Romme,occit Spurius Me* 
llus affeâant le royaume: mais pour Ion fàlaire d’auoir gardé la liberté des ci- 
toyens, futenuoyé en exil. Aprelque nous auons parlé de l'ingratitude des per 
donnes publiques, il fault faire métion de cellc d'vn chafcun en particulier. L’in 
gratitude d’vn peuple n’eftpastât à blalmer, que celle d'vn personnage priué: Noubie. 
car en vne.communauté ny a point de raifon, ne dedifcretion,mais eft facile- 
ment elmeue & concitée,en la maniéré d’vne fbudaine tempefte. Vn homme 
particulier a loifir & puidance de confiderer le bien quon luy a fai&parquoy 
eft plus a reprendre f il eftingrat,&f’il préféré le vice à vertu ~ 

qfDéP.S extiliut. _ . . V 

On ne fçauroit trop dire d’infamie, ne mal parler du cruel & inhumain Sex 
tilius,qui n eut horreur de tirer hors de là table, & de Ion oratoire ,C. Celâr de 
lcliurer à Cinna,pour eftre mis à mort.Lequel Celâr l’auoit tant curieulèmenc 
& eureufement défendu , lors qu'il fut accule du crime de lelè maiefté enuers 
la perlbnne de Sylla. Or comme ceftuy Celàr (du temps que Cinna auoit ban- 
ny grand nombre de Rommains)f enfuyoit , vint au territoire Tarquinenlê 
demander aide audiâ Sextiliusjpriant de le lâuuèr,& qu'il euft mémoire du bo 
tour qu autrefois lny auoit faiâ:neantmoins(comme iay prediâ)leliura entre 
les mains du cruel vainqueur. Or prenons le cas que ceftuy Cefar eufteftéac- LejinfrCTror _ 
culâteur de Sextilius en ce crime que i’ ay deuant allégué, & qu en celle fortu- 
ne il Ce fuft ieôé à genoux deuant Sextilius, luy demandant lecours enfigtad. aemS ’ * 
trouble & necefsite,n euft il pas efté eftimé cruel de inhumain, f’U 1 euft reppul 
le f Certes ouy.Carcôbien que nous ayons autrefois hay vn perlonnage,pour 
le tort ou iniure qu’il nous a faift,fi auôs nous pitié de compaJUion de luy,quad 


çctreiamoureuxde la repubiiquejeultrcpoulJtevams Oraccnusconitamment 


loyer d’auQir retenu en leur eftatles loix,lapàix>& ladibfirté Romaine, fut en- 
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le voyons ën milêre,6c voluntiexsluy faillis grâce. Maâs Sextüiuspi -ïf^ 
fes propres mains, nô (on accu{àteur,ains defenlèur,à ion ennemy: fil Iefeift 
par crainte de mort, il efioit 'indigne 4e viüre:fi par efpoird en auoir guerdon, 
treldigne de mort. 

• ^DeÇ#.Popi7wsI.c ms.' 

: Emceft endroit fault faire récit d’vn aâe d ingratitude, coforme au fûlÜiél.’ 
Marc Cisetp^Us requefte de Marc Celius,non moins ibngneufément que fit 
M*Ciccro,le condeinentyde&nditlacauièdeCn/Popüius LéftaS, natif de la regio&dés Piçé 
rayic. fearde tins, le quel e|ldit cm grand peritdeià perfonnciâiâistedid Cicerô loyfiiuuala 
vie,&lercaaoya aoec ion boneureniôn pays.Ceftuy Popilius paraptes,mjl- 
lement ofienle par Cicero,nedefaiô,ne de parofie,pria tout de gré Marc An» 
toine,qu illuy donaft eharge depoarlùyuir& faire mourir ledi& Cicëro, qui 
auait dlé banny par Antoine :ce que facilement impetra, dont grandement 
ioyeux fe-trafporta ibudain à Gaiete, & feit mourir ce perionnage tât digne/ 
qùi luy aooit iauuê la vie, & lequel il deuoit fur to? honorer & lèruir.&itcou 
per iâ telle, quieûoitle chefde Rommainc éloquence, & fa dextre treléxcellé- 
te qui auoit mis police & paix à la république . Doc ceftuy Popilius reuinten 
Romme chargé de cefaiz,lê refiouiÜànt, corne fi ce fuit quelque gros butin: & 

' n’euft mémoire le cruel & maleûreux, qu’il portoit vn chef, qui autrefois auoit 

fauué le fien.Monelcript eft trop foible à detefter la melchanceté de ce mon* 
Rrueux perfonnage,& fauldroitvn autre Cicero, qui peuit faire digne deplo-’ 
ration de l’infortunée mort de ceftuy. 

çDe Pompée le grand. 

Comment te poiirray ie acculer lêigneur Pompée? certes ie ne Içay .Ie re>» 
garde d’vncôfié ton amplitude & grandeur , qui autrefois par Ion excellence 
audit occupé toute la terre & la mer: d’autre part i ’ay mémoire que ta ruine a 
cfté plulgrande que ie ne Içauroye delcrire:mais encore quâd nous ne Ibnne 
rions mot de toy,fi auroy et les hommes clgard à la mort de Cn.Carbo,que tu 
feis tuer & t en reprendroyent:par lequel Carbo fus défendu en la court, co- 
rne en ta grande ieunefle plaidoispour les biens de ton pere.Donc tu as meri 
té eftre blàfiné d’ingratitude, pource que tu obtempéras plus à Sylla , qu’a ta 
propre honte: & pour auoir la bonne grâce d ’iceluy , n’eus honte de oecir ton 
pienfaicteur Carbo. 

ç Exemples des étrangers. 


ç DcsXZarthdgmois, 

Mais afin que les villes èftrangieres ne £è mocquent dé nous, qui auons coti 
«««liftai fbr fcflcuoftré ingratitude, & quelles neitiment qu’ayons eftê lèulz trouueziû- 
xüpwlefC» gratz:ie toucheray icy des Carthaginois, qui enuoyerent Hannibal en exil:le- 
«iiagîoai». quel pour léur £âuueté,afièurance, & viôoire auoit delconfit tant de noz capi 
tames.^c de noz gcns.Croyez que fi lèulemét il euli deffaift autant de noz ad 
uenturiérs, comme il déficit de gens de bien de noftrc nation, encore éuft il ré- 1 
porté gros honneur. 

(JD esSpcrf 


Digitized by ^.ooQie 



de Valefe le Grand; Fueü.LXXXL 

qfDcs Spartains ou Lacédémoniens. 

Iamais la ville de Lacedemône ne porta homme meilleur ne plus fructu- 
eux à la republique queftoit Lycurgus:auqucl,côme il eftoit enDelphos pour 
auoir quelque relpôlê d’Appollo Pythius,luy dit lediô Appollo, qu’il ne (ça- auoireu vn 
uoit fil le deuoit mettre au renc des hommes ou des dieux: toutefois la gran- JJ, 1 “ Jïjjï 
de intégrité & purité de fà vie, la trefconftante amour enuers Ion pays , ny les dc î s utitude ‘ 
bônes loix qu’il auoit faiftcs & inuentées,ne luy peurent donner remede , qu’il 
ne paruinft en l’indignation des citoyens»Souuent le lapiderét,aucunefois par 
fureur le deieâerent,puis luy creuerent vn oeil, finable ment le bannirét. Que 
feront les autres villes, veu que celle qui f attribue grand honneur, pour fa cou 
fiance , atrempance & grauité,a efté ingrate enuers celuy qui luy auoit fai& 
tant de biens i 

qDcs Athéniens. 

O fiez d’entre les Athéniens Thelêus,vous trouuerez qué ce né fera rien,' L’iogratitode 
ou pour le moins qu’ Athènes ne fera fi bien renommée. Certes ceftuy Thefee 
alla & aflêmbla en vne ville les citoyens qui eftoyent difpers & relpanduz de 
village en village, donna au peuple(quifèparémét & en particulier viuoit à la 
mode agrefte)forme 8c maniéré de viure ciuilement.Ceftuymefme en Ipn ieu 
ne aage les defchargea de la domination 8c pelant faix du puiflant roy Minos. 

Ceftuy dompta la fierté 8c orgueil effrené de Thebes . Ceftuy donna iècours 
aux enfans d’Hercules,& par là fûbtilité 8c force anéantit les vices, 8c tout ce 
qui eftoit monftrueux partout le pays. Toutefois Tille de Scyros(combié qu ’el 
le fuft belle & flourifiànte , fi eftoit elle moindre , quant aux vertuz 8c bonne 
réputation, que ce poure banny Thefeus)apres auoir efté deieâé des Atheniés 
receut les os dudiâ Thelêus mort 

Sffingratitude des Athéniens 
enuers Solon. 

Solon qui eftablit tant de belles & vtiles loix aux Athéniens, én forte que 
filz euflcnt toufiours vie d’icelles, leur régné euft efté perpétuel . Ceftuy aufsi 
qui leur recouura Tille de Salamine , prochaine d ’eulx 8c qui les pouoit batre, 

& faire beaucoup de tort , quand elle leur eftoit ennemye . Ceftuy qui le pre- 
mier veitle fondement de la tyrannie de Pififtrat , 8c qui fèul publiquement 
ofàdirequ’illafailloit opprimerpar armes:fut banny par lefdiâz Athéniens, 

& vfâ fà vieilleflè en Tille de Cypre , 8c ne luy côuint ellre inhumé en fon pays 
ou il auoit faiéfc tant de biens. 

De T ingratitude des Athéniens 
enuers Miltiades. 

j • 

Il fuftbiéprins a Miltiades, fi(apres qu’il eut deffaift trois cens mille ferlas Laîomndede 
a Marathone )les Athéniens loudain l’euftent cnuoyé en exil, las le faire mou- Maruhone. 
rir en prifonJe croy qu’ilz cftimerét que fuffifammét exercer et leur cruauté 

L 
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enuersleur bienfaiâeur,fi iuigues à la fin ilz le periêcutoyent: meiînes apref* 
qu'il fut mort, encore ne ibufmrét ilz que le corps fuft mis en fepulture,u ion 
filz Cimon ne tenoit prifon pour luy:ce qui fut faiâ. Ainfi le filz de ce vertu- 
eux duc,& qui pour 1 ’aduenir fut vn des grandz perionnages de ion temps, £c 
pouoit bié glorifier qu'apres la mort de fôn pere luy eftoit efcheu ce patrimoi- 
ne, c’eftafçauoir prifon &chartre. 

q De Ingratitude des Athéniens, 
cuuers Ariftides. 

Ariftides, qui du temps des guerres eftoit pour (on équité efleu du peuple? 
pour eftimerle reuenu des villes de Grèce, afin qu’vnchaicun contribuait au 
faiâ deidiâes guerre s: & qui eftoit réputé audiâ pays comme le miroir & ex- 
emple de continence, fut conftraint d’abandonner le pays. Bieneureufe eut e- : 
fté la ville d’Athènes, fi apres l’exil de ceftuy,euft trouuê vn citoyen, ou vn ho- 
me de bien qui euft efté amoureux d’elle, Certes auec lediâ Ariftide, toute bon 
té & vertu fen alla. 

f De l’ingratitude des Athéniens envers 
Tbemiftocles, 

♦ 

Entre to 9 ceulx qui expérimenter et l’ingratitude de leur pays, Themiftocles 
eft vn bel exemple. Aprefque ceftoy euft rendu Athènes iàine, faune, bien reno 
mée, riche, & princeftè de Grece,â cefte heure là la congneuttàt ion ennemye 
qu’il futconftrainâ d auoir recours à la miiêricorde & pitié de Xerxes, non à 
luy deue:car peu de temps auant,auoit deftruiâ les gens dudiâ Xerxes. 

qDc î ingratitude des Athéniens 
entiers Pbocion. 

Phocion tresbien inftruiâ en ces vertuz là qu’on eftime eftre trefêfficaces 
pour acquérir honneur, c’eftaiçauoir clemence 8c libéralité , ne fut feulement 
par les Athéniens mis aux tortures, ains aufsi apres là mort ne trouua vne ièul- 
le mote de terre de laregiô de Grece,qui fuft ieâée fus fes os. On feit côman- 
dement qu’il fuft deieâé hors des limites , ou le bon citoyen auoit efté nourry 
8c auoit veicu . Que ièn fault il qu’on ne doiueiuger eftre vne folie publique, 
de punir d’vn commun accord les grandes vertuz, quafi comme fi ce fuftènt vi 
c es treigriefz,& recompenièr les bienfaiâz, d’iniureicombien qu’on ne doi- 
ue en aucun lieu tolerer ce tort, encore moins le doibt on fôuffrir en Athènes, 
en laquelle eft eftablie loy pour punir les ingratz,& tresbien : car quiconque 
eft négligent de rendre grâce pareille au bienfaiâ,ceftuy là certes, perd 8c ofte 
le contraâ de faire 8c receuoir plaifir:fâns laquelle chofê la vie humaine à gra 
de peine peultcofifter . Combien grande reprehenfion donc meritét ceulx qui 
auoyent deuantles yeulx de treièquitables 8c iuftes ordonnances:mais leurs ef 
pritz eftoyent trefiniques, fi qu’ilz aymerent mieulx vièr de leurs meurs , que 
de leurs loix?Or fi par la prouidence des dieux fê pouoit faire, que ces trefèxcel 
lens perionnages, (defquelz maintenant iaynarrélesaduentures)venoyentà 


Digitized by {jOoq le 



de Vakreld Grand;: - ; Fueil.LXXXIL 

reuiure , 5c quü£ firiffent adîbï à ceulx deîeûÉpaÿs,pï>uif &, tmiiiier deuant 
quelques gens eftraagers, mcttàns «Lieu lalay>par laquelle çn puniflbit les in 
gratz:ne rendroyent îlz pointparoefie accusation ce peuple icy Grec, (qui 
eft tant ingénieux, & fi bon ouurier de caufer)efperdu & muet? Si quelque ni- 
gromantian tiroit des enffetsl’Vmbré dç Thelèus,dilant & reprochant ces cho 
les aux Athéniens, comme fèpourroyentilzexcufér? Lors que vous habitiez 
de village en village, 5c que v<tàs.eftiez.diuifez,5c qu’ily auoit autant de diflên 
rions entre vous, comme vous eftiez de familles, ie vous aflemblay en vne ville 
,5c vous enfêignay à viure en amour 5c diledion.Si Miltiades 5c Themiftocles 
refufcitoyent,&difoyent aux Athéniens : Marathô ville de Grece non loing 
d’Athenes fut ennoblie 5c celcbrée parla defïàiâe des Perlas, quifut par nous 
f aide en ce lieu . Lesnauiresde Xerxes furent par noz proueflèsenfondrées 
à Salamin ÔC Artemifé. Les murs d’ Athènes , qui auoyent efté roropuz par les 
barbares,furentpar npus reedifiez,& faidz plusbeaux quoncir auoyent eftêa' 
.Or relpondez main tenant Athemcnsiou ont vefcu les autheurs.de telles cho- 
fèsf ou font ilz^nlèpukurez i O ingratz! n’auez vous pasconftraind Thefêus 
-d’eftre enfenely dans vn petit rocher, Miltiades de mourir enprifbn, Cimon 
entrer en la chartre au lieu de fbn père, Themiftocles vaincqueur de Xerxes, re 
courir à la mifèricorde dudid Xerces, Solon, Anflides, 5c Phocion partir hors 
du payi ? Ce pendant que noz cendres eftoyent en lieux eftrangers ialement 
5c milêrablement dilperfes5c refpandues,vous autres Athéniens auez recueil- 
ly lesosd’Edip? qui auoit tué fbn pere,5c fouillé par luxure fà meré, et mis le£» 
diâz os en fépulture entre la court d'Athenes nommée Areopagus (qui eftoit 
vn venerable lieu, ou les dieux 5c les hommes fbuloyent plaider) 5c la tour de 
Minerue,lefquelz vous adorez comme fi ce fuffentfaindes reliques. Voy la cô 
melesmefchans ÔC vitieux perfonnages deftrange pays, vous font plufagrea- 
bles,que les gens vertueux de voftre climat. Lifez les ordonnées des ingratz, 
lefquelles vous aueziuré fblennellement tenir ÔC garder. Or puis que vous n a 
uez voulu rendre fàlaire deu à vozbienfaideurs durant leur vie , faides leur 
fâcrifice apres la mort, leur cryantmercy de foffenfê. Leurs vmbres reflèrrées 
par les deftinées fê taifent 5c font muettes. Mais Athènes ville ingrate , 5c mal 
recongnoiftânte les plaifirs qu on luy à faidz , ne fbit priuée de blafme 5c re- 
proche à langue defployée & licentiée de l’iniurier.Or dclaiflbnslcs ingratz* 
ÔC parlons des débonnaires qui ont honoré 5c aymé ce qu’ilz deuoyent* 
On prend bien plus de plaifir à reciter Vne chofê plaifânte 5c 
agreable,qu vne chofèodieufè 5c mefcliante. Venez 
. donc entre noz mains enfans débonnaires, 
lefquelz voz peres vous ont fbu- 
... haitez,télz que vous eûes, . f . ■ 

5c qui faides par voz 

r ades,quonfe 

; réfiouit . ■ ; 

. . de vousauoiréüf' ’ : 

- gendré,5c prend dnplaifir ; ; . . ; 

d«A prQcreér ; ; , ; i . L .y. . 

dautres, t* ü 


Parolier Inné 
âiuesaddref~ 
fautes au** A- 
tiiedieoj port 
leur trop drirè 
ingratitude. 


' : T 

Areopagüf; 1 


Digitized by L^oc e 



Vertu eft en 
tous lieux cfti 
mie • 


Le clnqieme ïiûrè 

fDE LA DEBONNAIRETE, HONNEVR; 

amourjCX reuerence quon doit auoir entiers 
Jon prochain* 

CHAPITRE II JI; 

De la débonnaireté de Coriolan . 

~ * * i, homme de grand coeur & hault conféil, & qui auoit faid 
Iz biens à la republique, fut «nullement banny : parquoy 
vers les Volfques, pour Ion ennemyz des Rommains. Cer 
i en tous lieux eft eftimée.Donc en ce pays, ou auoit efleu 
demeure Coriolan pour le cacher , en ceftuy mefme en briefz iours paruint à 
eftre chef & gouuerneur de la gendarmerie.Et aduint que celny que les Rom 
coriolan ban ma * ns auo y cnt rcffufé pour capitaine fâlutaire & idoine , à bien peu qu ’iceulx 
ny de Rome, ne lexperimenterent contre eulx, comme ennemy mortel ÔC peftifere , Orar 
de'iVgend^ prefqu’il fut rendu auec lefdidz Volfques , petit à petit fiirmontoit les Rom- 
mené dei mains :& feit tant par lès prouefles , q u en la lin vint iufques deuant Roanne.' 

tre le* Rom- Pourtant ce peuple Rommain qui n auoit pas tenu grand compte dufruid 
K * iaï * qu auoit faid ledid Coriolan à la republique , & qui ne luy auoit faid grâce, 
quand fut condemné à eftre exilé ,fut parapres conftraind de le prier eftât ban 
te» Rfimains n y ‘Donc ^ ure nt enuoyez ambaflàdeurs pour luy faire requefte ,& ne gaigne- 
enuoyerent rent rien : conlèquemment preftres reueftuz de leurs ornemens fâcrez, qui rc- 
poureraiaer° uindrent par fêmblablc làns rien faire.Lors eftoiteftonné le fênat, le peuple 
la paix. craintif , hommes & femmes enièmble lamentoyent & le dolofoyent pour la 

dangereufè iflue,& péril eminent.Adonc Veturiamere de Coriolan, prenant 
aueofby Volumnie femme dudid Coriolan, & lès enfans,f en. va droid aux té 
tes des Volfques:laquelle quand Ion filz la contempla, comme vn home quafi 
hors du fèns,alla pour embraftèr fit mere.Mais tourna les prières en ire: & co- 
mença à dire: Ainçois que ie t accole , ie vueil fçauoir fi ie fuis venue à mô en* 
nemy,ou à mon filz,& fi ie fuis comme prilonniere en fbn camp. Ma vieillef 
fè maleureufè , & longue vie, ma elle attiré iufques icy,pour te veoir en exil, 
puis ennemy des Rommainsf As tu eu le courage de deftruire ceftc terre , qui 
ta engendré & nourryfSi ie ne t eufte produid,Romme ne fuft pasmaintenât 
' battue & guerroy ée.maintes autres choies did celle noble femme en plourat. 
coriolan ^donc Coriolan elmcu par ces pitoyables remonftrances^f par les larmes de 
poutUdebon là femme, & lés enfans,embraftà là mere,&dit:Haa pays, parlesrequeftcsde 
ü'mcTc'ufé - mere tu m as vaincu , pour l’honneur de Ion ventre qui m’a porté, i auray 
St î&uenfi merc y toy,iaçoit ce q à iufte caulê ie te doiue hayr. Apres ces choies dides 
■ '■ foudain deliura le territoire Rommain des armes hoftiles. Doc la vertu de dé- 
bonnaireté vuida le coeur dudid Coriola, plein de douleur pour le tort qu'on 
luy auoit faid , remply delperanced auoir la vidoire , honteux de laifterlbn 
entrepriolè craignant que les Volfques ne le tuaftènt. Certes toutes ces choies 
furent rompues pour l’amour quifauoû à lamere,là femme, & lès enfans, & 
le regard de là feule mere, mua cefte trelàpte guerre, en paix fâlutaire. 


pacifier aux 
Rommain*. 
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<}[Du premier AfricdtT. 

Celte meime débonnaireté enflamma le premier African grande peine 
ayant quatorze ans, à Te courir ion pere Cn.Scipion,en la guerre contre Han- Ladebonntr 
nibal . Lors que lediâ pere citant conful guerrOyOit contre Hannibal , allez me démon- ' 
maleureufement à Pauie , fut grieuement blecé-par lediâ Hannibal.Ce que 
voyant le premier African ion filz,femitentredeux,&làuua fondiâpere. 

La tendreur de fon aage, le commencement de l’exercice militaire ,& l’aduen- 
ture de celte infortunée bataille, que deuoit bien meime craindre vn routier, 
ne peurent empefeher que par double gloire ne méritait la couronne de chef- 
nerc’eltalçauoir pour auoir preferué de mort vn chef de guerre , qui eitoit mef 
me fon pere . La ville de Rcmmc ouyt de lés oreilles , que ces tant excellens 
exemples auoyent euleureffeâ: (car ces choies furent faiâe s hors de Rom- 
me) mais elle veitdelèsyeulx ce qui fenfuit,pource que ce fut dedans ladi- 
te ville. 

qf De Lucius MdnHui’IorqudtM. 

Pomponius tribun du peuple auoit faid adiourner Lucius Manlius deuât 
Iepeuple,pour ce que ibubz l’occafion de guerroyer les ennemys , il auoit ex- 
cédé le temps de fa diâature , ceftadire qu’il y auoit eité d’auantage qu’on ne 
iouloit (car l’office de diâateur ne duroit que fix moys:)& aulsi il l’auoit faiâ 
conuenir,pour ce qu’il auoit banny d’auec luy ,fon filz qui eitoit'de bien bon- 
ne nature, & mis aux champs, ou il le traiâoit allez mal, luy faifimt endurer de 
lapeine infinietconfideré qu’il euft eité propre au féruice delà république en 
la ville.Ce que cognoiflant ce ieune enfant Manlius, foudain laiila les champs, 
vint à la ville, & dés l’aube du iour entra en la mailbn de Pomponius : lequel 
penlànt que ce ieune enfant fuit venu par deuers luy pour acculer Ion pere, de 
ce qu’il le traiâoit plufrudement qu’il n’eltoit licite , commanda que tous vui- 
Jaflent de là chambre, afin que pluflibrement cediâ enfant luydefcouurilt le 
deliâ de fbn pere. Mai s ce ieune enfant voy at qu’il auoit trouué occafion op- 
portune à ion propos, tyra ion eipée qu’il auoit cachée ibubz ià robbe, & con 
itreignit par menaces & terreur, ce tribun de iurer, qu’il iè deiîiteroit de pour- : 

fuyuir ion perc.Par cela aduint que Torquatus ne plaida point ià çauiè.L’hon 
ncur eit louable qui eit faiâ aux peres qui ibnt doulx & humains:mais Manli- ne “ le *P Mffc 
us d’autàt plus que ion pere fuit rude enuers luy, d’autât plus fut il loué de luy 
auoir fubuenu à ion péril, lequel n eitoit attiré à l’aymer par aucune doulceur, 
pu blandice ,ains feulement par nature. 

çDe M dre Cotta, 

Marc Cotta imitateur de ceite vertu , le meime iour qu il print la togué 
Virile, qui eitoit au bout de quatorze ans, incontinent qu’il fuit deicendu du ca 
pitole,accuià de pillerie 8c édition Cn.Carbo,par lequel auoit cité condemné 
f*> n pcre,& le feit luymefme condemner . Ainfi commen ça il en ià grande ieu<* 

ncficdefaire aâc excellent & honneite* 

" — * " * - * * ... 
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. DeÇ.F laminiua? 

C.Elaminïus ne porta pas moins d’hôneur à ion perc,qu’auoitfaiâ Marc 
Cottà.Lors qyeceftuy çftoit tribun du peuple, & qu’il euft prouulgué & faiû 
. x vne ordonnance, d’enuoyer vn nombre 4e Rommains pour 4emourer & Hat 
ce* iiWx que biter^g territoire 4e Plaifance en la Gaulle Cifalpine,maugré qu’cn euft le fe* 
iceut tât faireledi$iênat enuers Flaminius,neparpaerc ne par met 
biter, rappel- 3 ces, quîl. voulfiftfaire fors te qu ’ilauoit.eniâphantafie:me£mesleicnat£$ 
îeatcoiomes <j e g çn j(aarmes pour le cuider deftourner : fil perfèueroit: mais ne 

{en eftonna pourtat, iufques à ce que Ion perë, qui n’auoit office aucun, vinffc 
par 4euers luy .comme il publioit ladide loy en la court nommée les Roftres* 
tnit la main à luy ,& le çeprint.Lors deicendit lediâ Flaminius, obéit à (ondiâ: 
pere, & ne murmura pointde ce qu’il auoitefté rompu delà harengue. 

f 1 

ç De Claude uierge Vejlale, 

Ces aâes icy deûant recitez, quont faiâ ces perfonnages Rommains tou- 
chant reuercnce faiâe à leurs peres , (ont grâdz ; mais ie ne fçay fi ce que feit 
Claude damé Veftale,eft point encore plufvertueux & de coeur . Corne cefte 
vierge veit vn tnbun du peuple mettant la main à ion pere par grande violent 
ce, & le voulant mettre hors du chariot ou il eftoit en triumphe, par merueil- 
leulè legereté entra dedans ledift chariot, le mit entre le tribun & iondiâ pere, 
&repoulfa lediâ: tribun qui eftoit en fit grande cholere & animé cotre ion pe- 
re. Par ainfi le pere & là fille triumpherent,l’vn au capitole,& l’autre au temple 
de Vefta:& ne feeut on difeerner à qui on deuoit plus donner de louége, c eft 
alçauoir ou au pere quiauoit eu la vidoire de fesennemyz, ou â la fille, qui a- 
uoit tant honoré ibn pere. Pardonez moy deefle Vefta, anciens foyers, & aul- 
tez fitcréz,ou Ce gardoit le feu eternel,ne vo* de(plaife,fi apres l’exemple d’v- 
ne vierge Veftale noble &infigne,ie viens à faire récit d’vne ieune femme qui 
n eftoit noble: & fi ie fay digrelsion de voftre treflàcré temple, pour me trans- 
porter à vn lieu de Romme , qui eft plus neceftaire que beau, c eft afçauoir en 
vne prilon. Or fi fortune â voulu que plufieurs fuflèncproduiâz en bas eftat 
Notable, & déprimé, toutefois Pii y a quelque vertu en eulx, cefte vertu ne doibt eftre te 

nue pour vile, ny eftre fraudée de fou loyer & louége. Mais d’autant qu a plu£ 
grande difficulté ilz font paruenuz à cefte vertu, d’autat leur eft deuplufgrâd 
Salaire &guerdon. 

q De l'amour (tune fille enuers 

fa mer e, 

A Romme fut vn iuge,qui apres auoir condemné vne femme, iflùe de pa- 
rens franez & libres, pour auoir efté trouuée en adultéré, la bailla â vn triûuir 
pour la faire executer de peine de mort en la prifon.Or quâdelle y fut, le geo- 
lier eftneu de pitié ne l'eftrangla foudain,ains dôna & permit â vne fille qu el 
Je auoit de la venir vifiter: mais ainçois quelle parlaft a fit mere lediâ geôlier 
çherchoit diligemment autour d’icelle, afin qu elle ne luy portaft aucune yian 
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de, pelant quelle ne viüroit pas long temps ainfi , & quelle mourroit de faim, cefte £üe 
Or comme défia fuflent pafièz plufieurs iours, penfitnt a par luy comme il c- meredef« f * 
ftoit pofsible que cefte femme veicut tant iàns manger , print garde à ceft af- “““d 1 ** “ 
faire, & veit corne cefte fille tiroit (à mamelle, & la prciêntoit à ià mere,pour * * 

fôulaiger ià faim.Ce que voyât ce geôlier, pour la nouueauté de cefte merueil- 
le, en feit le récit au triumuir:qui eftoit vn officier , ayant la charge de mener 
les colonies(ceftadire certain nombre de Rommainspour habiter & labourer 
quelques territoires conqueftez par lefiliâz Romains, )le triumuir,au prêteur 
& iugede iuge au confeildes iuges : ce qui fut caufe que ladiâe femme impe- 
traft grâce . Or n eft il lieu, ou ne puifle entrer cefte vertu de pieté, il n’eft rien Que pente pic 
qu elle n inucnteïclle trouua en cefte chartre nouuelle maniéré de côièruer ce- ** 
fte mere . Qu eft il plus nouueau & inufité que de jVeoir nourrir vne mere des 
mamelles delà fille ion péüeroit que ce fuft vn aôe contre nature, fi nature mef 
me n ordonnoit premièrement a’aymer fon pere & fa mere. 

De la pieté dune fille envers 
fon pere . 

le iémblable feit vne autre fille à ion pere nommé Cymon ,ia fort ancien 
qui eftoit condemné à mourir.Cefte fille lalloit veoir à la priiôn, luy prefèn- 
toit fit mamelle, comme fi ce fuft ion cnfant.L oeil f eftonneroit grandement 
fil veoit vne piece de peinâure ou fuft pourtraiâe cefte aduenture, & renou- 
uelleroit cefte choie antique par l’admiration de ce preiènt ipeâacle, penfiint 
veoir par cefte peinâure muette, deux corps faiâz apres le vif. ( Ce qu o peult 
bien imaginer auisi à l’entendement, qui eft plus efficax que 1 ’oeil)& veoir par 
ceft efcript,qui eft vne peinâure parlant le cas ainfi comme il eftoit, fitns T amu 
1er à contempler vne choie de nouueau faiâe corne cefte hyftoire de nouueau 
peinâe,au lieu du cas qui de foy eft vieil. 


Cefte cy nom 
riflbit fon pe- 
re de fes mam 
meilcs. 


Le my oeil, 
c’eftlVcddc- 
ment» 


C De la pieté d’un nommé Cymon envers 
fon pere. 

le ne te doy mettre en oubly Cymon, qui ne feis point de difficulté de te- 
nir pnfon, pour deliurer le corps de ton pere mort en icelle, afin qu’il eufthon 
neur de ièpulture.Et fi tu méritas honneur par apres, pour t’eftre bien porté au 
gouuemementde la republique, & pour t’eftre monftré vertueux chef & bon 
citoyen: fi en acquis tu plus en rachetant le corps de ton pere priibnnier, 
que tu ne feis en la court, en bien regiftànt tes iùbieâz.Gens adonnez aux au- 
tres vertuz on les loue,& f ’efinerueille Ion feulement d’iceulx:mais gés pitoya 
blés ÔC qui portenthonneur à pere & à mere,auec ce qu 'ilz font louez, pareil 
lementiontaymez dumonde. 

^Exemples des effranger s, > 

^Ve deux freres. 

le feray icy mention de deux freres, qui furent plufnobles de coeur, que de 
race • Çes deux icy furent natifz dfiipaigne à vne pourc maiibn, qui finerçnt 

’ ' ' ' ” ~ - - ’ * “ L iiii 
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honneflcment 8c auec bon bruit , c’eft aiçauoir en adûênturant leur vie pour 
nourrir leur pere & leur mere. Or eft il ainli, qu’en Efpaigne y auoit vn tyrant 
nommé Epailus . Ceftuy tua Pacietes . Ce que congnoiflantles enfans dudiâ 
Patietes pour faire la vengeance de cedid tyrant , feirent paft auec c es deux 
pou res freres en forte que f ilz vouloyent tuer lediâ tyrant ilz auroyét dou- 
ze mille deniers, ce qu’ilz accorderét: 8c prierét, que fi de bazard apres qu’ilz 
auroyentoccy ce tyrant, fuflènt faiâz mourir, que ces enfans baillafTent l’ar- 
gent promis à leur pere 8c leur mere qui mouroyent de fain. Doc d’vnes mef- 
Notabie. mes mains feirent ilz la vengeance de Patietes , La punition d’Epaftus , 8c par 

ce mefmeaàe nourrirent leurs parens,&fè donnèrent mort glorieufè &hon 
nefte. Parquoy maintenant font viuans en leurs fèpulchres: pource qu’ilz iu- 
rent qu'il elloit meilleur de garder & prolonger la vieiUefTe de pere & mere, 
qu’attendre la leur mefîne, 

qf De Cleobis Biton freres, & d’ Ampli - 

nomu* Anaput, 

Les exemples de Biton 8c Cleobis , d’Amphinomus 8c Anapus deux cou- 
ples de freres , font plus congneuz que cesdeux dont ie viens de parler. Les 
deux premiers fèruirent de cheuaulx ,& menèrent le chariot de leur mere, qui 
efloit preftrefTe de Iuno,aux fàcrifices de ladide deeflèdes deux autres portè- 
rent fur leurs efpaulles leur pere & leur mere par le mylieudes flammes delà 
môtaigne d’Etna:mais nul de tous les quatre ne délibéra de mourir pour leurs 
parens.Ce neantmoins ie nevueil tollir ne refïufèr lagloiredeueà ces deux 
Gréez Cleobis 8c Biton, n y couurit l’hôneur des deux autres , qu’ilz acquirét 
en ce feu d’Etnaimais ie vueil bien cfclarcir par mes efcriptz la vertu de debon 
naireté des deux precedens freres, pource qu’ilz n eftoyent pas tantcôgneujz 
que ceulx cy:ainfi que voluntairement ie porte tefinoignage de la pieté des 
beithes. 

qDuroyVdriui. 

Comme leroy Darius feift quelque fois entrée auec toute là force en la ré- 
gion des Scithes : iceulx ellant aduertiz,fe retirèrent petit à petit iulques aux 
defèrtz & lieux inhabitez de leur pays. Lors Dari? leur enuoya ambaflâdeurs 
pour leur demander f’ilz vouloyent toufioursfuir, & filz vouloyent point 
Litttpi&it» c ôbatre. Adôc refpondirentqu’ilz n’auoyent villes, ne champs labourables* 
scid»e»,àD«- pourquoy ilz bataillaflènt : mais quand fèroyent paruenuz aux fèpulchres 
ou giîoyét leurs parens’, qu’a celle heure là Darius côgnoiflroit comme ilz au 
royent acouftumé de batailler . Par ce tant humain propos, celle gent barba-’ 
Di&aotabie re ^ crue ^ c > f” cxem pt* de tout crime de cruauté. Donc fault bien entendre 
a e * que nature eft la principale maiftrefîè d’humanité & pieté, laquelle facilement 
fans vfàge de lettres, fans aucun enfeignement, refpand au coeur des enfans 
vn amour 8c charité enuers leurs peres 8c meres . que proufite Ion par doâri- 
Naturepedt ne 8c enfèignement?Rien autre chofè , fors que les efpritz font mieulx ornez, 
dùôiine. rt & & nô pas meilleurs:pource que pieté & humanité plus par nature fe produit 
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es coeurs des homme* , quelle ne fait pas par art &dodrine. 

qfDujÆçde Crefut, 

Qui fut ce qui enlêigna à relpondre ainli, a Darius, ce peuple icy qui au 
lieu de mations le fatiôit porter ça & là dans des chariotz, n ayant autre cou- 
uerture pour ion corps linon les foreftz , & viuant de proye ainli comme be- 
ttes cruellesfCcrtes ce fut nature. Qui înftruifit le filz de Crefus( qui toute là 
vie auoit efté muet)à garder la vie de l'on pere par vne parollef Après que Sar- 
. des futprin{è,vn loudard Perfan ne congnoiflant Creliis le va efforcer de le 
tuer : ce que voyant lediâ filz de Crefus , oublya ce que nature luy auoit de- 4 °« foa pere* 
nyéen là natiuité(pource quelle 1 auoit faift muet)& cria à haulte voix: Sou- “* 1#Me fa “’ 
dard , ne tue pas le roy Crefus. Oyant la paeolle ce loudard , qui auoit délia 
lelpée contre la gorge dudiâ roy , la retira. Amli ceftuy qui iulques à celle 
heure là auoit efté muet, parla, pour fauuer Ion pere. 

^ De quelque ieune compagnon 
nommé Pluto . 

Celle melme vertu d amour & charité en la bataille fôciale arma de for- 
ce de coeur & de corps vn ieune compagnon de la ville de Pinna. Lors que 
les Rommainsauoyentmislefiegedeuant ladide ville , ceftuy eftoit eftably 
entre autres pour garder les portes: ce que voyât le capitaine Rommain, ame- 
na le pere de ce ieune homme, qui eftoit captif, & le feit mettre deuant la por- 
te, enuironné de lbudardz, qui tous auoyent leurs elpées tirées. Adoncle ca- 
pitaine did à ce ieune compagnon , quti feroit tuer ion pe re,f il ne luy bail- 
Joit entrée en la ville. Ces menaces faides,lediâ ieune homme lêul lé îeda au 
parmy de les enncmys,& deltura lôn pere de leurs mains. Ainli fut il digne 
d eftre loué doublement: pour ce qu’il làuua lôndid pere,& ne fut trahiftre à honneur ’ 
lônpâys. 

|D £ REVERENCE ET AMOVR. 
entre freres. 

^CHAPITRE V. 

E premier degré de charité eft des enfans enuers le pere & la mere: Le5degrexJ# 
celuy qui vient apres eft des freres lvn envers l’autre. Certes ainli charité, 
que de droit nous eftimons le premier lieu d amour eftre:ceftadire 
que nous fournies obligez daymer céulx qui nous onttionné eftre 
encefte vie humaine , nous ont entretenu de viures & veftemens, & acquis les 
biens dont nous viuons:ainfi pour le fécond , freres doiuent eftimer auoir re- Ree<Jr j atI . oll 
ceutous ces biens là enlèmble. O que cefte recordation icy eft-degrande d*enfanced«« 
doulceur ! de dire, ainçois que iefuftbné,iay tourné au mefme Ventre ou à fiere *‘ 
tourné mon frere,i’ ay efté le temps dë mô enfance en vn mefme berfeau, i’ay 
appelle pere^C mere ceulx mefmes que mô frere à appelle, ijz ônt eu fowg d# 
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faire veuz aux dieu pourraoy comme pour mon frere, vne mefine race ôd 
maifon nous à faid nobles:ma femme m’eft chere,mes enfans me (ont doulx,' 
mes amys ioyeux,mes affîns acceptables:mais quand l’amour de tous ceulx cy 
fiiruient,l’àmitié de mes frere s ne doibtcftrcexteinde. 


ç Du grand Scipion. 


L 'amitié de 
Scipiô eauers 
fon frere Lu- 
ciuf. 


Loueogesde 

Scipionl'Afri 

can» 


De ces choies icy i appelle Scipion T African à teiinoing : lequel , iaçoitee 
que Lelius fuft ion grand amy, toutefois il pna le fenat,& brigua contre ledid 
Lelius,afin que la prouince d’ A fie, que ceftuy pretendoit,fuft baillée àfon fie 
re Lucius Scipion, & promit eftre le lieutenât de Ibndiâ frere Lucius en celle 
charge. Ainfi ceft African qui eftoit l’ailné fut lèruiteur de Ibn frere puifnc: 
celuy qui auoit faid tout plein de proueftès, en guerre fa (Ternit à celuy qui 
n’en auoit encore point faid:il auoit défia le lurnô d’ Africa, & l'autre n eftoit 
encore furnommé Afiatique. African eut par fâ propre vaillantilèle fiirnom 
d’Afrique, & bailla à Ion frere le fiirnom diVfie: pource qu'Afie futexpugnée 
par ion confeil & aide.de foy il triumpha d’Afrique, & feit triumpher Ion fré 
re d’Afie. Scipion l’African eftoit pluigrand & renommé au fêruice de ibn 
frere, que n’eftoit ledid frere eftât chef de la gendarmeriede lieutenant eftoit 
mieulx réputé que le capitaine en chef. 


ÇDe Marc Fabius conful. 


Fabius apres auoir furmonté les Hetrulques 6c Veicntois , ne voulut re- 
ceuoir le triumphe qui luy auoit ellé eftably du lènat &du peuple:pour ce quoi 
ibn frere en bataillant vertueufèment auoit efté occy en ce conflid. Combien 
eftimons nous que ceftuy aymoit fondid frere, qui autrefois auoit efté confiilj 
pour l'amour duquel, il refuià fi grand honneur? 

ç De Tibère Cefar. 


De l’exemple de Caton fu décoré l’aage prétérit & ancien : & noftre fiede 
6c temps eft honoré dé l’exemple de T ibere 6c Drufiis deux freres, qui eftoyét 
defcenduz de la race Claudiane,du cofté paternel.leur pere fut Tibere Nero, 
filzd’Appius Claudius l’aueugle. Aufsi du cofté maternel eftoyent venuzdc 
la gent Liutenne.Leur mere fut Liuie, fille d’ Appius le Bel, noftre prince & pc 
«u” P d° re * Tibere ayma tant fon frere Drufiis, que quand il fut venu â Pauie pour fa- 

ftnf£ uf °* ^ ucr P crc Odauiusj&ià mere Liuie , apres auoir eu lavidoire des Gene* 
uois:fiis ces entrefaides congneut que fondid frere eftoit en grande necefsir 
té de maladie en Germanie, Lors tout eftonné de crainte, foudain monte a ehe 
ual,paftè enpofte les Alpes, le Rhin, 6c le pays des Barbares, qui eftoit de bien 
nouueau vaincu par les Rommains : en vn iour & vne nuid , changeant fou* 
uent de cheual,feir cent lieues : 6c n’auoit auec luy autre train qu vn nommé 
Antabagiji&qui luy&ruoit de guide. Mais comme il eftoit en ce voyage en 
grand trauail & péril, delaifte de compagnie, la deeftè Pitié, les dieux fauteurs 
des vertuz,& Iuppiter fidele gatdié de l’empire Romain, le copagnerét. Adôç 
Prufus,iaçoit çe qu’il fuft plus près de fà fin, que receuoir 1 aide $ côfolation 
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3e fon frere(pource qu’il mourut aiw qu’il fuft*araué)eftant aduerty que Ti- t , ^ iet 
Wré vcnoit, defaillant dr vertudeiprit & force deeprps,en l’artide de la mort deux frere* 
commanda que fexkgionsbieaen équipage allâflentaudeuant dudiâ Ty- £?***-“ 
bcre*& le faluaflènt comme empereur:puis qu’on loy efhblilt prétoire &fie- 

ge àla partie dextre: copiêquemnientvoulutqu’ilobtinftnoàa de..cdn{ûl& 
empereur. En ce meûne temps lediû Drulus céda ion lieu à fon frere, & décé- 
da de ce monde. 

,q[ De qtKÏquefoudard 
de Cn.Pompée. 

: le fçay bien que ie ne puis commodément comparer à Tibère & Drufus, 
autre exemple» que céluy de Caâor & Pollux, qui pour la reuerence qu’ilza- 
voyentl’ vn à l’autre furent ilcllificz: nonobftant ne deplaifè à la maiefté de ces 
deux empereus, dignes qu’on face mémoire d’iceulx pour iamais,fi en ceft en- 
droit nous auonsioinâ,& infère près d’eulx, l’amour d’vn foudardenuers fbn 
frere. Ceftuy foudardmilitoit fbubz Pompée»& fon frere fbubz Sertorius, 
qui auoyent guerre enfemble. De hazard les deux freresf attachèrent enfem- 
ble pour combatre, fans auoir congnoiflance l’vn de l’autre , fi que celuy qui 
auoit gages de Pompée tua lautre, qui fort le preflbit: & comme il le defàr- 
moit» congneut que c’eiloit fbn frere. Lorsfè courrouçant contre les dieux 
d’auoir obtenu celle cruelle viûoire,le porta ioignant des tentes de Pompée, 
le couurit d’vn habit précieux, &lemitfuslefeo: puisprint vne torche qu’il ^«cruelle 
mit defioubz , & de b me fine efpée de quoy il auoit tue fon frere, T occit , & fi*L "* 

fè ieâa fur le corps de fbndiâ frere pour eflre hrufié enfemble . Certes il appar 
tenoit bien que ceft innocent, qui auoit commis ce cas par ignorance, demou- 
rafl en vie: mais afin qu’il monftraft l’amour dequoy il aymoit fbn frere, vou- 
lut eflre compagnon de la mort de fbndiâ frere, plufloft qu’auoir pardon 
dcl’auoirtué. 


f DE REVERENCE ET AMOVR 
envers le pays, 

f CHAPITRE Vï. 

^>3’ Ay fàtisfaiâ à la defeription de la débonnaireté , amour & reue^ 
rence , que gens d’vn mefîne fàng ont eu enfemble , maintenant 
u fault toucher de l’honneur qu’on doibt auoir ennuers fbn pays, 
iÊ=i ^ Mau quel l’amour de pere & mere, (qui doibt eflre aufsi grand 


celuy qu’on a enuers les dieux)& celuy que portent freres l’vn à l’autre , cede pu<*.*po «»3 
& donne lieu , non pas fans grande raifon : car toutes choies font confèruées qa ° 7 ' 
quand le pays eft confèrué: qoand vne maifon & famille efl deftruiôe, ce n’cft 
pas pourtant que tout vn pays fbit deflruiâ: mais quand vn pays eft fàcagé,il 
efl apparent que toutes familles foyentdefèmparées & miles à néant. Mais 
qu’efl ilbefbing de tant de parolles,confideré que maintz en ont faià la preu* 
ne au détriment de leur vie* 
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Bnjtuspremier cQnfu^pûtur garder la übcrté dupayrj^alla audeuantd’A-’ 
Brut* authear runs filz dé Tarquin L’orguiHeux,qui auoit efté deiedé doroyaume : & cho- 
Rommïne, querétfi bien fvn l’autr equ ’ilz f entrctuerétJc puis à iuûe droit dire que lahî 
kJ“p tp0Ur bcttédu peuple Romrriaiù coufta beaucoup audid peuple,àrailbnqu’il perd 
dit fautheurde fa liberté. _ ' ; • 

f . De Curtius Kommaitu 

Comme d auenture au mylieu du marché de Romme lè fuft faiâ vne gra« 
tîusftleâaea de ouuerture dc terre & abifme : &eut onrelponië des dieux que ce gouffre 
Romme rt<lî * nc ^ p ourro ^ r em plft & combler , fi la plufüignc & noble choie Rommaine 
n’eftoit iedée dedans. Curtius donc adolelçent trefnoblc de coeur & de race , 1 
interprétant qu’il n’y auoit rien plufexcellent en Romme que les armes & 
proue£ïc,lè va armer de toutes pièces, monte liir Ibn dextrier, donne des elpe- 
rons,& foudain lè iede dans ce profond creuz.Lors en vn moment la terre le 
redouyt,& tout le peuple par honneur ieâa defius de toutes fortes de grains,^ 
parquoy la terre en vn inftant reprint là première forme. Maintz beaux de- 
monftremens depuis furent faiâz en ce heu : mais nul ne fut veu fi excellent 
que lade que feit Curtius pour l’amour du pays , auquel comme obtenant la 
palme d’honneur, i’infèreray vn faid fèmblable. 

ç De Gemtius Cifpus prêteur, ou iugc. 

Comme GenitiusCippus lieutenant aueclôn habit deiuge pafloit par la 
porte de cuyure, qui autrement eftoit nommé Raudulculane, pour ce quon 
l’auoit laifle rude, impolie , &imparfaide:luyaduintvnenouuelle forte de 
prodige,& dequoy on n auoit onc veu vn tel. En Ibrtantpar ladide porte luy 
Genirim fe b» vindrent faillir au front comme deux cornes:par ce eut relpolè des dieux, que 
f’d retournoit à Romme il lêroit roy . Or afin que la choie n’aduint , ledid 
té du pays* Cippus délibéra voluntairement de fe bannir, & de ne r entrer iamais en Ro- 
me. O reuerence & amour au pays , d ignés d’eftre préférez aux lèpt roy s de 
Romme, pour lôn entiere.&parfaide gloire, pour ce que ceftuy ayma mieulx 
eftre perpétuellement exillé, que lôn pays fuft priué de liberté. Pour tefmoi- 
gnage de cefte choie, on enclouy t à ladide porte par ou il eftoit pâlie vne te- 
lle de cuyure en effigie, portant cornes. 

Ç D’E/ins autre iugc/ 

Elias fut fiiccefièur de la louenge qu acquit Genitius pour auoir bien aÿ<? 
me ibn pays, Comme ceftuy Elius iu ge, eftoit afsis en chaire pour faire droit,' 
rlppeîuntpi* vn picmart le vint aieder fur là telle. Lors en la prelènce du ienat interrogua 
uert, tes autres vn deuin de la fignifiance de cefte aduenture . Le deuin luy relpondit, que Cil 
efpec gardoit ledid oylèau fauf,l’eftat de là famille lêroit fort eureux:& au contrai* 

re,la république maleureulê: Si fil tuoit ledid oylèau, là maifi>n fc porteroit 
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inal>& la republique tresbien.Donc congnoiflapt ces choies, prent le picmart 
aux dentz & le tue deuaut le feoat» Aduint apres, que ceftuy iuge perdit de là 
famille dixfept iôudardz en la iournée de Cannes , gens d’excellente proueflè 
Ôi hardieflè,& la république par traiâ de temps vint en hault eftat: car Scipiô 
apres rendit Carthage tributaire aux Rommains . Sylla, Manus,& Cinna fe 
moquèrent de ces exemples, comme h ce fuflent choies folles. 

f De Pii hlm Decius . 

Publius Decius, qui fut le premier côiùl de là race, voyat en la bataille La- 
tine les legiôs Rommaines fuccomber &prcique deflàidcs,fe voua à la mort 
pour le iàlut de la republique. Lors bat foudain ion cheual des eiperons , fait 
entrée au mylieu des ennemys , par mort cherchant la deliurance du pays : & 
apres auoir faid grande boucherie deidiâz ennemys, tout couuert de dardz, 

F inclina deflus,& ülec mourut, des naurures,playes,& iâng duquel vint la vi- 
caire non eiperée aux Rommains. 

qDufîlç dudift Decius'. 

Nous eufsions veu vn feul exemple de ce chef de guerre prediâ , nommé 
Decius, f il n’euft engendré vn filz correspondant à luy de courage. Ceftuy 
£tz en ion quatrième coniulat,iûyuant l’exemple de ion pere,iê voua par fem 
blable à la mort en vne guerre aul'si forte comme celle ou mourut fbn pere, 

& en laquelle aduint conforme aduenture : parquoy remit la puiflànce Rom- u œagnla y 
maine & l’exercite qui eftoit difpers & en deibrdre. Pourtant eftil difficile mité afoe 
de congnoiftrc fi la ville de Romme gaigna plus en la vie des Deciens qu en la Klwe Sc,pM> * 
mort : car leur vie gardoit qu elle ne fuft vaincue , de leur mort la feit vido- 
rieufe. 

q[Dn premier Scipion Af rie ail 

Le premier Scipion African ne mourut pour la republique : mais il pour- 
ueut par ià proueflè admirable qu’elle ne fuft exteinde.Or comme noftre vil- 
le eftoit grandement affligée &deiblée pour la maleureuiè iournée de Can- 
nes , fi qu elle ne ièmbloit autre choie , qu’eftre en brief la proye & butin de 
Hannibal vainequeur , en forte que le refte de l’exercite deiconfit par ledid 
Hânibal prenoit conièil d’abandonner l’Italie, &àcefe conformoit Quintus 
Metellus. Lors Scipion eftant pour cefte heure tribun de la gendarmerie , & 
encore bien ieune gentilhomme :tira ion eipée, menaçant vn chaicû de mort, 
f’ilz tenoyent plus ce propos, côftraignit tous les aisiftens de iurer que iamais 
ne delaiflèroyent leur pays. Par ce ne monftra feulement la grande affedion 
qu’il auoitaudiâpays:ains remit l’amour( qui ia eftoit euanooy)au coeur des 
autres. 

qj'Des publicainSfOu receueurs des 

deniers publiqueSi ’ 

Apres auoér parlé d’yn chafcua en particulier , parlons de tôt» ètf gcneraV - 
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afin qoe lions congndüTons que toute la cité deRômeayma daffediori «gale 
le pays, pu temps delà fécondé bataille Punique, aduint que le trefbr pu- 
blic fut fi nettement vuidé de pecune, qu’il n’y en auoit pour faire les facrifi ces 
des dieux. Adonc les receueurs fe trâfporterent au* cenfèurs qui auoyent la 
charge dudiâ trefbr , &leur dirent qu ’ilz ne fcfouciaflent d’argent 8c qu’ilZ 
en fineroyent: & qu’ilz difpofàflènc des affaires , ainfi comme fi la république 
en eftoitbien garnie:oultre qu’ilz bailleroyent ce qu’il fauldroit,& ne dema- 
deroyent rien de leurs gage s iufques â ce que la guerre fuft finée. 

qDesmaiflres de certains feruiteur s 
des cbeualiers,& capitaines de 
gensdepié. 

Les maiftres des (bruiteurs que Sempronius Gracchus pour auoirbien ba- 
taillé à la ville de Benneuent,mit en liberté , ne voulurent prendre gages du 
chef Ôc capitaine. On ne trouua aux tentes des Rommains cheualier ny capi- 
taine de gens de pié, qui voulûftprëdre vn denier de fon falaire, en temps que 
la république eftoit affligée par Hanmbal :, 8c que les trefbrs de Romme 
eftoyent parles guerres euacuez : hommes & femmes pour fupporter la diffi- 
culté du temps, baillèrent tout ce qu’ilz auoyent d’or & d’argent , mefraes les 
enfans nobles prefênterent leurs enfëignes , c’eftafçauoir leurs bagues dor 
qu’ilz portoyent au col, en maniéré de coeur , 8c leurs robbes tiflues de pour- 
pre.Lefenat auoit relafché de tribut tous ceulx qui en temps de necefsitéf e- 
(loyent efforcez d’aider la république : ce neantmoins nul ne voulut eftre 
exempt dudiâ tribut, ains payoyent tous voluntairement, comme auoyent de 
cooftume. Camillus ains qu’il pnnft la ville des Veientois auoit faiâ veu que 
f il la prenoit, donnerait au temple d’Apollo la dixième partie du butin : mais 
apres la prinfê d’icelle on ne fèeut mettre pollice, ne retirer la proye d’entre 
les mains desfbudardz:parquoy Camillus fut d aduis qu’on payait celle dix- 
me promifê des deniers publiques : mais pource que le threfor auoit eftéeua- 
cuc paries guerres, lesfemmcs Rommaines voyant la nccefiité portèrent tous 
leurs plüsbeaux ioyaux audiâ trefor pour en faire des deniers à payer la dix- 
me d’ Apollo,aufsi pour fàtisfaire à la fomme de mille liures d’or qui auoit efté 
promilè aux François pour la deliurance du Capitole. Donc les Rommains 
ainfi aduertiz, par l’exemple de leurs maieurs,&aufsi de leur naturel 8c pro- 
pre infiinâ,eltimçrent qu’il ne falloit rien elpargner pouf fubuenir à la necef 
fité publique. 

^Exemples des ejlrangcru 

r. . . . . 

fDe Codrus royd’Atbenes. 

le toucheray en ceft endroit des exemples des ellrâgers , qui ne font hors dé 
noftre propos.Côme les Doriques, peuple de Grèce, auoyét guerre contre les 
Athéniens, poux la fêparatiqn de leurs territoires, &le pàysd’At&encs fufiga- 
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fté par l’incurlion de leurs ennemys>qui làcageoyent tout par feu & glaiue. 

Codrus eftimant eftre le plusfoible>rccourut à loracle d’Apollo,eftant en Del 
phos: &par ambaffadcurs feaquit comme ilpourroit rompre cefte tant 
gneqe & afpre bataille. Apollo rclpôdit que Codrus en auroit la fin, f il eftoic 
tué de la main de lès ennemys. Lequel relpoosne fut feulement feeu aux ten 
tes des Atheniens,ainsaufsi par tout le camp des aduerfàires.-parquoy futfaid 
edid,que nul foudard ne bleçaft le corps du roy Codrus. Qiiand ledid Co- 
drus euft entendu ces choies, (ê defpouiîla de lès acouftremens royaulx , & le 
vellit en habit de facquemaat : puis f en alla en vne trouppe d’ennemys qui 
prenoyentleurrefedion , & enblcçavn d vne faulx : qui enflammé de choie- C oïrü°f«n 
re,le tua. Ainfi la mort de Codrus fut caulè que la ville d’Athenes demouraft f a e “"£3£. de 
entière & fàuue. lhenc ** 

.q[De Tbrajtbulc. 

Le coeur de Thralibule fut fi amoureux du pays, qu’il lèmble qu’il fuft pro- 
ced é de cefte mefine fonteine de chariré & amour.Côme ceftuy tachoit à tou 
tes fins deliuer la ville d’Athenes de la deshônefte dominatiô des tréte tyrans: 
auec petite compagnie entreprintvn affaire de grande importance . l’vn de 
lès complices luy va dire: O combien fèra tenue à toy la cité d’Athenes , qui 
par ton moyen îouyra de là première liberté! Lors refpondit ledid Thrafibu- 
le,les dieux facent,que ie Ibye veu luy rendre autât de plaifir, comme ie luy en 
doy. Certes ce noble ade d’auoir deftruid cefte tyrannie, apporta beaucoup 
d’honneur à Thrafibule , & le combla delouenge, pour l’excellenteaffedion 
qu’il monftra à la republique. 

q[DeT bemiftocles. 

Themiftocles , qui par là proueflè auoit vaincu Xerxes , par l’ingratitude 
de Ibn pays fut banny : puis lè retira vers ledid Xerxes , qui le feit Ibn lieute- 
nant des guerresftnais afin qu’il fabftinft d’oppugner fondid pays,eftablit vn 
fàcrifice,& beutdu làng de thoreau mellé auec du venin : lors mourut deuant 
l’autel, comme fi ce fuft vne oblatiô faide à la deftè Pitié. Ainfi par cefte mort 
tant mémorable, (ut faid qu'il ne fut befôing à la Grece d’vn autre Themifto- 
cles, pour vaincre les Perlàns,qui auoyent propofé de linuader. 

4Jf De deux freres Carthaginois, 
nomme% P bilenes. 

Enluyt vn exemple d’vne mefine forte. Comme entre les Carthaginois, 8c 
Cyrenenfès lè fuft elleué vn débat, pour les limites & bornes de leurs champs: 
finalement feirent pad 8c accord enlèmble , que d’ vn cofté 8c d’autre 8c en 
vne mefine heure lèroyent enuoyez certains ieunes hommes, qui partiroyent 
les vns de Carthage, & les autres de Cyrene : 8c là ou ilz lè recontreroyent, lè- 
royent mifes les diuilès de leur territoire. Or les deux freres Carthaginois par 
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leur iîncflc & cautele ne tindrent pas le paâ & condition , ainfi qu’ilz aüoyéc 
efté* eftabliz : car ilz partirent deuant le temps limité , parquoy marchèrent 
bien plnfauant que les autres.Ce que congnoiflânt les adoleicens de Cyrene,’ 
le plaignirent long temps de la faÛace des autres, & ne voulurent que Cela euft 
lieu: mais baillèrent vne autre condition , penfânt que les autres ne l’acceptai 
fent,pour lé venger du tort qu’on leur auoit fai&,dilànt:qoe fi les deux Phile- 
nés vouloyenteftre enterrez tous vifz en ce lieu ou ilz feftoyent trouuez,^ 
qu’en ceft endroit lèroyent polèz bornes des deux territoires . Cecy eurent 
agréable lefdiâz Philenes,ce que n elperoyentles autres: & prcfenterét leurs 
corps pour eftre couuertz de terre en ce lieu : lefquelzpour cequ’ilzayme- 
rent mieulx les termes de leur pays eftre pluflongz que le terme de leur vie,gi- 
lent eureulèment,abbregeant leurs iours,pour[dilater l'empire Carthaginois. 
Ou font les haultz murs de Carthage l’orgueilleulétou eft la gloire de leur ha- 
ure tant excellenttou eft la flotte de leurs nauires , dequoy eftoyent efpouen- 
tez tous autres portztou font leurs grandz exercitestou eft leur grande cheua 
lerietou font les coeurs des Carthaginois,qui ne le contentoyent de la gran- 
deurd’AfriqucîFortune à party toutes ces choies là aux deux Scipions:mais la 
ruine de cepaysn’afoeu exteindre la mémoire de cebelaâe que feirent en- 
Notable, les deux Philenes. Certes rien ne le peult acquérir d’immortel en ce 

monde par la force du corps, ne par la fobtilité de l’engin, linon vertu. 

qr D’AriJlote. 

L’amour que portèrent ces deux prealleguez iuuenceaùx à leur pays , fut 
trouué vehement & ardent. Ariftote défia ridé & vieil, & fi fort adonné à 
leftude,qua grande peine pouoit il confèruer en fànté le domourant de fon 
dernier aage, veilla li vertueulèment pour le làlut de la ville d’ou il eftoit né, 
qui fe nomment Stagire,(quifcn alloit eftre raleede fons à comble par les 
eftoHAriftote ennemys)que luy eftant couché en Athènes , la deliura de la cheualerie Mar*: 
na(if ‘ cedonique,aux mains de laquelle elle eftoit offerte pour ruiner. Ainli 

Ariftote mérita plus d’honneur de garder là ville, qu’ Alexandre 
n ’euft faiâ de la deftruire.il eft manifefte donc que d’vne 
affeâion courtoilè, & amour excefsif ont aymé 
leurs pays , gens de tous eftatz, & de 
tout aage ; & combien que la cho- 
ie fuft clere, on la encore ejf* 
clarcie d’auantagepar 
exemples qui en 
donnent 

grande probation & tefmoignage. 

f D E L’A- 
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jDB L’ÀM0 V R DES P EK ES 

- ^mrcs enuers IcttrsevfatOf^x du ;■■■■.• u 

biadontpil^ltur ont damé'. 

^CHAPITRE VIL <1 



Près auoir recité de l’amoor enuers lé pays y maintenant tue fault 
faire voile, & finglet de vent propice, & dreflèr la prore de ma na- 
uire pour tirer en l’affedion & bandon des peres enuers leurs 
enfans. 


^ De Vahtus Rutilum, 

Apres que Fabius Rutilian euft efté cinq fois coniûl auec grande gloire, & 
qu’il euft quidé lcs armes pour Ton antiquité, & diminution de vertu, encore 
ne luy fafcha de prendre la charge delieutenât iôubz ion filz Fabius Gurges, 
en vne perilleuiè & difficile bataille qu’il entreprint:en laquelle il monfira feu 
lement fon courage : car quant à la force de corps, elle luy defaillompourtanc 
eftoit il mieulx difpofe à prendre fon aift & repos dans vn liâ,qu a receuoir les 
trauaulx de la guerre. Ceftuy print grand plaifir,eftantdecheual,fuyuir le 
chariot de fon filz qui triumphoit, lequel en les triumphcs il auoit autrefois 
porté îeu ne enfant, line fut veu en ceft endroit comme augmentateur de 
cefte glorieufe pompe, ains autheur. 


q De Ce fétus Romaum. 

■ • * 

Celé tüs ne fut pas fi grand feigneur comme Rutiliamcar Rutihan eftoit des 
Patriccs,& Cefttushomme d’armes : mais lediâ. Ceiètus ayma autant fts en- 
fans comme Rudlian*Celar eftant vainequeur des eftrangers, & des ennemys 
du pays,commanda audiâ Cefet qu’il priuaft fon filz de fon héritage, pour ce 
que lors que fondiâ filz eftoit tribun du peuple auec Marc MamQus, il luy 
auoit faiô iniure de l ‘auoir accule , qu’il affeâoit le royaume . Mais Ceièt 
luy re(pondit( & porta cefte reiponft doulceraent )qu’il perdrait pluftoft tous 
fts enfans, qu’il n’en déshériterait vn. Or auoit lediâ Ceiètus encore deux au- 
tres filz de bonne nature, auiquelz Cefar prometoit de faire tout plein de biéi 
toutefois Ceiètus ne voulut fe condeftendre à iès promettes: iaçoit ce que Ce- 
far fuft treshumain prince, d’endurer telle rcfponl'e, toutefois Ceft t eft eftimé 
auoir oie faire choie pluigrande qu’il ne conuenoit à engin humain : car il në 
ploya n obéit à celuy qui auoit attubicây toute la terre à fts loix< 

qD’Ofîouiea le Bcguc~. 

le ne içay fi Oôouien le Éegue ayma point fod filz d 1 amour plus vèheiné* 
te & ardente. Ceftuy eftant condemné d’aller enexil,par l’arreft des triûùifes ; 
tfehappa des mains de fts ennemys, & ft ieâa dehors deiâ maifon fècrcteinéc 
par vn huiflèt derrière, en ibrte qu’il auoit la clef des champs. Mais incontinéti 
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' ' Le dnqieme LiuBe 

ouytvnbmit de lès voifins par lequel ilenteodoit qu’on tuoït Ion filz, ce qui 
n eftoit véritable. Lors fcrçuintprefcn ter à la mort, qu’il auoitcuadée, & le 
bailla à occir aux (budardz ennemys, fi qu îlfut plus ioyeux de vcoir lôn filz 
fiun & fâuf,quc d’auoir euité fa propre mort. O maleureùxyeulx de ce ieuae 
enfant, qui contemplèrent le pere ainfi mourant pour l'affaire dudiâ enfant 
qui laymoit tant! 

^Exemples dcstflrdngers, 
q[D u roy Seleucus. 


Mais afin que nous faifions récit des chofès plus recreatiues, en ceft endroit 
pouri’amour dirons d’ Antiochus filz du roy Seleucus , rauy & efprins d’infiny amour en- 
2iz ü iÜÿ°ab^ ucr5 Stratonice là maratre: remébrât comme il eftoit embraie, ce neantmoins 
donna fa fc me dilsimuloit & cachoit lôn amour le plus qu il pouoitDonc conuoitilè & hon- 
eftoît'amou- te diuerlès palsiôs,enclolès ÔC cachées dedas les entrailles 6c mouelles, redige- 
Ieux * rent lôn corps en tel eftat qu’il demoura tout lèc.Il eftoit couché au liâ com- 

me vn homme qui le vouloit mourir: lès amys lamentoyent,le pere annean- 
ty de triftefte , ne penlbit à autre choie, qu’a la mort de Ion filz , 6c la deftreftè 
qu’il endureroit d’eftre priué de luy: briefleftat de la mailbn eftoit plus funè- 
bre que royahmais la diferetion de Leptiniusphilolophe,oucomme aucuns 
dilènt , d’Erafiftratus médecin , y Iceut bien pouruoir , 6c ofta celle triftefte. 
Ccftuyeftantalsisioignant d’Antiochus , confiderant les geftes & façons d’i- 
celuy , veoit qu'a l’entrée de Stratonice en la chambre ou couchoit ce patient, 
lediâ parient rougifloit de honte , & Ion clprit Faugmentoit & forahoit: 
mais quad elle partoit de ladiâe chambre , il palliftôit 6c allenoit pluflouuent: 
â. la fin tant bien print garde à toutes ces fortes de lignes, qu’il congneut la vé- 
rité 6c la racine de la maladie. Durant le temps que ladiâe Stratonice alloit & 
yenoit , lediâ médecin faduifa,làns faire lèmblant de rien, de prendre le bras 
de ceft enfant royal 6c luy tafter le poux:lequel maintenant trouuoit plusfort,’ 
à l’autrefois plusfoible & languiftànt:parquoy 1 ’apperceut & trouua la forte 
de la maladie dont eftoit affligé lediâ Antiochus : puis Ibudain le déclara au 
roy Seleucus, qui ne doubta point de bailler ladiâe Stratonice là femme, qu'il 
aymoit très fort, à lôn filz Antiochus, ne le blalinant de ce vice, ains imputant 
la fàblte à fortune, qui l’auoit faiâ ainfi amoureux , luy fçaehant mauuais grc 
d auoir efté fi honteux, de dilsimuler la chofe iulqu a la mort. Or confiderons 
1 ’eftat du ce vieil roy icy ,qui de là nature eftoit ialoux:il eft tout der, qu'en fai- 
iànt c es choies icy il endura beaucoup , 6c falloit bien qu'il aymaft oultre me- 
fiirefbnenfant. 


q[D’ A Marranes roy de Cappadoec, 


Ccftoy fcltfô 
filz roy quafi 
•nltrcfô gré. 


Seleucus quitta là femme à Ion filz,& Ariobarzanes Ion royaume au fien? 
en la prelènce de Pompée. Lediâ Ariobarzanes commanda à lôn filz de , 
monter à lôn tribunal, ce quil feit: puis fut inuité par lediâ pere de fè lèoir er| 
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^ûtÈiofiïCi ce quelefufakdtâ: filz , -&f -alla mettre du coftéôuelloit lefo 
cretairequi enrdoîcâtdeifaaàardz, (en ce lieu ÿ auoit vn exercite qui Cordon 
noitpar aelles. )Or quand lediû roy vciil fon filz en ce lien moins honorable 
qu’il nappartenoit à ion eftat, ne lefouffrit t'mais toft deicendit de ion fiege 
royal* & mit luymefme û couronne au chef de ion filz, & ladnaonhefta qu’il 
{c rniii d’ou il venoit de pardr.Les larmes faillirent desyeulx de ce ieune prind 
ce, ion corps tomba à terre * & le diadème cheur* & ne peuft monter ou il luy 
eiloit commandé. le diray encore vue choie qui excedequaii vérité: Celuy 
qui refignoit ion royaume eftoit ioyeux,& celuy qui le prenoit trille. Certes 
celle noble controuerfie n eull point eu de fin,fi Pôpée n’y euflt mis ordre ) qui 
conditua ce ieune filz roy, luy commandade receuoir la couronne, & le con- 
llraignit de lèoir au throne royal. Les matières precedentes furent ioyeulêsj 
& les fùbfèquentes font trilles &lèueres. , 

f DE LA SEVERITE ET R IG VE V R 
que tindrent aucuns peres entiers leurs enfans. 

f CHAPITRE VIIL 

R« tu s pareil à Romulus en honneur & gloire, pource que Romii- 
lus fonda Romme,& ceftuy la liberté Rommaine. Lors eilantcon tâfenetît ^^ 
fiil,en plain iugement condemna les filz à eilre fcflèz publique- Brutu»eooeri 
ment, puis décapitez : pource quilzauoyent voulu faire reuenir fe * enf * a ** 
Tarquin roy, qui auoit elle expulfe par iceluy,pourleraptde Lucre ce, Celluy 
fê deilitua & delpouilla de toute aifeâio & amour paternelle, afin que mieulx 
feift l’office de conful, & qu’il puniilièidiâz enfans* comme bien-f auoyent 
merité;il ayma pluicher eilre priué d ’iceulx,que de faillir à faire vne punition 
publique. 

. ^DeCe/SiW. . } 

Cafsius enfuyuit ced exemple: il eufl vn filz tribun dupeuple,qui le premia 
er feit lordonnanrce de la largition des champs, de qui en maintes autres cho-* 
iëstenoit les coeurs des hommes humainement auec grâce & faueur, liez en 
famour de ioy. Apres qnexeiluy fut hors defoffice de tribun, (btt pere priiït 
le confeH de fes prochains & amys, 8c condemna fondi& filz en là maifon du 
crime de le£c maiellé^uiis.apfes auoir eûé batu, commanda qu’on fexecutaft: 

& donna lâ confiication dctout ce qu’il auoit acquis à la guerre , au temple 
deGeres.. . ■ . 

. ^De Mdnliui Torqtuttnë 

' Titus Manlius Totquatus > croître encore qu’il eull eftécoiiflïtué èti toute# 
les offices 8c dignitezde htmpublique(qu’on ne voitgneres aduenir à home} 
il eiloit fort Içauant au droit ciuil aux facrifiçes pontificaulx/ en fèmblable 
cas pén&n’ auoir que faire du cpniëil de lès famüliers &arays.-Orcoüimcles 

M ü 
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Macedonies cuf&nt énuoy é ambaflade au fenatpour faire plainte* de fon filz 
Decius Syllanus» dilàns que du temps qu’il auoit la chaîné de la prouince de 
Màcedoirie, auoit fouftèrt piller & gafter le pays: ceftuy Torquatus pria le lè- 
nat que la matière fuft renuoyée pardeuers luy:ce qui fut accordé par ledid fe 
nat ? &ceulx qmeftoyétvenuz pourfaire lefdidcsplaintes.Or printledidTor 
quatus côgnoiflânce de caufe, tint fiege en fà maifon, & luy feul vacqua deux 
jours à entendre l’vne & l’autre partie, & au trofieme iouf apres auoir ouy en- 
tièrement & diligemment les tefmoings, prononça fon arreft en celle forte: 
Toiquàtns cô Veu que iay certaine congnoilfance,& qu’il eftfuffirammét prouué quemô 
trefon üz jyi £j z 5 yil anus 4 p nn s argent de lès compagnons afin quilz pillaflcnt & gaftal* 
f e nt la prouince de Maeedoine, ie le priue de la.republique & de ma maifon, 
&luy commande que foudain il le difpare de ma prelènce. Lors Syllanus tant 
efperdu & troublé de la lèntence de fon pere,n’euft plus enuic de viure, & la 
nuift enlùyuant lé pendit.Certes Torquatus auoit tresbié faid fon office deiu 
ge droidurier, feuere & entier. Il auoit fatisfaid à la république. Maeedoine 
eftoit vengée.La rigueur de cepere pouoit eftre deftournée aflezfuffilàminét 
par la honteufe mort de fon filz. Toutefois n’afsifta aux oblcques dudid en- 
fant:& lors que la pompe le faifoit, ne laiflâ point à dôner conlèil à ceulx qui 
lè prelèntoyent deuât luy.Lediâ Torquatus veoit qu’il auoit tenu fiege en la 
maifon ou eftoit la ftatue polee de ce T orquatus perfonnage tant lèuere & bô 
iufticier,qui auoit faid feflèr fon filz & puis décapiter , pource qu’il auoit ba- 
taillé contre fon commandemét auec les ennemys,polè ores qu ’ü eqft eu la vi- 
Ôoire. Ce trcfprudent perfonnage auoit en mémoire léseffigies de lès ma- 
jeurs, &Iuy fouuenoit de leurs vertus: lefquelles images auoyentacouftumc 
eftre mifr« aux porches des maifons, afin que les pofterieursne leuftènt feule- 
ment les vertuz d ’iceulx maicurs,ains aufsi les imitaftènt. 


fDe M arc Scaure. 

* 

Quand les gendarmes Rommains furent reponllèzàla riuiere d’Athefis," 
pàr TimpetuoficédesCimbrès, quon appelle maintenât Flamens,& qu îlzfii- 
rentii efperduz qu’ilz tournèrent le dos,& f en aftuirent tremblans îulques à 
Home,laiÉTantle confolCatule. Maure Scaure, la lumière & honneur du pays, 
enuoya certains méftâgers audeuantde fon filz,quieftoit du nombre desiiiy- 
ansjquiauoyent chargé d,e luy dire, que plufioyeulèmét fon pereeoft convoyé 
fon corps, mort en bataille, que de le veoireûteblafiné& accule defen eftre 
fuy 11 vilainement : pourtant, fil y auoit en luy quelque honte , qu’il euitaft k 
prelènce de fon pcre,de la proueflè duquel il ne tenoit rien. A ceftefieute là 1 
ledid Scaure penlbit à lès vaillantilès quil auoit faides en là ieunefiè,& confi- 
deroit quel pourroit eftre Ion filz pout ladueninc’eftadire, fil eftoit home de 
bien qu’il le deuoit retenir : mais 1 il lè monftroit lalche & couard , le chaflèr 
commenon ficn.Gequ’entendantceiuucnCeau,fuecoüftraind vlèrdeglaiuc 
entiers foymelme de philgrand coeur, quil nauoitfaid enusrs fes ennemys. 

: . ; n ^D'AuhtsV.iduius. : ; j 

Non moins courageufèment Aulus Fuluius , homme de l’ordre des &tuÿ 
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teurs retira fon iîlz allant en vne bataille) que Scaurus blafina le lien Fenfuyât 
de la guerre. Le filz d’Aulus Fuluius eftoit vn ieune enfant) de bonnes lettres 
de bon efp rit, & beau perfonnage entre tous ceulx de ion aage.Mais parmau-; 
nais confeil auoitprins familiarité auec Catilina: & comme ilFalloitieder a- 
uecles bendes dudid Catilina par folle témérité, ion pere le retira à my voye? 

& le tua,dilànt qu’il ne l’auoit engendré pour aider à Catilina à guerroyer le 
paysrains qu’il l’auoit produid pour donner fecours au pays, & pour dreftèr 
les armes contre cedid paillard Catilina. Certes le pere euft bien faid Fil euft 
faid enfermer ce ieune enfant, iulques à ce que celte rage de bataille cinile le 
fuft paflee. On euft recité du pere qu'il euft faid vn a de de bonne cautele, & 
on dit qu’il a faid vn oeuure de lèuerité:mais afin que i’atrempe cefte alpre ic- 
uerité & rigueur, de demence & doulceur paternelle, qui eft plus courtoiiè à 
reciter, foit ioinde grâce & mercy,à punition & fopplice exécuté. 

f DE MODERATION ET TEMPERANCE 
d’aucuns pew enuers leurs enfans f ifocffç; 

fC H A PITRE IX. 
fDe Lucius Gclius. 

Omme Lucius Gelius(homme quiauoit eu tous le s honneurs dé 
Romme,fors la dignité de cenièur)congneut prelque de certain, 
que ion filz entretenoit là maratre & qu’il machinoit là mort, tou- 
tefois n en voulut ibudain prendre végeance:mais expolà le folpe-’ 
çon qu’il auoit de luy ,deuant quali tout le lênat, & luy donna opportunité de 
foy iuftifier & defendre.Et apres auoir diligemment regardé la cauiè, parloir 
opinion & du conlèil au£si,londid filz fut ablbulz. Or fi à la chauldeil le fuft 
hafté d’exercer là cruauté, il euft pluftoft commis crime, qu’il n euft faid puni-; 
tiofl du crime. 

q[De Lucius Hortcnfc. 

La patience de quoy vlà Quintus Hortenfius(en Ion temps l’honneur de* 
loquence Rommaine)enuerslbn filz , fut admirable. Comme ceftuy le liayft 
pour là diftolue & melchante vie, & mefinôs 1 auoit folpéd qu’il ne le vOülfift 
faire mourir , en forte qu’il fut en phantafie défaire le filz de là foeur, nommé . 
MeftàUa,fonheritier.Etainfi que quelquefois plaidoit pour ledid Mcflàla,qui 
eftoit accule d auoir faid quelque corruption par argentou dons, défendant la 
matière d’iceluy , dit aux iuges:Si vous condemnez ceftuy cy,ie n ày plus for 
qui ie me puiftè repolèr,ny eflire héritier*^ fors audir retours à mes neueux. 

Par cefte parolle, laquelle il inlèra à nie oraifon qui fut par luy publiée , don-, 
na bien à congnoiftre qu’il auoit plusdefafcherie & ennuy de fon filz, que dé 
plaifir & confolation. Toutefois afin qu’il ne peruertift l’ordre de nature, né 
laiftà lès neueux heritiers, ains fon filz, vlànt de lès poftèlsiôs moderément.car 
en fon viuât donna bien côgnoiftànce que fon filzne valoit rien: & à là mort 
rendit l’honneur deu à fon fong,pource qu’il ne le priua pounant de lès biens/ 
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Autant en feit Fuluius home noble, & de grande dignité:mais il le monftra 
plulcruel enuers ion filz, que n’auoit faiâ Hortenfê enuers le lien. Or com- 
me lediâ Fuluius demandai aide au fènat,afin que lesTriumuiresCqui cftoy et 
juges criminelz ) fei fient enquefte de ion filz , qu’il fufpeçonnoit de parrici- 
de, qui fe machinoit fecretemenc. Lediâ fênat le feit prendre, puis fut attainâ 
du cas , r enuoyé à fôndiâ pere pour en faire telle punition que bon luy fem- 
bleroit.Ce neantmoins ne le diffama en forte quelconques :mais en mourant 
le feit fèigneur de tous les biens:inftituant heritier celuy qu îlauoit engendré, 
& non celuy duquel auoit expérimenté la maleureufè vie. 

q[De quelque pere ignoble. 

l’adioufteray aux débonnaires & humains aâes des haultz & nobles per- 
fônnages,vne entreprinfe de nouuelle forte, & inufitée,d’vn homme ignoble : 
lequel congnoifiant de certain , que fbn filz machinoit û mort , toutefois ne 
pouoit croire que vray fàng feeut perpétrer ce crime. Lors penfà à part luy, 
quepofsible fà femme pouoit auoir efté fêduiâe , & à raifôn paraduenture de 
la ftenlité quelle en pouoit auoir ’prips vn autre & nourry au heu d ’vn fieu 
propre:parquoy la requit qu elle ne luy celait, fi ceft enfant eftoit emprunté, 
ou u elle lauoit conceu : la femme adonc luy iura que c’eftoit fbn propre en- 
fant^ qu’il ne deuoit en eftre en doubte. Ce que croyant lediâ bonhomme, 
print fôn filz, le mena à vn defert,puis va tirer vne efpée cachée fôubz fà rob- 
be , qu’il auoit apportée auec luy, & la bailla à fondiâ filz , & luy prefènta 
fbn gofier, dilànt: Pour paracheuer ton murdre il ne t’eft befôingde poifôn, 
ne de volleurs , voila dequoy le mettre à fin. Cela faiâ , fôudain le ieune en- 
fant fê mit en raifôn, & ieâa le glaiue que fôndiâ pere luy auoit offert , di- 
fàqt : Mon pere,ià les dieux ne vueillent permettre que iete face mourir : vis 
en cemonde tant qu’il leur plaira: mais fais moy ce bien ie te prie de me tuer; 
le te fùpplie fi ie me repens de t auoir voulu faire mourir , que ton amour en- . 
uers moy n’en fôit diminuée. Ceft vn grand cas , que ce que le vray fàng , la 
propre maifon , &le nourrifièment n’auoit feeu deftoumer de vouloir com- 
mettre tel murdre , les defèrtz 8c foreftz,& lieux inhabitez , conuenables aux 
belles cruelles , fôudainement l’ont reuoqué , 8c a Ion plus trouué 
de doùlcéur & humanité dehors que dedans.L efpée fefl mon- 
trée plus humaine, que la nourriture de ceft enfant. La 
mort du pere abandonnée au filz, à apporté pins 
de bien 8c d’eur, que la vie donnée. Apres 
auoir narré des peres qui ont porté 
, les iniures 8c tortzde leurs en- • 

fans, recitons de ceulx qui 
ont eu la mort 
a gré de 

leurfdiâzenfans. 
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f DE S PERES Q^VI ONT PORTE 
patiemment la mort de leurs etfaus, 

f CHAPITRE X*' 

^D'HorâcePtdmllei 

Omme Horace Puluille e uefq u e , dedioit vn téple au Capitole, aii 
nom de Iuppiter,en faifant le feruice ayant la main aux portes du» 
did téple, on luy rapporta que fon filzeftoitmortice neantiuoins 
neccila fes oraifons,ny ne deftourna là main defdiâes portes, afin . 
quil n’interrompiil la dedicatiô de ce temple tant venerable.-meimef ne tour* 
na la face de fà religieuiè entrepriniê ,pour entédre à ion dueil particulier! afin 
qu’il ne fuit veu pluftofi faire l’office de pere que d’euefqueé 
.. _ f D * Paul Emilie» 

L’exemple qui enfiiit n’eft pas moins excellent que manifeite 8c der. Paul 
Emilie qui repreiênta l’eftat d’vn pere maintenât eurcnx,& à tourner la main 
maleureux:pource que de quatre beaux filz qu’il auoit, & de noble nature, fut 
priué. 11 renonça à deux qui furent tranfiatez par droit d’adoption, l’vn à la 
race des Cornéliens, &l’autre à la famille des Fabiens : quant aux deux autres 
fortune les luy ofta : dont 1 vn mourut quatre iours auant le triumphe de ion 
pere, qui luy fuft eftably pour la vidoire des Macédoniens : l’autre eftant dans 
le char triumphal, trois iours apres ledid triumphe ,. décéda. Donc celuy qui 
auoit cfté fi abondant en lignée, qu’il auoit donné deux de lès propres enfans, 
ioudain en fut deftitué,& ne luy en demoura pièce. Certes il donna derement 
à entendre à la fin d’vne oraifbn qu’il feitdeuant le peuple de fèsgeftes^com* 
me il portoit patiemment la fortune delà mort de fefdidz enfans,diiànt: Sei- 
gneurs Rommains , comme ainfi iôit que voyant l’eftat de noRre republique' 
cftrcgrâdement efieuéen félicité, ic craignifiè que fortune ne nous machinait 
& bradai! quelque mal:i’ ay faid mon oraiion à luppiter,tre$bon 8c treigrâd, 
à la royqp Iuno , & à Mincrue , que f ’il deuoît aduenir au peuple Rommain 
quelque infortune, quelle tournaft fur ma maifon& famille : pourtant la grâ- 
ce aux dieux, tout vahien:car en exauçant mes prières, dz ont raid que pluftoft 
vous elles marriz de mon aduenture , que ie ne fiiis de la voftre; Apres auoir 
encore recité vn exemple de ceulx de noftre nation , ie permettray mon orai- 
iôn vaguer & fê pourmener à la narration du dueil, que de coeur patient ont 
faiâ les peres cftrangers pour la mort de leurs enfans . 

qDe Qmtui M artius roy. 

Quintus Martius roy dés iàcrifices àRomme jeftant conful aiieéle premier 
Caton, perdit par mort vn fien filz, qui grandement l’honoroit,& auquel il ar 
uoit tout ion efpoir,& qui plus eft cftoit vnique: qui neftoit pas petit accroidc 
ment de ià mifere & calamité; Or comme il le viftainfi afligé 8c deiolé pour la 
monde ceft enfant, contint & tempera en telle forte ià douleur par coniêil 
hault 8c magnanime, qu’apres auoir a&fté aux funérailles, ibudain i en alla il 

Miiii 
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• Lcà'nqieméÉfdràf' 

la court, & ce meftne ioùr y feitvenirles lènatéurs pour traiâer Je la républi- 
que. Or f il n’euft fceu porter le dueit patiemment « il euft vaqué vn iour en- 
tier aux oblèques de fon enfant, & cediâ iour ne iè fuft trouué en parlement» 

(f Exemples des ejlrangers* 
q[De Périctespriricc desAtbeniens. 

Perieles prince des Athéniens, en moins de quatre iours perdit deux ieunes 
-fit Z pleins de toutes grâces, & defquelz le peuple fefmerueilloit , pour leurs 
grandesperfeâions ; ceûeantmoinsen ces melmes iours n en feit pire chere, 
;& nerlaüTa à faire les harcngues,mefines porta la courône,ainfi comme auoit 
■acoïiftuméiafin qu’il n’oftaft rien de l’ancienne mode, pour la trifteflè & playe 
quoyfe fu° ur qui eftoit aduenue en fa maifon. Non fans caufe doncceperfonnage tant cô- 
nommé luppi i^ant & magnanime/obtiut le furnom de luppiter Olympius, 

^DeXeiiopbon. 

a ».,>J j. . • i ”* ' * 

Xenôphon quant a la doârine de Socrates le plufèxpert apres Platon, hom 
me defacQttde conlômmée & parfaiâe : en faifant fàcrifice lblennel,ouyt di- 
ré quel’aifiié de deux filz qu’il auoit, nommé Gryllus, eftoit mort en la batail- 
lede Manrinée: ce neantmoins ne laifla l’adoration des dieux, commécé, mais 
fè coâtentafèulement d’ofter là couronne :puis quand le fut enquis comme il 
eftoit mort , & apres auoircongneu qu’en bataillant courageuièment & ver- 
tueulèment auoit eftéoccy, remit ladiâe couronne à fbnehef, appellant les 
dieuX aufquelz il facrifioLt i telmoignage , qu’il prenoit plus de plaifir à la 
proue fle de lbn filz, qu’il ne failbit d’amertume & falcherie pour fa mort. Vn 
autre ^uft abandonné k.facnfice, ieftéles autelz par terre, relpandu l’encens 
arroufè &icmé de larmes:mais le coeur deXenophon demoura immobile au 
cultiiiément des dieux, & ftable en fon conlêil prudent : & iugea n’eftre hon- 
nefte pour cefte mort annoncée, fuccômber & eftre vaincu de dueil. 

qD’Anaxagorcl , 


Il n’eft befoing en ceft endroit fupprimer Anaxagoras , lequel apres auoir 
entendu la mort de Ion filz, dit au meflàger: Tu ne m’annonces rien de nou- 
lufp onfeno- ueaU)tie q Ue i e pgfaflc qu’il n’aduinft. Certes ie côgnoifloye bié que ie 1 ’auoye 
engendré mortel. Gens vertueux inftruiâz en fageflè donnent telles relpon- 
lès. Et fi aucun entent bien,& reçoit efficacement cefte doârine , il ne doub- 
terà point que les enfans qu’on doibt produire n ayent parle ftatut de nature, 
temps ordonné pour viuré, &auf$i pour mourir. Ettoutainfi que nul ne 
Notable, meurt quai n’ay t autrefois vefeu , par lêmblable nul ne peult yiurc qu’il ne 

meure quelque fois. 

qfFm du cinqiemc Hure de "Valere 
le grand. 
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flxicfnie lmrè de Vst- 

; « i 

LE RH LE GRAND, 1 

fDE CHASTETE* 

CHAPItRE I. 

Dame chafteté,dequel lieu tinuoquefayie,qnijèsla fer- 
meté & corroboration principale de l'honneur .des hom 
mes & femmes? Tu habites le téple de Vefta,ou 'd’ancien c iîS 8ed * 
ne religion Afçanius eftablit que toufiours y auroit lam- 
pes allumées , qui ardroyent en l’honneur d’icelledeeiïè. 

Tu repolês fus les oreillers de Iuno Capitoline y qui a la 
charge des chaftes mariage s : c’efta di re , tu gardes les ma- 
riages entiers & inuiolez. Turçfides çôtinuellemét à la mailbn de Tibere Ce- 
fàr,qui eft le fuftentacle &appuy du hault palais. Tu afsiftes toufiours au lid 
fécond & immaculé de la princefle Iulie femme dudid Tibere. Par toy laage 
puéril eft conferué en lôn honneur & vertu pndique:par ta puiflance,la beau- 
té des ieunes gens demeure longuement entière : par ta garde les nobles fem- 
mes font en prix & eftimation.Donc monftre toy fauorable à moy & propi- 
xe:& congnois ce que tu as voulu eftre faid. 

fDe Lucrèce. 

Lucrèce dudrice Sc guide de Rommaine chafteté(de laquelle le coeurvirii 
parla faulte de fortune fut aftorty d’vn corps feminin)fut côftrainde de fouf Lecotpl * 
îrirpar force eftre violée du filz de Tarquin 1 orguilleux roy de Romme . A- 
prelqu elle euft en parollesalpre$& aigres faid lès plaindes & delozdel’iniu pritririü * " 
ïure à elle faiâe,deuant les parens & amys,fe tuâ d’vû glaiue, quelle a uoit ap- 
porté caché foubz là robbe . Lôrs celle mort tant courageulê donna occafion 
au peuple Rommain de changer ies rois,& au lieu d ’eulx auoir des côfulz: par 
ainfi n endura le tort faid à ladide Lucrèce. 

qjDe Virgmius homme de bajje maifon. . 

Virginiuspayfant de race, mais noble de coeur, afin que la maifon ne fuit L „ mh ^ om 
diffamée, n’elpargnafon propre lâng.Or comme Appius Claudius Décemuir n, u a ^ n *j- u p r °"J" 
le confiant à fon authorité & puilTance , voulfift par lôn opiniaftre té déflorer changez en 
la fille dudid Virginiusiledid Virginius trouua le moyéde la mener iulques conrulz ' 
a vn marché qui le nômoit les boutiques neuues:auquel lieu print le coulteau 
d*vn boucher & la tua:& ayma mieulx eftre murdrier d’vne fille chafte , que 
pere dyne fille paillarde* . * 

qj" De Ponce Aufîd'utn. 

Ponce Aufidian cheualier Rommain ne fut pas de moindre vertu :1e quel a* 
près quil le fuft apereeu que fo fille auoit cfté trompée & trahye par fou pedâ 

M v. 
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LefixiemeLiure 

gogue nommé FauniusSaturnin > ne iè^ontentà Je mettre àmott ccdçfloyal 
feruitcurraiùs aufsi tua là fiHe,ayiùant mieulx eftrt à te trille & amer enterre; 
ment, que d alsiller à lès nopces impudiques & honteulès. 

PulliusMcum. 

Que diray ie de Publius MeuiusiCertes il le monllra gardien auftere & n« 
goureux de chafte té : pouree qu ’il tua vn fien domellique de luy fort aymé, le- 
quel ilauoitde lèruitude mis en liberté: à railon qu'il luy auoit veu baiier fans 
penlèr à mal, vne fienne fille, qui eftoit bonne à marier : ce qui fèmbloit bien e- 
llrangc, confideré qu’il ne le faifoit par lubricité, ains paraduéture àcaulèpofc 
fible qu’en lôn enfance auoit acouftumé de la bailèr : mais ce pere eftima que 
par celle punition, la Hile ellant encore ieune le drefleroit à garder challeté,& 
que celle vertu f imprimerait de ieunefle en l’efprit d’icelle, fi qu elle pourrait 
perfeuerer tout le temps de là vie.Et par ce tant trille exemple luy feitcomma 
demênt de garder à Ibn efpoux futur, non feulement là virginité entière, ains 
aufii lès bai£èrsinuioiez,& là bouche non par autre atouchéc. 

qf De Fabius maximum Seruilian. 

Fabius Seruilian apres auoir obtenu tous les honneurs de Romme de degré 
en degré, auec grande louenge,en la fin lè monllra rigoureux reformateur des 
vices.Célloy occit lôn filz à railôn de là melchante & paillarde vie: puis hon- 
teux d auoir engendré fi mefehant garnement , en lôuffrit luy mefme : il f’en 
alla hors du pays de Ibn bon gré,& depuis ne f olà monllrer à piece de lès a- 
myz. 

SfDe P.Attilias Pbilifque^ *“ 

• 

le diroye qtke Fabius Seruilian aurait ellé trop aigre & rigoureux , fi ie né 
veoye qu’Attilius Phililque(qui en lôn ieune aage abandonna lôn corps à lôn 
maiftre , & lè prollitua pour gaigner argent , pour ce qu'il eftoit poure lèrui- 
teùr)fè fuft môftré pere tant alpre & auftere.Ceftuy occit là fille, pource qu el 
le f eftoit fouillée du crime de lubricité. Comblé penfôns nous que chafteté à 
celle heure là eftoit en noftre ville Rommaine entière, parfaiâe,& làinâe: veu 
que ceulx qui auoyent ellé du meftier de paillardilè , faifoy et fi alpre punition 
d’icelle Æniîiyt vnexéple d’vn perfonnage descellée bruit ,& pour le s beaux 
aftes digne de mémoire. 

jf De Marc Claude Marcel efcbeuiu 
O* de fou fil 

Marc Claude Marcel edile ou efeheuin curule , c efladire ayant lîege dans 
yn chariot , feit adiourner deuant le peuple Cne.Scantin Capitolin tribun du 
peuple:dilànt qu’il auoit lôlhcité & incité fon filz à impudicité.ledift Scantin 
lè défendit qu’il ne pouoit eftre traiâé deuàt ledift peuple, à railôn de fà pui£ 
lance: Car la loy eftoit telle que quiconque violerait vn tribun, lèroit mis à 
mort : pour celle caufè demâda il ayde à la cômunité des tribuns, ce qu ’ilZ luy 
denierét,iufques à ce qu’on eull faiôinquifitiô du cas . Parquoy ledift Scatin 
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de Valere îe Grand* . FueiLXCIIII; 

adiourné moyennant vn ièul tefinoing,ceftafgauoir ce îéune enfant , qu’il a- 
uoit cuydé violer, fut condemné.Donc cediâ enfant produiâ en la court nô* 
mée Roftra,afsiftant de uant les iuges,& interrogé du raiÔ ,ne fonnoit mot,& 
auoit la face inceflamment tournée vers la terre . Celle honteufe filéce,lëruit 
beaucoup à donner lentence contre lediâ Scantin. 

çDe Meîellws archer de garde. 

Metellus fut aigre punifleur melme d’vn aâe lubrique quon auoit pen- 
féfaire.Ceftuy feit conuenirdeuantle peuple Cn.Sergius Syllus, pour ce qu’il 
auoit eau lé de deshonneur vne femme mariée, iuy promettant certaine lom- 
me d’argent:& le condemna. 11 ne fut pour lors queltion du faiâ,mais du vou 
loir: & luy fut plus nuifibie d’auoir voulu pecher, qu’il ne luy proulïta n ’auoir 
péché. 

q[De T. Weturmfl^ de Vetwrius 
conful. 

Celle rigoureulè punition deuant alléguée fut faiâc par la communité du 
peuple:& celle cy quienlûit,parla court. T. Veturius fîlz de ce Veturius quie- 
îlant conful le rendit à Ion grand deshonneur aux Sanites: voyât que Ibn pe- 
re auoit confumé fon bien, & deuoit beaucoup . Lors ellantieune enfant , fut 
conftrainâ lé mettre en la lèruitude d’vn vlîirier nommé C.Plocius,iulques à 
ce qu’il eull acquité l’argent que luy deuoit Ion pere . Ellant ainfi au lèruice de 
cediâ vfurier,fut lollicité par lediâ Ploci? de lubricité, & pour ce qu’il ne vou 
lut endurer, le bâtit alpremet de verges. Adonc le ieune enfant ainfi iniurié va 
faire fes plaintes aux conlûlz,par lefquelz ellant aduerty le lënat, commanda 
mener Ploci* en prilon.Certes lediâ parlement voulut que les Rommains de 
quelque ellat qu’ilz fulfe nt,velcuffent fèurement en leur challeté. Se doibt on 
e ftnerueiller fi toute la court fut d ’opiniô que lediâ Plocius full enuoy é en pri 
i'on&puny? 

q[Dc C.Fefccninm Trimuir. 

. Cn.Felceninus triumuir,ou lieutenant criminel enuoya en prilbn vn nom* 
mé Cornélius, qui autrefois auoit efté vaillant gendarme , & pour là prouefiê 
quatre fois capitaine de la première centurie ou bende : pour ce qu’il auoit eu 
affaire auec vn ieune enfant déliât libre . Mais lediâ Cornélius en appella de- 
uant les tribuns, & ne renia le faiâ, bailla pleiges,& voulut prouuer que lediâ 
enfant publiquement auoit faiâ le mellier. Les tribuns n en tindrent compte: 
parquoy fut conllrainâ de mourir en ladiâe prilon.Certes lelHiâz tribus pé- 
loyent bien que nollre republique ne deuoit remettre & pardonner non 
plus aux perfonnages preux, qu auxautresrafin q pour leurs gelles & aâesbél 
îiqueux qu’ilz auoyét faiâ en eftrange paysen leur péril Si danger, on ne leur 
donnall licence de viure ordement en leur mailbn. 

t&’ un T ribun de U communité, ou du 
peuple R ommain. 

la fin de Marc Leâorius Mergus lieutenant de guerre, fut aufsi maleureu* 


Ezcofitioü 

inutile. 
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Le lîxieme Liure 

je & ôr Je, comme la fin de ce paillard capitaine Cornélius duquel nous vends 
de parler. Cominius tribun du peuple ,feit adiournerdeuantlediâ peuple le- 
diâ LeâoriuSjpour ce qu’il auoit fbllicité de paillardife fa trompette: mais Le 
dorius n’attendit lafèntence: ains deuant le temps du didum-f’abfenta, fina- 
blement fê tua, & feit iuftice de fbymefme . Et combien qu’il euft acomply le 
cours de nature, & fuit mort , ce neantmoins fut condemné d’impudicité par 
l’opinion de tout le peuple . Les enfêignes & eftandardz de l’aigle facré , dcG* 
quelz il auoit eu la charge, & la difeipline militaire qui auoit efté toufiours cer 
taine & auftere garde de l’empire Rommain,demandoyent vengeance de luy,' 
& le pourfuyuirent iufques aux enfers : à raifbn qu’il 1 efforçoit d’eftre corru 
pteur de l’intégrité & vertu, defquelles il deuoit eftre maiftre, enfêigneur, & 
protedeur. 

DeCaiwMarius. 

Caius Marius chef de guerre, fut admonnefté de faire le Semblable, quand 
il prononça qu’a iufle droit Clufius fbn neueu,qui lors eftoit lieutenant des gé 
darmes , auoit efté tué par Celius Plocius foudard d’vne petite bende,& feule- 
met d’vne enfèigne:pour ce que lediâ Clufius l’auoit ofe fblliciter de crime fb- 
Redtenbrief domitique.En ceft endroit, & brieuement , ie feray récit de ceulx qui vferent 
«ic ceulx qui de iu fte dueil & ire, au lieu de loy, quand fut queftion de faire la vengeance de 
aaHeudeîoy, chafteté : Sempronius fiirnommé la moufehe feflà de verge C. Gallius, lequel 
queftfô dcfli trouua en adultéré auec fa femme .C. Me nius dôna le fouet a L.Odauius trou 
re vengeance ué en pareil cas.Carbô, Adienus & Pondus eurent les coudions couppezpar 
de chafteid. Q & Cernié , pour ce qu’ilz les trouuerent en a&e de péché contre natu- 

re.C. Furi ? feit cheuaucher a fès valetz Broccus,à caufê qu’il auoit trouué ex- 
erçant ce mefme deteftable crime . LefTufdidz perfbnnages ne fê trouuerent 
pis ne ne furent puniz pour auoir vfé en ce cas de leur ire & fureur» 

f Exemple* des eftrangiers. 
f D une femme nommée Hipponeï 

Afin que ie ioigne les exemples des eftrangers auec ceulx du pays, ie feray 
récit d’vne femme Grecque nommée Hippone,qui futprinfc par les nauires 
des' énnemyz,mais fê ieda en la mer, afin que par mort elle gardait fa chafteté: 
de laquelle le corps fut trouué au riuage Erechtée , & mis en fêpulture en vn 
lieu voifm de la mer: mais quant à l’honneur de fôn integritéles hyftoricns 
Gréez parleurs efcriptz l’ont donné à eternelle mémoire , & faid deiour en 
iour plusflouriflànt. 

q[ De la femme du roy Orgiagont. 

En l’exemple precedent y auoit indiferedon touchant la garde de chafteté,’ 
& en ceftuy grande prudence . Lexercite & bendes des Gallatesen partie mi- 
fês en roupte,& en partie faides captiues par le conful Manlius au mont d’O- 
lympeda femme du roy Orgiagôt belle prmeefle à merueilles,fut violée d*vni 
certain capitaine, à qui elle auoit efté baillée en garde.or apres qu’on fut venu 
au lieu,ou par le cômandemènt du conful, ceftuy centurion euft charge d’en^ 
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noyer certain melfager àux mys deladideroyoe pouraooirilàranço, Coati* 
me quelque temps âpre» ledid capitaine pcfoit 1 or de ladldfc rançon, & auoit' " “ ' 71 
l’oeil & la pcnfée entendue au poix , céftcroyne. commanda auxGallates en 
ion language,qu îlz le tuaffent,ce qu’ilz fcirent:puis elleprintla telfe du mort 
entre lès mains,& l’apporta à fon mary ,1a ieâa déliant fespicdz,&expofa la i e eorpt Je 
maniéré & ordre du tort à elle faid , Si aulsi de la vengeance quelle en auoit ^' p a r ‘°"' re 
faid faire . Que pourrait on dire de celle princeflè? autre choie , fors que fon toutefois de- 
corps eftoit paruenu à la puiflance des ennemys , mais fon coeur ne peut élire J ouracluftc * 
vaincu, ny là challeté élire prinlê. 

JffDesfemmes des Allemand^. 


Les femmes de Allemandz apres la delfaide d’elles & de leurs mariz,prierét 
le capitaine Marius vainqueur, que lôn pfaifir fuft de les dôner aux dames Ve- 
Raies, diûnt quelles garderoyent aulsi bien challeté comme lcfdides vierges 
pour l’aduemr:mais furent eicondites,parquoy la nuid enfuyuan/ (c pendirct 
toutes. Certes les dieux n’eulfent Iceu miculx faire aux Rommains , que de ne 
donner en guerre à leurs mariz courage femblable à elles : carf’ilzeuUènt 
voulu imiter la prouellè de leurfdides femmes , les Romains n’euüènt elle af 
lêurez d’emporter le triumphe de la vidoire Germanique. "• 


fDES DICTZ ET FAICTZ FRAN- 
ebement mis à execution, 

fCHAPITRE IL 

Inü que ie n’ay poittrop afïedé liberté de didz & faiâz, quipro 
uiét de hault coeur, aulsi ne la vueil ie pas reieder puis quelle lof*» 
fre volontairement à moy pour ellre delcripte. Laquelle ell aucu4 * 

nefois vertueufc,aucunefois vitieulê.fi elle ell atrempéede bonne 
maniéré, & amoureux zele,elle mérité edre louée: mais li elle palTe merque, Se 
fe iede ou elle ne doibt,elle deflèrt opprobre & vitupéré < Commûnémét elle 
ell plus agréable au populaire, qu’aux gens de prudence, Tadeurât plus au pat 
dond’autruy & tolérance, que le confiant à là prudence. Mais pource quemô 
propos efltde pourfuyuir les parties d’humaine vie, fidèlement, &en tant quel 
îeyauJtièraparmoy récitée. 

qfD’un prince Je Prinerneï 

La ville de Priuerneprinlé,& ceulx qui l’auoyent induide à fe rebeller^oc 
ciz fit deffaiôzde lènat en çholere & indignation deliberoit qu ileftoità faite 
desautres Priuernois.Parquoy leur vie eiloitenla balance, cedafçauoirfubic^ 
de pour l’heure à leurs ennemiz vaincqueurs,&qui eûoyet encore en chaleur * ~ - 

belhquc . Quantau relie , combien que lefdjdT- Priuerijois confideralfent afî 
ikz que le feul remede fuftdauoir recours auxprieres,& Chiîtpilior^c néant-! 
moins ne peurent oublier le naturel de. la nation Italique, quidefire toufiourt . 
eûre frâche Si libre . Or le duc d’iceulx fut mené à la court, .& interrogé, quel- 
lc pcinc il auoit merité.I’ay (dit il)defferuy la peine que ceulx méritent qui f’e-j 
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filment dighés~deftbtrté,& pTennentta’arines pour defèudrc8c garder Iccîta 
Deoxgrtueiparccj parollcs il ëoflammoit tafenateurs,qui iaeftoyeot irritéz&marryzt 
*«fponf«*. Hjjjjig CO üful Plautiusfupportant les Pnuernois , adoulcifl celle parolie coa- 
xageufe & haultaine. Puis luy demanda quelle paix les Rom mains auroyent 
t auéeeulx, après ta auoit renuoy élans punition. Adonc d’vneface hardie 
& co ntant e va refondre. Si vous nous faiâes bonne compofition nous aurôs 
perpétuelle paix auecTOus : mais lî vous nous traiâez mal» ladide paix ne fera 
de durée. Par lequel propos futfaid,que non lêulemét grâce futoâroyéeaux 
vaincuz , ains furent faidz iouyflàns des libertez & franchifês de noftre cité, 
ainfi ce prince Pnuernois Cenhardit de parler en plain auditoire. 

qDcL.CraJfws. 

. Lucius Philippus conlûl ne craignit exercer là liberté enuers l'ordre desdê* 
tiatyjrs.il les blaima de nonchalance, & leur reprocha leur parefle en la court 
des Refîtes: & dit qu’il auoit beloing d’autres confêilliers: & môftra par après 
qu'il ne le repétou d auoir prononcé la paroltacar il feit mettre la main à Lu- 
cius Craflus homme de grande dignité & éloquence, qui en auoit dueil , & en 
murmuroit à la courr.mais ceftuy Craflus repoullà le lèrgét qui le vouloit em 
priibnncr,difant; Philippe tu n es point mô cô fui, puis q ie ne fuis tô lenateur. 

q|De V.Scipionl'Africdn, 

Combien que le coful Philippe euft vlê de grande liberté & audace de paf3 
1er, en aflaillantles fenateurs de parollcs aigres & ameres,fi n en fut il pourtant 
moins afleuré. Si aucuns vferent de celle grande liberté, les autres au contraire 
vlèrent dé patience, & portèrent doulcemét ce qui leur elloit did & reproché, 
corne verrons par apres. Cn.Carbô tribun du peuple, cholérique defenlêur de 

‘ lafcdition deiGràcchus nouuellementctainâe:& le boutefeu & enflâraateur 

desciuiles-difcordes qui pulluloyct& croifloyentlors en Romme, vint au de- 
haut de Scip ion venant auec grand honneur de la dellruâtion & prinlê de Nu-: 
mace :&4ccouoy aqoafi depürila porte de Romme iufqucs à la court des Ro-j 
ftrçs.Et quand fut à ladiâe court luy demâda qu il luy îcmbloit de la mort de 
Tibère Gracchus, la leur duquel lediâ Scipiô auoit eu en mariage:afin que par 
lauthontéde ce grand & excellétifsime perlônnagc,il dônaft accroiflance au 
trouble & lèditiô iacômencéeicarilpenlôitpourlarecordation déGracchu* 
fon beau frere qui auoit ellé occy,quildeuft dire quelque choie pitoyable, & 
à la faueur dudid Gracchus:mais Ion opinion fut qu’il auoit efté tué iuftemét: 
dequoy fafsifteflee,qui auoit ellé lubornée &elmeuepar la fureur de ce tribu, 
començaà crier violentement 8c haultemeut contre ledid Scipion:qui adonc 
vadirc.Tailèntfoycëulx qui nayrtiét-l’ftalie, nôplusqucnfans leur maratrev’ 
tegrauedîa Derechefcommença à murmurer lé peuplé. Puis répliqua ledid Scipiotvous 
ne lçaune z Faire que ic et aignifle ceul x que i ay defaure de la captioite des Nu 
mantins ^Carthaginois. Certes ledid Scipion aiioit racheté aucuns Romains 
delaprilbnde Numance & Carthage, qui lors elloyent enladiSeaflémblée. 
Derechef tout le peuple fût increpé par -ce tribun, pource qu’il enduroit telles' 
parolier d^ Scipion,ce ncantmoips fe teùt. O Combienporte Ion d’hohneurÔc 
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reuercnce à gens de vertu f La recente viâoire de Nuisance qu auoit obtenu ce' 
bongentilhômc Scipiô: la conqueûe de Macedone faiâe par Paul Emilie fon 
per e , les delpouillesde Carthage vaincue, la prinfè de deux rois , c’eftafçauoir 
Siphax & Perles menez captifz & enchaînez deuant le char triûphant de ion 
grâdperelegrand African, à cefte heure là eftouperent les bouches de tout le 
peu ple : qui ne le tcut par crainte>mais.pour la recordacion des bienfaiâz de la 
race Emillienne& Cornélienne, qui mainte fois auoit ofté hors de crainte ho- 
ftilc la cité Rommaine &f Italie.Ce neantmoins ce peuple à la lin fut ingrat 6e 
ne fut franc & recôgnoifkntk liberté du parler de Scipiô, qui fans flatterie 6e 
acceptiô de perfônnes en opinoit à k verité:parquoy aduint que la nuid fub 
lèquentefutoccy en fon liâ.Dôc nous ne nousdeuonsefmerueiller fiCn.Pô 
peius grand perlônnage 6e de haulte authorité a enduré pailiblement tant de 
fois k licéce de parler de gens de toutes fortes: & a fbufFert eftre derife & moc- 
qué:qui luy a certes tourné à honneur 8c grande louenge pour la patience. 

qfDeCn.Pi/b. 

Comme Cn.Pifo plaidait contre Manilius le Crcfpu , pour ce qu’il 1 auoit 
trouué en adultéré auec là femme: & veoit que lediâ Manilius len alloit eftre 
abfbulz par le port de Pompée;ce neantmoins perfiftât par impetuofité mue 
nile à laccufàtion de fâ partie, va mettre deuant les yeulx de Pompée, qui vail 
laminent le defendoit,plufieurs griefz crimes, qu’il difôit lediâ Pompée auoir uaa ubn 
falâz. Adonc luy dit Pompée:Puis que tu dis quei’ay cômis tant de cas, que deP * fe ' 
ne m’acculés tu?Badle pleige(relpond Pifo)que tu ne mouueras point pour ce 
bataille ciuille,fi tu es acculé , 8c tu auras pl 9 affaires te fàuuer que ce criminel 
que tu defens. Ainfi en vne mefme caufé fouftint que deux eftoyét coulpables: 
ccftafçauoir Manilius par Ion accula tion,& Pompée, par û parolle hardimét 
& franchement diâe contre l’honneur dudiâ Pompéeren accufant l’vn félon 
la loy, 8c proteftant qu’il acculèroit l’autre de toute k puifknce. 

qf De Coton. 

Liberté ne fut de valeur fans Caton, non plus que Catô fans liberté. C’eft- 
adiré que Caton eftoit le plus hardy parleur de tous les hommes^Or comme il 
léoi t en chaire pour fairele iugement d’vn confèillier criminel ; 8c ce pendant 
fuflént apportécslettrcs de Pompée pour le iuftifier, Celles eu fient eftédefelo deçawn. 
lés grandemét proufitables audiâ coulpable : nonobftant ofta lelHiâes lettres 
de l’efbt de k caufé,en récitant vne loy qu’il eftoit défendu aux fénateurs d’v- 
fêr de tel aide.Qn ne f ’efînerueilk point de Caton failànt ceft aâe : car ce qui 
euft fémblé eftre audace 8c témérité à vne autre personne , eftoit réputé à Ca- 
ton pour vertu 6t magnanimité. 

q[De Cn.Lentulu* Marcellin Conful 

. Comme CnXétulus Marcellin conful faiioit plainte en’laudience du trop 
grand eftat du grand Pompée: & le peuple vniuerfél hautement 8c clerement 
approuuaft Ion dire: Cnez (dit il)cnez citoyens tandis qu’il vous eft permis, 
pour 1 ’aduenix vous ne le ferez pas fans qu’on ne vous puniflé :c’eftadire, con- 
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tttûenèz à ceftuy cy J afpircàla fouueraineté de ce royaume : dur fît en a Vnë 
fois la domination vousn oferez plus nuLmot fonner.A cefte heure là fut tou- 
chée la puiffance & authorité 4e ceft excellet citoyenRompée par plainte eu 
i % confiance P a * t * e enuicufè,& par lamentation pitoyable d’autre. le quel ayâc la ïambe liée 
et patienccde d’vnc iartiere blanche FauoniuJ luy dit, il ne peult chaloir en quel endroit du 
Pompée. cor p S (bit ton diademe ôc couronne.en luy reprochant par ce brocard {à pui£. 

lance & eftat royahmais il n’en mua pourtant la face.on nele veit point plus 
fe reiiouir pour l’auoir exalté de fa grandeauthorité, ne plus marrir pour la- 
uoir lardé ÔC reprins d’icelle . Et par celle patience donna accès a gens de baflè 
eftophe & bas degré de f ’adreflèr à luy ôc parler trop hardimét:entrè lèlqueiz 
nous lufïirad en reciter encore deux. 


q[D’E/nw M&ntia Tormïan. 

Elius Mantia natif de la ville de Fonnie,ia vieil, Ôc quafi decrepy, filz dvn 
pere ferf affranchy, accula enuers les cenfeurs Lucius Libo fort aymé de Pom- 
pce:mais lediâ Pompée le trodua à la caulè, & reprocha audiâ Mantia le bas 
lieu d’ou il eftoit venu , aufsi lôn vieil aage, dilânt qu’il auoit efté renuoyé des 
enfers pour accu 1er Je fufdiâ Libo. Adonc refpondit Mantia. Tu ne ments pas 
Pompée, certes ie vie ns des enfers pour acculer Libo: mais ce pendant que 1 y 
eftoye,i’ay veu Cn. Domitius Enobarbus tout en lang &fe dclofànt, que luy 
iTuMota** eftoit de haulte noblefle,de bône vie & entière, tieïaraoureux du pays, par 

Pompée. ton commandement fut occy en la Heur de là ieunefiê.l’ay veu Brutus pere de 

celuy qui tua Iules Cefàr, homme de pareille noblede ÔC excdlence,misenpie 
ces au taillant de l’efpée,{è complaignantquece maleur luy eftoit première- 
ment aduenu pa r ta trahy fon . Conlèquemment par ta cruauté , i ’ay veu aufsi 
Carbon defeüfeur vigilantifsime de toy en ta ieunedè,& des biés de (on pere, 
lequel eftant çonlùl pour la troifieme fois, le feis enchaîner, & ainlî lié te prioic 
eftre dehuré, alléguât que c eftoit contre tout droit & par voye illicite que luy 
eftant conftitué à la fouueraine dignité Rommaine eut efté occy par toy qui 
n’eftoislors que gendarme.l’ay veu en mefme eftat, & en pareille plainte Per- 
penna homme qui autrefois auoit eftéiuge , deteftant ton inhumanité * Brief 
tousenfemble les fufdi&z perfonnages eftoyent fort courroucez (e plaignis 
qu’ilz auoyent efté mis à mort fans arreft de iuftice,par toy lors adolelcent,fai 
fant l’office de bourreau. Ainlî fut il permis fans en loufïrir punition à ceft ho- 
me eftant d ’vne ville ayant droit de bourgeoifte Rommaine, ÔC {entant encore 
la ièroitude paternelle: pour ce que fôn pere eftoit en fbn commencement fèrf,' 
hommefdy ie)de folie & témérité effrenée, & d’vnc condition intolérable de 
faire reuenir en mémoire , & renouuellerlesplayes grandilsimes , & cicatri- 
ces anciennes des batailles ciuüe$,qtiide long temps eftoyent redolès, gueries 
ÔC reprinfès.Donc en ce temps là c’eftoit vne choie de grande hardieftè Ôc fans 
danger de mal parler de Pompée, confideré là haulteur,& tant fùblimepui& 
lance. Mais 1 eftat plus infime de ce perlônnage enfûyuant ne fôuftre que nous 
pourfûyuons ccfte plainte plus longuement. 

f De Diphilut compofeur de tragédies, 

Diphilusiôueur de farces tragiques eftat aux ieuz ApoIUnaires, comme ea 

louant 
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ioSantfutparuenu à ce vers, ou celle fentence eft comprinfe . Le Grand eft no 
ftrc tnilère & ruine. Adreflà lès mains en pronon çât ce vers, droid à la perlbn 
ne de Pompée le Grand.Ceftuy par pluüeurs fois fut faid venir en ce melme 
lieu, ou par lès geftes & maniérés de faire, làns doubte ny aucune crainte dé- 
clara ledi& Pompée auoir trop grande authoritépour vn citoyen. Il vlàde pa 
reille impudence en ceft endroit de là tragédie , ou il eft did : J> temps vien- 
dra que tu maudiras cent fois l’heure que tu as efté ü puiflànt. 

4j[De M arc Caftrice* 

Marc Caftrice fut aulsihardy & audacieux parleur: lequel cftant pour lors 
gouuerneurde Plailànce ville d’Italie , Cneus Carbon conful craignant la ré- 
bellion de ladide ville, feitvne conftitution par laquelle eftoit did que les ha- 
bitans deladide ville de Plailànce, bailleroyent oftage aux Rommainsrce que 
ne voulut accorder ledid Marc Caftrice , & refulà tout à plat . Et ainfi que le 
conful luy did en le menaçant : Iay e n ma puiflànce maintes elpées,Et moy, 
did il, pluüeurs ans : voulant dire que pource qu’il n auoit plus gueres à viure, uwieffc 
d’autant le craignoit ilmoins. Le grand exercite de gendarmes que ledid cô- deCaftrice ‘ 
fui auoit pour lors auec luy , f ’ef bahit grandement de la hardieflè de ce vieil- 
lard. Adonc Carbo refroida fonire,&f’appaifa,penlàntqu’ilnauoitpasgrâ 
de occafion defe courroucer , & qu’il n eftoit licite de faire mourir ceft hom- 
me, qui n’auoit plus que deux iours à viure. 

fDe Scruiui Galba. 

L’acculàtion de quoy vlà Seruius Galba alencôtte de Iules Celàr, eftoit plei- 
ne de témérité & folie , Ceftuy , comme ledid Celàr apres l’accomplilTement ,ef g io ! GaIba 
de lès vidoires eftoit en la iurifdidion , en le rompant luy ofa dire : Iules Ce- tmmk * 
iàr,ie fuis demoure de groflè lômme d’argent pour le grand Pompée, qui fut 
quelque fois ton gendre durantfon troiüeme confulat : de laquelle fomme ie 
luis maintenant contraint. Que feray iefveulx tu que ie la paye ? D'auantage, 
luy reprochoitpubliquement & apertement , comme il auoit Vendu les biens 
dudid Pompée . Ceftuy Seruius meritoit bien qu’on lepoullàfthors d’autour 
de la chaire de Celàr : mais Cefar ayant le coeur plus bening & doulx , que la ïeTSÎS? 

melme vertu de manfuetude, commanda qu on payaft de fes propres deniers, 
les debtes de Pompée. r r - 

ç De Cafclim homme prudent* 

Cafelius qui eftoit homme excellent & bien eftimé en la feienefe du droit d 
nil, fut pcrdnax & entier en obftination % qui eftoit grand danger pourluyv 
Ceftuy Calèlius ne peut eftre induid , ne par grâce ne par authorité d’aucun 
perionnage 9 de mettre en forme de droit les aâes que faiioyent les triumvir 
res, ou trois homnes qui eftoyent authorilèz&auoyent la charge de tuer & 
perlecuter les bannis: & aulsi de diuifer les champs qui auoyent efté tolluz 
aux circonuoiüns,& les partir entre les Rommains. Ledid Calèlius iugeoit 

3 ue tous leurs faidz , acquiütions & vidoires qu’ilz appelloyent bienfaidz, 
euoyent eftre mis hors de 1 ordre des loix,pource qu’ilz n’eftoy ent iuftes,hô> 

N neftes, 
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nèfles, ne licites. D’aûantâge côme ceftuy Cafeliusparloit aflèz franchement, 
& fans flaterie du temps qui couroit alors lôubz le régné de Cefar , lès amis le 
admonnefterent qu'il le gardaft, il leur rclpôdit quil y auoit deux choies bien 
amercs aux hommes, quiluy donnoyent grande licence & audace de parler: 
ceftafçauoir vieillelîè & pnuation de lignée: vieillelîè , pource quil n auoit 
plus gueres à viure : priuation de lignée , pource qu’il ne craignoit perdre lès 
biens, a railôn qu’il n’auoit point d’heritiers. 

D’Exemples des étrangers. 


^ D’une certaine femme . 

Vne femme d’eftrâge nation {"offre pour eftre meflée auec ces grandz per* 
fônnages , delquclz nous auons faid mention . Laquelle e liant condemnée à 
tort & fans caulè par le roy Philippe yure, commença à dire: l’en appelleroye 
deuant Philippe 1 ’ileftoit delyuré; parcelle parolle fut courroucé ; & apres 
qu’il eut baillé & ouuert fouuent la bouche pour la repletion du vin,cuua Ion- 
did vin,& reuint en 1cm bon lèns:puis conlydera plufdihgemment & profun 
dement la matière, & donna léntence meilleure qu’il n’auoit faid . Celle fem- 
me donc par là franche parolle obtint iuftice, quelle n’auoit Iceu impetrerpar 
priere & humilité : & par là hardielfe acquit ce quelle n’auoit peu par inno- 


cence. 


f D une femme Syracufane. 


Celle franchilè de parler ne fut lèulement magnanime , ains aulsi facetieu- 
lè.En Syraculè fut vne femme fort ancienne:comme tous les Syraculàns defi- 
royent la fin de Denys le Tyrant pour là melchante vie , & à railôn des char- 
ges inlûpportables, defquelles il les molelloit : ce lied idc femme au contraire 
tous les mâtins T en alloit au temple, & prioit aux dieux qu’ilz voulfiflcnt gar 
der fain & entier ledid Tyrant . Ce que cougnoiflànt ledid Denys, f efiner- 
ueillant grandement de celledide ancienne femme , penlànten foymefinc 
qu’il n’auoit enùers elle mérité telle & fi parfaide amytié , la feit venir deuant 
luy,& l’interrogua pour quelle occafion elle failôit cela , veu qu’il n auoit de- 
ièruy ce grand bien qu elle luyvouloit: lors relpondit icelle femme : Certes ie 
ne fay ces choies iàns railôn: car du temps que i’elloye ieune pucelle , nous a- 
i uions en Syraculè vn mauuais prince,duquel ien en demandoye que la mort: 
" mais apres qu’il fut oc cy , vn pire la moitié luy fucceda , que i ’eftunoye eftre 
bieneureulè, fi lès iours eulïènt cftécourtz:pour le troifieme tues noftre roy, 
qui es plus depraué & importun que tous tes predeceflèurs & ancellres : par- 
quoy craignant qu apres ta mort en ton heu ne fiiccede vn plufinelchant , ie 
prie les dieux tous les iours, qu’ilz te vueillent fauuer & garder. Ceftuy Ty- 
rant eut honte de punir telle audace & franchilè de parler , tant ioyeulè 8c re- 


creatiue. 


q De Théodore de Cyrenc. 


Entre ces femmes fulHides &Theodore , on eut peu faire vn afièmblement 
8c coulpe d’elprit courageux, c’elladire qu’il eftoit d’aulsi franc courage com^ 

me 
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kne elles furent:Ieur vertu fut lèmblable,mais leur eur diflemblable. Aux fem- 
mes pour auoir parlé hardiment ne leur en vint dommage, mais Théodore en 
fut faiâ mourir . Comme le Roy Lyfimachus menaçoit ceftuy de mort, il re- 
fpondit : Sire , tu as auiourdhuy acquis vne chofe de grande magnificence: 
ceftalçauoirla nature d’vnecâtharide(qui cil vue moulche venimeulè,de tel- La nature à* 
le propriété, qu’en quelque pafiion quelle morde l’homme, en telle pafsion il u citharide ' 
meurtsf elle mort en riant, il meurt en riant, ou en plourant,foy courrouçant, 
ou en quelque autre afFeâion femblable) .Or eft ainfi que ce roy auoit menacé 
ce philofophe en propos de mourir voluntairement, & de perfifter en ce vou 
loir: par quoy luy attribuoit le naturel de la moufehe, autrement appellée châ- 
tcrelle.Lyfimachus enflammé de celle parolle,cômanda qu’on pendift Théo- 
dore. Adonç va dire î C eft à faire à tes mylords & fâtellites veftuz d’elcarlatë, 
d auoir terreur de la mort: quant à moy,il ne me chault ou ie pourriflè,{bit eti 
la terre ou en l’air. 


fDE SEVERITE, ÔV RIGVEVR DE 1V ; 
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CHAP. III, 
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L eft belôing que le coeur humain f arme de durté, ce pédant qtié 
îcferay récit des aâes de trifte léuerité , afin que(tout bening& 
doulx penlêr (èclu)il f applique à ouyr choies alpres, & qui don- 
nentterreur & crainte . Ainfi 1 offriront & viendront fus lebu- 
reau vengeances , punitions rigoureulês , & diuerlès fortes de lupplices fans 
mercy, qui eft choie conuenable pour la conlèruation des loix , combien que SeueWtrffon . 
ce fbit matière qui ne fe doibt mettre en liures dont on quiert tirer plaifir,re- ^“ cnt de * 
création, repos , & paflètemps . Marc Manlius fut deieftë & précipité du ro- 
cher du capitole , d’ou il auoit faift trébucher les Gaullois : pource qu’apres a- 
uoir chcualereufement défendu la li berté Rommaine efforça depuis l’oppri 
mer maleureuièment& mefehantement. Auquel (auant que le punir comme 
il auoit bien merité)on did c es parolles : Tu cftois , Manlius j à là république, , 

durant que tu abbatois du hault du capitule les Senonois: mais apres que tu as <ju’od donna 
commencé à les imiter, tu es faid l’vn d’iceulx Senono is,& eftimé de leur par aManüu *’ 
ty» A la pnnition d ’iceluy , vne infamie d eternelle & perdurable mémoire luy 
eft demourée: car à l’occafion d’iceluy fut faide vne ordonnance, que nul ex- 
trait de nobleftè demoureroit au capitole. La mailôn dudid perlônnagee- 
ftoiten ce lieu, ou maintenant nous voyons le temple delà deeffe Iuno, laquel- 
le eft furnommée Moneta, pource qu’on did qu’ainçois que les Gauilois vin£ 
fenten armes pour furp rendre & appréhender ledid capitole, fut ouye vnç 
voix de ladiâe deeflê Iuno , admouneftant les Rommains de la venuc defr 
diûz Senonois* 

N ü %U 
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q[L d punition de S purm CaJ&utï 

Semblable indignation 8c ire tomba fus Spurius Cafsius: auquel la fôufpe- 
di* p ""- tion çon de vouloir dominer fut plus nuifible , que ne furent proufitables à luy les 
çJsÏm. 1u * trois honorables & magnifiques confolatz, & les deux beaux triumphes qu’il 
eut en Rotnme.Le fénat & le peuple Rommain ne fê contentèrent de luy fai- 
re trencher la telle, mais auec ce feirent démolir fâ maifon: afin quil fuftpuny 
encore par la perte & deflrudion d icelle, Stfeirent baftir au lieu vn temple en 
l’honneur de Tellns deefle de la terre . Àinli e n ceft endroit ou eftoit la maifbn 
de ce puiflantfeigneur , maintenant on y voitledid temple , afin qu apres.fà 
mort fiifl mention de fbn infamie, fon demeure fut conuerty en l’viage de re- 
ligion. 

qfLd punition de Spurius Melius. 

Pour pareil cas Spurius Melius tomba en pareille aduenture . Afin' qàe les 
poflerieurs euflènt mémoire de la bône iuflice qu’on auoit faid de luy, la pla- 
ie* eoaem» cc ou autrefois auoit elle fâ maifon , fut appellée Aequimelium , c’efltadire le 
rô manie pu- b cu ou Melius auoit eflé equitablemenc puny . Or combien les ennemis de li- 
ftracw >ttreu ’ berté Rommaine tenoyent à la rate des anciens, & combien ilz les auoyent à 
contrecoeur, la ruine des murailles & maifbns ou lefdidz ennemis auoyent ha 
bité,en faiâ la preuue. Certes apres que les corps de Marc Flaccus,& L. Satur- 
nin citoyens treflèditie ux, furent priuez de vie, leurs domiciles furent rafêz à 
fleur de terre. Quant au relie, comme la place nommée Flacciane, dudidFlac- 
cus, fut long temps vuide de maifcms , Quintus Catulus y pendit les defpouil- 
les des Ombres, qui maintenant font diâz Frilon s, O itrelio s, & Dains. 

^La punition de T iSere,©* Coins furnom- 
me^Gracques. 

Tiberius 8c Caius portans le furnom de Gracchus \ puifTans gentilzhom- 
mes ont fleury en noflre cité, & auoit on d’iceu lx grand efpoir : mais pource 
puortion c l u ^ z f ’efloyent efforcez de deftruire l’eflat de la ville , furent priuez d’hon- 

Gracquc*. neur de fcpulture, combien qu’ilz fufTent filz de Tibere Gracchus,hommede 
vertu, grand amy de la république , & neueu du grand Scipioniflu de fa fille 
Cornelie , & aufsi pour dieflourner qu’aucun ne voulfifl prendre amytié auec 
les ennemis de la republique , tous ceulx qu’on congneut eflre leurs familiers 
furent mis en prifbn,pour les fouldroyer 8c bnfèr. 

qf De P. Mut mis tribun du peuple. 

P. Mutius tribun du peuple ne f attribua pas moins de puiflance 8c autho- 
nté à faire les correâions,que le fenat 8c le peuple Rommainjequel feit brui 
1er tous vifz fes compagnons qui efloyét neuf tnbuns , pource qu’à lmfliad 
Mudaitrifcfi de Spurius Cafsius homme cauteleux & malitieux , ilz empefehoyent qu’au- 
bruücr fes cô Cuns ne fuflênt fûbflitutz aux offices , afin que la republique priuée de magi- 
pagooni. & officiers, pluffacilement fufl opprimée.Eufl on feeu vfêr plufhardi- 

ment de rigueur 8c feuerité i Certes vn tribun ofa faire la punition de fes neuf 
compagnons : ce qu’euflènt bien craint neuf tnbuns faire à vn féul de leurs 
compagnons. 
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La punition de M.C lodiui» _ 

Nous auons parlé de fèuenté & rigueur de fûpplices,quiont défendu la li- 
berté Rommaine,& puny les ennemis d icelle liberté : Maintenant fault faire taWgueur4 
récit de cefte fe uerité , qui a comprins la difeipline des meurs en noftre ville. ^f™*. 1 ** 
Certes la fèuerité qui aefté faite & pratiquée pour garder la difeipline de pour induire 
meurs n a pas efté moins graue & confiante que celle qui fut exercée pour la biffiîe* 
garde de l’authorité de la republique. Pource que Marc Clodius auoit fait ap- 
pointe ment honteux & defhonnorabîe auec les Corlois , le fènat l’enuoya 
pour eftre prifonnier en Corfè:mais ceulx de Corfe le renuoyerét à Romme: 
ce que voyant ledit fènat le feitmettre en la cbartre,&illecoccir. Or pour a- 
uoir vne fois blecé la maiefté impériale , voyez combien de fois il fut puny. 
Premièrement on déclara 1 appointement qu’il auoit fait auec les ennemis u piraafoil 
friuole & vain: on le priua de liberté , en l'enuoyant captif aufditz ennemis: cl °? 

on le feit mourir, & en la prifon,qui eftoit plufgrief: confèqnemment on tira 
fon corps, & le pendit on par deffoubz la gorge auec vn hatm ou croc de fer, 
en vn lieu public nômé l’Efchelle de Gemoniu s, pource que ledit Gemonius 
auoitinuenté ledit fupplice ignominieux & deteftable. C e perfonnage qui vn ? ibcl cn 
enfuit auoit aufsi bien menté eftre puny du fènat, comme Marc Clodius. Roœ ® c * 

q[De Cornille Scipion. 

Auantque Cornille Scipion filzd’Hifpalus, euft deflèruy à eftre puny ,il 
expérimenta la rigueur du fènat. Or comme par fort luy eftoit efeheu le gou- L u 1 ,'®"*^° c n 
uernement d’El paigne , ceftuy fènat ordonna qu’il n’auroit ladite charge, cormiie sa * 
pource qu’il n’en euft feeu venir à chef. Parquoy ledit Cornille pour là mef- p,on * 
chante vie, iaçoit ce qu’il n’euft e xercé ledit office , fi fut il prefque condem- 
né, comme f il euft maluerfe&eftéexateur,& pilleur en ceftedite charge. 

fDe Caiws V atténua. 

Caius Vatienus ne demoura pas qu’il ne fuft puny rigoureufèment parle 
fènat.Or comme ceftuy f eftoit couppé le poulie de la main gauche, de crain devutuuîL 
te qu’il ne portaft les armes en la bataille fociale, qui eftoit des Rommains con 
tre les Latins:fes biens furent confifquez,&fon corps mourut en prifon. Ain 
fi ledit fènat feit, que celuy qui auoit refufe expofer honneftement là vie en ba 
taille, mourroit vilainement en la prifon . 

(fDeMarcCuriuàconfi/. 

Marc Curius conful fut imitateur de ce fait : comme Ceftuy eftoit côri- 
traint de faire vne reueue , & eflire foudain Ceulx qui eftoyent plufidoines 8c 
aptes àguerroyersles ieunes gens furent appeliez, mais ne vouloyent donner 
leurs noms, délibéra ÔC ordonna qu’on mettroit les noms de toutes les bendes 
enfèmblc dedans vne Cruche, & fe mefleroyent , & qu’on les tireroit par fort* 

Or comme de hazard vint qu’on tira premièrement la bende nommée Pollia, 
on vint à nommer les foudardz de ladite bende : & ainfi que le premier fut 
appelle, fe teut , & ne refpondit : parquoy Curius feit fubhafter 8c vendre au 
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Le fixieme Liure 

plufoflrànt les biés de ccdid ieune loudard,qui nauoit voulu relpondre^ mai* 
quand il congneut ces choies, eut recours deuant les confulz,& en appella à la 
court des tribuns.Lors Marc Curius did qu’on nauoit que faire d’vn citoyen 
en la republique, qui ne fçauoit obéir à lès luperieurs. Donc védit il le did fou 
dard & lès biens. 

f De Lucius Domitius prêteur, 
ouiuge. 

Lucius Domitius futaufsi entier en Ion propos, comme le lènat . Comme 
ceftuy efioit gou u er ne u r de Sicile, vnièngUer d’excellente grandeur luy fut 
apporté: puis commanda que le paileur qui l’auoitoccy , luy fuit amené : ce 
qui fut faid. Et quand fut deuant luy, 1 ’interroga comme il auoit tué celle be- 
lle: lors luy refpondit qu’il l’auoit faid mourir d’vn coup d’eipieu. Adonc en- 
chargea lediâ prete ur, que ledid paileur fuH crucifié , pource qu’il auoit faid 
vn ftatut,que quiconque porteroit dard,lèroitpriùé dé la vie, pour donner ter 
reur aux voleurs & larrons qui gaftoyét celle prouince. On pourroit dire que 
lade de Domitius cftoit tellement mis en feuerité 8i cruaulté, qu’il eullpeu e- 
llre eftiméà rvnc & l’autre partie:car fi vn perlonnage priuéeull perpétré le 
faid , on eulliugé eltre cruaulté: mais à railôn qu’il efioit perlônne publique, 
&auoit authorité de commander, on ne le doibt ellimer trop rigoureux. Am- 
fi fut exercée lèuerité,à la punition des hommes : qui ne lé monltra pas moins 
diligente à punir les femmes. 

^D'Horace. 

Aprelque Horacc eut occy les trois freresiumeaux Curiates, parla condi- 
tion de guerre faide entre les Rommains &Albanoi$,f en retourna en là mai- 
fon à Romme . Puis voyant fa feur ieune pucclle plourantoultre mefure , & 
plus que l’aage ne le requeroit,la mort de Ion fiâcé l’vn des Curiates , la tua du 
glaiue mefme de quoy il auoit meurtry & occy lefdidz Curiates, qui auoit e- 
ftévn grand bien pour le pays.Ceftuy Horace penlôit que les larmes quelle 
iedoit, defignoyent quelque impudicité , veu qu elle n’efioit encore que fian- 
cée , 8c auoit fi grande affedion audid Curiatius , & le plaignoit plus que fes 
deux freres qui eftoyent demourez en celle bataille . Or pour ceftadc ledid 
Horace fut faid conuenir deuant le peuple, mais lônperc luy làulua la vie. Ain 
fi celle ieune fille mérita auoir Ion frere alpre ponifieur , & lôn pere confiant 
fauteur de là punitiô, pource que lôn coeur efioit incliné à la mémoire de fon 
futur elpoux. 

q[De Spuriws PoHbmius hlbhm,ty Quintus 
Martius Philippe. 

Le lènat vlà apres de pareille lèuerité, quand il cômanda à Spurius Pofthu- 
mius Albinu$,&; Quintus Martius Philippus confulz, qu’ilzfeifièntinquifi- 
tion des femmes qui auoyent commis le crime d’incefie durant qu’on failbit 
les làcrifices de Bacchus:par lelquelz conlûlz comme maintes fuflènt condé- 
nées,melme dedans les mailbns faifoyent iuftice de leurs parentes: fi que la dif 
formité de tel opprobre, qui efioit défia fort augmentée, fut corrigée 8c emen 
dée par rigueur de peine:car d’autant que leldides femmes en lè portant mal, 
auoyent apporté de honte ennofire ville , d’autant plus d’honneur en receut 
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ladiâc ville pour leur grieue punition; 

q[Dc Vuhîide Liante. 

Publide quiedoit mariée au conful Poftbumius AlbinSs , empoifonna le- 
diâ conful. Le fêmblable feit JLicima à Ton mary Claude l’Alnon: &pourtât empoifonne- 
furent edranglées par les mains mefmes de leurs afFins . Ces perfonnages qui leun m 

furent grandz iulticiers & rigoureu x n edimerent point qu’d fallud aller iuf- 
ques à la court, & en faire longue enqueûe , pour vn crime fi euident . Iceulx 
donc quieufiènt efté defendeurs d’icclles,fi elles eufiènt eftéinnocétes &prcu- 
defemmes , en furent pumieurs aigres & alpres. Leur feuerité 8c rigueur f a- 
uança de les punir, pour lenormité 8c grandeur de leur delid. 

q D'Egndce Mctcllut. 

Êgnatiasttt* 

Pour moindre caufc beaucoup, Egnatiûs Metcllus le môdra rigoureux, le- fa 
quel fefla là femme de verges, puis la tua , pource quelle auoit beu du vin . Et uoit beu du 
pour lediâ cas ne fut ny accufé ny puny . Vnchaicun eftimoit que pour don- ns “ 
ner bon exéple auxautres dédre lobres 8c continentes, il auoit trefbien faiéfc 
d’ainfi la punir. Et certes toute femme qui appete à boire vin , oultre mefiire, 
elle cloft la porte à toute vertu, & ouure icelle à vice & immundicité,. . 

qfDe C.So/pice Gaulloü. 

Le lùpplice que print Sulpice Gaullois de û femme, fut boirible 8c redoub snipjce repo: 

i_ i. . 1: CL_ C ’ iil i i i r 


ue tuppnce que pnnc auipice uauuois ae ia temme,tut nomme oc reaoun s“«p»« «po- 
table. Ceituy répudia fâdide femme, pource qu elle edoitiflùe en la rue le chef pource^™- 
delçouuçrt.Sa ientence fut bien r precipitée,mais ne fut pourtant delgarnie de. J e a ft r °' e t, 1 ç <!n - 
railon: La loy maritale (dit il) & 1 alliance que nousauions ensemble, te mon-, defcouw 
droit vné borne que tu né deuois pafiènceiladire que tu ne deuois te môftrer, 
ta beaulté manifeder,ne complaire à autre qu a moy . Pour edre aggreable à 
mes yeylx ^ tu deuois a dicter de beaux ioyaulx , &te faire belle j nqlnen de* 
uoitauoirlacongnoidàncequempytfi tuasedfjdefireiife de te mondrer A *” 
tre,c ed foulpeçon de lubricité & incontinence. 
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çDe Quinm Antmitti 
l’ancitt u 


: Quintu s Antidius furnommé le Vieil * ne fut pas üjoinà rigoureux que lè PourquoyAa 
preallegué Sulpice . Il Répudia ù femme, pource. qu’il lauoit veu parler en fer f”fc 0 OTe? <U * 
cret à vne libertine ( c’çdadire vne femmejqui autrefois ,^upitedé férue, pu» 
fut affrâchie )de mauuaiiè renômée.Ceduy ne fut pas incité k îx punir, pource doâ.« 

qu elle eud edé lubrique,car il congnbiflpit qu’elle n auoit encore commis cri ianuû d«ui- 
me,maispour les alleichemens ÿuourrilfoties de coulpêj quimutles coilo- 
eutions dc con fabulations .Pourtant auaftt qu^ elleOfïênlàd il ia puuid^a^aiSt 
‘ -iûwuht iè garder de liniuçc qu’on kiy pouont faire, quc de la cprngçç, , k , 
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q'DcScmpronwSopbM* 

frourqooyre- Il fault mefîer auec ceulx cy Sempronius Sophus,qui pareillement delaiffa 
' aSiftme! 0 fa femme, pour ce que fans fon feeu elle auoit elle veoir les ieuz , & non pour 
autre caufèi Les mariz au temps pafle eftoyent fi prouides de leurs femmes, 
qu elles n auoyent occafion de maluerfèr. Quant an relie, iaçoit ce que tout le 
monde peuft eftreinftruiâ& enfêignédesexéplesdela rigueur que tenoyét 
les Romains , toutefois les leâeurs ne foyent fâchez de cognoilère fbmaire- 
ment comme en vfùyent les eftrangers. 

fDu foete Archiloquei 

Les Lacedemoniés cômâderét, qu’on iedaft hors de leur ville les liures d’Ar- 
chilochus:pour ce qu’ilz eftimoyent que la leâure n’en eft oit gueres honnefte 
Üqus fon"! nc pudique . Ceulx ne voulurent que leurs enfans enfuflent inftruidz , afin 
répudier, que la fcience nefuftplus nuifible aux meurs, que prouiîtableauxefpritz. 

Donc pour ce que ce prince des poetes, ou le plutgrand apres Homere,auoic 
Dctraâion eft diffamé de fes vers Ly cambé, qui luy auit ofté là fille:lefdi&z Athéniens l’en- 
à corriger. U oyerenten exil. 

' Athéniens. 

Les Athéniens feirent trencher la telle à Timagoras , enuoyé par iceulx 
JeSJIl™ en ambaflàde vers le roy Darius : pour ce que lediét ambaflàdeur en le faluant 
feftoit mis à genoux, & l’auoit adoré, ainfi qu’au oyét de couflume de faire Jés 
Perfàns . Bilans niarriz que lediét Timagoras par lès blandices & flateries 
auoit fubmis l’honneur de leur ville à la domination Perlique. 

% Du Roy Cambyfcs. 

Câbyfès fé moflra trop plus rigoureux que les autres,quâd feit efcorcher vn 
La punition iuge mauuais & corrompu , & mettre fa peau fur la chaire , ou îlfouloit tenir 
a>n nuuuaii £ iurifdidion:puis commanda quelc filzdudiâ iuge exerçait l’office, & qu’il 
f ’afsit fur ladiôe peau. Pour faire fin, ce Roy barbare feeut fi bien pourueoir à 
cefl affaire , & punir ce iuge de fi cruelle & nouuelle peine : afin que par apte» 
aucun iuge n’euft enuie d’eflré corrompu. 

fDES CHOSES QVI FVRENT FAICTES ET DU 
ftestuecgrauitc çy confiance. ^ 

chap: IIII. 

• ' ♦ • • 

Es di&z&faiôz des cxcellens perfbnnages , pleins de grauité & 
poix , font grandement louables , & durent à perpétuité. En l’a- 
bondante afHuence defquelz nous puiferons, & en prendrons:& 
reciterons ce qui pourra accôplir le defir du le&eur, c eft afçauoir 

ne trop, ne trop peu , mais à fbbrieté : afin que nul ne £oit fafché de la trop 
grande abondance* 

^"De Manlius T orquatus. 

■ Noflre cité troublée & efperdue,pour la deffaiâe de Cannes, comme ainfi 
fuft que le fâlut de la Republique pendifl à va filet , c!eftafçauoir à la fidelité 
de noz alliez & compagnons les Latins , qui pouyœnt pour yn rien fè reuol- 

• •i ~ ^ - ^ ter, 
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ter : afin que leurs, cœurs fuffent plus conftans & fiables â défendre l’empire 
Rommain.La plu fgrande. partie du fenat efioit d aduis que les plufgrandzféi* 
gneurs d’étre les Latis fuflènt faidz fè Dateurs. Aniüs aulsi Câpenois efioit do- 
pinion qu on deuoit creer vn des confulz à Capes . Voy la comme les Rom- jj {JJ**® 
mains eftoyent en leur efprit mal fàins & déprimez . Lors manlius Torquatus TorqÜ. 
(filz de cefiuy Torquatus» qui auoit mis eu roupte les Latins à la montaigne 
Vefcue ) va haultement & derement dire, que fi aucun des Latins compagnons 
& alliez prefiimoit de fe trouuer à la court pour opiner, qu’il le tueroit prôpte 
mène. Les menaces de cefiuy fêul reftiuerent la prifiine chaleur aux coeurs des 
RommainslanguifTans , & ne fouffeirent que lTtalie deliberaft auec nous des 
affaires de la cité. Et tout ainfi corne les Latins auoyentefté rômpuz parles 
armes du pcre,aufsi furent ilz par les parolles du filz,& cède rétaux Romains* 
qfDe M anlmfere dudifî Torquatus, 

La grauité de parolle de cefiuy Manlius fut pareille à celle de fôn filz, au- 
quel comme on offroit par le consentement de tous la dignité confulaire, f ex te <üa g 1 »»» 
eufà pour fa maladie des yeulx , & la réfute : mais derechef tous le. folficitoy- deManllu ** 
ent à cett affaire. Lors va refpondre: Seigneurs Rommains,querez vn autre, à 
qui baillerez ceft honneur : car fi vous me contraignez de le prendre , ie ne 
pourray endurer de vofire maniéré de viure: & auisi vous ne pourrez fouffrir 
ma teigneurie . Si cefiuy cy qui n auoit nul office parloit fi grauement & côftâ 
ment, que pouons nous eftimer quil euft faifi, quand il euft efié conful* 

q[ De Scipion Emilian. 

La grauité de Scipion Emilian ne fut pas moins diligente que celle de Ma- 
lius,fufi en la court en délibérant, ou faitent harégue au peuple.Or comme on Le g™* 

luy euft baillé pour compagnon en la dignité de centeur vû nommé Mumius, de 5c,pion * 
noble perfbnnage, mais de vie efféminée & difiolue ,diâ en la court des Ro« 
fires : 1 euffe faifi en mon office de cenfeur Ce qui efioit de droit à la Republi- 
que , fî les citoyens m eufiént donné compagnon, ou non : ceft à dire que fans 
cefiuy il ne laifièroit à faire fbn deuoir* 

qDumcfme Scipion^ 1 

Ainfi que Seruius Sulpice Galba , & Aurele côfiilz contendoyent en plain 
fenat, pour fçauoir lequel d’eulx (éroitenuoyé en Efpaigne contre Viriatusi& 
aufsi comme fut grand débat entre les confeillers pour ceft affaire, chateun 
lors attendant à la faueurde qui donnerait fon arreft Scipion, commençai 
dire.Ie ne vueil que l’vn ne l’autre foit enuoyé à cefiediâe prouice:car l’vn eû 
poure , & l’autre n’a point de fiiffifànce:Iugeant par cela quaufsi mauuaifè & A«aot 
dangereufé efioit la ponreté d’vh officier quimettoitvn office» prix, corne eereurTn po ' 
l’auarice. Par cefteparolle impetra que l’vn ne l’autre n y fufi enuoyé* 

^ De Pompilc amba jflT tdeur, 

Pompile enuoyé en amoaflâde par le iènat au roy Antiochus,afin qu’il fab^ 
fiintde faire la guerre à Ptholomée, aufsi toft qu’il fut arriué,lediâ Antiochus 
luy tédit la maind’vn coeur délibéré, & face trefàmyalermais Pompile ne luy 
voulut bailler la fiene : ains luy preiênta lettres^ontenant la détermination du 
fénat. Ld quelles apres aiaoirieues, diû qu’il parleroit auec fés amyz. Pompile 
indingné qu’d auoit délayé, va faire vn cercle contre la terre d’vneverge qu’il 
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tenpir>âutour dudiâ Àntiochus,& luy dift: Ainçois que tu excèdes ce cercle* 
Le dia de Pô Tend s moy rciponfe de ce que ie doy reporter au îênat.Certes en oyant ces pa 
îhiuf Anti °~ rolles,on n ’cuft pas eftimé que ce fuft vn ambaflàdeur qui parlait) mais tout le 
' parlement enfemble, tant tenoit bonne grauité. Lors lediâroy afferma que 
pour f adue nir il feroit fi bien } que Ptolomée n’auroit occafion de ié plaindre 
de luy. Adonc Poinpile luy va prendre la main, comme d vn amy &allié . O 
combien eft efficace vne grauité de parulle de de coeur brieuement môftrée? 
Ceituy paria parolle &graue maintien) donna terreur au royaume de Syrie, 
de deliura de crainte celuy d’Egypte. 

De Publias Rutilm. 

le ne içay fi ie doy faire compte des parolles de Rutilius , aoant que ie face 
eftime de fes faiâz • Certes en l’vn & l’autre y a merucilleuiè magnanimité., 
amy contre Comme ccftuy ne voulfift obéir à la requeite iniuite d'vn fien amy,lediâ amy 
hoD netteté. j u ^ p ar g r âd courroux: De quoy me fêrt ton amytié, puis que tu ne veulx 
faire ce de quoy ie te prie? Lors refpondit Rutilius ; Mais qu’ay ie affaire de la 
tiennejfi tu me pries de faire pour toy choie qui ne foit bonnette l A celte pa- 
rolle £cs oeuures furent conformes. Or comme ceituy fut condéné,plus.pour 
uoyJ’c'n^riî k different qui eftoit entre les fenateurs & les cheualiers, que pour faulte qu’il 
iwuftemcnt. euft faiâ:ce neautmoins n’en mua de contenance & grauité.ll ne print point 
robbe meichante ny iàle,en figne de dueil)Comme auoyent accouftumè ceulx 
qui eitoyent condemnezrilne defpouilla point les habitz de iênateur: il ne iè 
humiba point deuant les piedz des iuges , de ne parla pointpluf humblement 
qu’il auoit de conftume auparauant. Par cela feit que le péril ou il eftoit, ne luy 
fut empeichement de ià grauité, ains exercice 8e expérience. Or comme apres 
la viûoire de Sylla facilement pouoit eftrc reuoquéde fonexil,ce neantmoins 
y demeura, de crainte qu’il netift quelque choie iniuite rpourtât pouoit il plus 
syiia fumom iuftementàuoirle furnom d’eureux , pour iês meurs & bonne vie , que Sylla 
méreurcuX' pour ià grandepuiffance aux armes.Sylla auoit viurpé le fumom d’eureux, de 
ccftuy cy f auoit deferuy. 

De Marc Brutus. 

Marc Brutus premièrement homicide de iês vertus, que de Iules Ceiàr pe- 
JZ iule* w du pays, par vn meichant a&e,c eftaiçauoir par ce meurtre, il perdit tout ton 
ceùt. honneur &bon bruit.Or comme il alloit batailler pour le dernier confhét co- 

tre Oôouien Ce£ar,& quelques vns repugnaflênt,difans qu’il ne le deuoit fai 
re,va dire hardimét:Ie voy guerroyer. Auiourdbuy ie viuray auec la victoire, 
oUTrlmmoiu 0U iemourray iàns plus auoir crainte ne ibucy apres ma mort . Certes ifauoit 
lué de l ame, cefte prefi)mption,de ne viure iàns viôoire, de de ne mourir iàns eitre deliuré 
de toute peine de cfmoy : par ce fembloit il mal ientir de l’immortalité de 
lame. 

f "Exemples des étrangers. 

Ç Des citoyens de U mile de Cinanie en Portugdl. 

Le récit de Marc Brutus me fait venir en mémoire de narrer ce qui fut 
diâ grauement de Decius Brutus en Eipaignç . Or comme prefque tout 
PortugaLfe fuft rendu à luy,la ville de Cinanie feule tint bon,& ne voulut ren 
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dre les armës.Ce voyans les ambaifadeurs de Brutùs, parlementèrent aufdi&z 
citoyens,& demandèrent f ’ilz vouloyent racheter leur ville par quelque fom 
me de deniers : répondirent tous d’vne voix , que leurs maieursleur auoyent 
laifle inftrumcns de guerre, pour defendre leur ville , & non pas or & argent 
pour racheter leur liberté d’vn capitaine auaritienx .Sans doubte les hommes 
dé noftre nation euflent plus propremét diâ celle parolle,que de l’auoir efcou 
tée.Mais nature auoit incliné celle nation barbare à telle grauité. 

S|[De Socrates philofophe. 

Socrates appuy & fullétacle de la fcience de Grece, eftant en càulè en Athe- Socrit - 
nes,&accufé d introduire nouu eau cultiuement des dieux , Lifias grand ora- «enAthenei 
teur luy recita vne apologie ou defenlè qu’il luy auoit fai&, pour le purger en 
iugement:en laquelle elloyent contenues lèntences d’humilité & lùppliçatiô, 
propres & accommodées aie lâuluer du péril eminent ou il eftoit : mais ledift 
Socrates luy dift: Amy,ofte cefteiuftificatiô ie te prie.Ccrtes fi i’eftoyc perfua soStc^^ 
dé de faire ces remonllrances aux defertz de Scy tie , ie me rendroyc digne de 
mort. En ce poinâ contemna il là vie, afin qu’il ne perdill grauité : & ayma 
mieulx mourir en eftant Socrates, que de viure tenant les conditions & nature 
de Lifias. 

qfDuroy Alexandre. 

D’autant que Socrates fut grand en fagefle, d’au tant fut Alexandre aüx ar- Legfane d;a 
mes: lequel prononça noblement la parolle qui enfuit. Or comme Darius eut a’Aicxândte. 
eu expérience delà Vertu & proueflè dudiét Alexandre en deux batailles , luy 
promit ( voulant faire compofition ) luy donner vne partie de fon royaume, 
iufques à la montaigne de Taurus:& mefme fa fille en mariage, auecdix cens 
mille talentz. Et ainfi que Parmenion difoit audiâ Alexandre , que f ’il eftoit 
Alexandre, il auroitlediâappoindementaggreable , Alexandre luy refpon- 
dit: Certes ie le feroye, fi 1 ’eftoye Parmenion.Cefte parolle fut refpondente â 
deux vidoires,& méritant auoir la tierce, ainfi qu’il en aduint apres. 

Des Lacédémoniens. 

La parolle d’Alexandre eftoit procedée de coeur magnifique , &eureux à 
les entreprinlès : mais celle par laquelle les ambaflàdeurs des Lacedemoniens 
enuoyez à Philippe pere dudiâ Alexandre, tefinoignerent leftat milèrable de pj«* lam ° rt 
leur fortune, fut plus louable que defirable.Comme ceftuy Philippe moleftoit * ama 
leur ville de charges intolérables , luy refpondirent que f ’il pcrièueroit à leur 
faire pire que la mort,c’eftadire de les mettre en fi grande fêruitude,qu ’ilz efli 
royent pluftoft mourir, que d’endurer telles fubie étions. 

^De quelque Spdrtdin.,oii Lace- 
âemonicn. 

Le diâ: d ’vn certain Lacedemonien ne fut trouué de petitegrauité . Ceftuy 
excellent en noblefte & bonté , eftant efcondit d’eftre mis en l’office de trois ****"? 
cens hommes, qui eftoyc n t les lenateurs de Lacedemone: répondit qu il eftoit montai, 
bien ailé que le pays auoit tant de perfonnages meilleurs que luy(en ce temps 
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on conftituoîtles plusfvertueux aux dignitez & offices) . Par cefte jparollc il 
ne remporta moins d’honneur, que fil cuft eu ledit office. 

fDEIVSTICE. chap: v. 



L eft téps de faire entrée dedans le (acre temple de Iufticeiou fre- 
quente toufiours & habite bonté & équité, qui cil en ce lieu obier 
uée fàintement. En ce mefme endroit Vouloir humain eft obeif- 
fant à honte, & fênfualité cede à raifbn:& n eftime Ion rien vtile, 1 
qui ne iôit honnefte. Noftre ville Rommaine entre toutes autres nations, eft le 
principal & trefeertain exemple de celle iuftice. 

qD# fenat. 

' ^ Du temps que Camille eftoit conful,il alsiegea les Phalifques, vn peuple de 

Rômamt Tofcane: & fus ces entrefaites quelque maiftre d efchole mena hors de la vii- 
k plufieurs icunes gentilzhommes de groflesmaifons par maniéré de récréa- 
tion, iufques aux tentes des Rommains, lefquelz furent prins prifonniers i & 
n y a point de doubte que par cela les Phalliques auoyeut grande occafion de 
fe rendre : mais le fenat côgnoiffant celle choie, ordonna quelelHiâz nobles 
enfans lèroyent renuoyez en leur ville & pays : & que leur maillre feroit lié, 
& chafeun dïceulx auroit vne pongnée de verges au poing, pour le fuftiger 8c 
La punition batre: ce qui fut fait . Par celte iuftice les coeurs des Phalifques furent prins, 
Jjjjj 1 * au lieu de leur ville & muraille, qui ne pouoyent eftre expugnez.Donc les Pha 
lifquesplus vaincuzpar l’honnefteté 8c courtoifie des Rommains , que par 
leur armes, ouurirent les portes aufditz Rommains. 

Du mefme fenat. 

Ceftcmelinecitéou habitoyent les Phalifques’, fut fouuent rebelle, mais 
toufiours vaincue : finablement fut contrainte de le rendre au conlûl Lu ta- 
papyn'u* fau- tius. Lors le peuple Rommain ayant defir de la deftruire, fut refroidé par Pa- 
na le* phaiif- py r j us no taire du conful qui auoit fait le contrat de la reddition : car ceftuy 
Papyrius luy donna à entendre que les Phalifques f eftoyent renduz à la foy 
des Romains, & non à leur puiflanceiparquoy furent àppailêz, fi que vitoi- 
re & haine, qui rendent les hommes inlblens 8c fiers, ne les deftournerent de la 
yoye de iuftice. 

qf Du mefme peuple Rommai». 

Apres que P.Claudius conful eut prins les Camerins,il les vendit comme ef 
dauesau plufofFrant: Mais combien que le peuple Rommain confideraft par 
la prinfe dïceulx le threfbr publique , 8c leur territoire eftre grandement au- 
gmentez, toutefois pource qu’il lèmbloit que ledit Claude capitaine ne leur 
La iuftice des euft ioué honnefte tour( c’eftafçauoir de les vendre)les racheta fongneufemét, 
Romnuias. ] cur donna lieu pour demourerau mont Auentin,& leur rendit leurs terres.La 
pecune que ledit peuple auoit receu de leur vendition fut employée à édifier 
lieux fàcrez , 8c à acheter beftes pour faire les facrifices , 8c ne retourna à la 
court. Ainfi feit ledit peuple Rommain par prompte & diligente iuftice, que 
lefditz Camerins auoyent occafion d’eulx refiouyr de leur maleur,fc voyant 
quafi comme refufeitez . Le bruit de cecy fut refpandu par toute noftre ville, 
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& aux contrées voi(ines:mais ce qui enfuit fut lêmé par toute la terre. 

qfDumefme fenatjty de Fabrice. 

Timochares d’Ambrace familier du roy Pyrrhus > promit quelque fois au 
conful Fabrice, qu’il feroit erapoii'onner ledid Pyrrhus par fon filz quieftoit 
ion e (fanion . Comme le fenat fut aduérty de celle choie, enuoya vne ainbaf* . 
fade à Pyrrhus, l’admonneftant qu’il le gardaft de poilôn, recordant ledidlè- Le f enatauer 
nat que la ville de Romme auoit edé condruide du filz de Mars, c’cdafçattoir * 
Romulus, 8c par cela ne deuoy et les Rommains guerroyer leurs ennemis par poffoonew*. 
poilôn ou venin, ains par armes. Mentiô ne fut faide en celle legatiô du nom 
de Timochares : ainfi fut gardée équité des deux collez , car ne voulurent les 
Rommains faire vn lalche tour à leur ennemy,ny delcouurir celuy quilc vou 
loit faire empoilbnner, pour leur faire plaifir. 

q[D e quatre tribuns du peuple. 

En ce mefine temps grande équité fut veue 8c trouuée en quatre tribuns du 
peuple.Comme Lucius Atratinus ayant la charge des bédes Rommaines, eut 
entreprins de faire la guerre contre les Vollques au lac de Feruge, quand vint 
à commencer la bataille, leldides compagnies Rommaines le voulurent reti- 
rer, & cuiderent tourner le doz : mais furent redreflees parles üdHiâz ieunes 
gentilzhommes, qui depuis furent tribuns à Romme,&parlescheualiers,lefi> 
quelz pour lors elloyent en cedid conflid. Lucius Hortenlius côpagnon def- 
didz tnbuns , quelque temps apres feit adiourner à la court du peuple ledid 
Atratin,penlânt le faire mourir pour quelques crimes commis, ainfi qu’il vou 
loit dire: & en celle caufe produid pour tefmoings lefdidz tribüs,lefquelziu- qüïeSbi £!. 
rerent à la court des Rodres , qu’ilz lêroycnt en tridefle 8c ennuy , f 'il falloit 
que leur capitaine Atratin fud faid criminel : parquoy n endurèrent (eulx e- 
ftans tribuns en temps de paix)de voir fbuffrir la mort à leurdid capital ne,le- 
quel ilz auoyentdcdourné de péril en la guerre, à la peine de leurs corps ,re- 
fpâdantleur lâng pour luy.De laquelle équité le peuple meu, côtraigmt Hor 
tenlè lôy defifter de l’adion.L exemple qui eniûit edde me line. 

qfDeTybereGraccbuSj&C.Clodius. 

Ainfi que Tibere Gracchus, 8c C.Clodiusen exerçant trop rigoureufêmét 
leur office de cenfure , euflênt encouru l’indignation 8c maluueillance delà 
plulgrande partie des citoyens Rommains, Marc Pompiliustribuii du peuple, 
les accula du crime de lelé maiedé deuat le peuple:oultre encore que le peuple 
les hayoit , ceduy ne les aymoit gueres , pource qu’ilz auoyent faid démolir 
quelque mailôn edant en vne place publique , qui appartenoit à vn fiea amy 
nommé Rutilius. Auquel iugement plulieors centuries de la première bendc, 
condemnoyentapertement Clodius: &au contraire toutes les compagnies 
vniuerlèllement vouloyentablôuldre Gracchus . Ce que voyant ledid Grac- 
chûsiura & did à haulte voix, que li Ion afleoit quelque grief iugement fié 
fôn compagnon,!! vouloit lôuffrir peine lémblable,conlideré qu’il edoitcoul 
pable comme luy.Parcedc équité de Gracchus , tout ce trouble & commotiô 
furent appaifèz,& faulua Ion la vie 8c les biens de tous les deux .Le peuple de- 
liura à pur 8c à plain Clode : 8c Marc. Pompile ne voulut que la caufè fud 
plaidée. 

fD ela 
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(f De U communité des tribuns. 

Celle communité fut beaucoup prifée,pour la bonne iuftice quelle feit:ain 
fi comme va de leur college nommé L. Cottage confiant a fa dignité, & alle- 
dSnàïai!** B aat < l u on ne ^ ceu traiâer en iugement, ne vouloit làtif faire à certains 

créditeurs, qui luy auoyent prefté quelque argent.Ladiâe communité ordon 
na que fil ne vouloit payer, &fi lefdiâz créditeurs en appelloyét deuant eulx, 
qu îlz leur porteroyent faueur, & ayderoyent à leur pouoir, cllimans qu’il e- 
ftoit iniufte à leur grande authorité,& indigne de couurir lamalice & iniqui- 
té d’vn de leurs compagnons : pourtant contraignirent ilz Cotta à payer fes 
dcbtes,& par leur équité le tirèrent hors, corne d vn lieu lâcré,&de franchilè > 
fe voulant lâuluerfoubz l’vmbre de celle grande dignité. 

qfDe Cn. D omitius tribun du peuple. 

Nous laiderons Cotta, & viendrons à parler d’vn autre aufsi congneu.Cn. 
Domitius tribundu peuple feit aâion deuât lediâ peuple à Marc Scaure gou 
uerneur de Rorame:pour deux raifons il entreprint la choie, premièrement il 
penlà que fi fortune luy elloit amie, lediâ Scaure lôn ennemy ièroit condem- 
né:ou fi le cas aduenoit qu’il ne le full, a tout le moins pourroit il acquérir ho 
neur,d ’auoir accule vn fi grand coq de ville, à qui nul ne f ofôit frottcr.Or cô 
ta indice de me il veilloit de tous collez pour le ruiner , le ièruiteur dudiâ Scaurus vint à 
nommas. | U y nu i& } l U y promettant qu’il luy lèruiroit bien enuers lôn maiilre Scau- 

rus, luy defcouurant plufieurs crimes par luy faiâz , qui ayderoyent moult à 
lôn acculâtion. Or auoit en là phatafie Domitius, que Scaurus elloit lôn grâd 
ennemy -.puis lediâ Domitius elloit homme de grand coeur , appetant ven- 
geance^ grandement delireux de lèigneurier.Ce neantmoinsconfiderant la 
mefchâceté de ce Ièruiteur acculant lôn maiilre, le vainquit, & iuftice fut mai- 
ftrelfe de haine:ne voulut plus ouyr le rapport dudiâ feruiteur , & empelcha 
que le iuge ne donnaft lôn arrell contre Scaurus, puis luy enuoya lediâ lèrui- 
teur lié, aigne d eftre loué de Domitius, pource qu’il luy auoit aydé en fon ac- 
culâtiô:&digne d eftre hay de lôn maiilre Scaurus, pource qu’il auoit delcou- 
uertfes vices. Le peuple en partie pour lès autres vertuz,mais plus pour cefta- 
âe de iuftice, le feit conful,cenlèur 8c euelque. 

ç De Lu dus Crajjua. 

Lucius Craftus ne lè monllra point autrement en mefine expérience de iu- 
ftice.Ceftuy Craftus hay oit mortellement Cn.Carbon,&plaidoit contre luy. 
Or comme le Ièruiteur dudiâ Carbon eut prins vn petit eferin en la chambre 
de lôn maiilre, ou eftoyent lettres, efquelles eftoyent comprins tout plein d’a- 
âes,quieuftènt peu grandement nuire audiâCarbon,&l’euftprelènté àCraf 
fus , ü renuoya lediâ elcrin ainfi qu’il elloit fermé, enlèmble le Ièruiteur lié à 
fôndiâ maiilre . Combien eftimons nous que iuftice pour ce temps là eull de 
force & vertu entre amis , veu qu’entre les acculàteurs 8c defendeurs auoit fi 
grande puiflàncef 

ç DeLucmSyBa. 

Lucius Sylla n ’ayma pas tant le làlut de là vie, qu’il délira la perte 8c la mort 
de Sulpicele Roux , pource que lediâ Sulpicel auoit grandement perlècuté 
ce pendant qu’il elloit tribun. Aduint que Sulpice quelque temps apres futbà 
~ ny 
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ny par $ylla:Ët comme Sylla eut faiâ vn edi&> que tousles fèruiteurs-qui en- 
feigneroycnt leurs maiftres fèroyent misen liberté, le bruiteur de Sulpice {ça- t< |nft Va 
chant Ton maiftreeftre caché en quelque ville, l’enfeigna à Sylla : mais Sylla. syin. * 
pour entretenir {âpromefle,feit ledid ièruiteur libre, & en ligne de franchifè, 
luy donna le chappeau:puis( à raifbn du mefchant tour qu’il auoirfaid à fbn- 
did maiftre) le feit précipiter du hault de la rocheTarpeie près du capitole.Co 
bien que Sylla fuit cruel & orgueilleux en autres affaires , fi fe monftra il en ce 
cas droiâucier iuge, & treiequitable. 

^Exemples des étrangers. 

q[De PittacM Mitylenien. 

. Afin que ie ne (bye veu mettre en oubly la îufiice que les ellrangers faifoy- 
ent,ie vueil parler de Pittachus deMitylene, auquel fètenoyent tant obli- 
gez les Mityleniens, ou pour fa bône maniéré de viure,ou pour ièsbiéfaidz, 
defquelz il auoit vleenuers eulx, luy donnèrent le gouuernement de leur vil- 
le: & garda celle lêigneurie tandis que la guerre dura entre eulx & les A theni- 
ens pour les montzde Sygée:mais apres que la paix fut acquife par vidoire, honneur que 
laifla oultre le gré des citoyens ledid gouuernement , afin qu’il ne demouraft pioufil * 
feigne ur de leur ville pluloultre queUa necefsité delà republique le reque- 
roit . Or comme on luy feit offre de la moitié de ce territoire recouuré fus les 
Athéniens par le confèntement d’vnchafcun , ne tint compte de ce prefènt,e- 
ftimant eftre dcf honnefte , de diminuer la gloire de fa verra acquife en guer- 
re, pour la grandeur de ce butin & proy e. 

qj'D’Arifîidé Athénien . 

11 me fault faire récit de la prudence d vn,afin que ie face mention de la iu- 
ftice de l’autre. Comme Themiftocles par trefmeure deliberation & fain con- 
lèileutperfuadéaux Athéniens de laifler leur ville , & faire guerre nauale co- 
tre Xerxes, apres auoir vaincu ledid Xerxes , & poulfé hors de Grèce là gen- 
darmerie, commença à remparer lés lieux ruinez , & les remettre en leur pre- 
mier eflat, & tafehoit lécretement amaffer riche ffes , pour pluftoftparuenir à 
la principaulté de Grece. Puis did en vne harengue au peuple: Seigneurs A thé 
niens,i ay vne chofè en ma phantafie,que fi Forrane fôuffre quelle paruienne 
àlbn effed, ie feray le peuple d’ Athènes le plufgrand & pyiflàntde toute la A Lâ ft l i n { ^ cei * 
terre: mais il ne fault defcouurir l’affaire. Lors dcmâda quelqu’vn à qui il peufi; 11 
lécretement expofèr la befbngne: Ariftides luy fut baillé : mais quand il con- 
gneut que le propos de Themiftocles efloit de brufler toute la flotte des nauj- 
res des Lacedemoniens, qui efioit auhaurc de Gythée,afin quç.lefdidés naui- 
res bradées, les Athéniens fuflènt feigneurs de la mer, fê tire vers les citoyens^ 

& leur did , que vray efboit que Themiftocles auoit conceu en fou efprit.ynç 
choie vtile,mais non iufte & droiduriere.Iucontinent tout le peuple commet 
ça à dire, que puis que la chofè n efloit équitable, il n’eiloit ex pediétde'la met- 
tre à . n,& commanda à Themiftocles de cefler fbn entreprinfê. 

^DeZaleucusdeLoaes. 

On ne trouue exemples de plufgrande iuftice , que ceulx qui cnfûyuentj 
Apres que Zaleucuseut muny la ville de Locrescn Calabre / de tüefutiles 6c 
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bonnes Ioix,fon filz fut trouué en adultéré, qui félon la loy (par le père ordo- 
née)deuoit auoir les deulx yeulx creuez, toutefois pour l’honneur dudiâpe* 
iîca cu * ** re tout peuple pardonnoit à ce ieune homme : ce neantmoislediâ Zaleu- 
cus quelque temps répugna, mais finalement vaincu par les prières duâiâ 
peuple, ne feit arracher les yeulx a fon filz,ains f en feit arracher vn, & à fbn 
nlz 1 autre, en delaiflantlViage de la veue à luy & à fbn filz. Ain fi fut rédue la 
peine deuepourle crime félon fbn ordonnance , & par merueilleufè attrem- 
pance d équité, fê monftra pere mi{cricordicux,& iufte legiflateur. 

SJJ"De Charondas Tburicn. 

La iuftice que feit Charondas Thurien fut plus afpre & fêuere que la fufi- 
diâe. Ceftuy auoit mis ordre aux gens de court,qui foouent auoyent des di& 
Tentions, iuiques à tirer leurs efpées en plaine audience, & blecer lvn l’autre: 
faifant edid que fi aucun entroit en ladiâe court, auec efpée,ou glaiue inuafî- 
ble,fbudainiêroitoccy • Quelques temps apres ce ftatut , ceftuy Charondas 
ayant fbn cfpéc ceinâe , retournant de quelque loingtain lieu qu’il auoit aux 
charondas fc champs, pafla par ladiâe court, ayant par meigarde fàdiâeefpée au cofté:lors 
SBS!T < l uc W u vn prochain de luy, luy va dire, qu’il auoit rompu fbn ordonnance. Or 
diâ il, ne te fbucie,ie la côfermeray. Puis fans tarder defgaine fbn efpée,& f en 
donne au trauers le corps. Et combien qu’il euft peu defendre la coulpe par 
melgardc,fi ayma il mieulx endurer la peine que de frauder iuftice. 



fDEFOY, OV LO Y AV TE PVBLÏQ^VE. 

CHAP. VI. 

Près auoir mis deuant les yeulx d’vn chafcun la vrayê effigie 6c 
image de iuftice , la diuinité venerable de foy, ou loyauté tendfà 
main(quieft le trefeertain gage des humains)pour donner à con-* 
gnoiftre qu’en tout côtraâ,quandonprefentelamain l’vn à l’au- 
tre, on doibt garder foy 6c loyauté, fans nullemét l’enftaindre. Laquelle a efté 
toulîours en noftre ville Rommaine , comme bien ont eu l’experience toutes 
nations, ainfi que nous le dônerons à cognoiftre en peu d’exéples fubfèquens. 

qj" Dttfenat peuple Kommain. 

Apres que le roy Ptolomée eut delaiflè le peuple Rommain pour eftre tu* 
teurdefonfilz: le fenatenuoya en Alexandrie Marc Emilie Lepide, grand 
La loyauté euc % ,c >ft u * au °i t efté deux fois confùl, pour prendre la tutele dudiâ enfant: 
de* Romains & ayma mieulx que ce grand & vertueux personnage euft i’adminiftratiô de 
^PwWe. la republique des eftrangers,que de la leur propre , afin que laide 6c loyauté 
des Rommains, demandée de leurs amis,& alliez, ne fuû eftimée fruftratoirc 
6c vaine, par la courtoifie 6c bienuueillance defquelz ce ieune enfant royal fut 
confèrué,& grandemét honoré, fi qu’il eftoit en doubte , de quoy il auoit plus 
receu d'hôneur 6c gloire, ou de fbn tuteur, ou de la race &cxtradiô paternelle. 

. f De UcitéRommainc, 

La cité Rommaine fut d’excellente & finguliere loyauté:comme on voir* 
ra par ceft exemple. Durant la première bataille puniqoe,vne grand’ flotte de 
nauires Carthaginoifés fut conduiâeenuiron Sicile, mais les capitaines d’i* 
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celles, perdant coeur, pour lés iournelles elcarmouches qûc leur failoyent les 
Rommams , furent d’aduis de compolèr auec lefdiâz Rommains : parquoy , 
fut déterminé qu’il ièroit bon que leur coulonnal nommé Amilcar > fut en- 
uoyé pardeuers eulx: mais relpondit qu’il n’oferoit , craingnant qu’on ne luy 
fciift comme ilz auoyent faiâ au conful Cornélius A fin a , qui auoit elle mal 
traiâéenlaprilôn par eulx. Lors Hanno,quimieulx côgnoifloit le coeur des 
Rommais qu’Amilcar, n’ayât deffiâce qu’ilz luy feiflent quelque lalche tour, 
auec grand confiance & afiêuré C’en alla parlementer à eulx: & comme il par- 
tait de la paix,vn tribun de guerre luy diâ:Il te pourrait bien àduenir, comme 
iladuintà Cornille.Mais les deux confulz commandèrent audift tribun de le 
taire, dilànt au capitaine Hanno: La loyauté des Rommains te fait exempt de t 
celle crainte, capitaine Hanno.La vidoire qu’auoyent eu lefdiâz Rommains' Romain* en- 
contre les Carthaginois,& leur capitaine Hanno, les rendoit grandement hon Xg!noS* r " 
norez,mais la loyauté de quoy ilz vferét enuers Iefdidz Carthaginois, les an- 
noblit dauantage. 

q[D umefme fenat. 

Les conlêilliers Rommains monllrerent pareille loyauté aulHiâz Cartha 
ginois ennemis, en gardant le droit de légation. Du temps que Marc Emile Le D n «edoib: 
pide , & Lucius Flaminius elloyent coniûlz , ilz enuoyerent par certains he- 
raultz d’armes Lucius Minutius,& Lucius Manilius, qui auoyét faiâ violence 
aux ambafiàdeurs de Carthage , les rendans entre les mains defdiâz ambafla- 
deurs,pour en faire à leurplaifir. Lediâ Sénat n’auoit eigard que les Canhagi 
nois lauoyent bien mérité, qui tant de fois auoyent rompu leur foy, mais con 
fideroit qu’il falloir garder le droit humain, & foy publique. 

qfDupremicr African. 

Le grand African,fuynant l’exemple du (ènat, apres auoirprins vne nauire premier Afri- 
chargée de plufieurs gentilzhommes Carthaginois, les laiflà aller, pource que ean * 
ilz dilbyent qu’ilz elloyent enuoyez pardeuers luy en ambafiâde i combien 
qu’il fuft tout apparent qu’ilz le couunflènt du tiltre d’ambaflade ,pour fuir le 
péril ou ilz elloyent. Or feit lediâ African cell aâe , & ayma mieulx que là 
loyauté fuft deceue, qu’on dift quelle cull efté demandée en vain. 

q[ Du fenat <*r peuple Rom- 
main . 

Faifbns icy mention d’vn aâe du parlement Rommain, qui ne doibt aucu- ^ dn 

nement eilre omis.Certains ambafiàdeurs auoyent efté enuoyez de la ville de fenat Roman 
Appollonie à Romme,lefquelz furent blecez par Quintns Fabius , ÔcCneuS 
Apronius eftans efcheuins,en vne noilè qui lburdit entre eulx. Ce que voyat . 
le fenat &le peuple Rommain* rendirét lefdiâz elchenins par heraultz d’ar- 
mes, entre les mains defdiâz ambafiàdears, & commandèrent à vn trelbrier, 
qu’il les conduifiiliufques à Brindes, afin que les alliez defdiâz elchtuins, ne 
feiflent aucun tort en chemin a ladiâe ambafiâde. Si on côfidere bien que c eft 
que de celle court & parlement Rommain, on iugeraplulloll auoir efté vn 

O yray 
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vraÿ temple de loyauté, ainfi qne noftre ville a vie benignêment toujours en- 
uers toutes nations:au£si par lemblable les alliez 8c confédéré z ont faiâ Lua 
reillc enuers elle. 


Leymtidw 

Sâgontin*. 


iç Exemples des eftrangers. 

Apres la pitoyable deffaiâe des deux Scipions , 8c de leurs deux exercites 
en Eipaigne, les Sagontins contrainâz de fê retirer dedans leur ville, à ration 
des compagnies de Hannibal,qui auoyent obtenu la viâoire contre les Rom- 
mains, comme lefdiâz Sagontins, apres auoir demandé ayde aufdiâz Rom- 
mains, n’euifent feeu plus fouftenir 1 effort de Hanmbal , & repouliér la force 
Carthaginoifè, tous aüèmblerent leur plufprecieux meuble au milieu d’vnc 
grande place, & ymiirent le feu,& de crainte quilz ne failliflént à nous tenir 
loyauté 8c fidelité, fe ieâerent deifiis lefdiâz biés, & iè brufierét . le pèle qu’à 
celle heure la foy 8c loyauté qui contemploit la beibngne de ces poures Sa- 
gontins eiloit bien trille 8c delplaiiànte , de voir que pour fèruir fi conilam- 
ment,ce peuple icy par le iugement de Fortune , eiloit fi mal traiâé . En fai- 
lànt le fcmblable les Petilins meriterent pareil honneur, pource qu ’ilz ne vou 
lurent laifler noilre amitié, pour fuyuir le party de Hanmbal, furent afsiegez, 
enuoyerent ambaifadeurs aux Rommains, les faiiànt certains de leur afsiege- 
ment,& demandant ayde : lcfquelz on ne peut iècourir pour la recente défiai 
âe des Cannes . Parquoy leur fut refpondu qu’ilz iè iàuuaflcnt f’ilz pouoy- 
, ent. Donc eiloyent îlz en liberté d acquérir la grâce des Carthaginois : mais 
£Sr iCt trouuerent le moyen de mettre les femmes , petis en fa ns, & tous cculx qui ne 
pouoyent feruir à la guerre, hors de leur ville, afin quilz prolôgeaffentieurs 
viures:& ainfi fe tindrent obllinéraent en leurs murailles, & fut premiereméc 
toute leur ville deilruiâe, que de delai fier noilre alliance» Voila comme Han- 
mbal ne print Peule ville du pays de Calabre, ains le fepulchre des loyaux Pe- 
tilans. 


CDE LA LOYAVTE DES FEMMES EN- 
uers Icunmarrz. 

chap: vu: 

Fin < 5 UC nous touchons de la loyauté des femmes , première - 
ment nousparlerons 8c ferons mention de Tertia Emilia,laquel- 
eiloit la femme du premier African,& merede Cormlle,q^i fut 
jnere de Caius 8c Tibere Gracques . Celle noble dame fut de fi 
grade patiéce 8c courtoifie, que côbien que ion mary entretint vne fiéne châ 
la femme du briere, toute f fois n’en feit lêmblant,de crainte que par ion impatience clic ne 
j«®i« Afn- fç an< hîufaftce grand 8c puiflant feigneur,qui eiloit dompteur de toute la ter- 
re.Et qui plus efl,ne defira fê venger de ladiâe chambrière: mais apres lamort 
dudiâ African , de férue la feit franche 8c libre , &la donna en mariage à vn 
fien ferf pareillement afïranchy , 
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_ jifuria gardalbn mary Luctcçeeqtrcla couueçture;& la vpjdpe dcïiçUta-^ ; 
bre, & n’yauoit que ù chambrierçqyi çn,fcèiaJ3triçn i . Cefluy eftoit prolcript~ froftHw» ■ 
par les trois homme s. Ce fte bonnc da me lç £u} uai.de pe granjjapger, & n°a / ® o 01 ‘ nicttr « _ 
•fins grand péril dellèmefine: car il eftoit ordonne quçquiçpn (^UC recclcroit cao ou on tou 
yn prolcript,il perdrait là tefte.ÉlJefeit par {^.fmgulicre fidélité, que iaçoit cç ÿttï?!? 
que les autres prolcriptz en régions eftranges & hoftiles engraqd tourment JJ 
& trauail de le un corps, à grand peinc cuadaiTept la mort. Çeftuyfut fauf fk ,oîî mÛuw- 
afleuré en là chambre entre les bras de là femme, ; T "***' 


• q De Sulpct femme de Lentulus, 

Comme Sulpice fut diligemment gardée de fa merci ulie , afin qu elle ne Lt | oyiw ^j, 
fen allaften Sicile aucc Ion mary Lentule Cruftelion,qui auoit efté profeript 
& condemnéâ mort par les triumvires,ou trois hommes: ce neantmoins fa- “ 
couftra d’vne rohbe commune, & habit de lèruiteurspuisauec deux dé lès du 
brieres, & autât de lèruiteurs,f en alla lëcrctemét ou il eftoit , & ne feit diffi- 
culté de Ce proferire, afin que la loyauté quelle auoit â ion mary prolcript Sc 
condemné,fuftmanifeftécàiceluy. 


*DE LA FIDELITE DES SERVI TE VR^ 
entiers leurs maijlres, ~ 

CH A P, VIII. 

Elle à reciter la fidelité des lèruiteurs enuers leurs mailirés: laquet 
le d autant quelle eil moins elperée,d autant eft elle plufloua- 
ble. 

fD un certain feruiteur de Mare 
Antoine. 

I ' - * • \ 1 

I 1 ^ % ^ 

Marc Àntoine,qui du temps de noz predecefièuts & grandzptces eftoit 
treièxcellent orateur, fut accule d’inccfte:& lut toutes choies lès accuûteur» 
vouloyent drer en iugement ynfien lèruiteur,pource qu en allantfaire cemef 
chef,lediâ ièruitcur portoit vne lanterne deuant luy . Or eftoit ce 1er uitcur 
ieune & lans barbe, debout deuanteulx,&voyoit que la matière luy touchp.it,; 

& qu'il en pourrait eftre puny ,ce neantmoins neuita la pcine:mais quand fut 
venu à la mailoo,il diâ à Antoine lôn maiftre,qui à celle caulè eftoit grande- loyIBt( t it 
mentlôucieux & confus : Mon maiftre,lbufïrez hardiment que. lesiuges me loueur d’M 
examinent, & me mettent aux tortutres^ar foyez feur qu’il ne. partira mot de 
ma bouphe qui vous nulle :ce qu’il feit, en ibrte que par merueilleulê patience, 
monftra foy de là promcflciil fut mainteffois fefle,mis en la gehenne, & ard* 
de lames ardantes: ainfi en gardant l’honneur & vie de ion maiftre ,_par peines : 

& tourmens,deftourna il la maluueillance des accuiàteurs. Fortupepenjc eftre 
iuftement hlafinée , d’auoir mis dedans vn corps lèruil , vn tant Joyal & conj- 
ftaflt elpriticcrtes il auoit deftèruy eftre endos d’vne dujr franche & Uhre. 
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f DmÀ fsmtevr de Où# Marin* 

Comme le cônfui Marius eftôit afnegéà la ville de Preioefte j cuida Ce làu- 
uprpar quelques trouz qui eftoyent dedans terre, mais ne fceut:parqùoy pria 
femîuiTde" àViiïienamynothmé TeléfinaJ^qu’ilz tuaflentlvn l’autre de leursefpée$,de 
“VWjViî craihrequ ilZné vinflent àla puilfance de Sylla : ledift Telefinus auoit blecé 
«”r.r,.V^.J^riVjs-legc*iEîîiacàtjpàlSqtooy'iiepou«Mt mourir de ce coup : ce que voyant vu 
)»»7a ' •o’d^fès le ruit cires, luÿ donna de fon elpée parmy le corps, afin qu’il n’euft l’cxpe 
iaîsüi *! irêihcè de la cruaulté de Sylla, combien qu’il feeuft en auoir eu grand loyer , le 
‘ m?.S affeuft voulu liuter en vie entre les mains dudiâ Sylla : parquoy il ne fut pas 
00 tnûins à prifer pour fa loyauté, que cculx qui làuuerent leurs raaiftres : car en 
ce temps eftoitplufdoulx à Marius de mourir, que de viure. 


qf De Pbilocratesyou Euporus fcmtcur 
dcGraccbiu . 

JL exemple qui enfuit eftaufsifingulier comme le precedent.' Afin que C. 
l* loyauté du Çracchus ne tombal! en la puifiânee de lés ennemis , bailla là telle à couper à 
Gracchui. 6 ipn lêruiteur PKilocrates: le quel apres l’auoir coupé legerement. Ce donna de 
fon elpée enlànglcntée du iâng de Ibn maiftre,à trauers le corps. Aucuusdiët 
que ce lêruiteur auoit nom Euporusûene vueil difputer du nom. le m’efmer- 
ueille feulementde la confiante & courageulé loyauté de ccdiâ lêruiteur.Si ce 
ieune gentilhomme Gracchuseufi enluyuy la magnanimité & excellence de 
coeur de londid lêruiteur, c’efiadire f’il le fuft occy de là propre main, ce luy 
eufi efté plulgrand honneur , que de Ce faire tuer par lôn lêruiteur. Iladumt 
donc que Phüocrates mourut plulnoblement que Gracchus. 


qDe Pindam feruiteur de Cafilm. 


La loyauté du 
ieniiteut do 
Caliitn. 


Icy y a dilFerence de noblefie , & différence de fureur : mais cefi exemple 
eft égal au precedent en loyauté.Cafsius vaincu en la bataille Philippique, cô 
manda à Pindar«is,qui audit efté nouuellement par luy afiràchy, qu’il luy cou 
j>aft la teftttcequ’il reit, puis cacha le corpsen quelque lieu, de paour, qu’il ne 
vinft à l’ittifion desenûemisîd’ auantage fe tua âpre s volu ntaire ment,fe tirant 
hors du-regard des hommes, en forte qu’on ne Iceuttrouuer lôn corps, ne ce- 
luy de Calstus.Lequel des dieux vengeur du grief crime qu auoit perpétré Caf 
fius,en failànt mourir Iules Celàr pere du pays , le rendu fi lafehe & hors de 
coeur, qu’il ne lé peut tuer luimefine: ains Ce prelènta tout tréblant & effrayé 
deuât Pindarus , pour eftre meurdry,afin qu’il ne vinft en la puifiànce du mi* 
lericordieux vainqueur Oâouien Celàr, & qu’il ne fuft puny du publique ho 
micidé, comme il auoit bien mérité & defleruy . O làcré empereurjules, tu 
as efté vengé iuftement pour le meurtre commis & perpétré en ta celefté per»* 
donne, en contraignant ce delloyal trahifire , de Ce prelenter& venir deuant fi 
chetiue perfonne pour luy auancerlà mort;en forte qu’il fut tellement trou- 
blé pour lors , & hors de lôn entendement , qu’il h eut plus loucy de fa vie,& 
nolà fe tuer luimefine. 

fDes 
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qfDrs ferments de Coeur Ploti* 
ms Vlancus. 

Chëûs Plotinus Plancus,frere de Munacius Plancus ] qui autrefois auoit e- 
fté conful & cenièur,r adioigmt à ces meurdres dont nous auons parlé. Or cô a* *!»««• 
me ceftuy eftoit condemné des trois hommes, trouua moyen d’euiter,& l’alla 
cacher à la région de Salerne:mais a raifbn qu’il auoit de coutume par gran- 
de coriofité vier de diuerfes odeurs niellées enlèmbleauec huille & baulme,& 
en aromatiiêr Ion corps, cela le defcouurit &luy feit perdre la vie:les bourre- 
aux qui le cherchoyent furent fi fubtilz & cauteleux , qu ’ilz le fûyuirent par- 
tout, au train de telles lenteurs, & paruindrét iufques au lieu ou il eftoit caché : 

& en entrant en la mailon ,prindrent lès feruiteurs, qui pareillement eftoy ent 
cachez, lelquelz furent grandement & longuement tourmentez, pour enfèi- 
gner on eftoit leur maiftre,mais enduroyent la peine, diiàns qu’ilz ne fçauoy- 
ent ou ileftoit:ce que voyant Plancus, ne Iceut endurer lés bons & loyaux 1er 
uiteurs plufonltrc eftrc flagellez 8c batuz:ains faillit, & le prclènta pour eftrc 
occy parles glaiues defdiôz foudardz 8c bourreaux.Ce débat de mntuelle bi* 
enuueillance entre le maiftre 8c lès leruiteurs, fait qu’on lôit en difficulté , le- 
quel eftplulHigne de louenge, ou le maiftre , qui fut tant milèricordieux en- 
uers lès ftraiteurs, qu’il voulut mourir pour lesdeliurer de peine, ou les lèrui- 
teurs,quife monftroycnt fi conftans,& fi loyaux enuers leur maiftre. 

q[Du feruiteur de P anopion. 

Le feruiteur d’ Vrbain Panopion fut de merueilleufe loyauté: lequel quand 
congneut que certains foudardz eftoyent venuz à la ville de Reate, pour oc* feruitenr de 
cir ion maiftre prolcript , qui fut enleigné par les domeftiques ou prochains, Paaopi ® D ’ 
print là robbe , luy bailla la fienne, changea Ibn anneau , le feit euaderpar vn 
petit huis de derrière, le mit en la chambre, le coucha fus le lift , 8c fournit que 
Ion le tuaft, comme fi c’euft efté Panopion. Cefte narration icy eft brieue,tnais 
ce n eft pas matière de petite louenge . Or fi quelqu vn vouloit mettre deuant 
fèsyeulx la fou daine venue des foudardz qui le cherchoyentde bnfement des 
portes, les menaces, le cruel maintien , les armes reluiiàntes , il confiderera cd 
qu’il enfaultconfiderer : 8c à peine pourrait croire qu’aucun voulfift mourir 
pour autruy fi legerement. Panopion monftra apres combien Ü eftoit ténu à 
fondid lcruiteur, luy rendant le plaifir:car il luy feit faire vn beau fèpulchre, 
auec vn epitaphe contenant là loyauté. lime luffiroit de faire plus mémoire 
de telles fortes d ’exéples,fi la merueille du faiâ ne me côtraignoit d’en reciter 
encore vn. 

(ÇD* feruiteur d* Antius Reftio.' 

Antius Reftio prolcnpt par les trois hommes, voyant tous lès domeftiques 
occupez a piller les biens, tant qu’il peut difsimula fa fuite , iulques à la nufè 
qu’il lè rety ra hors de là mailon, lors que tout le monde repolôit : ce que con- 
-templant curieufement vn fien feruiteur, lequel auoit eftépar luy lié,baftu,ftt 
ftigué , 8c gafté par le vilàge de cautères 8c fers chaulrz , par bonne affeâioû 
fuyuit fond id maiftre, 8c ne l’abandonna par ce plaifir & lèruice tant exqtlis, 
doubtable,& périlleux (car lediû feruiteur lè mettoit en danger d eftrtT puny 
comme Reftio) parûint il au comble de pitié & debonaireténon efperée dm* 
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diâ maiftre.Cculx qui auoyent cfté bien traidez, & doulcèment entretenus^ 
eftoyent tédiblcs & amufez à prendre, & faire leur proufît des richefles d’An- 
tius . Et ceftuy qui n’eftoit autre choie que 1a demonftrance & pourtraidüre 
feraSde “ des peines que luy auoit faift fon maiftrc,tcimoing ion viiàge,eftima qu’il fe- 
Antius - roit vn grand gaing,& acquerroit grandz biens, de firauer celuy qui luy auoit 

faidtant de tort. O r comme ce fut largement faid, de luy auoir pardonné , il 
ne luy iuffifit pas, ains luy monftra grand figne d’amour, en l’accompaignant: 
8c £bn amitié procéda encore plufoultreicar pour luy iâuuer la vie via de mer 
ueilleulè fubtiiité. Or quâd il apperceut que les meurtriers furent venuz pour 
le tuer, tira fô maiftre à part en quelque lieu £ècret,puis va faire vn grand feu, 
&occit vn poure vieillard mandien,& le mit dedans ledid fcu.Et comme le£> 
didz fatellitesdemandoyent ou eftoit Antius , monftrant le feu du doigt leur 
did qu’il eftoit dedans, & qu’il iè vengeoit des tourmens qu’au trefois luy auoit 
faid:pource que ceulx cy congnoifloyent la chofe eftre vraiicmblable,& que 
ledid Antius auoit fort mal traidé ledid fcruiteur, ilz creurent à iès parolles: 
dontil aduint qu’Antius trouua l’opportunité de iè fauuer. 

fDE LA MVTATION DES MEVRS, 

& de Fortune. 

CHAP. IX. 

A mutation des meurs & de Fortune qu’on a veu auoir efté en èx- 
cellens perionnages , peult donner aux coeurs humains beaucoup 
de fiance, & ofter d’iceulx ioheitude & ennuy,fi nous prenonsgar 
de à noftre eftat & à celuy d’autruy. Certes quâd nous contenions 
que gens dé baiïè condition & humble degré , iont paruenuz à haulteftè & 
grandz biens , qui nous gardera que nous ne penfions 8c efpenons pouoir e£ 
choir à meilleure choiè:en recordant & confiderant en noufinefines, que ce* 
luy n’eft pas iâge ny en bon ièns,qui f ’eftime eftre toufiours maleureux,& qui 
conuertit ionefperance (combien qu’elle iènourriftè en fondement incer- 
tain^ deicipoir certaine 

• qfDe Manlius Torfkttu*fl% de Lucius 
Manlius Torquatus. 

Manlius Torquatus fut eftimé en ù, ieuneftè,de fi hébété &de gros entende* 
wr”î ment, qu’il fut enuoyé par ion pere (qui eftoit home de grande audiorité) aux 

chig&cacL- -champs, pour vaquer aux oeuures mechaniques , pource qu’il luy ièmbloit e- 
aîtton», ibre.inu tile aux chofe s domeftiques, & inhabile à la république .Conièquem- 

ment iceluy par ion habilité 8ç prudence deliura ion pere 4u péril d’eftre con* 
demné en la court: ^ pareillement feit couper la tefte â vn fien filz, qui auoit 
Jbataillé contre iès ennemis oukre ion cdmandement, combien que lediâ filz 
demourfft vainqueur , il mit hors de ibucy & enquy le pays,qui eftoit gran- 
dement perplex 8i lafte,pùür la guerre fociale ou latine : c ’eftadire que les La- 
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tins aubyent contre les Rommains;&de ceil triumphâ. le penlè que Fortu- 
ne permit qu’il fuft ainfi contemné & deiprife en là icuneiTe,afin que là viçii- 
lcfle fuft plus honnorée & prilee. 

q Du premier Scipwn t Africa». 

Le premier Scipion furnommé African , que les dieux imtnorteiz feirent 
naiftre , afin que toutes vertuz fuflfent en luy , ÔC que leur efFeâ Te monftraft à sdp'o^f? 
tout lemonde.en lès premiers ans de fon adolefccnce, fut de vie diflblue, refte j“ neirc 
qu il fut chafte: toutefois enuiron l’aage de vingt & quatre ans fobiuga Gartha °* 
ge,& triumpha pour la vidoire d icelle. 

qDe Caiut Valere Tlaccw. 

Valere Flaccùs , du temps de la lèconde bataille Punique*fè print à viuré 
en là ieuneflè en toute ordure & impureté:mais il fut faid preftre par Publius fôfcunéiUge. 
Licinius grand euefque , afin que pluf facilement il defiilaft de là mefehante 
vie:dont aduint que Ion coeur lé changea, mit Ibn eftude au cultiuement &là 
orifice des dieux, fut fobre & deuot: & d’autant qu’il auoit cfté auparauât pro- 
digue , abandonné & fuperflu , d’autant fut il parapresmodefte ÔC plein de 
fàinâeté. 

q De Quintus Fabius M aximus. 

Quintus Fabius Maximus, qui pour la vidoire qu’il eut des Gaullois de Sa- 
uoyc, acquit à luy & à la pofterité le fiirnom d’Allobrox,c ’eftadire Sauoifien: 
en là ieuneflè fut de maleureulè ôc fâlle conuerlàtion : mais on ne veit onc dé neaa s e 
ce temps là,plufhonnefte perfonnage qu’il fut en là vicilleflè* 241 

qDe Quintus Catulc. 

Quieftceluy quidoubte que Quintus Catulus ne fût aufsi bien eltimé ÔC 
elleué en dignité ôc hault eftat, qu’aucun grand perlbnnage qu'on yeift de Ion mefehut. 
temps ? toutefois fi on veult prendre garde quelle vieil auoit demené en lès 
tendres ans, on ne trouuera que lùperfluitez & delices , qui ne l’empelcherent 
qu’il ne fuft lèigneur & gouuerneur du pays, & que lôn nom ne fuft graué au 
hault du capitole,mefine qu’il n’appaifaft par là vertu la bataille ciuile, qui cô 
mençoit par grande impetuofité & violence. 

qÜeLudusSyila. 

Lucius' Sylla iufques à ce qu’il fuft faiâ grand treforier, fut paillard, yurô- Le*imp«te 
gne,& ayât toufiours auec luy , badins, bafteleurs,& telles fortes degés. Pouf- âl6 * deSyUâs ' 
tant diâ on que Caius Marius conful ayant afpre guerre en Afrique fut fort 
mal content qu’on luy auoit enuoyé ce treforierou grand preuoft fi délicat 
Ôc eftèminé.Par quelque efpace de temps fes vices fe tournerenten vtrtuz:e$ 
forte qu’il feit prendre & emprifonner Iugurtha ,retrençha les entreprinlès 
de Mithridates, réfréna par fa prudence la bataille fociale que les Latins auoy- 
ententreprins contre les Rommainstrompit Cmna,&côtraigùit Marius pro 
lcript ôc exilé( qui auoit efté fafché de luy quand fut enuoyé quefteuf en Ar 
frique)de Cenfuir en ladiâe prouince. Or fi quelqu’vn vouloit diligemment 
confiderer celle contrariété ôc répugnance de vice en cefluy Sylla , il croiroif 
quafi qu’en vn homme il y euft eu deux Syilcsîc ’eftaf^auoir yn ieune Sylla dé- 
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prauê & defalle vie,& vn vieil Sylla, vertueux, prudct7& âge, fil neuf! ptih* 
gloire à lé faire nommer Sylla le bienfortuné. 

f DE CEVLX QVI SONT PARVENVS DE 
bas eftat à efirebault montez . 

C H A P. X. 

Infi que nous auons parlé dés nobles pérfonnages,qui(fê repentâs 
d’auoir mal vefeu en leur ieunefle ) parapres amendèrent leur vie, 
aufsi nous fault faire mention de ceulx,qui(iaçoit ce qu ’ilz fuflent 
en bas degré nourris) fi oiére nt ilz efpercr de le faire grandz. 
f De Titus Aufdiua. 

Comme Titus Aufîdius eut vne petite partie de la récepte d’Afie, apres trou 
petit côpagnôUa le moyen d eftre conful extraordinaire dé toute ladide prouince. Pour ceft 
fcignoir tind affaire fes compagnons ne defdaignerent obéir à ceftuy citant conful , lequel 
auoyét veu faire la court, & fupplier les autres iuges & gouuerneurs.Or ledid 
Aufidius fe porta en ceft office u entièrement & honneftement , que fi on 1 a- 
uoit veu parauant de petite eftophe , on deuoit attribuer le maleur à Fortune, 
& laccroiffance de fa dignité ou il fut apres conftitué , on la deuoit imputer à 
lès meurs & vie honnefte, 

f De P.Rutilius. 

P.Rutiliusne fut pas receueur en Sicile, ains fèruiteur des receueurs: en (or 
L’^dc tequ’iltrouualïnuentiondefubftenter fbn extreme poureté fbubz la char* 
gedefdiâz receueurs ,& quelque fois lauthorifbyent de receuoir en leur ab- 
ience,& eftoit comme fûbftitut. Apres cefte poureté deuint grand fêigneur, 
en lorte qu’il fut confukpuis feit plufieurs ftatutz & ordonnances aux Sicili- 
ens^ auâtage les deliura de lincurfiâ des Pirates & efeumeurs de mer:& auf* 
ft de la guerre des fêruiteurs.Iepenfè bien que f ’il y auoit entendement &fens 
aux choies mues, les portz & haures de Sicile f ’efmerueilleroyent de fi grande 
mutation d’eftat en ce mefine homme: car celuy qu’ilz auoyent veu poure 
procureur exigeant & cueillant les deniers publiques, iceluy mefine Veirent e- 
ftablir ordonnances, faifànt droit à vnchaicun , capitaine & gouuerneur des 
nauires,& dei compagnies Rommaines. 

q[De Publias Ventidius, 

mieremét mu parleray icy d’vu qûi fut de bas eftat encore plus efleué , que celuy dont 
fÔÏ”' pui * c6 * c v * ens P ar ^ er c y deffus. Quand la ville d’Eftuelin en la marche d’Ancone 

fût prinfê,le pere du grand Pompée deliura à fbn triumphe Ventidius en laa* 
ge de quatorze ans : lequel auoit efté faid prifônnier pour quelque delid. 
ceft ceftuy mefme Ventidius, qui triumpha des Parthes, & vengea Çtaftus Sc 
les autres, defquelz les os gifoyent pitoyablement en la terre defdidz Par- 
thes ennemis. Celuy donc qui eftoit entré ignominieufèment en la prifoo,cô 
me vainqueur honnora le capitole , faifànt entrée en iceluy en eftat de trium- 
phe. On veit vne chofê excellente en iceluy , ceft qu en vn mefme an fut faid 
prêteur 8c conful. 

- if DE 
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fDE LA VARIETE DES ApyE NT VRES 

de Fortin*. 

4 . • - i 

ÇHÂP. XI. 

^De L.Lentulùs 1 , 

fj Onteœplons maintenant la variété de Fortune & 1er aduêntüres 
d’icelle. L.Lentulus qui autrefois auoit efté côful, par la loy qu’a- 

S uoit faiô Cecilius,fu t condemné à certaine fômme de pecune , ou de UatSwl 
à exil, pour ce qu il auoit aucunement defraudé Target de la répu- 
blique, puis fou bd a in fut créé cenlèur auec L.Célbrin. Ainfî fe môftra cnueri 
ceftuy fortune voluble,en luy failaot ce deshonneur apres la dignité de con- 
ful,&apresceft opprobre le reftabhflànt à l’office de ce n leur. Par ce ne per- 
mit qu’il iouyft toujours du bien quiluy eftoitaduenu, n’aulsi qu’il endurait 
toujours le mal ou il eftoit tombé. 

q[De Cii.C ornille $cipion>fumommë Afnejfe. 

Fortune voulut vlér de pareille pmftànce alencontre de Scipion fur nom- t« fortune* 
mél’Afheflè,lequeleftantconful, fut prias des Carthaginois à Lipare , & de 
droit de guerre perdit tous les biens , puis fauonlë d icelle fortune recouura 
tout,& fut créé derechef conlùl. Qui euft pen(e que de conful,il fuft deuenu 
prifonnier entreles mains defdiôz Carthaginois? Qui euft Creu au contraire, 
que de prifonnier euft; efté faift conful£& toutefois de la dignité çoiûlaire fut 
faiâ captif, & de captiuité reurnt il en Ion pnftin honneur. “ . 

qfDeCrajJw nommé, le Riche. 

Que dirons nous de Craftus, qui pour la grandeur de lesbiens fut furno- c*^? 1 *** 
mcle Riche: mais poureté par apres lefeit appeller le prodigue & gounnant. 

Son bien fut pafte par decret, pour ce qu’il nepouoit payer entièrement ce 
qu’ildeuoità fes créditeurs: puis fut moque& truffé, car quand quelqu’vn le 
récontroit,le làluoit,& l’appelloitpar moquenc Craftus le gourmant &difti- 
pateur de Ion patrimoine. 

; De Qwtfw Ccfiot 

Quintus Cepio fut encore plus maleureux que Craftus^ car apres auoir 
efté prêteur, apres auoir triumphé, & apres auoir efté cônful , apres auoir efté Lata mile»: 
èuefque,& apres auoir efté nommé k patro & defenléür de parlement» mou- ”“ fcdeC *“ 
rut en prifon,puis ion corpsfut mis en pièces par vn mefchànt bourreau f & 
pendu à vn gibet, qu’on appelloit en Romme Telchélle de Gemoflius., leq^d 
rut regardé & veu dtytfcba&un, fi que touicenlx qui alsjftoyent à k iunidi- 
Üion qu’on appelloitl* court Rommaine, en eurcotboiteur. 

^"Dé Caiui MArwipretcndttrtauoircfficc. j ... 

Caius Marins eut de grandes concrouerfies auec fortune : tou tefoii fouftint 
il tous lès aflaultz trricôftâmment & vertueufe ment, tant par là magnartimi ta 
tédecoeur,qneparfa force corporelle. Onen failbit fi peu de compte àl* 
Vitiéd’Arpes en Calabrcjd’ou il eftoit natif, qu’il ne feeuten icrik ianjaû obr, 
tenir dignité: toutefois olàil demander à Romme l’office de queHeur* ceft à 
dire treiorier,ou grand preuoft « il endura fbuuétefbis d’sftre rcfulè & elcoo- 
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toftauoir eu entrée i la court RÔmame.par forcequ autrementll fut para*- 
fc» fortune». j èment efeonditauee honte & ignominie, quand il demanda aeftre tribun, SC 
efcheuin.finablement fut prêteur, non fins grand danger de û P«f° n “> c » 
on rimputoit qu'il en auoit baiUéargent:parquoy a grand difficulté fut il ab- 
foulz desiuees.De fi petit eftat ou onle veid premièrement , îldeumt a mer- 

' utiBeufementgrâdiil dompta l'Afnque.triutnpha de Iuguttharoy , &lefeit 

marcKer enchaîn é deuant fonchariot , deftruifit 1 exercite des Suiffes , Oftre- 
‘ !ins,Dains,& Frifomion veoit en Romme les apperceuancesdedeux trium- 
pbes.quîl obtintionUt aux annales de ladiâe vifle commet! fut fept fois co- 
fui. Apres qu'il fut exdé, on le feit côful:& apres auoit elle profcnpt.luy mef 
me feit vne proferipeion d’aucuns fe ennemys. Que fut il plus inconftant & 
muable que feftat d'iceluyileql f. onle couche entreles maleureux , on trou- 
uera qu’il fut trefmfortuné:fi au côtraire,on le nombre entre les biefortunez, 

il fera trouué trefeureux. . 

qDe CamCefar. 

Caius Cefar, duquel les vertuz & grâces luy feirènt chemin pour entrer au 

ciel-Hn fa grand ieuneffe ,'n'ayant encore aucune charge , ™ 

L'infortioe f üt des pirates de mer, enuironl ifle de Phatmacule, SC 

balai ran{on cinquahtetalentzoubezantz, qui valo«nt cinquante hures 
fa pièce, donc la fortune voulut & permit que la deredjoille du monde Iules 

Ceûr fuft compenfi à fi petite iômme d'argent en la naflêlk des pirates & lar 
rons de mcr.Qu’eft ilbefoing de faire plus oultre plaintes de ceft affaire, ti ce- 
lle Fortune qu’on fait deefle nefpargne point mefmesfes compagnons qui 

lont deifiez^comme Iules Celàr, que les Rommains eftimentelke vn dieu par 

folle erreunmais cefte diuinité(c’eft à dire Iules Ce£tr)fefceut bien venger e 
fes ennemys :càtles feit prendre, &puis pendre» Nous auons remémoré 
lesexemplçs àc noftre nation , affcz dil^emment , nous ne prendrons pas u 
-grand peiné à faîre recic des exemples des eftrangers. 

qtitMjfctfoseflmgcrs: 

Polcmorij>bilojbj>be Athénien* 

1 En Athènes fut vn ieune homme nommé Polemon ^adonné à tout plaifir 

mondain ^ommelubricité,prodigalitè,ieuz, y urongnie, ^autres c ^ es e 

blables. Ècftuy nefe ddedoit feuleme ut à tellcsmanieres de voluptez, au» 
& refiouÿfibit qu’il en eftoit fcandahzc & diflàtpé. Or cômme 

eufteontinué à gaudir & gourmandCT deputsle foir tufques a. lcqdm^i f 

lctllcue,ren retournant â la maiiôn, il veid la porte du phdo op e 
msonuerte:& amfi comme il eftoit encore plan de vtn , es mem «t rf p 
dèz,&oingtz d'odeurs & bonnes lenteurs, le bouquet & fleuron a ’ 

veftu d’vne robbe oriente & lutûnte comme plume depau »«t ra drfa ns^ce 
icollegé tour plein de gens fjauans: & neluy fiiffit dÿ auoir 

ie,wiuu&f'afsft,afiaiqu'UdeftoarbaftletrefexceBœtparkr,&OTpefckdi 

Uttdptudentodràm» de ceftuy-Xenoçrates , parfesyurqngnies, 
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lalches. Àdonc tous en furent mal contens, comme il eiloit raifonnable, mais 
Xenocrates n en changea de contenance, maislaiflalbn propos, & Ce print à La mutation 
parler de modeftie,& attrempance. Lors Polemon pour la grauité de celle ha Poiew»* ** 
rengue elineu & incité, fut contraint de rccongnoiiîre fes follies,& deuenir fâ 
ge:premierement vint mettre la main à fa courône de fleurs, ou bouquet, Tar- 
racha de fo chef, & la ieâa cotre terre. Peu apres remit lôn bras defloubz fon 
manteau, lequel il auoit tiré par gorgialèté & braueté: par traid de temps ofla 
les ris difloluz,& façons ioyeulès,& finablemét toute luperfluité & prodiga- 
lité, fi qu’il fut guéri par la medecine dvne oraiion. &d’vn infâme ruffiende- 
uint gradifsime philofophe.il mena pour vn temps celle maleureulê vie, mais 
ilneperlèuerapas. 

çDe Tbemiftocks, 

Ce me poilè de toucher la ieunelfe de Tliemiflocles:pour les folies duquel 
Ion pere le mancipa, & priua de lès biens: & là mere le pendit, ayant honte de Themifto- 
là deteftable ôc orde vie. Ce neahtmoins celluy entre tous les Gréez à la fin Le c e *‘ 
trouua le plus excellent ôc mieulx renommé, & tint l’Europe Ôc l’Afie en balâ- 
ce ôc perplexité d elperer ou delêlperer de luy.Europe ou eiloit alsilê Athènes 
dou lediâ Themillocles eiloit , eut grand efpoir en luy , quand il ieâa par 
lôn conlèil Xerxes roy des Perlàns hors de Grece . Alîç aulsi, dont efloit roy 
Xerxes eut elpoir aulsi audiâ Themillocles, quand les Athéniens le bâniredt, 
ôc qu’il T en vint vers Xerxps luy demandât lècours, ÔC à cèll heure là les Athe 
niens eurent grand delêlpoir de luy.Donc Europe pour yn temps le tint pour 
lôn patron & defenlèur.Et Afie le receut corne pleige ÔC garant de fa vidoire 
contre les Athéniens: car quâd il le fut retiré auec Xerxes, il luy promit de luy 
rendre toute la Grece en lôn obeiflance,f ’il vouloit faire de fon confeil. 

qDe Cimon Atbmea. 

Les Athéniens voyant le cpmencement de la ieunefle de Ciinô ellre adôné 
totalement à folie, iugerent qu’il ne lèroic iamais qu’vn formais quand il fut g^cn fcgefle 
en aage d’homme, celle folie le tourna en grande fageflè , ôc gouuerna.tresbié 
leididz Athéniens, li qu’iceulx Atheniés le blafinerent de leur opinion qu’ilz 
auoyent eue de Cimon , croyans qu’il ieroit toujours plein de folie : ÔC fe(- 
bahirentde là grande {àgefè. 

. qj'D’A/afcjcder. . ;i .q 

Il lèmble quali que deux fortunes gouuernaflet Alcibiade, & qh 'elles l’eyf 
fentparty moitié par moitié. L’vnc luy donna noblelïè exçeÛefttc, grands rice* d’Alci^ 

Jbeauté finguliere, grâce & amour de les fubieâz de citoyés,dc grands dônaai- kiadefc 
nes,haultz honneurs, grand puiflànce elpAt trefuif & lubtü « L’autte luy 

ottroya condemnation, exil, yenditio de lès biens, pourcté, hainc.de ion pays, 

& en la fin mort violéte.Cefluy en eur,ou makur ne continua J fes iours , mais 
futmefléjde bône &.mauuaflè fortunedi quç f il eiloit quelque temps eu reux 
toft apres eiloit maleurembpuis derechef retou moit en félicité. Ainfi là fortu- 
tune reflêmbloit vne mer,qui à la fois cflturbulcte,& tcmpellueufe.puis cal- 
me & tranquille. 

qfDe Policrates tyrant (y feigneur des S aimais 1 . __ 

L eur,la félicité, la Iplend^r de lalvie de Policrates lèigneur des Samies,fut 

défi 
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de fi grade oultrepafle, qu’on y auoit enuic,& nô fans caufè. Certes toutes {es 
wafcdSflU- entreprinfcs venoyent à fin eureufe.fbn efprit attaignoitle fruift delà chofc 
m» “ defirée, aufsi toft qu'il fbuhaitoit, aufii toft eftoit il iouy flânt de fbn fouhait. 
La puiflance eftoit égalé au vouloir. Fortune vne fois feulement mua la face 
enuersluy,&luy enuoya vne amertume & trifteflè, qui toutefois ne dura guc 
res.Or corne ceftuy tout de gré euft icfté fbn anneau lequel il aymoit fort , au 
fonds de la mer, afin qu’il ne dift pas qu ’aucunefois il n euft eu quelque aduer- 
incômodité,fbudain le recouura.vn pefcheur print vn poiflon q auoit 
deuoré ledift anneau, & luy rapporta. Finalement Orontes Ûeutenât du roy 
Darius feit pendre au coupeau de la môteigne Mycalefé ledift Policrates , qui 
tonte fâ vie auoit eu le vent de félicité à pleine voile : & du hault deceftediftc 
môteigne, les Samiens,lefquelz il auoit tyranniquement 8c rudemét traiftez 
pour aucun temps, veoyent d’vn oeil ioyeux fà charrongne,& fês mébres tous 
fouillez de fag & ordure, & mefincs la main gauche à laquelle Neptune dieu 
de la mer, auoit reftitué l’anneau, par le pe fcheur fufdift. 

f De D enys le Tyrantjtl^ de Denys le tyran t facrilege, 

& contemneur des dieux. 

Denys fucceda à fort pere Dcnys le tyrât,& par droit héréditaire eut le dô- 
Denyt lety- inaine des Syracufâns,& prefque de toute Sicile.Ceftuy fut féigneur de gran- 
îSnSftr?* des richeftés, chef & capitaine d exercites, gouuerneur du nauigage, puiftànt 
d’efchoie. en cheualerie:ce neantmoinsparuint en fl grande poureté, qu’il fut contrainft 
de tenir efcholes à Corinthe, & en ce meime temps, par l’inftabilité 8c varia- 
tion de fortune , de roy faift maiftre d’efcholc, donna à congnoiftre aux plus 
ancie ns qu’il ùe fé falloit point fier à icelle. 

_ fl Du roy S ipbax. __ 

Apres Denys le Tyrat fécond de ce nô, vient Siphax roy des Numides,qui 
expérimenta femblable fortune.Ceftuy fut de fi grande authorité que les Rô-, 
* mains enuoyerent Scipiô iufques chez luy pour auoir fbn aitiitié 8c alliance: 
LWôitaoe autat en frirent les Canhaginois par leur capitaine Hafdrubal,& fé trouueréc 
du roySiphax les deux natiôs enfemble.Quat au refte il eftoit de fi grade magnifiléce, qu’on 
le côftituaioge du differét des Rommains 8c Carthaginois.toutefois quelque 
peu de teps elapfe,fut prins 8c mené pnfbnnier à Sapion chef des Romains, 
par Lelius fbn lieutenant. Et aduint que ceftuy Siphax qui auoit faift faire 1a 
court audift Sapion, 8c feftoit faift honorer par reueréces 8c fàlutations , en 
feit le fêmblablc,& au mefme Scipiô * Certes ces chofès icy qui font appeUées 
puiflanccs 8c richeftés môdaines, font caduques, fraifles,& côformes aux loy- 
aux des péris enfans. Celles richeftés viennent foudain,& aufsi fbudain fen 
,vôt & coulét,elles ne font âables en nul lieu,ny en nulle perfonne,mais poufi- 
- fées ça & là par le vet de fortune, en vn momét font choir 8c ruiner au profôd. 
-lacdemifére & calamité, ceulx quelles ont fiiblimez 8c exaltez au fbmmetde 
* felicité:parquoy ne doiuét eftre diftes & réputées biés,qui pour la conuoitifê 
■ d’icelles nous affligent doublement, & nous fonttomheren amertume. 

V ’ • 

t ^Fjtt^fi^enttyure de Valerele Grand» 
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^DE FELICITE, O V BONNE FORTVNE; 

CHAP. I. 

Ou s auôs mis plufieurs exemples en icti, de Fortune vo- 
Iuble,& m u able, main tenant nouscn reciterons de for- 
tune confiante & fauorable,mais ce fera bien peu. Par- 
quoy il efl tout apparent, quelle prend plus fbn plaifir 
à donner aduerfitez aux hommes que profperitez. No 
cez que quand icelle veult oublier fa malignité , elle af- 
femble & ottroye nô feulement beaucoup & trefgrâds 
biens, mais biens qui font de durée, accompagnans l’homme iufqu’a la mort. , 

De Qutntiu Metellus. 

Voyons doc combien elle feie de plaifirs,& de quantes fortes de bienfaiâz Le eôbie fa» 
elle enrichit Quintus Metellus, lequel elle conduifit dés le premier iour de fà 
naiflânee iufques au dernier pas de fâ mort, au comble de vie eureufè, fans ia- 
fnais ceflcr de luy vouloir bien,& luy fauorifêr. Premieremét elle voulut qu’il 
nafquiR en Romme,quiefloit la dame & p rince fle de toute la terre : elle luy 
donna parens trefnobles , beaucoup de grâces , perfeâions , & dons defprit, 
force de corps pour fàtiffaire aux trauaulx, femme chafle , & fort fécondé, elle 
le feitconful,capitaine des compagnies Rommaines, elle le feit triumpher,il 
veit en ce mefme temps trois de fès filz qui auoyent efté confûlz, vn cenfêur, 
deux qui triumpherent, 8c le quart preteu r, il veit marier trois de 6s Elles , & 
feit iouer leurs enfans en fbn gyron , il veit naiftre tant de peds enfans de fba 
fâng,tant de berfeaux en la maifôn de fès fi lz, Elles, &neueuz,nieces,coufms,' 

& coufincs quec’efloit nobleffe tant de ieunes enfans de fonfâng , quipre- 
noyent la togue virile(laquelle 6 prenoit à quatorze ans)tantde mariages,' 
tant de gens de fâ lignée conflituez en honneur: 8c finalement il ne veit que 
toute matière de ioye affluer 8c abonder en fâ maifbn. Plufbultre , en tout ce 
temps là que ie dy, n’y aduint mort ny funérailles d’au eu, nulz deloz,ne caufê 
aucune de triflefle:voy l’eflat des dieux, à grand peine trouueras tu telle félici- 
té, car ainfi comme difênt les poete s, maintes fois y en a eu d’entre iceulx dieux 
de marris & courroucez. La fin de ceftuy Metellus fut correfpondétc au com- 
mencement 8c au milieu, il mourut fort vieil, & d’vne mort bien doulce,entre 
les bras de 6s tre6hers enfans, & le baiferent mille fois.6s filz 8c gendres por 
terent fiir leurs efpaules fbn liâ funebre par la ville , puis mifrent le corps au 
feu, ainfi que c’cfloit adonc la couflume. 

.fDeGygés: _ 

Cefte félicité dequoy i’ay parlé, efl approuuée des mondains, pource qu el- 
le confiée en richeflês, 8c aifèté de corps . celle dequoy ie yueil parler eft plus “ 08 

obfcûre 
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Gyg<{* ro 4a ûbfiure &;3c rrtoindrcfprix, félon l’oppinroadcrdidz mondaiosTpouricjquc 
Lydie. fon fondement eft afsis fur peu de biens en fuffifancc , mais eft a préférer à 
1 autre , ainfi que bien ApôDo le donnai congnolftre par Ton oracle. Com- 
me Gygés roy de Lydie f eftoit enorgueilly pour la grande abondance de fis 
richeflef,&puiffiricé ènarm es, eftimant qu’il n y cuft prince au monde com- 
parable à luy , fe tranfporta au temple d'Apollo Py thius interroguant & de- 
mâdâr,fily auoit homme au monde plu feureux que luy. Le dieu Apollo, du 
la Reiponfe profond d’vne cauerne de là chapelle refpondit , qu Aglaus Pfophidius clloit 
cygdl Uo 4 plufeurcux q luy. Ceftuy Aglaus futle plufpourc d’Archadie,& ia vieil, q 1 ’e- 
fioit côtente d’vn petit chap qu’il auoit , fins iamais appeter plufoultre , cny 
Aglaus poure prcnât fon plaifir,& viuât en luffifince des fruidz reuenâs en iceluy.Par cela 
a content. Apollo déclara & donna à congnoiftre,que la fin de vie eureufi eftoit conté- 
tcment de peu de chofe, &nonpointle$ grandz biens, qui font vne fain te fé- 
licité, ou n’y a nul aflouuiflement. Pourtant donna il rciponfc à ce roy qui fi 
gloriHoitarrogamment en la fplendeur& clarté de fi fortune , qu’il approu- 
contÉtement «oit trop mieulx vn petit tugure & borde paftoralc pleine de fiureté & ioye, 
fehüti ™ yc ft uvn P a ^ als royal garny d’aDgoiflfes , foucys, & amertumes, & aufsi que trop 
mieulx valloit petite terre fins crainte, que les fcrtilifsimes champs de Lydie, 
remplizdepaour&efpouentement : parellement que plus eftoit à appeter 
vne ou deux charrues de petit entretien , que les grandz exercites & magnifi- 
ques bendes , chargées de grandes dcfpenfis,& fraiz couftageux. D’auantagç 
que plus deuoit on defirer vn petit garnier fuffifint à l’vfige ncceflaire , que 
les grandz trefôrs que tout le monde conuoite & tafche à defrober. Doc Gy- 
gés defirét trouuer Apollo approbateur de fi folle credence, apprint de luy en 
quelle chofi confiftoit & eftoit fichée la vraye & entière félicité. 

fDES CHOSES CXVl FVRENT DICTES, 

(J* faites figement. 


CHAP. II. 



Aintenantiededarcray cefte maniéré de félicité, qui eft enraci- 
née à l’eiprit,& qui ne fi quiert par fouhaitZ,àins eft née aux en- 
tende me ns & courages munis de figeftc,& fi donne à congnoi- 
ftre par faidz & diâz de prudence. 


^D’App'w Claude. 

Tnaaii plu Nous auons entendu qu* Appius Claudius auoit fouuent couftume de di- 

nifinw(f blc * rc »3 uc traua d & exercice eftoit trop plus proufitable au peuple Romain, qu - 
oyüueté & repos, non pas qu’il ne iceut combien eft ioyeux & plaifint leitat 
de tranquillité , mais pource qu’il confideroit que les grandes fiigneuries par 
trauail eftoyent incitées & elmeues à acquérir vertu, & au contraire par trop 
grand repos fi refouldre à parefle & muiàrdie. Certes labeur quant â ion ap- 
pellation eft amer 6c fâcheux ; fi eft ce que par luy les vertus ont efté confir- 
mes en noftre cité Rommaine , &par repos : qui a nom fouef 6c doulx , plu- 
fieurs vices y font entrez. 

çDe 
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q[De Scipion l'African. 

Scipion l'African diloit que c’eftoit chofe deshonnefte de dire en vn affaire 
de guerre, ie ne penlôye pas que telle choie aduinft,pource qu apres meur & a« t oeTr*u 
délibéré côlêil,il faulc mettre en execution Vn négoce qui le départ a lelpée: ™“ c ’pJ, ecul 
depuis qu’vne guerre eft faiâe,f il y a faulte, on ne la peult plus corriger 8c a* 
mendenaulsi difoit il qu’il ne falloit guerroyer, fi on ne veoit lôn opportuni- 
té, ou fi on n y eftoit contraint, & qu aulsi grande prudence efioit requilè à 
lvn qu a l'autre.c'eft grand folie , quand on voit fon aduantage , de différer la 
guerretpareillement eft dommageufê 8c maleureulê nonchalance de f enfuir 
quand on eft côtrainâ de guerroyer.Entre ceulx qui commettoyent ces deux 
choies, les vns ne Içauent vfer de bonne fortune , 8c les autres ne fçauent refi- 
fter au tort quon leur veult brader. 

^De Quititws Metelliu. 

L’opinio de Quintus Metellus, qu’il prononça en plain parlement, me lèm 
blegraue 8c haulte, lequel dift apres que Carthage futfâcagée,qu il ne Içauoit 
fi cefte viâoire apporterait plus de mal que de bien à la republique:bien eft il 
vray (dit il)qu’en failânt la paix , la choie eft proufitable , mais ie ne Içay f en Letemp,qu*a 
oftant Hanmbafilen aduiendradu domroage:car quand il eft entré en Italie, guerre?** 
ila refueilléla vertu du peuple Rommain,qui eftoit endormie: parquoy il eft 
à craindre que le pays deliuré de fi alpre ennemy , ne le rendorme en delices 
8c fetardie. Ainfi eftima il qu’il n y auoit point de différence , 8c eftoit aulsi 
grand malaux Rommains d ’abaftardir 8c mettre en nonchallance leur prou- 
elfe 8c vertu anciéne, comme fi on brufloit leurs maifons, gaftoit leurs châps, venu. 

& fi on vuidoit le trelôr publique pour foudoyer 8c payer la gendarmerie. 

^ De Licinius Fimbria, qui auoit 

cfté conful. 

Que diray ie de Licinius Fimbria , qui feit vn aâe de grande prudence. 
M.Luâace Pmthia auoit débat contre quelque ennemy qui luy auoit repro- 
ché qu'il n eftoit pas homme de bien : ceftuy voulant louftenirle contraire, 
mit la caulê deuant lediâ Licinius Fimbria , pour en donner lôn arreft : mais 
recula ladiâe matière, de crainte qu’il n ’oftaft la bonne renommée de l’aduer- 
iàire de Luâace noble cheuaher Rommain , f’il la ingeoit à lôn intention : 8c 
aulsi de paour de blecer la conlcience , en affermant par là fèntence que le- 
diâ Luâace fuft homme de bien.Confideré que poureftre homme de bien, il 
fault eftre parfaiâ,annobly d’mnombrables louenges . La prudence dequoy pot* home 
nous auôs parlé à l'autre exéple fut môftrée à la court, & cefte cy en vne que- bien * 
relie de gens de guerre, qui le dilênt tous hommes de bien . j 

q[Du conful P apyrius Jurnommé 
le Courrier, 

Comme le confùl Papyrius oppugnoit la ville d’Aquilonie , 8c vôulfift H- 
urer l’aftâult , le deuin qui auoit la charge des oylèaux touchant les aulpices, Menterici , Ttf 
luy dit qu’il auoit trouué bon ligne en iceùlx, combien qu’ilz n’cuflcntvou- deuin. 
lu manger , mais de crainte de fafeher lediâ conful Papyrius, luy drelTa cefte 
menterie.Papyriusaduerty de la fallace 8c déception dudiâ deuin, penfa 
eftre bon figne*& commença à batre ladiâe ville ; mais il mit tout deuant lôn 

cxercitc 
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cxercite le deuin,afin que fi d’aduenture les dieux eftoyent couriez contre lès 
Romains, îlzfe vengeaflèntfûrceftuy cy, qui auoit abufe de lareligiô des au- 
gures. Or aduint il, ou parhazard,ou par prouidéce diuine, q le premier dard 
îeâé des en nemy s, rencontra l’eftomach de cediâ deuin, & le ieâa par terre 
mort:ce que congnoiflant lediâ conful, hardiment inuada ladiâe ville, &la 
print. En vn inftant côlydcra comme le tort que luy auoit faiâ ce ’deuin,{è- 
b L '°ffice d\n rolt puny, comme religion violée ferait vengée, & par quel moyen il aurait 
oa capitaine ^ vl g olre> p onc f e monftra il homme fèuere, conful religieux, & capitaine 
vaillant, donnant à congnoiftre par legier iugement de (prit, comme vn chef 
deuoit donner crainte à les fubieâz , de n’vfèr de tromperie, & corne ilz me- 
ritoyent eftre.puniz pour ne garder religion, & aufsi comme on doibt efperer 
contre Ton ennemy.Or me fault il maintenat traiter des aâes du fènat. 

q[D «parlement Rommain. 


inimitié entre Comme le fènat voulfîft enuoyer alencontre de Hannibal Claude Ncron^ 

gh de guerre & Liuius le Saulnier confulz, il veit qu ’iceulx ainfi qu’ilz eftoyent pareilz en 
mefine charge vertuz,aufii f èntrehayoyent mortellement, par quoy trouua le moyen de les 
eft dîgercuie. recon £in er enfèmbleiafin que pour leur particulier difeord, la république ne 
fuft mal adminiftrée:car quand il n y a araytié entre perfonnages qui ont vne 
mefine charge, ilz fèftudient plus d’empelcher les entreprinfès l’vn de l'autre, 
que de faire vn bel aâe , & tafchenc plus à fentrenuyre,qu’a leurs ennemys, 
contre lefquelz ilz guerroyent.ainfi que ces deux confulz furent accufèz par 
Cn.Bebius tribun du peuple,dàuoir exercé leur office de cenféurs trop rigou 


reufèment, le fenat ordonna qu’iceulx ne refpôdroyét à la court desRoftres, 
ny en autre court , & qu ilz ne craigniftènt quon les traiâaft en iurifHiâion 
aucune, leur faifànt ceft honneur,c'eft à fçauoir, que ceulx qui deuoyentouyr 
les raifôns d vn chafcun, ne ièrayent aflubieâis de rendre compte à aucun. Le 
riÔnde tX- ^nat au ^ de fémblablc prudence en vn autre cas. Ceftuy fènat condemna 

re oncchus. à mort Tybere Gracchus, pour ce qu il ofà promulguer loy de diuifèr au peu 
pie les champs qu’on auoit acquis fur les ennemys : puis ordonna lediâ fènat, 
que félon la loy dudiâ Gracchus, par les triumoires ou trois perfonnages, lefi* 
diâz champs fèroyent diuifèz par tefte à vn chafcun . ainfi ofta il en vn mef* 
Ltprudécedn mc tcm P s hutheur de ceftegrieue fèdition,& la caufè d icelle. O combien fè 
lenatenaenie porta fàgement lediâ fènat par apres enuers le roy Mafiniflà. Comme le peu- 
toy Mafiuflk. pj e Rommain euft vfé de l’aide & fècours treffidele dudiâ roy enuers les Car- 
thaginois, le fènat voyant lediâ Mafiniflà eftre curieux d’augmenter fon roy- 
aume & fa terre , feit vn ftatut , par lequel il l’exemptoitde la iurifÜiâion des 
Rommains, & ferait la guerre à qui il luy plairoit:par ceft aâe lediâ fènat Rô 
main retint l’amytié de ce roy, puis repoulfà par cela loing de Tes portes la cru 
délité des mores Numidiens,& de telles maniérés de nations, quiiamais n’e- 
ftoyet à repos.Ie n'auroye efpacc de faire récit de tous les fàges diâz & faiâz 
de ceulx denoftre nation, car noftre empire ne f’eft pas tant augmenté 8c dé- 
fendu par force & puiflàncc corporelle , que par la fubtilité & vigueur des 
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bons engifas & efpritz,qui fïouriflbyct en iceluy.On doibt donc pour la plus 
grade partie f’efineruçiller delà prudéce Romaine. Quat au refte îevueil faire 
entrée aux cxéples des cfirâgers,qui ont diâ &faiâ quelque choie par fagelfe, 

q[Exemp/« dts cHrangers. 

^Dupbilofopbe Socrates. 

_ Socfâtes, quaii vn oracle terreRre de iàgeile humaine, (ceR à dire qui eRoit 
corne vn tcple fur terre, ou on R venoit côléillcr,& eniceluy on auoitrelpôfc Rienne<le u«» 
de iâdemâde,ainfi que de l’oracle d’Apollo en Delphos)fouloit dire, qu’il ne J 
falloit demâder aux dieux immortelz autre chofe fine qu’ilz feidènt bié:pour nous cft de U- 
ce qu’ilz fçauoyét ce qui eRoit fàlutaire & proufi table à vn chaicu. quât eR de lut * 
nous autres humains, iôuuét nous délirons choies dequoy ne nous (croit de 
mieulxdelesauoirimpetrées.Openlee des homes mortelz, enuelopée of- 
fuiquée de tenebres treléfpeflés , en quel tac manifcRe & clair erreur relpands 
tu tes aueuglées requeRes?ru délires nchefiés dot plulicurs lot paruenuz à fin 
maleureufe. tn appetes honneurs, dot maintz perfbnnages on eRé déprimez, 

& mis du hault en bas.tu pelés à part toy côbiélônt honorables les royaumes 
defquelz lesifluesfouuétonteRe vaines, milérables & calamiteulés. Tu fou - 
haites haultz mariages:certes ainli corne aucunefois ilz rendent les perlonnes 
honorées & iUuRres,auisi à l’autre fois ruinét ilz les mailôns totalemcnt.Cefle 
donc de prétendre à choies folles, que tu pelés trefeureufés, qui font occafiôs . 
de ton futur mal>& te côforme totalement à l’arbitre & volute desefpritz ce- 
leRes: lelquelz ainli qu’ilz ont de couRume de concéder & ottroyer facile- 
ment vn bien,aulsi le peuent ilz commodiGimemét dlire.CcRuy Socrates di- 
foit que fi vn perlbnnage vouloit par brieue voye paruenir à gloire , il falloit 
qu’il fuR tel comme il vouloit eRre veu. Par ceRe parolle il enléignoit aperte- 
ment, que les hommes deuoyentpluRoR acquérir vertu,qu ’enfuyuir l’vmbre cftrercu. 
d’icelle. Quelque ieune côpagnon lé conféilla vne fois audiâ Socrates , à Içâ- 
noir mon f’ille deuoit marier ou non.relpôdit,que faifântl’vn ou l’autre, en- {[JJÿ 
core f ’en repentirait iLfi tu ne te maries point(dit il)tu féras en lohtude, tu lé- «où marier, 
raspriué de lignée, la race de toy fallira,vn autre poflédera tés héritages, fi tu 
te maries, tu feras toulîours en foucy,tu auras querelesauec ta femme, elle te 
reprochera le bien que tu as eu d’elle , elle {^enorgueillira pour la noblefié & 
hanlt cRat de fes parens,fi tu ne fais à fon appétit: ta belle mere te mangera de 
procésifi elle eR belle ,il y aura toufious quelqu’vn qui talchera à te deccuoir: 
tu lérastoufiours en crainte de tes enfans,filz feront gens de bien ou non. Or 
par ces maulx alléguez tant d’vn coRé que d’autre, il ne fbuffnt que ce ieune 
home choifiR vne choie qui luy pleut. Comme les A theniens euRènt condem 
né parleur melchante follie ceRuy Socrates a fouffnr & endurer mort,& ain 
fi que lediâ Socrates euR prins d’vn courage conRant & fort , de la main du 
bourreau la potion enuenimée,qui eRoit le bruuage de cegue, Xantipc fem-* 
me dudiâ Socrates voyant qu’il efloit tout preR d’aualler lediâ bruuage , la- 
mentoit 8c crioit,diiânt ces paralles: Haa inhumains 8c iniuRes Athéniens j 
yom faiâej mourir mon mary à tort. Lediâ Socrates reiponditi Aymerois 

. “ " “ P. V* 
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Le diades<>- tu mieulx qu’ilmefeilfent mourir criminel ou dclinquent. O grande fagëflè 
de Socrates, qu’il ne peuft mefines au pas de la mort auoir oubhance defoy. 

" J ^® u f a ê c $°lon. 

Nul eureur Solon dit trefprudentement que nul ne deuoiteftre appelle cureux durant 

deuât la mort, fa v j c ,pource que iufques au dernier iour nous Ibmmes fubieâz à fortune la 
variable &douoteufe.Doncla mort eft eau fe de faire vnc félicité humaine cô 
fommée & accomplie, pour ce qu elle romptles inaulx quipourroyentadue- 
nir. Comme ledift Solon quelque fois veit vn de lès amys,fe plaignant grie- 
uement de fortune, le mena toutau hault d’vne tour de quelque ville, puis luy 
dit qu il regardait toutes les maifons de ladiâe ville, ce qu’il feit. Lors Solon 
luy va dire derechef: amy penfe à toy feul, combien le temps pafle il y a eu 
d angoiflês,ennuyz & amertumes, & combien il y en a , & aura pour fadue- 
nir,foubzles couuertures de ces maifons que tu voys: & ceflede lamenter les 
incommoditez & tabulations des hommes , comme f elles fuflènt propres: 
car ce n eft choie nouuelle,ains commune. Par cefte conlôlation lediâ: Solon 
ViUts r l!T enfeigna que les villes n’eftoyent autre chofe que cloiftres & réceptacles de 
demi°cres" maleuretez & infortunes. Ceftuy difoit par iêmblable, que fi le cas aduenoit 
que chalcun portait fes maulxen vnlieu, il aduiendroit qu’on aymeroit 
Fanit porter beaucoup mieulx reporter en fa maifonlemal qu’on auroit apporté audift 
panemmÉt fe* lieu, que de tout le monceau de ces milères prendre là portion, & par cela cô- 
£omm% fideroit qu’il ne nous falloit iuger des chotes qui viennent de malle fortune 

eftre intolérables. 

qDcBiasdePricne. 

Quand la ville de Priene fut prinlè, chalcun au moins mal qu’il pouoit iàu- 
uoit&emportoit de fes biens ce qu’il pouoit. Alors quelqu’vn f adreftà au 
lage Bias , & luy dit: Tu voys que la plulpart des citoyens emportent leurs 
LemybiÉcft biens, que ne fais tu le lèmblable? Adonc refpondit qu auisi faifoitil,& que 
aseffe * tout le bien qu’il auoit il le portoit quand & luy : entendant le vray bien, qui 
eft làgeftè. Certes il portoit ce bien là en fon elprit, non lus lès elpaules : vn 
bien qui ne le pouoit voir d’oeil mortel , mais bien d’vn oeil Ipiritucl , lequel 
eftoit enfermé au domicile de la penlee: & qui ne pouoit eftre maculé ne de- 
ftruiflt de la main,ny des dieux, ny des hommes.Ettout ainfj qu’il tiét compa- 
gnie à ceulx qui demourent, auisi ne laiilè il ceulx quifenfuyent. 

jçDu jfbilofipbe Platon. 

Beau diû de Lcdiû<ïe P^ton eft brief,mais il eft plein de figeflè . Lequel dilbit que 

p bcon. * le monde eftoit bieneûreux, quand en iceluy regnoyent les làges , ou que les 

roy s ne faifoyent rien làns le confeil des làges. 

^De^ue/^«eroy." 

côme Tnroy C e roy icy fut bien aduifé & de grande prudeces lequel ainçois qu il meit 
doîbtconfide cn fa telle la couronne qu’on luy auoit prelèntée , la retint longuement entre 
qu'il preoL° ne lès mains, & dit: O couronne plulhoble qu’eureulè,fion confideroitbien co- 
. bien tu es pleine d’anxietez,perilz & mileres, certes on ne te daigneroit leuer 
de la terre pour te prendre. 
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qDuphüofopbe'&enocratesi 

O que la refponfê de Xenocrates fut loùable quand afsiftoit en vne com- 
pagnie,ou vn chafcü blafonnoit & mefdifoit de ion prochain: & vn lintetro- Nulncdôffcc 
gua , pourquoy ièul Ce taiibit , relponditie me fuisrepenty autrefois dauoir cÔSJagiS 
parlé:mais de me taire, iamais. 

qf D’A riftopbancs. 

Le diâ d’ Ariftophanes eft de plus haulte prudence ] qui introduifit en vnè 
comédie comme Perides Athénien eftoit reuenu des enfers , & diioit qu’il ne 
falloir nourrir vn lyon en Vne ville : car Cil y eft nou rry il fauldra endurer de 
luy . Par cela donne a congnoiftre que lesieunes gentilz hommes d’vne 
Ville, de haulte maifon & de grande race,f ’Uz (ont d’efprit ardant,les fault re- 
fréner, afin que par trop grand bandon ne foyent faiâz arrogans, & qu’ilz ^“«gcntlh! 
ne veulent eftremaiftrcs: car c’eft vne chofe foUe dauoir nourri & entrete-^^”” efti 
nu vne choiè,puis ne la vouloir fbufïrir par apres. 

qDupbilofopbe Thaïes, 

Thaïes dufii fut de merueileufe fagefle , lequel eftant interroge à fçauoir 
mon fi les dieux congnoifioyent noz faiâz . reipondit , non feulement noz Dieu C 5 gn0 ; t 
faiftz,ainsaufii noz penfées. Par cela nous admonnefta que n’eu fiions feule- 
ment les membres purs & netz , mais aufii les coeurs , & que nous creufsions 
que dieu congnoit ce que nous auons au coeur. 

q[De T bemîiocles. 

Ce qui fenfûitn eft de moindre prudence. Vnpereayant vneicule fille, 
allaauconfêilà Thcmiftocles , pour fçauoir Pilla deuoit mariera vn poure 
compagnon, qui eftoit honnefte homme, & perfbnnagc de vertu , ou à vn ri- 
che, qui eftoit mauuais garnement, au quel dit ainfi Themiftodest l’aymeroye 

* . . , ° r * » r l j Commeoa 

trop mieulx vn homme vertueux tans pccune , qu vne pecune lans homme de doibtchoifîr 
vertu. Par ceftc parolle il donna à congnoiftre à ce poure fol qu’il print yn ho ” e 

me pour fon|gendre,& non point les richeftès d vn gendre. 

qfDu roy Philippe pere d'Alexandre, 

La lettre qu’enuoya le roy Philippe à fon filz Alexandre fut trouuée debô- 
ne prudence. Ccftu y reprint ledift Alexâdre pour ce qu’il C efforçoit acquérir 
la grâce de certains Macédoniens, par dons & magnifiques liberalitez,en luy oa doibtac- 
difant,qui t’a induiâ,ô mô filz, à cefte vaine efperâce , de cuider pour l’adue- JJJJJ 
nir cculx là fideles que tuconftrains à t’aymer par pecune? Croy qu amour ^ uc r aïdan * i 
vient de charité. Certes Philippe, qui eftoit grand pere d’Alexandre , pour la 
plus grande partie fut marchât de Grece,& non vainequeur d icelle, c eft à di- 
te qu’il auoit acquifê plus par prefêns que par armes. 

qDuMfopbe AriHote, 

Ariftote enuoyant fon condifciple Califthene à Alexandre ,1 admonnefta 

Pu qu^ 
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cômç il fauit que quand il lcrôit âuec ledid Alexandre quil parlait pëuîou fil vouloit par- 
[«pVinces! 11 * 1 er plulouhre, que lbn dire fuft ioyeux , afin que par fi» filence il fuft plus af* 
feuré,ou par lès parolles ioyeulès plus agréable audiâ roy. Comme Alexan- 
dre apres la viâoire des Perlâns , fuyuantla façon de leur pais , fe failoit ado- 
rer aux Macédoniens, Caliilhene le reprint, & le penlbit amiablement rédui- 
re aux couftumes & meurs de Macedone : ce neantmoins en fut malcontent, 
Caiiftheoe fut parquoy le feit mourir. Ainfi lediû Califthene le repentit de n auoir point 
Aifx3re. irp vie «lu bon confeil de lôn maiftre Ariftote : mais ce fut trop tard. Ce mefine 
côme ii fauit Ariftote dilôit qu il ne failoit parler de foy ny en bien ny en mal , pour ce que 
jnelme. c’eftoit le faiâd’vn glorieux fe louer, & le faid d’vn fol le vitupérer. Aulsi dô- 

coofidcrcrtne na il vn trefutile precepte touchant les plaifirs mondains:regardez bien (dit il) 
volupté dur- fe fi n j e volupté charnelle, vous la trouuerez pleine de repentéce & triftefle, 
qui eft chofe aifez fuffilànte,pour vous retirer que n y retournez plus. 

qDupbilofofbe Anaxagorc. 

Qui eft eu Quelqu’vn demanda à Anaxagoras,qui eftoit celuy qui eftoit eureux en ce 

reaz en ce mondedors relpondit fàgement: Certes nul de tous ceulx que tu eftimes eu- 
ffloode. r eux,ne doibt eftre diâ eureuxrmais tu trouueras ceftuy là du nombre des eu- 

reux que tu penlè eftre maleureux. Ceftuy là n’eft eureux qui a beaucoup de 
richeftès:mais celuy qui fe contente d’vne petite terre, & celuy quieftudie,nô 
point par ambition, mais pour acquérir fcience & vertu, & treuueplus de fé- 
licité à la fin qu’au commencement. 

qfDeDe» tadés, 

La parolle aulsi de Demades fut lâge, quand il dit aux Athéniens, lefquelz 
Lebeiadaer- ne vouloyentpa^ permettre qu’on feit honneur diuin à Alexandre: c’cftà 
mad«faux De dire, qu’on ne luy feit telle reuerence corne Ion failoit aux dieux celeftes:met- 
Atheoieaa. te2 or d re qu’en penfant garder le ciel, vous ne perdez la terre. 

Anacbarfis. 

Anacharfis compara fubtilement & lâgement les loix aux toilles des ara i- 
lesioixcôpa- ignées, car tout ainfi que les groftès belles paftènt facilemét à trauers & les plus 
foibles & plus petites y demeurent, ne plus ne moins les poures font aftrawdz 
efdi&es loix, & les riches n’y font point fubie&z. 

^D’AgcjïUui. 

• Rien ne fut p lulfage quele faiâ d’Agefilaus^ Comme ceftuy eufttrouué 
de nuiû conspirateurs enuersia republique des Lacedemoniens : foudainab- 
roguakTioiâ ro ê ua ^ cs ordonnances de Lycurge, qui prohiboyent quon ne feit iuftice de 
de Licurgut, ceulx qui n’eftoyentcondemnez en plain iugement. Or apres que leldiâz 
pour vn (épi. œa |£ ai ^ ears f uren t prins & faiâz mourir, ledid Agcfilaus incontinent refti- 
tua lel'diftes ordônaces,& par cepourueut à deux choies, ceft à fçauoir que la 

punition 
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de Valere le Grand; Fueii.CXV,) 

punition felutâirë qu’il auoit faid faire defdiftz confpiratéuts nefuft iniu-j [ 

fte, & aufii quelle ne fuft empefehéc par la teneur de s dcflufdiâes loix. Donc 
afin quelle* fuflênttoufiours>n eurent d’efficace pour quelque temps; 

q[ De Hanno capitaine | 

des Carthaginois. 

le ne fçaÿ fi Hanno fe monftra point plus fege. Comme Magoëuft rappor- 
té au certain an fenat des Carthaginois toute laduenture de la ioumée de Ca- 
nes^ pour plus grande foy de leur defdiâz Carthaginois , vint à relpandre Ttois maiiz 
deuant lediâ fenat trois muidz d’anneaux d or,lefquelz aooyent efté tirez des d'âneaux d’or 
doigtz des Rommains, en ce confliâ meurdriz & occis. Lors Hanno inter- cKJ'de 
rogea lediâ meflàger,d fçauoir mon fi apres la defFaide, aucuns alliez & con- dc 

fédérez des Rommains n auoyent laiflè leur party. Dit que nul n’auoitiùyui 
Hannibal , parquoy fut d’opinion que fiibitement on delpefchaft ambafla- 
deurs qui alla fient vers Romme,pour traider appoindeinent.Certes fi l'aduis 
dudiâ Hanno euft efté mis à chef, Carthage n’euft point efté vaincue en la fé- 
condé bataille Punique, ny deftruide en la tierce. 

qfDe Herennitu Ponce y Samnite 1 , 

Pour femblablefaulte les Samnites ne furent pas petitement puniz, à rai- crîdmaiad- 
fon qu’ilz auoyent contemnéle confeil de Herénnius Pondus , qui 
d’entre eulx le plufprudent,& de plus grande authotité. La gendarmerie défi* conccmnéie 
didz Samnites, & le filz dudiâ Ponce( qui eftoit chef de ladiâé gendarmerie) He ~ 

f eftoyent confeillez à luy,â fçauoir qu’ilz deuoyent faire des légions Rom- 
maines encldfes à Fourcques Caudines. Leur relpodit qu’on les deuoit laifiêr 
aller auec leurs bagues feu u es. Le iour d’apres lefdidz Samnites reuindrentluy 
demander confeil derechef, mais il leur dit qu’il les falloit feccagenpar le pre- 
mier confeil que ie vous aydonné(ditil)vous aurez la grâce de voz enne- 
inys:par le dernier, vous leur pourrez porter fi grand dommage qu’ilz n au-» 
ront plus la puiflàncé par apres de vous guerroyer: faiâes l’vn ou l’autre»* Ce 
neantmoins il n’en feirent rien, combien qu’ilz fufiènt vainequeurs, par im- 
pourueue follie & témérité feirent le contraire, & impoferent aux Rommains 
conditions dc paix allez viles , c’cft â fçauoir qu’ilz partiroy ent hors du lieu 
laifiàns leurs armures, & ne reporteroyét que chafeun vn vertement, & qu’ilz 
rendroyent les champs qu’autrefois leur auoyent oftez . Ainfi faillirent ilz 
des Pourvues Caudines , paflanstous par deiïoubz trois piques , deux fichéçs 
debout, 1 autre de trauers : ce qui courrouça beaucoup les Rommains, & feà 
feeurent bien véger par apres,au grad dommage des Ibfdiâz Samnites. À plu 
fieurs grandz exemples de fegefiê deuant diâz,i’adioufteray encore ce pétif» 

qfDes Cretenfois. 

Quâd les Cretélôis veulent bien maudire ceulx quilZ hayêntiprient qu’Üz 
L’adonnent à mal viure, & iùiuir les mauuaifes couftumes: ainfi par maniéré 

w ~~ P iii de requeftè 
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Le (êptieme Lîute 

4e requefte raodeftefe vèngentde leurs ennemys.Defirer qôélqSe choie friuo 
lement & vainement, & demourer continuellement en ce ibuhait, ceft à dire 
appeler à ûyùre les meurs des mefchans gens: &perfifter à ce defir , ceft yn 
denr conforme a maleureufo fin. 


fDES CHOSES Qyi SONT DICTES 

Û* faiBes cautement 

dffitement. ( 

chap* ni: 


De Sac (Te en 
diâz & ca 

£ùtU. 



L y a vnê antre forte de diâz & de faiâz ï qui lent ià prudence! 
on y mefle de la finefle , tromperie & déception parmy , & nap- 
pete point gloire & honneur appertement,ains par moyens cou* 

uertz. 

qf De quelque prélat Rommem* 

Du temps que regnoit Seruius Tullus , il nafquit au ’terrouer des Sabins 
chez vn pere de famille, vne vache fort grande & fort belle, laquelle les deuins 
dirent auoir efté produiâe par les dieux immortelz,à cefte fin que quiconque 
] 'immolerait au temple de Diane, eftant au mont Auentin , le pays de ceftuy 
obtiendrait tout l’empire & gouuernementdu monde* Se refiouyflant de ce 
le bonhomme à quieftoit ladiâe vache, délibéra en diligence £ê tranlporter a 
Romme mener ladiâe vache , & la fàcrifier deuant l'autel de Diane au mont 
Auentin : pelant que par ce facrifice les Sabins auroyent le gouuérnement de . 
toute la terre. Ce que congnoifiânt le (ufiliâ prélat , donna à ce bonhomme 


pieiàtRômai» quelque crainte de religion , luy expoiànt qu’il ne falloit pas qu’il tuaft ladiâe 
befte,que premièrement il ne (allait lauer a l’eaue du prochain fleuue. ce que 
feit ledtâ pere de famille, (è tranlportant au canal du Tybre : & ce pendant 
qu'il y eftoit,le prélat (àcrifia icelle vache.ainfi par fon debonaire laran & dé- 
ception rendit ü noftre ville de Romme dame & maiftreftê de tant de citez & 
nations qui eftoyent au monde. 


eçDclnniws'RrutiK. 

Nous ferons icy récit de Iunius Brutus, qui via de telle maniéré de finefiè. 
Comme ceftuy Brutus conlyderaft que le roy Tarquin fon oncle faifoit pré- 
dre tou&ies ieunes gentilz hommes de Romme, qu'il veoit par leur bonne na 
turc &fignes de de vertu & bonté future pour pouoir paruenir au fouue- 
** ram eftat de Romme, & les mettre à mort, entre lefquelz auoit aufii faiâ oc- 

cirvnfien frere, quieftoit plus de vif elprit qü’il ne plaifoit audiâ Tarquin, 
faignit eftre fol:& par cefte fallace couurit (es grandi isimes vertus. Ceftuy 
pareillemét tint compagnie au voyage de Delphos aux filzdudiâ Tarquin, 
lefquelz il auoit enuoyez en ce lieu pour honorer de pre(èns& facrifices A- 
poUo Pythius* Lors lediâ Brutus par finefiè endouyt quelque or dont il vou 
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craignantque f il acforoit Brutai mit de 
ifi cjuy afe^lèfe^ue jrç 1 * b * 

dçintMgsj ; Pv^n accompliflànt le comi^dcmentdcicur pcrejefdiâz »Tï.?r 
icuncsçnfaçMpyai^x demandèrent conlç44j Apollo > lequd.4 , çulx deuoit ré- 
gner en Roname.:-. Adonc rcfpôndttquccelay qui le premier kaiferoit fa mc- 
j*,feroitpQw:laduenirgrapd.^ dit, Brutus çômede . 

hazard eftantlombé,tout dé grcmetdç nez centré terre & la baifq , eftimaûtîï* ^ h 
eftre commune mere à tous humains:parquoy ce baifér ainfi finement impri- 
mé à la terre, feit que Brutus fut premier confulapres le régné de Tarquin,& 
apporta grande liberté en noftre ville Rommaihe, & eut le premier lieu en 
nozannalçs, comme fouuerain feigneurdc Romme. • .• - 

. * * " i V - . 

' . ; r . ‘ * 

qf D«, premier Sapian, . 

Le premier Scipion fortifia ion camp par finefle & Subtilité * Comme il 
voulfift palier de Sicile en Afrique , & fournir le nombre de trois cens hom- 
mes d armes, des plus à dextres de les piétons Rommains: mais ne les pouuoit 
drefler fi foubdain,pource que le temps ne le fbuffroit , via de confeil caut & 
hn.Or auoit il aueeluy tout plein de icunesfoudardsde Sicile :mais n’eftoyét 
point armez ; il en feit venir à fby trois cens des plus nobles 8c riches, & leur 
commanda que fbudainilzf équipaflent d’excellentes armes &cheuaulx dé- 
lité, faignant les vouloir mener fans delay aueeluy pouroppugner Carthage, 
ce qu’ilz firent en brief temps: mais eRoyent grandement fafehez & en iou- 
cy, ayant deuant les yculx que fi foudain leur falloit entreprendre telle aduen- u Soea - edà 
ture,& marcher en vue guerre fi loingtaine 8c penlleufè . Ce que voyant Sci- Jdp.on. 
pion leur va dire: Seigneurs Siciliens , fi vous voulez bailler voz cheuaulx 
8c voz armes à mes gens , voluntairement ie vous exempteray de cefte gucr; 
ré. Cefte ieunefle couarde & craintiue eut le paâ trefàgrcable 8c bailla vo- 
luntairemét les armes a noz Rommains.Dôc la cautele de ce capitaine pour- 
ucut à ceft affaire, & feit grand plaifir aufdiÔz Siciliens , les deliurant de cefte 
crainte, carilz eftimoyent ce qu’il leur auoit commandé eftre trop grief & 
importablc.Ce qui f enfuit cft aufsi à reciter. 

qDc QumtuâVabiwldbco, 
ouLcuru, 

Opintus Fabius le Leuru, fut quelque fois conftitué iuge par le fcnat,pour 
. appointer les Nolans 8c Neapolitains touchant le differét des bournés 8c diui- 
fes de leurs champs. Or comme ilz conuinflèut deuant luy, parla aux vns & 
auxautres à part.& les admonnefta qu’ilz ne fuftènt meuz de conuoitifê , & ? ^ ^ 

qu’il ne leur chaluft C il leur en afsignoit moins ou plus,& fïlz eftoyent con- Fabi«i t abfot 
trainâz de marcher plus oultre ou de fê reculer quilz fè contentafTentsce que 
d vn commun accord promirent faire . Puis fen va eftablir leurs limites : mais 
de chafeun cofté en rongna, 8c ce qui eftoit de fûperftu, 1 atribua* aux Rom- 
mains. Or fi les Nolans & Neapolitains furent en ce deccu z, fi n’auoyent üz 
— • - “ “ P iiii occafion 
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Le fêptienSc Làire 1 • * 

GAçprta** qhè lèdift Lebni feur èftâblif oititôùtefoiïce hduàiéao gain'g praétiqüd 

^erien’efthô- P ar trom p ene &decepriôti', nefüt guereshohnefte pournôftrevillc. ©ffêrfc 
«fie. que ceftuy îoua encore autre tour de finéflè,aprcs qu’il eut vaincü h roy An* 
tiochusrpad futfaiâ entré eulx deux, qu’il aurait la moitié des haoires. Llbüb 
vafaire côupper toutes lésnâuires parla moitié ; ,afin qü’Antidcbtis n’eü-èiift 
piece,*’ l** irnmnalî.ciril f atteridoitdenannirîa ^ ! r - ’Cü: 


labeOtrompk 
leroy AoftO^ 
duu. 




IfDe Mard Antoine. 


■y. n e 

- irr? 


Il faultfupporter la parolle facétieuse qu’auoit de coufturoede dire Ma tfc 
ta fineflë de Antoine grand aduocat. Ceftuy difoit que iamais de toutes (es oraiions n en 
Marc Antoine auQ j t vou j u çfcnre vne,afin que fil difoiten quèlqu’vn plaidoy é choie qu’on 
peuft contredire, & dequoy on alléguait qu’il euft diâ le contraire , il fuit en- 
tier de le nier. Pour ceulx qui eitoyent en dangerdcleur vie j iln^ftoit feule- 
ment prompt à vièr de ion éloquence, aiins aufside ibuftenirfeur caufe ,iaiis 
craindre hbnté., ... . ? 

fDe Sertorius. 


Sertorius par la grâce de nature autant rôbufte de corps comme prudent 
en conièil, à raifon qu’il auoit efté proicript par Sylla , trouua le moyen de iè 
iàuuer,& f enfuit en Portugal, ou les Portugaloislefeirchrichef & capitaine 
de leur afmée. comme ceftuy ne les pouoit déftourner par £bn beau parler de 
combatre contre tout loft Rommain , , par iubtilité & eau télé les attira à ion 
opmion. Il eftablit deuant lefdidz Portugalois deux cheùaulx-,dont l’vneftoit 
puiiTanti(sime,l autre debile & maigre, puis ordonna qu vn foible vicllard ti- 
scitori^de 6 ra l^ queue de ce fort cheual poil apres poil , & qu vn fort iuuenceau tirait 
deux chenaux tout enieinble la queue, du poure cheual.ee qu'on ftinmais le ieune hottimefè 
trauailloit en Vian de tirer eniemble la queue du maigre cheual j car il nertar- 
rachoit rien : mais le vieillard tira tant poil apres poil la queue du fort cheiial, 
qu’il l’arracha. Lors cefte gent barbare Pottugaloiiè délirant conjgnoiftre f af- 
faire, pria Sertorius de luy déclarer la fignifiance du cas:Nôûrè exercitc Rom 
main (dit il ) eft femblable à la queue d vn cheual, car ii quelqu’vn en aftault v- 
ne partie il pourra auoir la viâoire,mais fil fait la guerre à toute la gendarme 
rieenièmblément, ileftaflèurê que pluftoft tombera en leurs mains qu’il en 
aytle deftus^Ainfi cefte nation barbare, difficile à gouuerner, cherchant fit rui- 
ne ne iceut entendre le conièil que leur donnoit Sertorius, { il n en euifihon- 
Uré l’experience à l’oeil. " 1 ' 

qDcFabm Mâxmu. 


Fabius Maximus , qui en ne bataillât point, obtenort les yiôoires contré es 
Maxünofêut* cnneItt * s > à y ant en ion camp vn piéton de Noie, ibudard vaüHt &preux,qù’il 
l’amour de craignoit beaucoup qu’ilne iè ieâaft du party de Hannibal, ÔC vn homme de 
dard*/ 0 ”' cheual de Luques,cheualereux & laborieux , qui toutefois f’eftoit abuie d^vnc 

paillarde: lefquelz combien qu’il les euft peu corriger tous deux, ce neâtmoms 
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sftn fçitricn ,deqiàc&£4* les perdit mjûspar fuhtilité& finefle&**rtiiâ 4 la 
grace^iU)mimil^^co&it ^èuïl>onà'&rIoyàii» lûaiJ«r<l^>eni!ers42¥fM^ i:- c . 
âidêôs filia le foufpe^onqu’il auoit de fa loyauté , de l’autre il en endura , & ne : ' . 
ledûtfigcacotnnieilidfottbate:. Eoplam auditoire il loua le piéton de Noie 
çoùr fcsvcrtuZ &prôU*>Ces,& lnounora de toutes fortes de dons &prcfens, - 
«niotte-qu il tCB«jttâÛ3ÿi grand courage qu’il auoit mis enuers les Carthagi- 
nois, & parles liberalitez le contraignit à fidclement fèruirlcs Rommains 
Quant au gendarme de Lucquesdlluy fouifrit qu’il rachetait fâ paillarde, qui 
^uottefté amenée p^rlesautres foudardz au camp j & endura qu’il en îouift 
^ainfî qu auoit de coufbune, fans luy faire aucune defenfecce qui fut caufe de le 
•faire trefprompt batailleur poiir nous. 

- . .r ^Dc M<*rc Yolufe edile, c’eHadire ayant la 

- •/* . . charge des édifices, 

- . . le declareray maintenant ceulx qui ont fâuuéle ur v.ie par cautçlç & finef- 

cfc.Marc Voluic ayant fôing des édifices, en Romme^rftant profcript>oucon- 
îdenanéàmort , fe defgmfà, & prmt l’habit d’vnlfiaque , ceftadire d ’vnpre- SïmïZîfc 
.(Ire de la religion d’Ifis(lefqnelz pxeftres portoyent tous robbesdemendians) fe£,uua - 
& demanda par le chemin 1 aumofnc ne fedonna à congnoiftre à perfon- efto”e«me” 

nc.Finablement ainfi couuert de ce genre de fallace,paruint iniques au camp rü 

de Marc Brutus. Queftoit il plufmiferable que celle necefsité là, qui feit chc- J* ^ TÜU 8“*_ 
miner parla ville de Romme vn officier Rommain, ayant lôû habit d’honeur dire 11 bonne 
dcfpouillé & dclaifleqjour prendre le vil habit de rcligion eftrangere.Toutes 
ces maniérés de gens la , ceftadire ceulx qui par trop grande enuiè de Viurc, v el v echofe 
ne doubtent rappliquer à def honnefteté & vilenie, pour euitcrbmort : & 
aufsi ceulx qui appetent la mort d’autruy,& les contraignent à telle necefsité, 
lôntàblalmer. 

qDeSdtummVetülio. . * : 

Saturnin Vetulio pour fâuucrlàvic feit bien plufhonneftement* Quand il 
-entendit que lestriumvires on trois .hommes lauoye nt couché du nombre des jjjjjjfr 
prolcriptz, foudam va veitir la robbe & acouftrcmentd’vn prêteur ou iuge: tew pourrai 
puis feit equiper les (èruiteurs enJsabitz de fèrgens & appariteurs , &paflant Ber< * we ’ 
par les villesdes appartenances deftomme , ic faifoit porter en liticre publia 
que, & loger aiut meilleures hofielleries , & ferrer les paflan s , peur liiy faire 
voye. Ainfi par l’vfinpation audaticufè deedfte dignité, en pleine clarté il 
efblouit les yeulx de les ennemis^ Aufiitoftqueceftuy fut arriué à Putéolc, 
comme prêteur Rommain, auée grande licence print certaines nauires,& paf 
fit en Sidle,qui pour lors eftosttte&fTeuré refuge pour les proferiptz, Apres 
que i auray adioufté à ces exemples precedetK, vn autre e xemplcdvn perfon 
nage de petit eftat & incongnepbcmc iederay fuslcs cftrangers. 

^Exemples des étrangers. 
qDeVamotrdedneldueperecwiers 

fmfcy ; 

Vn certain pere aymant fort foü filz,le voyant abufe de f amour de quel- 
que femme, pour le retirer décrié folle conuôitifc, kfy pria qui voulûfivlcr 

P y de 
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de fbtt üot^iirübiil&èaôtefe ux,ceque luy promit lédtôfilz: Àinçoisfdiâ'lc 
Leconfeflque perc)qüe to té tradlpohés à celte laque tuaÿmes tant, preus la compagnie 4ç 
Æ5SJ5 vnepaillarde publique? ce que feitlcieune compagnon : par arnfi ofla petit â 
de^oïe^” : petit Ibitcoeur afïoledeladiâe femmç:car quand ü fc troueoit auec elle, il c- 
nom. Jtoitiâràflafié duplaifir qu’ii auoit prias à 1 autre , & die le trouuoit pluflcnt 

&parelftux, qu’il n’àuoit de couftume,dont u la fin pofsibte trouua elle vnau 
treouuriér. ■ ■; ' . , .-j ,<l •: 


- * qDc quelque afnier. 

Alexandre Roy^c-Macedone admonncfté par oracle y qu’il feift tuer àl ifi- 
fu^de là porte ,1e premier qu’il trouueroit en Ion chemimde hazard trouua 
vn poure a (nier, qui failôit marcher Ion afne deuant luy .lors Alexandre conâ» 
manda quon occift ledi&afnicr , pource que c’eftdit le premier rencontré. 
Adoncl afnier faifant fes plaintes, demandant pourquôy Alexandre luy vou- 
Aietidre tov loit faire couperla tefte 7 confideré qu il elloit innocent,& n’auoit faiâ le par- 
- ■îoâ»r cr quoy i luy relpondit : Mon amy , tu me doibs auoir pour excule , ce néft pis 
moy qu’fl te fait mourir, mais font lesdieux: cari ay eu relponlcd’iceuU, que 
le premier que ie rencontreray à la p ortede ma mailon,ie le face muurir. A 
ccfte heure lil’afnier luy va dire : Sire,-fil ell ainfi,le fort ou oracle acondem- 
VBa&ier ù n ^vn autre que mo y *la roortilalne q iemeine deuant moy, ta le premier ré 
’ fauua de mort contré. Alexandre refiouy de ccfte cauteleuft paroUe,& que ceft afnier l’aduer 
pw fineffe. tifloitde la faulte,pour contenter le vouloir des dieux, & pour prendre lbcca 
fion de purger l’offenfe faiâe alencontre d’eulx, fut bien ailé de f adrefièr à v- 
ne plufvüe befte,que n’eftpit l’homme . En ceft exemple icy on treuue grande 
cautele en ceft afnier, & grande manfuetude en ce roy Alexandre . A l’exem- 
ple fublêquent on voirra la grande fineflè d’vn pallefrenicr d vn autre roy. 

qDu roy Darius, 

Ainfiquele royaume de Perfe eftoit occupé parla vile domination des 
Magiciens, on trouua le moyen de les faire mourir . Lors Darius & les autres 
grandz leigocurs , quiluy auoyent aidé à vuider ccfte vilenie hors du royau- 
me, ^ feirent paâ enfemble, pource que tous prétédoyent au gouuernemét du- 
<diô royaume, qu’ilzfe mettroyent à cheual le lendemain à iblcil leuâr , & que 
c«meD*riw ilzlè trouutroyenten vn lieu diâ:& quand fe roy en t ainfi aflerablez , que le 
la fioefe de^f cheual de celuy qui hâniroit le premier, iouiroit du pays . Or comme tous ces 
piifrenier. pp e tendans & compétiteurs de ce grand pris, e(pe raflent lé bon eur &faueur 
de Fortime,vn feul paruint iôudain à l’efreâ de la choie defirée,par la fubtili- 
té d vn flen pallefrenicr nommé Ebares, lequel auoit mis là main à la partie ge 
nitale d’vnpiument:& puis quand fut au lieu de i’alTembiée,la vint ihettre aux 
narines du cheual de Darius . Lequel efiaeu & incité de ce flair & odeur , dc- 
uant tous les autres commença à hannir. Ce qu’oyant les fix autre s princes co 
periteurs,foudain deuallerentde leurs cheuaulx , mifrent pié à terre , fe vin- 
drent agenouiller en la maniéré desPerlâns, Si feirent honneur au roy Da- 
rius. O que par bien petite fubrilité paruint il â grande domination. 

Bios de Prient. 

Bias(du |uclla lagefle a cftéplus de durée , que le paysdont il eftoit né, car 
Certes ceftuy vit encore au monde,&la ville de Pricnc çft deflruiâe & eflem- 
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âc,&nen voit On feulement que les ruines)difôit que les hommes deuoyent 
tellement auoir amitié les vns auec les autres , quilz recordaflènt qu icelle fe Gomment on 
ponoit aucuneffois conuertir & muer en grandes quereles & inimiticz : doibtaymer ' 
lequel enseignement de prime facepeulteftre veupofsibletropcaut&trom 
peux,& cnncmy de fimplicité,de laquelle fe refiouit fingulieremétvne amy- lô? 
tié:mais fi profondément nous confiderons la befongne,il fera trooué fort v- Sara! 1 /* * 

tile & proufi table. liayr comme fl 

• D’Aaaximencs regent d’Alexandre. oadeuoua*- 

la ville de Lampfacque fut fàuué par la fi ne fie d’Anaximenês. Or comme 
Alexâdre de propos délibéré alloit pour la deftraire , & il veit fôn précepteur 
Anaximenes hors des murs venant vers luy,penfànt bien qu’il le voulfift prier Aoazimeoet 
de ne démolir ladiâe ville , feit vn grand ferment qu’il ne ferait rien de tout JîuîSjf' 
ce qu il luypriroit.Lors Anaximenes oyant ce propos, luy diârSire , ie vous L » ro P fac< i üe 
pne que vous deltruilez Lamplacque . Celte legerete de prudence & cautele, ne. 
deftourna celte ville noble d’antiquité, d’efire mifè à fin maleureufè,à laquel- 
le elle cftoit deftinée. 


, f D * D emoHbenc. 

Lafinefle de Demofthenes ferait beaucoup à vne chambrière d’hoftellerie, 
a laquelle deux hoftes auoyent baillé leur bougette pleine d’argent, à la condi 
tion qu elle ne la baillerait f ’ilz n’eltoy et tous deux enfemble. Or aduint que 
l’vnpartraiâ de temps vint à ladiâe chambrière , luy drefiànt vne fineffe , & 
luy donnant à entendre, que fôn compagnon eftoit mort,mefme en faifôit la 
pitié, & eftoit tout mal en ordre ce fèmbloit. Par celte pipée, ce trompeur de» 
ceut ladiâe chambrière, & tira la bougette d’entre fes mains. Toit apres vint 
l’autre, qui viuoit encore, & demanda lediâ argent : lors celte poure maleureu 
fe,qui eftoit priuée de ceft argent , 8c ne fçauoit comme elle & deuoit de fen- 
dre, & penfbit défia de f’aller pendre: mais Demofthenes vint de bonne haul- 
teur 8c opportunément, pour defendre fâ caufe: lequel quand fut venu en iu- 
gcment,& que cefluy hofte eut demandé fà bougette , Demofthenes répliqua l» fineffe it 
ainfi: La femme elt toute prefte de rendre l’argent que tu luy as baillé mais fi S? i 
tu ne vas quérir ton compagnon, elle ne le pourrait faire, pource qu ainfi cp- brierfo 
me tu dis, l’ordonnance eftoit telle 8c l’accord, que la bougette ne fêroit baillée 
à l’yn fans l’autre. 

De quelque per fonnage Atbemen. 

Cecy qui enfuit ne fut pas aufsi faiâ de petite fubtilité: Quelque perfôn* 
nage eftoit en Athènes, qui fut hay de tout le peuple • Comme ceftuy afsiftoit 
deuant lediâ peuple , pour fè defendre d’vn crime capital) commença à prier 
l’afsiftence, qu’on le feift grâd magiftrat d’ Athènes; non pas qu’il efpetaft pou 
uoirparuenir à ce hault degré, mais afin que pour celte dignité demandée, le- LafineiredVn 
diâ peuple lé defgorgeaft fus luy de fôn ire par fôn refus: ce qui aduint, & ne 
fut trompé de fà cauteleufè entreprinfè :car apres ceftc demande, toute l’aflèm r, UU er 4 t 4 . 
blé&conucntion comméça à cner contre luy, &le fiffler par moque rie&de- 
rifion. Ainfi fut il refufe à fôn grand def honneur : puis lediâ peuple appaifà 
fôn ire.Et quand fut queftion de le condemner à la mort, eftoit tout refroidy , 

8c fè monftra mifèricordieux , Or fi ceftuy euft faiâ ouuerturc de fà matière, 
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tandis que le peuple eftoit animé contre luy, fans point de faulte bn ncuflouÿ 
lès raifons,&euftefté en grand danger delà vie. La fineflè qui enfuit efl de la 
forte. • 

qDe HenmW. 

Le premier Hannibal vaincu en bataille nauale par le confiil Duilius, crai- 
gnant d’eftre puny pource qu’il auoitperdu les nauires Carthaginoifès, fâuua 
„ & deflourna (on oflenfcpar merucilleulè afluce,& fineflè. Ainçois que le mef 

Hannibal en» fàger postaflles nouuellcsen Carthage de celle deffaiâe , il enuoya vn de lès 
mnt'cuthl amis,honneile perlonnage & homme de mile audiâ lieu: lequel paruenu à la 
gu»»* court de celle cité , commença à dire ce qui fènfiiit: Seigneurs Carthaginois, 

Hannibal ma enuoy é pardeuers vous, pour vous demander conlèil. Comme 
ainii foie que ibyez allez aduertiz,que le capitaine des Rommains foit arnué 
auec grade multitude & grofle flotte de nauires, il veult bien fçauoir fi vous e- 
ftes d’opinion qu’il doyue guerroyer auec luy. Lors tout le fenat de Carthage 
commença à dire, qu’il ne falloit doubter qu ïl ne le deuil faire. Adonc lediâ 
meflager refpondit: Certes il a défia faiâ,& a efté lurmôté.En ce poind les lè- 
nateurs n'eurent liberté de côdemner lediâ Hannibal, pource qu’ilz auoyent 
tous opiné qu’il deuoit eftre ainfi faiâ. 

q Dtt fécond Hannibal. 

Confèquemmcnt le fécond Hannibal, afin qu’il rendifl fufpeâ au peuple 
Romain Fabius Maximus,qui par fès dilations de guerre aux Romains prou- 
£ tables, fè iouoit 8c moquoit de fon oll in uni cible. Lediâ Hannibal mill à feu 
8c à fàng toute la plaine d’Italie, fors le territoire dudiâ Fabius , qui laifiâ cn- 
fecosd Haooi tier 8c fauf.Ceflc couleur &vmbre de bienfaiâ pleine de fraude 8c déception, 
drcFibiu/fu! euft peu fèruir de quelque chofè , fi Romme n’eufl congneu la loyauté & dé- 
fi*? aux Rô- bonaireté de Fabius, & les fineflès de Hannibal. 

fDeTufculans. 

Les Tufculans aufsi fè fâuuerent par alluce . Comme iceulx euflènt bien 
mérité pour leurs frequentes rebellions, que les Rommains deftrùififlènt tota- 
lement leur ville. Et à faire ce maflàcre Furius Camillus trefcheualereux capi- 
taine, équipé d’vne trefpuiflànte armée, fut arriué , tous les Tufculans auec la 
longue togue vindrent au deuant de luy , 8c luy feirent prefènt de viures ,& 
promifrent faire tous deuoirs & charges. Mefme fôuffrirent qu’il entrafl armé 
dedans leurs murailles, 8c n’en changèrent d’habit, ne de maniéré. Par cefle co 
fiance de tranquillité n’eurent feulement noftrc amy tié , ains aufsi iouireht de 
ooz priuileges 8c libertez. Certes ilz vfèrent de fùbtile fimplicité , congnoiL- 
fans qu'il efloit plufàpte difiimuler leur crainte par courtoifie 8c libéralité, 
que û defendre par armes. 

( çDe Tuîlua capitaine des 

\olfques. 

lafineiê itt ^ confèil de Tullus capitaine des Volfques fut execrable, 8c plein de ma- 
ZomtauTte ^ c< ^^ on * Cefluy efhnt enflammé par grade conuoitifè de faire la guerre aux 
Rommains, voyant les coeurs de fès fbudardzamatiz 8c rompuz,pour quel- 
ques confliâz maleureux,& pourtant plufèncÜns à paix, par tromperie 8c fal 
lace les contraignit à faire ce qu’il youloit. Or comme vne grande tourbe de 
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,Volfques fut venue dedans Romme, pour vbir les îeüZ, ceftuy Tullus aduer- ta de 
tit les confiilz,&diâ qu'il craignoit beaucoup que ccs gés ne feiflent des fblz, TÛiiu* , pour 
&qu ’ilz ne machinaflent quelque choie hoftile, pourtant qu’ilz le gardaflènt. 
puis quandleur eut donné à entendre ce propos, fortit de la ville . Les conliilz ™ n " f elc * Rô 
rapportèrent au lènat cefte belongne,qui n’auoit foufpeçon de rien, ce néant- 
moins efmeu des parollesde Tullus, qui eftoit perfonnage d’authorité, ordon 
na que les Volfques vuidaflènt de Romme auant qu’il fuft nuiâdors irritez de 
cefte iniure,peurent facilement cftre poullêz à foy rebeller. Ainfi la menterie 
de ce lin capitaine,enuelopée de fiâion de beneuolence & amitié, trôpa deux 
peuples enièmble,c ’eftalçauoir les Rommains,afin <ju ’ilz iniuriaflènt les Volf 
ques,qui eftoyentinnocens:& les Volfques,afin qu’ilz le courrouçalfent co- 
tre les Rommains,qui auoyent efté deefeuz par l’attuce & tromperie dudiâ ca 
pitaine. 

fDES RVSES DE G VERRE. 

CH A P. IIII. 

Elle maniéré de guerre & cautele queie vueil déclarer, lent là no- 
ble lie & excellence: & eft loing lèparée de toute reprehenfion:les 
oeuures & aâes de laquelle (pource que bônemét on ne leur peult 
donner nom en Latin)nous les nommerons enGrec Stratagèmes* 
c eftadire en François, rufes & alluces de guerre. 

q[ De Tullus Hoflilius roy de 
Romme. 

Apres que Tullus Hoftilius équipé de toute là gendarmerie entièrement* 
eut aftàilly les Fidenates,qui ne fouflrirentpar leurs frequentes rebellions, que 
noftre empire, qui eftoit encore foible, & commençoit à f elleuer, deuintpa- 
reftèux,ains enteignerent comme noftre puiftànce & prouefte, nourrie & en- 
tretenue parles viâoires & triumphes de noz voilins , deuoit induire noftre 
elperance à faire des conqueftesplufloing-Metius Suffetius duâeurdes Alba 
nois, en ce confliâ delcouurit la foy d’alliance & confédération * qui nous e- 
ftoit touliours fuipeâe & doubteulc . Apres qu’il eut vn collé de la chcualcrie 
Rommaine defcouuert, ceftuy le va retirer auec lès bendes , en vne colle pro- 
chaine, pour eftre à 1 aduenir au lieu de lêcours & adiuteur, contemplateur du* 
diâ confliâ, afin qu’il euft aftàilly les vaincuz,ou enuahy les vainqueur* las & 
trauaillez.ll n y a point de doubte, que cela euft affoibly les courages de noz 
foudardz, quand euftent veu en vn mefine téps leurs ennemis Vaillâment guer Larufc<îfeie 
royer ,& le fecours dudiâ Metius deflàfllir.Donc afin que cela ne le feift, Tul Tuiiuj, P dut . 
lus y mit remede: il piqua fon cheual,&fen alla par tous les rengz de fonexer fesgeah’ 
cite, les aduertiftànt que par lôn commandement, Metius Teftoit retiré a part: 

& que quâd il luy feroit ligne, frapperait fus l’arrieregarde des Fidenates. Par • 
celle ruîê, Tullus changea la crainte de fon oft en confiance , & au lieude tre-* 
meur, remplit les coeurs de les gendarmes de promptitude & aftèurance. 

q[ De Sextus Tarquinm. 

Or afin que noos ne facions lôudaine digrelsion de noz rois, Sextus Tara 

quinius 
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quinius filz de Tarquin l’Orgueilleux, eftat defpité que les Gabins ne pouoy- 
tarofe je se* ent e ^ rc vaincuz par fbn pere, il trouua vne maniéré de les expugner,pluffor 
tus Tarquioi* tC que les armes : par laquelle lcur ville pouoit eftre prinfè, &adioinfte à lèm- 
eraen iw Gi- p- fe R omma in. Or pour parfournir lbn entreprinfè,fbudain ce tranfinit eni- 
celle, comme fuyant l’inhumanité de fbn pere,& les affligions qu’il auoit fouf 
fert voluntairemcnt,puis trouua le moyen petit à petit, par doulces feinâifès 
d’auoir grâce d vnchafcu : en forte qu’il paruint à auoir la dominatiô d ’iceulx. 
Lors enuoya vn fien familier à fbn pere,pour luy dcnôcer comme tout efloit 
en*fâ puiflance,& luy demander qu’il vouloit qui fufl faift. L’aftucc du vieil- 
lard pere fut conforme & correfpondente â la rufè de ce ieune enfant royal, 
i.* riiie des L* e ce ^ c eXce ^ cnte inuention Tarquin l’Orgueilleux récréé & refiouy , mais 
oabins prinfe ne fè fiant du tout au raeffager,ne donfca refponfè:ains le mena en fbn iardin, 
ptrrurc ’ print vn ballon, & rompit les telles aux plufgrandz & pluf haultzpauotz,qui 

îufïènt en iceluy .Quand le meflager fut retourné , recita la chofê comme elle 
auoit eflé faiâe. Adonc le ieune enfant côgnoiflant la filence & le faiâ de fbn 
pere, entendit le cas, & ne doubta que fbn pere ne luy commandait qu’il l’en- 
uoyafl en exil, ou qu’il feifl mourir les plufgrandz d’entre les Gabiens. Donc 
lediâ filz liura à fon pere leur ville, & les bons fbudardz qui la defendoycnt, 
quafi tous liez & enchainez. 

^ Des Rommains* 

Ce qui enfuit fut faiâ par noz maieurs d’vn confèil bien prudent, & me£> 
me l’ifiue en fut bieneureufè . Du temps que noflre ville efloit prinfè , 8c que 
R.o& des rô- les Gaullois eurent mis le fiege deuant je capitole,qui efloit imprenable , mais 
^cjpUofe*? 6 leur efpoir efloit de le conquefter en nous affamant. Adonc les Rommains v- 
fêrent d’vne forte de confèil treffin 8c fubtil, fi qu'ilz oflerent l’intention auf- 
diâz Gaullois vainqueurs , de vouloir perfeuerer à leur entreprinfè . Certes 
ceulx cy commencèrent à ieâer de maintz endroitz force pains , afin que par 
ce regard les Gaullois C ’eflonnafiènt , 8c creuflnt que noz gens euflènt encore 
infinie abondance de froment:ce qui les contraignit de leuer leur fiege par cô 
pofition. A celle heure la véritablement lupiter eut pitié de la proueflc Rom- 
maine,en empruntant fècours à cautele 8c afluce , quand il veit que lefdidz 
Rommains ieâoyent les viures,dont ilz auoyent pcu,& qui leur efloyentbié 
neceffaires à leur fiibuenir,en la grande necefsité ou ilz efloyét. Donc l’aduen 
turc en fut bienfortunée: 8c ainfi comme le propos en fut caut 8c rufe,aufsi e- 
floit il bien dangereux . Ce mefîne lupiter parapres fè monflra fauorable & 
propice aux fâges entrepnnfès de noz trefèxcellens capitaines.Comme Han- 
nibal gafleit vn collé d’Italie , 8c Hafdrubal enuahit l’autre , de paour que les 
deux exercites des deux frétés ne fè ioignifièntenfêrable,& qu’ilz ne nous tinf 
fènt en fubieâion par charge importable.Le vif confèil d’vne part de Claude 
tanft de Ne Nero,& la finguliere prouidence de Liuius le Saulnier, d’autre , y mifrent or* 
ncootie H4- dre.Nero va drefîèr fbn armée droiâ ou efloit Hannibal,c’eflafçauoir au pays 
de Lucanie , 8c fait tous fes preparadfz comme f ’il euft voulu donner la ba« 
taille, toutefois n'efloit fà phantafie: Hannibal f’equipe pour bien le receuoir: 
mais lediâ Nero en vne belle nuiâ tout fècretementf’en va pour donner fè- 
cours à fbn compagnon, auec merucilleufè diligence : car le chemin efloit 
~ ^ ^ loingtain. 


\ 


Digitized by ^.ooQle 


de Valerele Grand. ' r Fueil.fcXX, 

loingtain. Le Saulniereftanten Vmbrie, qui dciïoitïuoir lelendemain la ba- 
taille à la riuiere deMetaure,auec grande difsimulation receut de nuit en fôn 
camp tout loft de Neroul commanda que les tribuns fè ioigmflènt auec les tri 
buns:lcs capitaines de gens de pie auec leurs fèmblables: les gens de cheual a- 
ueclesgens de cheual: & le s pie tons auec les piétons. Ainfi fans faire aucune- 
ment brait, affcmbla il tous les deux exercites en vn lieu jou à-grande peine en 
pouoit il contenir vn.Dont il adnint que HafHrubal en receuant la bataille, ne 
meut pas qu’il euft affaire à deux coniülz , iufques à ce qu’il fut defconfitpar < 

la puiflàncc de l’vn & l’autre. Ainfi la cautele Punique , qui eftoit relpandue 
& renommée par toute la terre, fut moquée de la prudence Rommaineien for 
te que Nero trompa Hannibal:& le Saulnier,Hafdrubal. 

<J[De Quintut Metellus confuL 

Lentreprinfede Quintus Metellus cft digne d eftre rememorifée & reci- 
tée:Lequel eftantproconfùl , menant la guerre en Efpaigne contre les Celti- 
beres, qu’aucuns nomment les Nauarrois , ne pouant auoir par fà vertu belli- 
que,la ville de Trebie, qui eft capitale de ce pays , réua long temps en fôn en- 
tendement: mais à la fin trouua la voye,par laquelle il meineroit à fin ce qu’il 
auoit délibéré: il abandona ladite ville , puis mena fbnoft par grande impe- 1 * ru te de lie 
tuofité en diuers chemins, & diuerfês regions,puis ça, puis là: auiourdhuy en des Nauarrois 
vn endroit, demain en l’autre: maintenant fè ieâoit aux monteignes , à tour- 
ner la main paflbit oultre : en forte que la caufè de cefte inopinée & fbudaine 
agitation & commotion eftoit incongneue,tant à fes gens, comme à fès enne ^ ed;ade Me 
mis. Si fut interrogé de quelque fien amy pourquoy il vauguoit ainfi : Defifte teUu « touchât 
toy,di t il, de t enquérir de cefte befbngne: vrayemét fi ie fçauoye que ma che crée en guerre 
mile fceuft ce que 1 ’ay délibéré, foudainement ie la mettroye au feu . Or de- 
vinez qu’il aduint de cefte difsimulation, ou quelle fin elle eut.Certes quâd il 
eut mis fôn oft en ignorance, ÔC toute Celtibere en erreur, apres auoir faiâ fês 
courfes ailleurs, foudainement f*en reuint deuant Trebie : 6c lors qu elle ne fè 
deffioit de rien , la print en grande crainte . Donc C il n’euft muenté quelque 
raie, il fuft vieilly deuant les murs de ladite ville. 


if Exemples des etrangers* 

f D’A gatboclesroy de Sjy- 
raeufe. 

’ Agathocles Roy de Syracufè , qui eftoit la ville'capitale de Sicile , vfà de 
rufê fort hardie. Comme les Carthaginois euffent occupépour la plufgrande 
part fà ville, ne C amufà à la defendre,ains feit paffer fà cheualerie en- Afrique, 
afin qu’il efteingnift 6c oftaft crainte par crainte, & force par force:ce qui vint roder enuerf 
â effet ,& ainfi qu’il le penfoit. Les Carthaginois eftonnez& effrayez de fà 1 n “£ ltdu8i ' 
fbudaine venue, voluntairement rachetèrent leur fâlut, en fàuuant leurs enné 
mis, 6c appointèrent : en forte qu'en vn mefme temps , Afrique fêroit déli- 
vrée des armes des Siciliens, & Sicile, des armes des Carthaginois . Or fi Aga- 
thocles euft perfèueré à defendre les murs de Syracufè, iceulx euflènt efté foui 
droyez 6c gaftez par les incommoditez & maulx belhques, 6c Carthage euft 

“ yefeu ' 
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vefcü paifiblcmcn£ Maintenant en faifant à iès ennemis de tel pain telle fou* 
pe, & en aflàilîantles terres d’autruy, au lieu de garderies fiennes, d’autatque : 
plufpatiemment il laifla Ton royaume , d autant le recouura il & receut plui- 
feurement. • 

q[DeH<*«mW. 

Que dirons nous plusfHannibal contéplant loft des Rommains à la iour- 
née de Cannes, ains qu’il vinft à donner la bataille, ioua tout plein de ruiès,fi 
Ici raie* de qu’il conduifit ledid oft à miferable fin.Deuât toutes choies il trouua le moy é 
iournée de h que les Rommains eu tient le {bleil & la pouldre( qui fouloit en ce lieu cftre cf-, 
canne*. leuée par le vent) à l’oeil:puis feit fuir tout à efcient comme on bataiiloit, vne. 

partie de iès bendes:laquelle comme vne légion Rommame pourfuyuit, ainfi. 
que delèmparée du relie de l’exercite , auoit mis embûches qui tüerent ladiâc 
légion. Finablement il atiltra quatre cens hommes d’armes , qui feignirent iè 
vouloir reuolter,& iûyuir le party des Rommains : lefquelz vindrent iè ren- 
dre au conful. Lors les receut, & leur commanda qu’ilz oftaflent leurs armes, 
& qu’ilz iè retiraflènt à l’arrieregarde.Ce qu’ilz feirent: mais ilz auoyent cou 
uertement entre leurs haubertz & cottes, des petites eipées,qu’ilz tirèrent , & 
en coupèrent les iarretz aux Rommains. Voila la proueflè de quoy vfèrent les 
Carthaginois, qui eftoit équipée de tromperies, trahi£bn,&fallace; qui eft bien 
pourexcuferla vaillantiiè Rommaine circonuenue &deceue.Encefte batail- 
le vrayement nous fuûnes mieulx deceuz que vaineuz. 

fDES REFVS DES DIGNI- 

te^O* offices. l , 

CHAP. V. 

Vand on confidere bien l’eftat du camp Martial, qui eftoit vn lieu 
de brigue , ou f’eflifoyent les pretendans aux offices de Romme, 
ou ilz cftoyent repoulfez. Cela donne inftruâion aufdiâz preten 
dans, ou à ceulx qui afpir et à quelque dignité ou magiftrat, à por 
ter patiément, f’ilz font refuiêz & eiconditz de leurs demandes . En mettant 
deuant leurs yeulx, comme les excellens perfonnagesmefines,ont efté le plut- 
fouucntdeieâezde leurs requeftes: fi que Ci lz ont clpoir deparuenir à quel- 
que honneur, (è monftrent prudens a le demandent auisi doy uent recorder, 
qu’il n’eft pas illicite & impertinent, que plufieurs efoondiftènt vn foul,confi- 
deré que ibuuent aucuns particulièrement refiftent bien à la volute de tous en 
general . Sçachent auisi qu’il fault querre par patience , ce qu’on n’a peu auoit 
par grâce. 

èf De Qrntus Acliuâ Tubero, 

Btnqoetïfc Quintus Aelius Tubero fut prié de Q^Fabius Maximus,qui faifoit vn côui 
Rommêa uc au peuple Rommain au capitole,au nom du bon treipafle. PubU’Afncan, 
T^üUnf°cheua onde dudiâ T ubero, qu’il voulfift parer le cénacle , c ’eftadire le lieu ou fe fai- 
ï SX** banquet.Lors lcdift Tubero, au lieu de magnifiques couches, & ta- 

dcTubaodef piftèriehônefte, feit mettre desliâz de bois,quin’eftoyétde grade valeur: puis 
po«cdt *R6. j cs pan de peaux de çheureaux:& au lieu de yaiiTelled’argét, feit feruir de vaif 

felle 
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{elle de terre . De cefte de for mité & vilenie tant furent courroucez les Rom- 
mains, que iaçoit ce qu’il fuft tenu honnefte perlc>nne,&de grande authonté, 
fi perdit il ion crédit. Et ainfi que quelque fois il feftoit tranfporté au champ 
Martial, pour briguer la preture , combien qu’il fuft beaucoup fupporté pour 
l’honneur de L.Paulus lbn grand pere,& de Publius l’Africaüion oncle.fi fut 
il repellé & refuie tout à plat . Certes ainfi que les Rommains prifoycntbien 
vne parcité particulière, aufsi vouloy ent ilz qu’honnefteté fuft gard ée, qu’on 
feift appareilz magnifiques,quad il eftoit queftion de faire bâquetz publiez: 
pourtant eftimerent ilz que cefte chicheté & vilenie que monftra tedift Tube 
ro,n’eftoit feulement faiâe à ceulx qui afsiftoy ent au baquet, ains à tous ceulx 
de la ville:par cela feirent la vengeance de ce cas hôteux,en refufantledift Tu 
bero de là demande. 

qfDe "PScipion Najîcd» 

. Comme Scipion Nafica 1 excellentifsime clarté de toute la court de parle ^ 
ment,& ceftuy meûne,qui eftant conful,feit dénoncer la guerre à lugurrhe. 

Celuy qui receut de (es treflàindes mains l’idole de Cibelle mere des dieux, la- . 
quelle fut tranfportée de Troye à Rom me: celuy qui par là grande authonté 
efteingnit moult de troubles & (éditions peftiferesîduquel le fénat fé glorifi- 
oit,ayâticeluy pour (on chef quelques ans. Or côme ceftuy Nafica briguoit «uscîpiôN^ 
pour eftre efcheuin,& ainfi qu’en la maniéré des pretendans aux offices, il euft fica * 
prias la main eftroiâement de quelque paylànt, laquelle eftoit pleine de cal,& ' 
fort endurcie de befi>ngner,par ieu luy va dire: Mais vien ça, ne chemines tu 
point aucunefois des mains. Cefte parolle ne tôba pas à terre, ains fut foudain 
recueillie de ceulx quieftoyent autour d’eulx:& finablemét paruint aux oreil^ 
les du peuple:ce qui fut caulé de l’efeondire de ce qu’il demandoit. Toutes les 
ligues des gens ruftiques penferent de ce mot eftre iniuriées, & qu’on leur re- 
prochoit leur poure eftatrparquoy fe cholererent de ce brocard . Donc noftre 
cité fut caulé de faire de bons & vtiles citoyens , en reprimant 1 ’inlolence des 
ieunesgentilzhommes,& les reprenât quand ilz failloyent:& feit que la gra 
«ité qui deuoit eftre aux offices Rommaines,fut gardée, ne IbufFrant point e- 
ftre déniées & moquées, par raillardz & gaudifléurs. 

qfDe L uciu* E müiut P aulut. 

Nulle telle faulte ne fut trouuée en L. Emile Paul : mais toutefois louuent 
perdit il là peine à demander lé conlûlat : & comme la conuendon du champ ^ tHiuM 
Martial,futdefialafleedel’elcondire,ce neantmoins fut il apres deux fod Pmi ai 

ful,& deux fois cen(éur,melme didatcur.Les iniures qu’on hiy feit ne bcÜèrét 
là vertu & magnanimité,ains l’aiguilérent: & le def honneur d’eftre repcllé k 
rendoit plulconuoiteux & ardant de paruenir à hault eftat, fi qu’il vain qpttlç 
peuple plus par lés obftinées re quelles , que par ià haulté nobleflé, ^ dons dfl 
graCC. . 

De Qgjntas CtcÜmMttclUsi ■ . •. . 

Périt nombre d’amis angoilfeux & contriftcz de ce queCccilius Metellui u tefii| ^ 
auoit efté refuie duconfulat,le reçonuoyerentà là maifondèlblé,fafché MewBu,âuca 
teux.Le fenat accompagna & conduifit ceftuy mefine ioyeux & délibéré,, aù> u 
capitole, lors qu’il tnumpha d’ vn qui % difoit faullément eftreJbaftàrd du ray 

<3^ Philippe^ 
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Philippe, & qui auoit ioubz ce tiltre occupéla région de Macedonc. La plui^ 
grande partie de la guerre d’Achaye,à laquelle mu fin L. Mumiqs,fut par ce- 
ftuy MeteKus mife en rouptè. le m’ef bahy comme le peuple Rommain refuiâ 
le coniulat à ceftuy, auquel il donna apres le gouuernementdes prouinces de 
^chaye & Macedonie.Certes par ce refus, il en deuint meilleur, & plufaffëâe 
en la république, il congneut de quelle mduftrie & bonne prudence fe deuoit 
monftrer en ce cdniulat,qu’il auoit impetréauecfi grand labeur. 

q[De Lucius SylU. • -t 

Fut il en Romme plufhault perfonnage,ne plufriche,que Sylla?qui donna 
svtu refuft le* biens des Rommains(quand il feit là profcription) & les feigneuries à qui 
de la preuoiw j}] U y pleut, qui deftruifit les anciens ftatutz,& en feit de nouueaux: toutefois 
de Romme. cç £ U y p ut re f u f£ au c hamp Martial (dont il futparapres fêigncur, car il fut di- 
âateur)dela preuoüé ou bailliage de Romme. Certes fi aucun des dieux euft 
donné à congnoiftre au peuple Romain la puiflance,& hauhain eilat , ou de- - 
uoit paruenir ledid Sylla,de quelque office qu’il euft demandé, n euft iamais 
efté eicondit. 

De Marc Poràut Caton'. 

Mais afin que ie face récit d’vne grande faulte,& grande follie que feit vne 
fois cefte conuention, le toucheray de Marc Caton:lequel par fà bonne vie ap 
portoit plus d’honneur à l’office de preuoft ou bailly qu’il demandoit, quela- 
deiapiVuoftéj diôe dignité ne luy en euft faiftîtoutefois ne peut il obtenir du peuple vn iour 
ladiâe preuofté.Certes cefte aftèmblée fè monftrabien imprudente , mais fut 
bien punie de fa faulté , pource quelle fut contrainâe donner ceft office à 
Vatiniusmauuaisguarnement : lequel elle auoit dénié à Caton tant homme 
de bien, de vertueux. Donc fi nous voulons faire vray iugement,nous dirons 
a cefte heure là,lediâ office ne fut pas dénié à Caton, mais Caton fut dénié 
a ladifte dignité. 

fDE NECESI TE. 

CH A P. VI. 



Ecefsité à contrainâ les Rommains, & auisi les effranges nations, 
aucunefois à endurer choies indignes à faire & à ouïr . Lors que 
e oi'mes perdu innombrables ieunes gendarmes Rommains, parla 
u fortune des guerres, durant la fècôde bataille Puniqucilc iènat par 

tewtuife * 1 aut b° rue Tybenus Gracchus conful , ordôna qu’on achetaft partout tor- 

de touille Pu ce ièruiteurs,pour repoulièr l’impetuofité de ennemis. Et de cefte meime afFai 
mqu*. re par les tribuns du peuple fut eftably,quc trois peribnnages fèroyent confti 

tuez,quiauroyét la charge d’acheter vingtquatre mille iêruiteurs,qui iêroyét 
iurez,de loyaument & vaillamment fêruir les Rommains, tandis que les Car- 
thaginois ièroyent en Italie, ce qui fut faiâ:puis leur baillèrent des armés , & 
les enuoyerent au camp. Aufsi on en acheta de Pouiile , de des Fidicules deux 
censfoixante de dix, pour parfournir le nombre de la cheualerie. O que necef 
fité eft choie violéte de amere,qui alors feit que lefdidz Romains, qui es iours 
de félicité ne daignoyent ioindre à leurs excrcitcs,mefine poures gentilzhom- 
meSjtiraflènt les fèruiteurs des ouuroirs de boutique s, &paftcurs de leurs loges 
' •' " ~ champeftres 
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champcftres,pour renforcer leur gendarmerie . Donc aiïcûnefois vu courage 
noble cede & donne lieu à vtilité:c ’eftadire qu'il f’abcffe pour lé proufit de la 
république, & eft iuccomb de lapuiffance de Fortune.Ccrtes en extreme nc- 
ceGité il eft plufleur de regarder ce qui eft vtile,que ce qui eft honnefte. 

qDc la cité Roumaine. 

La dcffaiâe de Cannes rompit fi violentement noftre ville , que par le con- 
féil de Marc Iumus diâateur , les Rommains furent côtrainâz de prendre les 
defpouillesdes ennemis affichées dedans les téples, 6c confâcrées en l'honneur 
des dieux, pour ieur en aider au faiÛ de la guerre. On feit aufii veftir les armes 3^* 
aux ieunes enfans,qui n’auoyent point encore fèize ans.On ènrouÜa aufii, ÔC 
mit on en l’ordonnance, fix mille côpagnons,qui eftoyent condénez à mort. 

Si bien on confidere ces choies , on trouuera que de foy elles font honte ufès: 
mais fi on regarde le téps de necefiité, ou les Romains eftoyent alors, on trou- 
uera que ceft aide eftoit conuenable à la malignité du temps. 

qjD’ic elletnefme cité . 

Pour icellemefme deffaiâe Oâacile , qùi auoit le goùuernement de Sicile,’ 

& Cornille Mammula,qui gouuernoit Sardine, tous deux prêteurs extraordi- 
naires , fè plaignirent au fènat qu’ilz n auoyent plus d’argent pour gager leur 
oft,ne lexercite des alhez,ne de froment, pour auitailler leurs nauires, 8c que 
ilz n auoyent de qnoy y pouruoir. Adonc le fènat leur refenuit , que le trefôr 
public n’eftoit pour fbuftenir fi loingtains fraiz , pourtant qu’ilz feiffent du 
mieulx qu’ilz pourroyent. Par ces lettres que faifbit autre chofèle fènat, finon 
qu’il alienoit de l’empire Romain fon tenement & appartenances, 6c quittoit 
Sicile 6c Sardine nourrices de Rome, 6c qui eftoyent la fermeté & le fouftien tempiden*. 
des guerres: lefquelles auoyent ëfté rédigées en leur puiffimee aqec grand tra- “** 
uail,& beaucoup de fâng refpandu? Ce neantmoins dônale fènat à congnoi- 
ftre en peu de parolles, qu’il les abâdônoit,pource q necefiité 1 y côtrâignoit» ; 

Des Cafîlintucs. 

Ccfte mefine necefiité contraignit les Cafilinates peuple d’Italie, lors qu ilz 
furent afiiegez par Hanibal,& que les vhares leur faillirent, de mager lés cour 
royesdecuir, & les peaux de leurs boucliers mollifiées. & boulines en caue 
chaulde. Que trouueras tu plufînifèrable que les poures Cafilinatés,fi turegar leg 

des la deftreflè puilz eftoyent? Que trouueras tu plufloyal & fidele quiceulx, cafiiinatci en 
fi tu contemples leur confiance en amitié? Lefquelz de crainte de fè feparer de 
Famitié des Rommains, voulurent vfèr de cefte forte de viures: confidere que 
ilz veifiènt dauantage leursterres & champs ioignans de leurs murs fi graj & 
fertiles.Certes la ville Cafïline,qni eftoit fi tuée près de Cappes,fafcharbien,& ' 

couftabien aux citoyens de ladiâe Cappes,qui auoyent laine le party des Rô- • • • 

mains, pour fûyuir Hannibal, & qui auoyent de toutes fortes dè dehees aucu- 
nement ramoly les coeurs félons des Carthaginois, voy ans les Cafilinates tant 
loyaux 6c perfèuerans en l’amour des Rommains* . ; 

Des Prcneflim. . " . : 

Ainfi que trois cens Prèneftins eftoyét en ce mefme fiege, duce les Cafifina^ JSSSnmr 
tes,perfeuerans aufii en loyauté, il adumt qu’vn d’étre eulx print vnrat,Ôc ay- durant la ^oot 
ma mieulx le vendre deux cens deniers Rommains, que d’en raflàfier fa faim,.“c t c<1 * c 3 
“ “ " Q^ij Mais 
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Mais iè croy qüê la prouidencc des dieux feit que le vendeur & 1 acheteur euf- 
fent telle fin &aduenture, comme ilz l’auoyent tous deux mérité. Le vendeur 
par Ton auarice mourut de faim, & n’eut le loifird’vlèr de là prinfc: l’acheteur, 
qui eftoit perfonnage rafsis, {àuua fa vie par cefte viande cher achetée: mais la 
necefsitéle contraignoit. 

q[D ela cité Rommaine. 

Lors que Marius & Cn.Carbon conlûlz, auoyent guerre ciuile contre Syl* 
ornemisde* la,& qu’en ce temps n’eftoit quife viâoire à la république: mais la republique 
fc^/ufliade eftoit le pris & loyer de la viâoire , par lordônance du iènat:les ornemens des 
la guerre. temples,qui eftoyent dor & d argent, furent fonduz, & en feit on de la mon* 

noyé pour loudoyer les gendarmes. Vrayement il eftoit blé raifonnable , que 
profeript e- les dieux fuflent pillez & delpouillez de leurs précieux ioyaux , afin que ces 
quéi îe'iionT* deux confulz, ou Sylla,raflafiaflent leur cruauté par la proscription descitoy- 
de uVabîe de cns Rommains . Certes la choie ne fut pas faiâe par le vouloir des peres con* 
irai n, en laqiic lcriptz,mais necefsité les contraignit de ce faire, car ilz craignoycnt Sylla qui 

icsfcnatcurs& CltOlt VaiÛqUCUr. 

^•ondtfoVt ^Dufacrê empereur Iules Cefar. 

pere* côfcnptt Ainfi que. Iules Celàr eut a {siégé Munde ville d’Eipagne,& comme lesma- 

tieres defailloyent pour faire vn bouleucrt,feit amafler force corps mortz, & 
iule» cefar fit \ c feit de là haulteur qu’il auoit déliré faire: aufsi pource qu’on ne pouoit trou 
uertdç corps uer des palz, pelions, ou pieux, commanda qu’on l’entrelaçaft de dardz,qui e- 
nortz * lloit vn nouucau & non accouftumé baftiment faiâ à lanecefsité. 

q[D« facr é empereur AiiguHe. 

Or afin' que ie mefle le récit du filz auec le pere, ie toucheray icy d’Auguftë 
Cefar. Corne Phraates roy des Parthes voulut relpâdre fa gédarmerie en noz 
chertddevî- prpuinces,&les pays de frontière fuflent grandement elperduz pour ces nou 
um en Bof- uelles, il y eut fi grande cherté de viure s au climat de Bofphore , que chalcun 
p ore. va ifl^ an d’huille eftoit vendu fix mille deniers , ou dragmes , & le muy de blé 

eftoit permuté 8c changé à autant de lêrfztc’eftadire qu’il falfoit bailler fix mil 
le lèrfzpourvnmuy deblé.MaislcdiâAugufte, qui auoir pour lors lagardë 
du monde , y feeut bien pouruoir , & repoullèr celle arncrc & angoilfeulë af- 
fliâioa. ' r 

' ^Exemples des étrangers. 

^DesCretenfokyOüCàndiensi 

Les Cretenlbis n’eurent tel lècours ou aide:lefquelz eftans alsiegez par Mc- 
Les Gandiens tellus,vindrent à fi grande necelsité.qu ilz furent contrainôzd’eftancher leur 
boire de leur foif de leur vrine,& de celle de leurs cheuaux: car craignâseftre vaineuzfen» 
kdéieuïcii ^urerentplus,que le vainqueur ne leur euft faiâ endurer,fil les euftprins. 

««J** ' qj^esNmjMttfins. J 

Les Numantins eftans afsiegez par Scipion, apres qu’ilz eurent confirmé 
les N umStins tous leurs viures,à la fin velquirét des corps humains mortz:& qu ad leur VÎITé 
TOn^^de fut prinlé , plufieurs furent trouuez portans des corps mortz entre leurs bras, 
corps mens. Ctulx cy ne doiuent eftre exculéz de necelsité:car Hlz le fuflent voulu ren- 
dre, n euflènt enduré telle deftreflè: mais puis qu’il leur plailôitainfi mourir, il 
nelloit neceflaire quaiùû vefcuflènt. 

fDes 
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q[Des Caliguritans.] 

LcXccrable inhumanité des Caliguritans furpaffa la cruelle obflination 
des Numantins en femblable melchancctê : lefquelz afin que plus pcrlèueral- 
fent à le monftrer loyaux au capitaine Sertorius apres là mort, eftans afsiegez 
par Pompée, au oy en tia mangé toutes les belles qui eiloyent en leur Ville. D a 
uâtage mangerét leurs femmes & leurs enfans: & afin que les ieunes ibudardz tef C aUgurf- 
{ç nourri fient pluflongucment,ilz làlloycnt le dcmourat des charognes mor- 
tes. Y ail capitaine au monde, qui voulfiil miculxenboncr fcs gendarmes, que 
de vaillamment batailler pour la vie & falut dé leurs femmes & enfans? Cer- 
tes ce treièxcellent capitaine Pompée deuoit plufcher aymer faire la punition 
de telles gens pour leur cruaulté,que d appeter la vidoire d ’icéulx: car la ven- 
geance pouoit plus apporter de liberté, q le vaincu n ’eull apporté de gloire au 
vainqueur: pource quelefdiâz Caliguritans furpafleréten cruauté toutes for- 
tes de fêrpens & belles cruelles: car on voit les ferpés & autres belles inhumai- 
nés, aymer mieulx leurs petis, que le ur vie propre, en expolint icelle pour leur 
defeniè. Au contraire les Caliguritans feirent de leurs femmes & enfans, leurs 
difners & foupers. 

CDES TESTAMENS QVI FV- 
rentretrencbe%. 

CHAP. VII. 

Mbefongnons nous maintenant à l'affaire des tellamens , qui ell 
vne choie qui concerne les aûes & la vie de l’homme: car en ordô 
nant fon tellament, l’homme doibt bien confiderer comme il a ve 
£cu,& adioufter grande diligence àle bien faire : ce quife faid le 
phiïcommunément quand on le veult mourir. Voyons aufsi corne aucuns te- aJoenb J 
Hamens légitimement faiâz,ont cfté annuliez & caftez: & aufsi d’autres, qui 
ont cfté ratifiez & approuuez,qui eufleat peu élire déclarez nulz: & comme 
aucuns biens delaiftez par tellament font efcheuz à autres , qu’à ceulx qui le 
attendoyent en élire heritiers. 

De quelque foudard. 

Et afiii que iy procédé félon l’ordre que i ’ay délibéré, i’envoy reciter vn 
cxemple.il fut vn pere,qui eut vn filz du mellier de la guerre, & comme lediéfc 
pere eut entendu nullement que ledid filz fuft mort,conllitua autres heritiers 
apres la mort. Mais quad le ieune côpagnô eut ellé le téps qu’il deuoit ellre en 
ladiâe guerre, f en rcuint en là mailôn. Lors par fignorace du pere, &: l’impu- 
dence de lès amis,iitrouua la maifonferméeÆuflèntilzfccu faire choie plul- r , ’ 

maleureulè & effrontée i Celluy auoit confuméla fleur de là îeunefle pourle Vn’&z prîuS 
pays & la r.cpublique:il auoit enduré grandz trauaux,& maintz penlznlmô 
ftroit les coups qu’il auoit reccu desennemisen côbatantvaillâment.Pàrquoy 
requeroit que ceulx qui auoyét velcu en oifiueté,&qui apportet plus de char- °* 7 

ge a vn pays, que d’honneur, n ’euflent la iouiflànce de lès biens & mailbns pa- 
ternelles. Donc fut contrainâ de laifièf les armes, f*fcn aller à la court, & débat- 
tre fon bon droit contre les iniulles detentcurs de £cs héritages, deuant les cent 
conlèillers^c’eftadire deuant le fènat:qui conclurent tous, qu’il demoureroit le . 
yray heritier. w - ' “ “ " 

iij çDê 
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’q[ Du de Marc Ancut CarfeoLtn chevalier Romtnain. 

Le teftament d’Ancus Carfeolan ttef honnefte cheualier Romtnain J père 
naturel d’vn fié filz, qui auoit efté adopté d’vn fié oncle, fut déclaré nul parler 
fènateurs, pource qu’il auoit fraudé lediâ filz,& auoit faiâ Tes heritiers va ap : 
pelle Tullianferuiteurde Pompée, & deux autres de fa parenté. Auquel tefta- 
ment auoit efté tefmoing lediâ Pompée, & auoit ligné. Parquoy quâd le fùfi- 
Vnfikrefti ^ nt * ^ atre ^ a matlere en la court, lé trouua plus empefché pour la 

VÜtli tn Ton he- faueur de Pompée, que de l’ordonnance faiâe par fbn pere. Et côbien que ces 
Tfugepitei- J eU x choies luy nuififlènt fort,c’eftafçauoir 1 authorité de Pompée, qui iouûe- 
noit fon fèruiteur eftre heritier : & au (si l’execution de la derniere volunté dé 
fbndiâ pere,ce neantmoins fut il mis en poflèfsion du bien paternel, & décla- 
ré vrayheritier.OrL.Sextilius,&P.Popiliu$,lefquelzceftuyAncusauoitfaiâ 
coheritiers deT ulhâ,pource côme i ’ay diâ qu ’ilz eftoy et lès parés, en debatât 
cotre leur coulin filz d’Ancus, n’oierét iurer que lediâ teftaraét fuft légitime- 
ment faiâ , iaçoit ce qu ’ilz eulfent peu eftre incitez de defendre la teneur 
SiuSdl: du teftament (qui alors f’efcriuoit en tablettes de cire , deuantl’vfage de pa- 
ument. pier & parchemin)f appuyans à la grande authorité &puiflancede Pôpée:& 

mefme cela leur euft quelque peu aidé , que ce lilzeftuit adopté en la famille 
de lôn oncle SufFenas,&par ce fémbloitauoir renôcé au droit hereditahnôob 
ftant l’eftroiâ lien de génération , furmonta enfèmble l’authorité de ce grand 
{êigneur Pompée »& la volunté de ce pere. 

q[De TeBimfil^d’ua nommé Teftius. 

Par la fèntence du facré empereur Augufte Teâius, enfant d’vn nômé Te- 
âius, qu’il auoit eu d’vne femme appellée Petronia, mariée auec luy iufques à 
Teâîus refta- la fin de fês iours, retourna à la fuccefsion des biens de fbndiâ pere Teâius. 
piterneîpar^ Teâius auoit defherité ce ieune enfant , pource qu’il auoit quelque 

Auguite. fbufpeçon de ladiâe Petronie,qu elle ne fè fuft pas bien gounernée.Ccrtes ce 

bon empereur Augufte fè môftra vrayperedu pays, en reftabliflant lediâ en- 
fant à Ion bien, & an nicliilant le teftament de ce mauuais pere. 

q|" D’wie femme nommée Septice . 

Septice mere des deux Trachales de Reimino, fut vne fois fi cholerée cotre 
iceulx enfans, qu’en defpit d’eulx, combien qu elle n euft feeu plus porter d en- 
fans, fè maria à vn home fort ancien, nômé Publius , & les priua tous deux de 
fès biens. Lors lefdnâz Trachales f’en allerét pardeuers Cefâr Augufte, & luy 
chaiearriuMs.* côpterentlecas. Augufte blafînale mariage, & déclara le teftament de ladiâe 
grez au bien femme nul: & ordonna que les enfans iouiroyent du bien tnaternel.il ofta aof 
materud. ^ j e j oua j re au vieillard, pource que le mariage n auoit efté faiâ pour auoir li 

gnée.Certes fi la deeftè Iuftice mefme euft congneu ceft affaire , eüe n euft pas 
dôné plus droiâurier ne pluftàge anreft. Haa maleureufè femme, contemnois 
tu ceulx que tu auois engendré? te mariois tu , & tu e ftois brehaigne &fterjle? 
par courroux changeois tu la couftume de teftamétcrfn'auois tu point de hôte 
de laiftèr tout tô bié à ce vieillard , fbubz le corps fbuillard duquel tu eftédois 
ta vieille peau, &antiquitépdurrie? Dôcainfi côme tu euacuoistô corpspar 
bas,& prenoistes plaifirs,tu as efté par fouldre celefte,ceftadire par larreft de 

Augufte,enuoyée aux enfers, ceftadire en perpétuel reproche &poùreté. 

’ ‘ 
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qDcC.CalpttrtmPiJbi 

La conflitution& ordônance de Calpurnius Pifô preuoft de Rome, fut fin 
guliere & exccllente.Comme Teremius fut venu faire fâ pleinte à luy,que de 
huidenfans qu’il auoit nourry défia tous grandz, vn, adopté par quelque au- j. 
tre perfonnage , 1 auoit ptiué de les biens : il faultentendre que ledid Teren- poflefleurdet 
tius , à railôn qu’il auoit beaucoup d’enfans, en donna vn à quelque quidam: ^“<,w!-îuôit 
mais ceft enfant mourut deuantfon pere naturel, & feit teftament, & delaifla dethtnté * 
â quelques autres tout lbu bien.Ce que voyant ledid preuoft, tetrencha cedid 
teftament, & alsigna lauoir dudid adolelcent à Terence,& ne (ouffrit que les 
heritiers, à qui il auoit efté donné, en plaidaflènt. Ce qui meut Pilô,fut la re- 
uerencequedeuoitauoirkfilzaupere : puis il confideroit qu’il lauoit faid 
naiftreau monde, & qu’il lauoit nourry. Aufsi legrand nombre de frerés que 
auoit ceft adolelcent , l’incita en partie > pource qu'il veoit lèpt freres auec le 
pere defheritezmefchantementi 

fD' im nommé Gentitmspreflre au temple de Ci- 
belle mcrc des dieux* 

Que dironsnous plus? L’ordonnance de Mamercus Emilius Lepidns co- 
ful,fut de bonne prudence & grauité. Comme vn appelle Genutius preftre de 
la grade mere des dieux Cibelle, lequel eftoit chaftré, eut obtenu par l’arreft de luy auoit efre 
Cneus Oreftes prêteur ou lieutenant de Romme ) eftrc remis en ta poftèfsion KÔJ 

des biens de Neuian,lelquelz il auoit eü de luy par teftament. Surdinius appel 
la de celle lèntence deuant Mamercus , pource que le liberté (c’eftadire hom- 
me aftranchy , qui auoit efté autrefois feruiteur de Surdin) auoit faid heritier 
ce moine de Cibelle nommé Genutius . Ce que congnoiftant ledid Mamer- 
cus, déclara 1 arreft d’Oreftes, nul : difiint que ce Genutius f eftoit voluntàire- 
snent chaftré, & coupé les coudions: Pourtant ne deuoit il eftre réputé dii nô- 
bre,ny des hommes, ny des femmes, & eftoit comme vn homme mort au mô- 
fte.Ceftelêntence fut bienlèante à Mamercus, comme conful,& prince du lè- 
natrpar laquelle il pourueut que ce moine efféminé & elcouiüé ne le trouuaft 
deuant la chaire des iugcs,pour faire lès remonftrances:ce qui n euft efté hon- 
nefte de ï ouir:pource que gens chaftrez ont la voix cafte, & mal lonnante. 

q[ De Vérifias mdequereau. 

Metcllus lieutenant duil,le monftra plufrigoureuxÿ que n auoit faid Ore- 
ftes , qui ne permit pas que Vetihus macquereau euft poflêlsion des biens qui vetafa» m*î j 
luy auoyent efté delaiftèz par teftament: pource que lediâ Metellus, perlôn- 1 cm qo’on . 
nage noble &graoe,efttma qu’vn teftamét qui eftoit approuué à la court, de- 
uoitcftrcfcpared ’vnbordeau.Pourtantneloualeteftateur, qui auoit iedé lès 
biens en vne cftablc laie 8c orde:c ’eftafçauoir en vn bordeau,& aulsi n ordon- 
na que ce paillard & melchant putier en euft la iouiftânee : pource que ceftuy 
ne deuoit eftre did vray citoyen , qui conte mne l’honnefte maniéré de viure, 

Scfadonne à toute vilenie 8c lubricité. 

*“ / * ^ ““ " iü| fDES 


Digitized by i^.ooQie 




LelèptiemeLiure 

f DES TESTAMENS QVI IÀCOIT CE 

£u’il% cujf mf peu cfbrc Cdffc^Çf retrtncbcQ 
toutefois furent il% ratifie^ çff 
approuuc%. 

CHAP. VIII. 

i 

Ontentons nous des exemples que nous auons mis en auant > tou- 
chant les teftamens qui ont elle annichilez: & parlons de ceulx qui 
ont efté approuuez, quon euftpeu cailèr par îufte occafion . Ileft 
manifefte que Tuditanus citoyen Rommam eftoit vray fohlequcl 
ieâoit & refpandoit ion argent panny les rues aux petis enfans, & acouftroit 
û togue quand alloit par le marché , en façon d’habillement de ioueur de far- 
ces:de quoy fè rioyent & moquoyent les Rommains.Ceftuy feit beaucoup de 
telles folliettes:toutefois ordonna de ion teftamët,& laiffa lès biés à Ion hlz. 
Ce que penlà rompre & deftouraer T.Longus,qui eftoit Ion parent, cuidant 
te teftament fubuertir( en vain toutefois)le iugemét des fenateurs.Certes lefetiâz fenateurs 
prouué! ap monftrerent par l’approbation dudiâ teftament, qu’il falloit plus auoir elgard 
àl’efcript,qu’a la peribnne qui l’efcriuoit. 

^D'Ebucie femme de L.Mcncnm Agrippa. 

Tuditan eftoit fol naturel, mais Ebucia femme de Menenius Agrippa, lè 
monftra pleine de fureur, quand elle ordonna de lôn teftament . Or comme 
celle cy eut deux Elles de pareille bonté , c eftafçauoir Pietonie & Aphronie, 
de Ibn inftinâ naturel , làns auoir elgard quon luy euft faiâ plus d ’iniure ou 
de kt &u pl us de plaifîr , inftitua Pietonie là feule heritiere, & donna aux ûlz d’Aphro- 
îcsdefctbiét. nie entre tant de biens qu elle auoit,léulemét vingt liures. Aphronie toutefois 
n en voulut point plaider,ne faire iurer là feur , fi là mere auoit légitimement 
dilpole de fondiâ teftaraent:mai$ îugea dire mieulx faiâ , dTionnorer lediâ 
teftament par patience, que de le faire déclarer nul en iugement:môftrant que 
d’autant qu elle portoit la choie patiemment , d’autant eftoit elle indigne que 
lonluyfeiftcetort. 

qj" De Quintut Metcüits. 

Quintus Metcllus feit qu’on ne i ’efbahit pas tant de la faulte d’Ebucie, qui 
eftoit femme, pource que luimefme faillit, en ordonnant de Ion teftament. * 
Ceftuy Me teÜus auoit tout plein de parens qui portoyent Ion nom, & qui e-* 
mea°t. atefta ' ^°y ent bien renommez, & excellens perfonnages à Romme : plufieurs aulsi 
de la race des Clodiens fort lès prochains, qui poûr lors ftoriflbyent:cejieant- 
moins laiflà tous fes biens par teftament à vn leul nommé Carinates Ion fami 
lier, 6c nul n attenta de caflèr lediâ teftament. 

4jf De Fompée y de Rbefo, 

Conlèquemment comme Pompée natif de Rhelb, région tranlâlpine fuft 
priué des biés de Ion frere,par le teftament qu’il auoit faiâ, 6c alleguall(pour 
reprendre la malignité de Ibndiâ frere )deuant gros nombre de fenateurs & 
tribuns, comme Ibndiâ frère auoit faiâ deux teftamens, dont le double eftoit 
graué à la court, auquel pour la plulgiide partie eftoit déclaré heritier , 6c lu y 
laiftoit cent cinquante fexterces , dont chafcun fèxterce valloit deux liures & 

“ ^ demie 
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demie. D’auantagèledia Pompée feio plaignoit beaucoup', &long temps 
entre i es amis , quieneftoyentmarris & deljdaifans: toutefois ne pourchaife 
point la diffinitiue deuant le fenat, ains laiflâ repoferfon defunâ frere en 
paix. Combien que ceftuy euft efleu pour heritiers , gens difièmblables à là 
race, qui ne luy eftoyent rien , & melmeseftrangers,& de balle main, comme Lcteftatn£tdu 
paifans & ruftiques , fi que le filence,c cft à dire la mefehanceté, dénauoir frere de Pôpde 
nommé ccdiô Pompée ion frere Ton heritier , n eftoit feulement flagitieux »é. e 0âppr0B 
audiô teftateunains la prefe rence apponoit iniure andiâ Pompée, c’eft à fça- 
tioir d’auoir préféré à luy lefdidz payfens. Les teftamens qui enlùyuét ne fu 
xent non plus corrigez qùe ceulx cy, qui fut bon eur pour ceulx qui furet he- 
ritiers:mais ie ne fç ay fi les teftateurs orfenferent point plus grieuement. 

fDE CEVLX QVI ESLEVRENT HERITIERS 
qu’on rieuîi pas ainjtpenfé, 

fCHAP. IX. 

qrDe Quintuâ Ccciliws,(^ Lucius Luculus, 

C OmmeCecilius,qui par la grande vigilâce & ample libéralité de Lucius 
Luculus,eftoit paruenu à hônefte degré de dignité, de gros biés,euft touf 
iours môftré quil auoit defir faire fon heritier lediâ Lucule,mefines côe 
il eftoit au liâ de la mon luy dehura fes bagues & anneaux:ce neantmoms,en r ^ p °.« d r 6 4‘ 
fon tellament adopta Pôponius Atticus, ainfi que fi ce fuft fem filz,& le laïf- «ooirmicefta 
fa heritier de tous fes biens. Mais apres qu’il fut mort, le peuple Rommain luy œen 
feit mettre vne corde au coI,& le feit traîner parmy les rues iufques à lefehel- 
lc Gemonius,qui eftoit vn gibet en Romme > & fut le corps pendu en ce lieu 
infâme. Donc ce deteftable ingrat & trahiftre homme, eut vn filz & heritier 
tel qu'il voulut: mais funérailles & exeques, telles qu’il auoit méritées^ 

q|De Titus Marins Vrinas. 

Marius Vrinas, mérita bien eftre ainfi enfeuely comme CeciUus. Ceftuy TjtmXl4rffei 
par l’aide & fupport du fecré empereur Augufte , de bas eftat qu’il auoit en la “g”*- 
gendarmerie, fut eileué en gros honneur , & par les praâiques qu’il y feit de- 
vint riche. Ledid Vrinas di(oit(non feulement long temps ains qu’il mouruft, 
maisle iour de deuant qu’il rendiftl’ame)qu’ildelaifièroit tous les biens à ce- 
luy quilesluyauoitpouchafièz. Autant en ditilmelmeà Augufte: mais n’en 
feitrieniains les laifta à vn autre, &ne feit mentiô à fbnteftamentd’ Augufte; 

qf De L.Valcrw,& Cornélius B albus. 

Luce Valere fiirnômé Heptachorde,pource qu’il auoit fept poreàux au vi 
fige côgneut bien en la court que Cornille le Begue eftoit lôn grand enneiny , 
a raiibn que par fon aide & côfeil luy furent fufeitez tout plein de procès: & enn «®y 4 
ffldmescn la fin fut accule par luy de crime capital . ce neantmoins priua de 

Q^y fes biens 
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Lefèptieme Liore ide Valero le Grand, 
fes biens lès dcfenlèurs & patrons, &dclaiflà ceftuy Heptachorde (on lèul he- 
ritier.Certcsil fault bien dire qu’vn auertin & trouble luy meit 1 entendement 
au rebours.il ayma celuy qui le diffamoit,qui cherchoit lôn péril & mort, & 
hait ceulx qui le gardoyent. 

De Titus BâmduSyty Lentulc. 

Titus Barrulus voulant mourir delaiCalès bagues & anneaux à Lentulc 
^ Spinther, comme f 'il l’euft vouluiaire Ion heritier : lequel Lentüle lauoit fort 
nô^fon’lïy aymé,& faiû tout plein de munificences: toutefois n’eut rien de fon bien. Q 
Lentüle. q UC l a conlcience de ce fallacieux periônnage,en ceft inftant qu’il trôpa lediâ 

Lentule, fut tourmentée & agitée, fi elle a telle vertu comme on dit, ceft à fça- 
uoir fi apres le deliâ elle a toufiours vn remors:certes elle mit 1 elprit entre 1 ap 
prehenfion de faullèté & ingratitude, qui le tourmentoyent comme vn inhu- 
main bourreau , vn poure criminel, pour ce quelle penlôit que cemaleureux 
fen alloit mourir, &quc pour celle mefchâfcté auoit la malle grâce des dieux, 
& que les infernaulx le tiendroyent pour dctcftable & execrable. 

q[De Marc Popi/ias. 

Marc Popile de l’ordre des lènateurs, en mourant auoit toufiours loeil,& rc 
tr^mp* enfin gardoit d vne face tresbenigne Oppius Gallus , qui auoit efté trelfamiher de 
piwcÏÏu? P luy dés fa ieuneflè,par lès parolles raonftroit qu’il ! ’aymoit fort: & penicit oa 
qu’il le vouloit faire Ion hoirsmefine lauoit emb rafle & baife,driànt le derni- 
cradieu:&luyauoitbaillélèsanneaux,afinqu’ilneperdift nen de l’heritage 
qu’il ne deuoit pas auoir.Ce neantmoins en eflcutvn autre. Adonc Oppius 
home diligent mocqué & derile de fôn amy mourant, remit lcldiâz anneaux 
en la gibeciere dudiâ Popile : & lors c liant déshérité, les rendit aux 
heritiers , aulquelz ilz eftoyent alignez. Euft on trouué chofe 
plus deshonnelle & importune, voyant ce lènatcur,qui elloic 
iflude la court Rommaine, tantrenommée & bien 
famée, qui f alloit mourir, qui auoit lesyeulx ia 
comprimez par mort, duquel lelprit ren- 
doit le dernier fouipir, toutefois 
le truffa du trcflàcré 
droit d’amytié? 


q[ Fin du feptiemetiurede 
Valcre le Grand. 
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fLES ÀCCVSEZ ET AT T A IN CT Z 

Sauoir perpétré au d’infamic J [’Our quelles caujçsfîircttt 
il^condcmne^,ou dbfoul^. 

fCHAP. I. 

f Dt M arc Horace . 

Aifons récit des criminelz,qui eftoyent à la mallegracë 
d’aucuns perfonnages > & pour quelles caufês iceulx fu- 
rent côdemnez,ou abübulz:afîn que ceulx à qui pareil- 
le fortune aduiendra, port et plus patiémentliiTue doub- Marc Horace 
teufe & incertaine des iugemens humains. Marc Hora- roîdSomi- 
ce,pourauoirtuéfâ lbeur,fut condemné à mourir, par cide * 
l’arreft du roy Tullus: maiscnappella deuant le peu- 
ple, parquoy fut abfbulz.L énormité du cas incita lediâ Tullus à le condem- 
ncr:& la caufè pourquoy il la tua, cfineut le peuple à le iàuuer : pource qu’il 
eftima que lediâ Horace occit fadiâe fbeur , à raifôn qu’il la foulpeçônoit d’- 
impudicité: & pourtant la punit il plus par rigueur vertueulè que parinhuma- uei-occifîoa 
nité.Donc ceftuy deüuré de la punition qu’il auoit méritée pour le meurtre de d *f*|j^* * 
ia fbeur, peut autant acquérir d’honneur pour le làng d’icelle refpadu, comme gridepuniuô. 
il auoit acquis de gloire en tuant les Curiates,dont il a efté parlé deuât.Lc peu- 
ple Rommain fe monftra adonc grand amateur, & confiant gardien decha- 
fteté:mais en ceft exemple enfuyuant Ce monftra iuge plus doulx qu’il n’eftoit 
licite. 

^DeSergmGalba. 

Comme Sergius Galba fut afprementblafmé à la court des Roftres,par Li- 
bo, tribun du peuple, pour ce que ceftoy eftât prêteur en Efpaigne,en fauîfant 
iâfoy, comme vntrahiftre, auoit faiâ tuer vne grande compagnie de Portü- 
galois:de laquelle mefchâlêté,Marc Caton(defiafortvieil)futaulsi fort mal- 
cotent, & aida a condemner lediâ Sergius, ainft comme on voit en vne orài- 

fbn qu’il feit,qhi éft eh fbn liurè, intitulé, des races & origines des RomœainS. 

Lors Sergius oyantfâ condemnation,ne le iuftifîa en rien, ains confeflâ auôir 

faiâ le cas dequôy il eftoit accule; & en plourant recommâda Ces petis en fans j ceetiminei 

&le filz de Sulpice Gallus Ion parent.De ce faiâ fut le peuple tât àdoulcÿ, b zombie 

cfmeu â pitié, que quand vint à dire leurs opinions pour le côdemi^er à mort, defe5en£ ‘ n, ‘ 

homme ne parla contre luÿ : & miièricorde fut preferée àiuftice. Et combien 

qu’il fuft coulpable ,ce neantmoins futablôulz, non pour l’amour de luy,ains 

par compalsion des petis enfans.Ge qui f enfuit eft de mcime. ■ ■ si 

qD’AvbuGahimua. 

Aulus Gabinius fut accule d’vn vice de grande infamicypar.Memnmw à la 

w “ court 
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court du peuple ,fi quon n auoit efperancc qu’il ne fiift condcmné à mort* 
pour ce que la preuUe du cas eftoit toute clere, & la defeniè de petite efficace» 
& de foible aide.D’aduantage les iuges fort animez contre luy, & n’attendâs 
fioon donner l’arrcft de fà punition, 8c n auoit ceftuy deuant les yeulx , autre 
choie que la chartre 8i le ièrgent, pour eftreliuré entre les mains du bour- 
reammais ce pendant fortune luy aida . Siicnna , filz dudiâ Gabinius, eftant 
prefent,& voyant comme on alloit condemner ion pere, troublé d’eiprit, 8c 
quaû hors du lêns * iè va ietter à deu x genoux deuant Memmius accuiâteur, 
demandant vn petit de requoy& tranquillité deceluy dont eftoit procedée 
Twnflation 1 émotion & tempefte. Lors lediâ Memmius fe voyant auoirla vi&oire con- 
?riDre deœ« t4 trc Gabinius 8c grandement orgueilleux pour ï affaire, rcpoulfa fièrement & 
pefte emer. p e j onncment sif enna) f, qu’il luy feit voler fon anneau hors du doigt, & le laif 

iâ quelque temps ainii agenouillé à terre .Ce que voyant le peuple, grâdcmét 
fen courrouça, ii que LeUus tribun dudiâ peuple, par le coientement de tous, 
Bel enfejgne- deliura Gabinius. Par cela nous eft donné vn enieignement, qu’il ne iè fault 
trop enorgueillir pour les choies proipercs,& ne iè déprimer auisi pour les 
adueriès.Ce qui eft prouué en ce prochain exemple, en pareille forte. 

I q[ D’Appiiw Claudius. 

Appius Claudifis prefenté’deuant le peuple , pour ce qu’il auoit contemné 
l’ancienne mode de la religion, touchât les aufpiccs,& auisi pour ce qu'il auoit 
perdu vne fort belle flotte de nauires: & ainii qu on penioit que nullement 
iceut euiterla peine de mort, qui luy eftoit deue:foudain vint vn gros faiz de 
pluye,qui conftraignit vn chaicun de iè retirer, parquoy fut iâuué.l’enquefte 
de luy rut à celle heure là rompue , & les dieux empefehe rent qu’on n’en feit 
vne autre nouuelle. La tempefte de mer auoit efté caulè de faire ion îugemét, 
& celle du ciel procura fa deliurance. 

n m Ijf De Tucic uierge ueïïale. 

Tucie vierge veftale,qui auoit efté acculée d ’incefte,fut deliurée ainii qoe 
Claudius.Cefte cy çongnoiftânt ion innocence & intégrité, iè confiant; à vne 
choiè qui gifoit en doubte,oiâ toutefois eiperer en icelle là fauueté.EUe print 
vn crible, 8c feit ion oraifon à la deeftè Vefta, diiànt: TreiTacréedecflè,iiie 
iuMTO^^ie me fûistouiiours gouuernée chaftementen ton temple, fais que de ce crible 
ie puyiè de 1 ’eaue du Tybrc,& qu’en iceluy ic la porte iufques en ton diâ te-, 
pie fans rcipandre.L eaue iè moftra obeiftante aux voeuz de ladiâe vierge, ne 
i. paftànt à trauers le crible, combien quelle le feit aftèz prefumptueufement 8c 

* hardiment. 

qfDeLttcnisPi/o.’ 

Conièquemment Lucius Pifo, accule par Claude le Bel, d’aüoir faiâ grie- 
uès & intolérables iniures à les compagnons:euita la crainte de la ruine clere 
& patente, par remede hazardeux.Or comme on le condcmnoit à mort,ibu- 
dam iè va leuer vne impetuoiité de vent 8c pluye: & ce pendant lediâ Pifb le 
profterne contre terre, ballant les piedz des iuges: puis fe fouille toute la face 

defange 
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de fange & boue :ce que voyant l’afsiftence , & tourna de rigueur à clcmence 
& manlûetude, croyant par celle contrition auoir aflèzr fàmtaiâ du tort faid 
â fefdidz compagnons, d’efire venuen ce poind , de f’eftre tant humilié & le 
leué de terre ainli fangeux. Iallieray à ceft exemple icy , deux exemples de 
deux perfonnages qui furent deliurez par la coulpe de leurs acculàteurs. 

qDe Qtnntis Flauw* 

Quintus Flauius accule deuant le peuple par C.Valere edile:ain(î que qua- 
torze bendes l’euflent délia condemné à mort,commen ça a crier qu on lé fai- 
llit mourir innocent:auquel Valere refpondit à clere& haultevoix:llneme ^nawrféfbt 
chault f’il meurt à tort ou à droit,mais qu'il meure. De celle violente parolle dta der^Âdi 
furent malcontentes les autre s bendes, qui edoyent en nombredelbixante & uerfiure - 
lix,lelquelles auoyent encore à opiner, de furent toutes affedées à la dehuran- 
ce dudid Flauius. Si ledid Valere accufàteur lirfuft teu,il auoit confondu fba 
ennemy :mais quand il le penlà fouler & mettre ius, il le meit en reEburce : & 
en icelle melinevidoire perdit la vidoire. 

De Caius Cofconiws. 

Comme Caius Colconius(lêlon la loy de Seruilius)pour plulieurs euidés 
crimes cftoit faid coulpable,par l’acculàtiô de Valere Valétin, ceftuy Colco- 
niusle vaaduilèrde reciter vn vers qu autrefois auoit faid ledid Valere , par 
palletemps poétique, au quel eftoit contenu corne ledid Valere auoit corrôpu 
vn noble enfant, & vne ieune fille de franche condition: laquelle choie làuua 
& couurit les vices dudidCofconius:car certes les iuges penlèrentque c’euft 
eltéiniûftice,de faire Valere vainqueur, qui auoit mérité non réporter la pal* 
me de lautretains luy bailler de Iby. Valere donc fut plus condemné enla de- 
liurance de Colconius,que Colconius ne fut deliuré en là caufê: car c’eftcho- 
fc vile d'arguer vn perlbnnage d’vn vice,quâd celuy qui l’acculè enedlaimel* 
mes entaché. - , 

q[De A* Attila»* Calatinus. 

v. le toucheray icy de ceulx, que combien qu’ilzfullbnttrouuez.coulpablesy 
nonobftant on léur pardonna, pour l'excellence 8c clamé de mcucsdelcürspa 
rens. Attilius Calatin fut attaindd'auoir trahi la ville de Soranes( qihdknt cas 
fiiflîlànt pour le condemner à mort,)ce neantmoins vne fimpk.parolle derp 
bius Maximus lôn beaupe re,le làuua, par laquelle il afferma que fil euft trou- 
ué Calatin coulpable ,il euft feparé là Elle d’auec luy:ce que entédant le peuple 
retira là fentence , qu’il vouloit prononcer: 8c par l’opinion d’vn lêul, feit grâ- 
ce audid Calatin, penfant qu’on euft faid iniure à Fabius de n’adioudafbÿ à 
lès parollcs , auquel au temps dnafelicité l’exeratc ; RommainF ? eâoq bien 
•oféfier.- •' ' -“Vv t, r- . .T, n 

■ ■ ^DehiarcEmimScénrw. ’> 

Marc Emilie Scautus accule d’àooir pillé &fài&toaf plein d’extorlios aux 
prouinces dont il auoit eu la charge:# d ’aduantage le casedoit E euident y quie i 

îès iuftifications & défcnlèsne luy lertloyentdeflôn: pie fines iortaceiifàteur r • 

dilbit qu’il prouueroitlecas parwx vingtz peribanagesy & qué f’ilpreawoit *»••*' - 
1 oppofite par autant, qu il ne cotredilbit à là deliurâce :1a quelle choie ilav’eud 
“ "* ~ ' ‘ ' “ ^ feeu 
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fceu faire îtôütefois pour l'honneur de fbn andine hohleficÿ&la recente Se* 
moire de Ton pcre,il fut abibulz. 

fDfCotttft 

Mais ainfi comme la iplcndeur & dignité de$ pùiflans peffottnagcs à cité 
moult vtile à conferuer les criminelz , au Contraire elle n a guefes icruy à les 
oppnmer:mais quand on veoit que lefdiâes pericmnes authonfées cftoyent 
mal affeâées enuers les coalpables , & quelles les impugnoyent plus aigremét 
qu’il n’eûoit licite, cela proufitoit aufdiàz criminelz.L.Scipio Emilian accu- 
{%? îôiîTu i* Cotta deuant le peuple: & combien qu on ie trouuaft fort chargé, toutefois 
tuidiemèdt. on en différa le iugement {êptfois:à l’huiâieme il fut abibulz: pour ce que les 
iuges craignoyent quefi on leuft condemné, le peuple eufteftimé que c’euft 
efté à la faueur de fon accufàteur Scipion,tànt excellente perfonne. Quant à 
ce poinâ,ie croy moy qu’ilz pouoy et dire à par eulx ce propos: Nous ne vou 
Ions point qu’vn homme qui cherche à faire mourir vn autre , apporte en iu- 
gement, & allégué les triumphes & viûoires quil a eues,& qu’il demonftre les 
deipouilles de les ennemys, corne poinâes de nauires vaincues, & autres cho- 
ies Semblables. que ceftuy là iê monftre terrible aux ennemys:mais ainfi cfleué 
en honneur, ne pourchafle la mort d’vn citoyen. O combien ces iuges confias 
iè monftrerent doulx & miièricordieux enuers Cotta coulpable, bien de plus 
bas eftat que n eftoit ion accufateur Scipion,qui eftoit vn des grandzpetion- 
nages de komrnme. 

q[De C âlliàius ie Boulongnc. 

Callidius de Boulogne fut prins de nuiâ couché aujiâ d vn home marié, & 
par cela accule d adultéré: toutefois entre.fi grand cas d infamie ♦trouua moy c 
4e fe fauuer,ainfi corne pour le naufrage d’vne nauire ,fi fe fuft ieôé fur quel- 

2 ue aifiet ou pièce de bois rompue d icelle nauirc.En ce poinft iè guarahtit le- 
iâ Calhdius,par vne maniéré de denfenfé qui efioit afièz legicre. Ceftuy af- 
ferma qu’il C eftoit transporté en ce lieu à 1 appétit d’vn ieune enfant de ierue 
coodinoo ,pourauoir affaire a uec luy. Or le lieu eftoit fufpcft, le tempsaufii, 
car il eftoit nmd, & me fines la femme <jui iê tenoit leans , de au isi la îeUneflc 
de cediâ Calhdius:parquOy à raifon qu il confefià qu’il eftoit cotre en ce lien 
pour l’amour d’vn enfant ferf, fut abibulz. 

^De deux freresjiommc^ Celtes fi^de Titus Celûts. 

L’exemple precedent efioit de matière plus dé rciaiche,& ceftuy eft dc ma- 
tière plus grauc. Comme ccsdeux ff ères Célies,natifz d’vn noble lieu, nom- 
mé Tcrradne,fufiênt aâionnez pour ce que Titus Celius fut tué en vne cou- 
che, dormant près d’eulx en vne chamhre,& lefdiftz frereseftoyent en vn au- 
trelift tbutioignant.Orne trouuoiton periônnage de franche ou iêrue con- 
xedMBircw ditidn à quion fceaut imputer ce crime fors àcefdiâz frères , toutefois furent 
ilz ahfbulz feulement pour cefte caufeçc’efi àfçauoir que lej iuges congnoit 
cun*demear- firent qu’on ksauoi£ trouuczdormansçoleurliâ,& leur hutiouuert. Le re- 

pos,qùicfi certain indice d’afieurancc incoulpable,aida beaucoup aux poures 
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înifèrables^on iugea que nature n’euft fouffert que lcfdiftz enfant euffét prtnt 
leur fomrae auprès de leur pere mort,! ‘îlz l’euflênt occ y. 

q[De Lueuts Scipion. : 1 

. Paflons legerement , en faiianrmcnnon de ceulx aufquelz quand venoit 
a leur arreft,ce qui eftoit hors de leur caufê leur nuilbit plus, que leur innoçé* 
ce n’apportoit d’aide. L.Scipion apres le beau triumphe qu’il eut du roy An* 
tiochus, fut condemné comme i 'ileuftprins argent dudiâ roy fècretement. 

Certes îc ne croy point que celuy qui auoit poulie le léigneur de toute Afie, ceft^fat;fr« 
(c’eft àfçauoir Antiochus)oultre les montz de Tauru$:& qui fé preparoità la i'AfricM. lon 
conquefte d’Europe, eult elle corrompu d’aucun prix. Mais ce perlonnage de 
vie enœte bien renômé,& loing fepare de celle lulpition, autrement ne peut 
relifter à l’enuie qu’on portoit à luy & à fon frere Scipion ï African. 

fDe Publiai Fur lui. 

La grande clarté de fortune, fut caulè de la ruine de Scipion, & la parole de 
C.Decian(homme d’intégrité approuuée,& de perfeâion)luy apporta perte 
& dommage. Comme ceftuy eult accule à la court des Roftres P.Funus( hom ■t*ufmuU * 
me de vie laie & orde)pource qu’en quelque partie de Ion aâiô lediâ Decian 
olâ faire plainde de la mort de Luce saturnin, il n’impetra pas que Funus fuit foit. 
condemné,ain$ porta la punition qui eilou deue audiâ Funus. 

f Dc T um S extua. 

Semblable cas ruina Sextus Titius , il eftoit innocent & aggrcable au peu* 
pie pour la loy qu’il auoit faiâe touchant la diuifion des champs : toutefois à 
raifon qu’on luy auoit trouué l’effigie de Saturnin en fa maifon, toute l’afsifté- 
ce le foula & opprima. 

if De Claudia. 

Claude noble femme Rommaine ioit adiouftée à ces exemples icy, qui co- 
bien qu elle fuft mnocéte du crime dequoy elle auoit elle acculée, neantmoins 
le louhait quelle auoit faiét lafeitcondemner. Cefte cyreuenant deveoir cUuderier- 
les ieuz,pour ce quelle auoit (buffert quelque peuie à la prefle , elle délira que 6 e *«*»•*• 
Ion frere Appuis Claudius(quiauoiteftécaulê de la perdition de l’oft Rom- 
main, lus la mcr)reuelquift,& que iouuent il fuft con lui : afin que par là mal- 
cureulê conduiâe il diminuait fi grand peuple comme il y auoit en RonUne» 
ainfi n'y euft point eu grande preilé . Et pour ce que cefte parollé eftoit nurfi* 
ble à la république, ladiâe Claudia fut condemnée. 

qf De Marc Mibmt,Ctt.Lo/ta*,& jjucmi Sextilms. 

Nousdeftouraeron s vn peu de noftre propos,pour parler deceulx quî fa* 
rent condemnez pour choies légères. Pour ce que Marc MiImus,Cn.Lolios, 

Si L.Sextihus ayans l’office de triuuires , ou trois gouucrneurs en Romme, 
vindrét trop tard à aider à defteindre le feu, qui eftoit elprins en la rue lacrée, 
furent adiournezpar vn tribun du peuple, & condénez deuant lediâ peuple. 

fDr Publias BiliuSfl’un des trimmres t 
ou trois gouucrneurs» 

Conlêquemment P.Bilius i’vn des troisofficiers qui auoit la charge de pr& 
dre garde de nuiâ qu’on ne meit le feu en quelque madbn, fut accule par Pu* 
jblius Aquihus, tribun, & du îugcment du peuple codemné,pout ce qu’lia uOit 
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efté négligent de vifiter les efehanguettes. 

<j[De Marc Emile Porcitf. 

Le iugement que feit en ceft endroit le peuple , fut de grande ri^jeür, le- 
quel punit gricuement Marc Emile Porcin, qui auoit efté accule par Lucius 
Cafsius , d’auoir trop magnifiquement faiâ baftir vne maifon au village , au 
territoire d Allia. 

(ÇDe quelque autre perfontidge. 

Il ne fê fault pas taire de la condemnation qui fut faiâe de celuy qui à lap- 
Trippci de petit dVn fien enfant, qu’il aymoit trop ,tua vn des boeufz de la charrue, pour 
eof. ce que lediâ enfant, eftanc lors aux champs, luy auoit prié qu’ilz enflent à fou- 

per des tripes.Or lediâ perfonnage eftoit loing de la ville, & n èuft Iceu à celle 
heure là en recouurer ailleurs, qu’en failânt tuer lediâ boeuf, certes ceftuy euft 
efté iugé innocét pour ce faiâ,i ’il neuft côgneu du vieil temps, ou il auoitefté 
.. né, combien on faifoit eftime de parcité. 

q[Dc quelque femme qui tua fa mcrc» 

En ceft endroit nous ferons récit de ceulx^qui iaçoitcc qu'ilz euflènt mé- 
rité la mort, toutefois ne furent ablôulz ne côdemnez.La matière d’vne fem- 
me! qui en frappant là mere d’vne perche, la tua)fut plaidée deuant Marc Pô- 
pile prêteur ou iuge, toutefois ne fut condemnée ny abfoulte: pour ce qu’il 
eftoit aflèz manifefte quelle auoit perpétré le cas pour le delplaifir de lès en- 
fans, que làdiâe mere auoit faiâ mourir par poilon, eftât courlee contre elle. 
Ainfi auoit elle vengé le meurtre de fes enfans, par le meurtre de là mere:par- 
quoy la matiefe demoura indecile, fi que le iuge n’eftima eftre équitable de la 
condemner,ny de l’ablouldre. ~ 

- - - <çDW certmcfcmmc qui tua fin mary çÿ fin fil£ 

Pourlcmblable cas Publius Dolabclla conlùl extraordinaire enla prouin- 
jced’Afie,lè trouua perplex. Vne femme appellée Smyrnée tua Ibn lècond ma 
ry,& le filz d’iccluy,pour ce qu’ilzauoyent occy vn lien filz de ibn premier 
mary,debonaire enfant & bien moriginé:ce que côgnoiflânt lediâ Dolabel- 
la, recula la matière, & l’enuoya au parlement d’ Athènes , qui le nommoit A- 
reopage : pour ce qu’il ne luy eftoit licite d’ablbuldre celle diâe femme char- 
gée de deux meurtres, & aufii de la condemner,à railbn qu’elle auoit efté eau-' 
fée de les faire par iufte dueil. Prudentement &doulcement feit ceft officier 
Rommainrmais les conlèillers d’ Athènes ne feirent pas moins lâgement : le£ 
juelz apresauoir confideté la matière, commandèrent aux deux parties, ceft 
a fçauoir àl acculàteur & à l’acculec de f en aller , & reuenir par deuers culx 
apres cent ans paflèz. Iceulx furent meuz de rneiine alfeâion qu’auoit efté 
Dolabella . Et iaçoit ce que lediâ Dolabella tranlferaft ladiâe caulêpour vne 
xailoa,les conlèillers d’Athencs ladiflèraflcnt pour autre : fi eut la controuerfie 
yaemefinefia. .7 . ’ “ . • î " 
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fD ES I VG E M EN S PARtlCVLIERS* 

CH A P. IL 

’Adioufteray aux îugemés publiques, qui fè faifoyét en parlemét,& 
aux autres courtz,lcs iugemésparticuhers,qui lé faifbyent par per- 
lonnes pnuées n’ayls aucunes charges publiques, corne arbitrés, qui 
font efleuz des deux parties pour les appointer* defquelz les arreilz 
équitables pourrôt plus recreér les lifàns, que la grade pluralité d iceulx ne les 
pourra ennuyer & fafoher:car ie n en allcgueray pas beaucoup d’exemples. La 
cômunité des deuins commâda à Claude Centimalus d’abatre & démolir vne Lcmôt ceiii, 
maifon, qu’il auoit en la monteigne Celle :àràifon que la haulteur d’icelle ks 
empefchoit à côtéplerle vol &côtenâce des oiféaux.Ce que voyâtlediâClau Rommc - 
de la védit à Calpurnius Lanarius: & en la véditiô ne feit métion du cômâde- 
ment que luy auoyét faiâ les deuins.’dont fenlùyuit que lefdiâz deuins per- 
fifterét en leur propos, & fut côltrainâ Calpurnius de démolir ladiâe maifon: 
de quoy fe léntât grâdemét interefïe,feit aâion à fon védeursmais du différée 
en chargerét Marc Portius Caton , pere de ceft excellent pfonnage Catô Cé- 
forin,afin qu’il ordônaft ce qui eiloit de droit.Or quand lediâ Catô côgneut 
que Claude en faifàntla vendition n’exprima le commandemét qui luy auoit 
efté faiâ par les deuins, fentétia que Claude rédroit les deniers a Calpurne:car 
vn vendeur de bonne foy,foubz efpoir de faire fon proufit, ne doibt tromper 
l’acheteur, en tailânt le vice de la marchandifè. I’ay remembré vn arreft qui fut 
notoire en fon temps, & aufsi ce que ie reciteray icy bas ne fuft teu. 

q[Dc Caius Vifeîlius. 


Caius Vifcllius Varro prins d’vne grofle maladie, faifânt fon teftament, dé- 
clara qu’Oâacile la concubine auoit baillé de fon argent, pour fubuenir à lès 
affaires, la fomme de trois cés mille deniers, & en feit vn codicile à ladiâe O- Sidef 1 *^ 
âa ale, afin que fi d’aduétureilmouroit,elle peuft demâder lafomme à fes he- 
ritiers : coulourât les plaifirs fècretz de lubricité quelle luy auoit faiâ,foubz 
tiltre de debte. Or ne mourut point pour celle fois Varro, outre le vueil d’O- 
âacile , laquelle grandement irritée & falchée qu’il n’elknt mort(afin quelle 
paruint à celle proye & butin elperé)foudain d’amoureulé, obeiflànte & trai- 
âable,deuint vforiere manifelle, demandât ceft argent, lequel ainli quelle l’a- 
uoit cherché par blâdices &deleâations charnelles, effrontément, ainli lapro- 
ineflê fut vaine & friuole.Côme eulx deux elloyét en celle controuerfie d’ar- yaine^mefTc 
gent deu,en chargèrent C. A quiliuf,hôme de grande authorité, & fort fçauât 
en droit ciuü:mais ne fc confia du tout à fon fçauoir, ains aufsi e n demâda l’o- 
pinion aux plus principaux de Rômme: puis par làtpredhommie Ôi fageflè 
débouta ceftc femme, & ne penfà quelle eull, droit à ce quelle prctendoit. Et 
iaçoit ce que par ce mefme libelle Varro éull peu élire condemné , & fon ad- 
uerlê partie abfoullê:ce neantmofos ie ne douhte point qu’Aquihu^n’eull vo 
fonciers corrigé la faulte illicite dudiâ Varro:car parla defordopnée luxure, il 
fraudoit luy & lès heritiers. A l’heure prelè nte il appaifâ la tromperie de cefle 
Ç£U& particulière, & delaiEa le çrimed adultéré à eftre>ugé à la courte 
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. fDc Caius M anus. 

Laloypriaoit Caius Marius iè porta bien plufuertueuiêment(ainfî qu'il appartenoitbien 
à vd home de guerre)en femblable affaire. Ainfi que Caius Ticinius de Min- 
leur douaire, tout £ e foé t e Ut p r j ns £ femme Fânia , femme lubrique & lafciue , pour 

quelque fois la priuer de fon patrimoine &dou aire ,1a répudia: car la loy eftoit 
telle, que quand vne femme eftoit trouuée en adultère, le mary la pouoit repu 
dier,&melme la priuer de tout fon bié : ce neatmoins ladiâe femme f en dé- 
fendit, alléguant que quand lediâ Ticinius la print il congnoifToit le gouuer- 
nement dequey elle eitoit:mais l’auoit prinfê par finefTe. Or en ccfte contro- 
uerfie,fut Marius delegué arbitre, & comme ilz eftoyent côuenuz deuâtiuy, 
admonnefta Ticinius à part qu’il fe defiftat de l’entreprinfè , & qu’il rendiftle 
douaire à fà femme : nonobftant le prefeha en vain , & fut contrainâ d’en 
donner {éntence. Lors lediâ Marius mit la femme en amende d’vn fêxterce 
pour (bn impudicité, & condemna l’homme de rendre à ladiâe femme tout le 
bien qu’il luy auoit ofté,difant qu’il auoit dôné tel arreft,pour ce qu’il côgnoif 
{oit derement que Ticinius C eftoit marié auec Fannia, non pour autre choie, 
linon pour luy faire perdre lôn bien. Cefte femme icy fut celle qui retira Ma- 
rius en Jfâ maifon, & luy feit tous les bons traiâemens qu elle peuft,quâd il fut 
gneuHebon* déclaré parle lènat ennemy du pays,& qu’il f’eftoit caché dedâs vn palus, tout 
feitMariùs 7 f an g eux & plein d’ordure. Certes ladiâe femme auoit encore en mémoire le 
bô tour que lediâ Marius luy auoit faiâ,de luy faire rédre fon douaire, iaçoit 
* ce,qu’elle fuft paillarde , & quelle en deuoit fçauoir gré à la debonaireté du- 
diâ Marius. 

De quelqu'un condemné pour larcin. 

Grand bruit courut d’vn arreft donné, ou quelque perfonnage fut condéné 
pour vn larcin, à raifon qu’on luy auoit loué vncheual pour aller feulement 
chàinedcRô iniques à la ville d’Aricia,diftant de Romme enuirô cinq lieues,qui eftoit vne 
me - ville dou les citoyens vfoyent & iouy floyent des priuileges ÔC liberté Z de Rô- 

me:mais ceftüy le mena oultre la cofte de cefte diâc ville , parquoy fut puny 
de larcin.Que pourrions nous autre choie faire en ceft endroit, linon louer la 
bonne iuftice qu’on faifoit en ce téps, auquel fi petis excès eftoyent corrigez? 


A méfia en pial 
dant fa caufe 
vertueufemét 
fatdeliurde. 


fQ^VELLES FEMMES ES COVRTZ 
de R omme, plaidèrent pour elles, ou pour autruy . ; 

f C H A P. III. 

S ^IL ne fe faultpas taire des femmes, leiquelles, ne hôte, ne la côdiriô 
de leur leXe ne peurent refraindre,qu elles ne pariaftënt & menât- 
fent, leurs caulèsjOü celles dautruy en la court, fans aide d’aduo- 

lÜJcatz. Amefia accufée d’impudicité,menalacaufeelfemefme,;de- 

uant Lucius Titiusiugc:& pour l’eicoütery’courut groflè troupe de peuple. 
Eten ladiâe caufe Iceutàtifsi bien garder toutes les circonftaces requifes àbië 
plaidoyer qu’euft faiâ le meilleur aduocat du môde.En plaidoyant maintenu 
ftechiflbit les auditeurs à ire,maintenat à miiêricorde,mefmes corroboroit ^ 
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caule de toutes lôrtës dé defenlêsjpour confuter lôn aduerlàire £ diligemmét 
que toute l’atsiftence f en esbahidoit: fi que à la première aâion ,& quafi- par 
l’opimô de tous fut deliurée.Laquelle pour ce que Ibubz elpece de femme el- 
leportoit coeur d’homme fut nommée Androgine,qui eft à dire Virago. 

j ^D’Afrànie y femme de Liciniws Bruftio. 


Caia Afrania,femmc de Licinios Bruâio fut prompte â plaidoyer.Ceftc cy 
parla toufiours pour elle deuant le iuge ,nô pas par necelsité <■ aduocatz : mais 
pource qu elle eft oit ainfi eshontée & ladre. Donc par lès baues inufitées hâta 
toufiours les courtz,& feit que par lès tricheries & baratz fut mal eftimée , en 
ibrte que quâd on trouuoit quelque femme rulce Si cauteleufe, on lappelloit 
Aframe.Elle mourut du temps que Caius Cefar futconfulpour latroifieme 
fois, de que Seruilius le fut pour la lèconde.Ie vueil bié faire mémoire, nô pas 
quand ce monftre icy fut né, mais quand il mourut. 

q[De Hortenfie fille de Qtàntus H ortenfius. 

Quand les nobles femmes de Romme furent chargées de quelque grief im- 
poli, par les triuuires,ou trois gouuerneurs,& piece des aduocatz n ’olàft plai- 
doyer pour elles, Hortenfie, fille de Quintus Hortenfius , mena la matière des 
femmes deuant lefdiâz tnûuires,c6nftâment & eureulèment.En l’oyant plai 
doyer lèmbloit propremét que fuft Ibn pere:par Ibn beau parler elle impetra 

2 uc leldiâes femmes lèroyent relafchécs de la plulgrande partie de la fomme 
e pecune,que Ion leur demâdoitul lèmbloit a 1 ouyr que le pere d’elle fuft rc 
lùlcité,& qu’il luy prolongeai!: les parolles qu elle dilbit. Certes fi les enfans 
malles, ifluz de luy & de là ligne, eulîent eniuyui l’eloquence de luy, ceftefem 
me icy Hortenfie, ne fuft pas demourée feule heritiere de fi noble héritage , de 
beau parler & faconde. 


AfràniepUI* 
dcrelïc. . " 


Notez. 


L'cloquéce de 
Hoitcnfc. 


fD e s gjr estions; q^v i son t 

gebennes ou tortures . , 


çh ap. im. 

R afin que nous mettô à executiô toutes les parties des iugemés, 
nous reciterôs de la maniéré des tourment, gehenncs,ou tortures* 
qui lè fôt pour tirer la venté des cnminelz, par rigueur, aux quel- 
les on n’a pas aucunefois crcu,& n’a Ion laifiè à côdemner lefdiâz 
criminelz:aulsi aucunefois on y a adioufté foy follement. Le lèruiteurde conttidgow? 
Marc Açnus argentier, fut accule d auoir tué Alexâdre,lèruitcur de Titus Fa- 
nins,& arailbn quedepnmefaceilnelcconfefià , fut mis es tortures par ibn fcfaoife 
maiftre:puis ainti qu’il ne pouoit endurer la gehenne,confeftà le cas conftan- 
ti ls i m ement:confequément futliuréà Fanmus,& exécuté: mais quelque peu 
de temps apres, lediâ lèruiteur( qu’on penioit auoir efté tué)reuint. 

4| D’Alexandre femteur de Fatiniui. 

D'autre part lediâ Alexandre lèruiteùr de Fanius fut fulpeçonné par après 
d auoir mis à mort C.Fuluins cheualter Rommain,fi qu’il endura lèpt fois les 

R il tourment 

mi 
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tourmens>nyanteftrecoulpable:mais ainfi quef’ileuft confefle , & qu’il euft 
efté-condemné des iuges, fut enuoy é au gibet, pat le commandement de Lu- 
ciusCalpurmus. 

q[ De F ulmus F laccus. 

Conlèquemmét aiofi que Fuluius Flaccus eftoit en eau fe, pour fçauoir tou- 
te la vérité du cas déquoy eftoit accufé lediâ Fuluius, on fadreflaà Ion ferui- 
StSoy!* 11 teur, lequel fut gehentuébuiafoisimais ne diâiamais parolle qui geeuaft lbn 
maiftr eîce neantmoins fut Fuluius condemnê : iaçoit ce que le iéruiteur huift 
Fois mis es tourmens , portaft plufeertain tefinoignage de ion innocéce , que 
n’cuftént faiâ huiâ autres mis vne Fois feulement es tortures. 

fD E S T E S M O I N G S. 

CH A P. V. 
çDc C.(? Quitus Seruilius. 

Près auoir parlé des queftions & tourmens , maintenant me Faulc 
reciter des teimoings.Caius&Quintus 5cruilius,lurnommez Ce- 
pios:tous deux engendrez dvnpere, tous deux conftituez & eflc- 
uez en grande authorité : anlsi Quintus & Lucius Metellus, deux 
frere$,qui auoyent efté coniulz & ceniêur *,& meftnes lvn d ’iceulx auoit triu- 
phé: furent produiâz telmoings contre Quintus Pompeius Aufidius, accule 
de pillene & exaâion:& côbien que tous les deftuldiâz rapportaftêntdecer 
tain le cas eftre ainfi,nonobftant qu’on adiouftaft Foy à leur dite , fi Fut lediâ - 
Pompée abfoulz,& Feirent les iuges ce tour, de crainte que le peuple ne dift 
qu il euft efté condemnê à la Faueur deidiâz puiflans iêigneurs. 

q[Dc Marc Emile Scaurus. 

Marc Emile Scaurus,prince du iènat, pourluy uit aigrement 8c impetueulê- 
ment C.Memius, accule d extortiôs , & exaâiôs Faiâes fur les prouinces dont 
il auoit eu le régime, Voulant lèrujr de telmoing contre lediâ Memius.Ceftuy 
mefme Scaurus voulut tefmoigner contre C.Flauius accule pour fèmblable 
crime. 11 fefForça manifeftement & publiquement d’opprimer par telmoi- 
gnage C.Norbanus, accule de crime de lelè maiefté , qui eftoit detenu en la 
xjueftion:tputefois par là grande authorité, ou predhommic , dequoy nul ne 
jdpubtoit,nc Iceut nuire â piece des deftuidiâz. 

qDt Lucius Crdffui. 

: Lucius Craftus ayât auisi grâd audiui enuers ka iuges des baflès courtz Ho 
, maines,ou lé plaidoyétks menues caules,comme Scaurus enuers lepademer, 
^de cffiT P Qur ce que kdiâ Craflùs tournoit leldiâz iuges pat lbn vertueux parlet , 

¥ïia. ’fertile eloquéee , ou il luy plailbit: 8s eftoit aufsi bié chef & maiftre deldift es 

courtz, corne Scaurus du ienat. Or corne ceftuyÇraftfus é fuft eftbrcé de nui- 
re par tefinoignage impétueux, & fouldroyant à Marc Marcel, accule depÜ- 
leries 8c larcins, combien que lbn entreprinlc Fuft violente 8c aigre, toutefois 
liflue lé trouua cafté 8c vaine. 

ç De Quittais Metellus le debonére, Lucius M<trcus y Quintus 
Hortenfaty MarcLepide. 

. ; Quintus Metellusle debonairejL.Marc Lucu le, Quintus Hortélé,& Marc 

- J ” ~~ Lepide 
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Lepide,produiâz tcfmoings alêcontre de Cn. Cornile accule de crime de le-' 
ië maiefté,ne chargèrent feule met lediâ Cornille dudiâ deliâ,ains atffsi dirét 
que tandis que ceftuy viuroit, la re publique ne demoureroit laine & entière, 
toutefois cesgrandz perfonnagesf qui eftoyent tout l’honneur de Romme)fa 
rent retenez par les loges de crainte qn on ne dift quon l’eùft puny à 1 appé- 
tit defdiâz gros feigneurs. 

fDe Marc Cicero. 

' .Li 

Qup dirons nous plus? Marc Cicero, qui par ion execice en la court, eftoic 
paruenu aux grâdz honneurs de Rôme,c eft à fçauoir à eftre prêteur, conful, 

augure, ou deuin,& me fines auoit obtenu le lieu amplifsime de dignité^ c - deCieeto^ 
eft à içauoir d’eftre du nôbre des fenateurs: ne fut il pas en plaine court (ou les 
caufes fe defendoyent par éloquence feule)refuté en tefmoignage,lors qu’il iu 
ra que Clodius eftoit en Romme,chezlny: lequel Clodius defendoit le cri- 
me dincefte -, qui luy eft oit imputé:ë eft à fçauoir de f ’eftre dclguifé , auoir 
.prins habit de femme de auoir entré dedâs le téple de la deeife nommée Bon- 
ne, & en ceft endroit viole Pompeic femme de Celàr.D auantage diioit lediâ 
^Clodius, que lors qu’on failôit les fecrifices de ladiâe deeife , eftoit abfent & 
n’eftoit en Romme:parquoy les iuges corrompuz par force de pecune,ayme- 
fçnjt mieulx deliurer Çlodius d’incefte(pour ce qu’il viola ladiâe Pompeic au 
temple)que deliurer lediâ Cicero d’infamie de f ’eftre pariuré. 

q[De Vubliw Seruilm^ui auoit efîé copfiii 


Apres auoir faiâ récit de tat de gradz perfe>nnages,defquelz le teimoigna 
ge fut vain & friuole,i’en allegueray vn, qui pour là grade authorité fut reccu. 

Publius Seruilius, homme qui autrefois auoit efté coniûl,cenfeur:& qui auoit 
{nûphc,& quiauxtiltresdefespredeceifeurs adiouûa ce fùrnom Ifaurique, 
pour ce qui! print ifeure, fort chafteau , de Cilicie, voulut eftre nommé Ilàu- 
rique : en paftant quelque fois parla court, veit qu’on produilbit teimoings 
contre vn prilbnnier, f ’arrefta en ce lieu,& cômença à dfee(dont f ’eftnerueil- 
lerét les accuiâteurs & defendeurs dudiâ criminel)Iuges diferetz , certes iç ne 
fçay d’on çft ce captif qui eft en çaufe,& ne congnoy pas de quelle vieilavef- 
CU,& fil eft accule àrprtpju à droiô.Ie congnoy feulepiét de luy, que n’a pas 
long temps qu'il n^e peocôtra côme 1 jaftoyepar le chejpin de Laqréte,& nous 
trouuaîmesluy & moyen vn eftroiâliçu : mais onc ne fe daignade uallcr de la „ ede 
cliquai pourme faire honneur,f ’il y a quelque chofe en ce faiâ qui concerne leruili* feruic 
^ftre equité & iuftiçe^ftimez en cç qu’il vous plaira , Sç en fàiâçs voftre de- 
Uoir:ie vousay bien voulu aduertir de ce poind, Adonc les iuges pgrâd peine 
auqyent ilz ouÿ les autres tçfmoingî,qu ilz çoqdemnerpnt lediâ captif.il fei- 
rentheauçonp ppuç l’amplitude de; çe grand leîgneur , f ^d’auantage le dueil 
q^n'il^ ^upyeriç quefediâçpülpablciÿnqit porté homi^rqudi^feigne^lea 
cime ut à prononcer fpp^rç^peniaç^.j^celiiy qüi ^fdaigpqif hono^les 
princes & chefz de, la rcpubl^ue>pqupitjhjçp £aire pluheyi^ Mites mcfftluaiS 
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fD E C E V L X QJV I COM MIRENT 
les cas mcfmes def \uel^ corrigèrent les autres. 

CH A P. VI. 

L ne fault pas oublier à parler de ceulx qui perpetrerét les deliâz, 
defquclz ilz punirent autruy .C.Licinius Hoplomachus , qui eft à 
dire le gédarme , voyât (6 pere diüiper üs blés, requit au iugequil 
en fuit priué,ce qui futfaid: mais quand ion pere fut mort, peu de 
temps apres, foudainement confôiüma grandes pofteftions & heritagesque 
lediâ pere luy auoit laiflcz. Certes il mérita bié eftre puny :ainfi qu'il auoit pu- 
ny le bon vieillart morf,car il ayma mieulx mnager ion héritage qu’vn fien he 
ritier en fuft iuftenté & entretenu. 

fDe Caius Marius. 

Caius Marius (e monftrant bon & loyal citoyé à la republique, opprima Lu 
ce Saturnin, qui iafehoit à cimouuoir les (bruiteurs aux armes cotre ladiâe ré- 
publique, en leur monftrât au lieu d en(èigne,le chappeau, qui fignifioit liber- 
té, leur promettant que f ilz luy donnoyent iêcours , les feroit tous franez & 
Marius cômit libres.Ceftuy Marius, quand Luce Sylla entra en Romme aueclôn exercite en 
iTauolfcondé adtant, & (enfuit aux (bruiteurs, leur demonftrantle chappeau. Donc en 

né va aune, faifant le cas dequoy il auoit puny Saturnin, il trouua vn autre Marius , c eft à 
jfçauoir Sylla, quilc corrigea. 

q[De M<src Lidnius Stolo. 

Comme Licinius Stolo, qui auoit procuré qu’a la création des deux côiulz, 
il y en auroit vn du peuple, & l'autre de la noble(Te,euft ordôné que nul des ci- 
toyensjpour l’aduenir n auroit plus de cinq cens arpensde terre, ceftuyen pof 
(bda mille: & pour couuri r cefte fineflb il mancipaiôn filz , & luy en bailla la 
première ôdf- morne: mais fut accuie par Marc Popile Lenas, & deicheut par fon ordon- 
né p»rfaio y. nance le premier. Ainfi enfeigna que nul ne deuoit faire loy , qu’il ne gardait 
luymefme. 

qT)e Quintus V arm tribun. 

Quintus Variüs tribun du peuple , furnomméHÿbrida , qui eft à dire l’in- 
jurieux, pource qu’on ne (çauoit côme il eftoit paruenu à eftre bourgeois Ro- 
main, car on dit qu’il eftoit de Veronne:fcit viie loy cotre la requefte de (es cô 
pagnons lés autres tribuns, qui le prioyent de ne rie eftablir qui portait doma- 
ge à la république : ce neâtmoins ceftuy ordonna ladiâe loy, ou eftoit coprins 
qu’on feit enquefte de ceulx qui dônoyent aide,iûppbrir,cÔibiI,&faùfcuri âtii 
villes voihnes,qüi anôyent efté autrefois icôpagnes & confédérées auec les- ftô 
niains, leiquelles aiioÿentprinVIes armes contre léfiüâzRomainy:& quautât 
qüon en rrdüùcroit donnât fupport âufdiâes villes, qu’oii' les punift. Or cefte 
ordohnâce poita beaucoup de dômage a ladiâe république : car eda futcaüifc 
de n3ütincries,féditiohs,&diicordz entré les citoyen* <& Rome, fi que pour fe 
fcbmmen cernent Varius par fadiâeordôhnance enfîammala bataille Sochde, 
puis incita là' bataillé ciuile: Maircé pehdât qu’il fè moftra premieremét tribu 
pêftiïentieux & mortifère, aiiis qnrvrây 8i loyal citoyen: il fut par 1 (a loy mef 
mes condemné,& porta telle peine qu’il auoit mérité. 

i:: A f D’ESTVDE 
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fD’ EST V DE ET INDUSTRIE, 
cejî à dire uigilance f ibtilité, 

fCHAP. VIL 

Ve diffère ie à faire mention dinduirie,vigilâce,ou lûbtilité i par 
la puilfimce de laquelle, la difcipline des armej , & de la plaiderie ® n ’ eue i oug g e 

Æ ■‘C ' © * L ' ‘ J i 11 r dinduftiie. 

eft cotermee oc corroborée, au gyron de laquelle toutes exercita- 
tions font fidèlement noorries. Par icelle toute choie louable & d'- 
excellence, qui vient de noire elprit,tout ce que nous faifons manuellement 
& tout ce que nous prononçons paruient, ?u comble d’honneur & louégc:qui 
combien quelle foit vertu treiparfai&e & accomplie, toutefois par perlêuerâ- 
rance elle 1 endurcit. 

qDu premier Caton. 

Caton ayant de fon aage quatre vingtz & fix ans,perfiiant à la deffenlède 
la république, côme fil euh eié encore ieune, fut accule de crime capital par 
lès ennerays. il mena luymefine là matière, & en plaidoyant ne fut veu auoir 
la mémoire plus tardiue qu’il fouloir,ny en prononçât les claulês,n’auoitplus 
courte alaine qu’au parauât,ny n’eftoitempelché de la parolle qu’il ne profé- 
rai lâinemét,pour ce qu’il auoit toufiours tenu en vn eiatles choies prediâes 
par perpétuelle induftne.D ’auantage en la fin de lès longz iours,il défendit la 
çaule des Elpagnolz,qui elloyent acculez par Galba, dilèrtifsime orateur, d- Caton detfa 
auoir faulle leur foy enuers les RommainSiCehuy aufsi defira ellre inftruid es appnot 

lettres Grecques bien tardîlèmblablemét eioit ia vieil quâd il apprint les La- qÛe*. tMe * “ 
tin es. Et comme il euh défia acquis grand honneur par fon éloquence il meit 
peine de Içauoir le droiâ ciuil, auquel fut fçauantilsime. 

f D “ J fécond Caton. 

Le fécond Catô filz du neueu du premier Caton, dot chafcun refinerueil- c «ondiav- 
loit pour lès excelléces,& qui fut leplulprochain de noire téps de tous les Ca- ticenfc - 
tons, fut tant defireux de fçauoir,qu’en la court, ce pédât que les lènateurs fai- 
lèmbloyent, ne lè pouoit abienir qu’il ne leut les liures Gréez , afin que par 
ceieinduirie & vigilance il demonllrai qu’aux vns le temps defaulc, ceià 
dire,qu’ilz employent bien le temps toute leur vie , & les autres n’ont que du 
temps trop, car ilz l’employent mal. 

q[De Terence Varro. 

Terence Varro digne d’eire icy recité, tât pour le bel exemple qu'il dô noit 
aux humains de bié employer la vie, que pour le log téps qu’il vefquit dura en 
ce monde cent ans,& ne furet lès ans plus long, que le trauail qu’il print à cô- 
polcr liures. Certes en vn mefine liô il meit fin à là vie & à fes excellens oeu- 
uresenlémble. 

SjfDe Liuiua Drujua. 

Liuius Drulùs fut de pareille perlèuerâce, lequel deifaillât de la force de fon 
âage,& priué de la véue, encore interpréta il courtoilèméc au peuple le droiâ 
. ciuil, Sccôpola liures proufitables à ceulx quiauoyét defird’apprédrc.Or ainfi 
que nature le iceut bié faire vieillard, & fortune aueugle,fi ne peut l’vne 8c Tau 
tre lempelchcr de la veuc & vigueur de l’eforit, 

^ R iiii fDe 
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qfDe Publias fendteur,(?Luce Ponce, cbeualier Rojitomm. 

Publiuslênateur,& Luce Ponce cheualier Rommain,en leur temps furent 
aduocatz bié renommez, & tous deux aueugles : par fcmblable industrie me- 
nèrent les caulês en la court iufques à la fin.Doc le plus fbuuent couroit le peu 
pie en ladiâe court les elcouter: les vns le deleâoyent de leur elprit,le$ autres 
1 ’efinerueilloyentdeleur confiance & per(èuerâce:on en voit beaucoup que 
quand ilz ont quelque infortune de la veue,lé tirent à part en quelque lieu lô 
Notez. litaire :ainfl doublent ilz leurs tenebres, adiouftans les choies voluntaires aux 

fortuites,& hazardeulés. 

De Publias Crajjui. 

Quand Publius Craflus conful vint en Afie pour faire la guerre au roy Ari- 
îâéafmïfeen ftomque,il fut fi curieux de içauoir la lague Grecque, qu il côgneutparfaiâc- 
C1 “i* met les cinq maniérés de parleren icelle, c’eft à fçauoir,le lâguage Ionique, Do 

rique, Atique,Eloique,& cômun:ce qui le meit bié à la grâce des coi ederez 
& alliez des Rômains:car quâd il eftoit queftion de produire quelque matiè- 
re deuant luy,ilz ne parloyent par truchement, car il entendoit toutes lâgues, 
& en icelles donnoit ion arreft. 

qf De R ofcius ioueur de farces, ou badin. - ' 

L’induftrie & habilité de Rofcius,qui fut lcxéple à tous badins, qui veulent 
acquérir bruit fur theaftres & elchaffaux,n ’eft à celer.Ceftuy iamais n ofà iou- 
erdeuâtvn peuple,qu’ilneufteftudié iulquesaubouten là mailo, les mines 8c 
geftes qu’il deuoit- faire :pourtât feit il plus d’hôneur à l’art de badinene 8c leu 
de farces,que l’art ne luy en feit. Or n’acquit il feulement en Ion ieu la faueur 
Loufge d’.n- du peuple, ains aufsi la familiarité 8c amytié des princes. Voila la retributiô, le 
duttrie. loyer & prix qui vient d’vne eftude & mduftrie, qui eft faide attentiuement, 

côtinuellcment 8c perlèueramment, pour laquelle la perfonne d’vn loueur de 
farces, (ans honte nulle foie meller aueeli excellens perlônnages. 

Exempta des étrangers. 
q[DeD emoPlbene. 

La langue Latine doibt louer l’indu ftrie des Gréez au pofterieurs,pour ce 
quelle a beaucoup proufité à icelle : car toute la fàgellè & éloquence des La- 
tins eft delcendue des Gréez. Si iamais au monde on feit mention dvn ora- 
teur parfait, Demofthencs le fut: 8c quand on oyt feulement prononcer fbn 
bic àu Latine jj 0m , il fè produit en la phantafie de 1 ’elcoutant vne perfeâion de trclgrandc 
éloquence. Or ainlî comme ceftuy au commencement de là ieuneflé ne peuft 
prononcer la première lettre de fcience, qu’il defiroit apprédre, c’eft à fçauoir 
Oemofthenet rhetorique,poor ce qu’il eftoit begue, par fi grand înduftrie & labeur corrigea 
SJK* le vice 8c imperfedion de fà lague, quon ne trouua homme qui prononçai! fi 
de nature par franchement 8c fèichement comme il feit par apres :aufsi pour ce qu’il auoit la 
fùT 1Ddu ' parolle trop petite 8c rude à ouyr,par continuelle exercitation la rendit haul- 
taine allez 8c agréable aux auditeus:d’aduâtage auoit il falaine fiable & cour- 
termaiseeque nature luy auoit dénié, touchant poifiànce 8c vertu de corps, il 
l’emprunta à trauail& labeur, fi qu’il proférait plufieurs vers fàns nullement 
refpirer,& les prononçoit en montant legeremcnt colles 8c monteignes,pour 

fc mettre 


Digitized by {joc e 



de Valere le Grand. Fueil.CXXXIIii 

(émettre en pluflonguealaine : melme fen alloit fouucnt ioignant de quel- 
ques riuages , ou l’èaue couroit & bruyoit impetueulément , repeter (es orai- 
ibns,afin que quand il feroit à la court, le tumulte ne Tempe fehaft. Semblable- 
ment on dit qu il auoit de couftume de mettre de pentes pierres en (a bouche, 

& lors f ’exercitoit longuement & beaucoup en celle forte , afin que quand il 
a&ifteroit à l’audience (lefdi&es pierres hors) il parlait pluüibremcnc & à fon 
plaifir . Brief celluy feitla guerre à Nature , qui luy auoit dénié beaucoup de 
perfeâions:maispar eltude ÔC induftrie la formonta, ÔC vainquit (à malignité 
par vertu de cueur trefobftiné & pertinacifsime . Parquoy on peult dire que Demofthene* 
lamere de luy auoit enfanté vn Demollhenes,&induilrie l’autre. furmotanatu 

q[Du philosophe Pytbdgoros. 

Afin que ie m’entremette à parler d vn aôe d’induftrie , qui cft bien plus de 
antiquité que ceulx que 1 ay recité de Demofthene,ic feray îcy métion de Py- 
thagoras,qui fut vn oeuure de Nature accomply :lequel dés là ieunefiè fado* oeuuredefa- 
na à (âgeflé & toute honnelleté: & ne commença rien qu’il ne menait meure- ^ trtfp * r * 
ment ÔC diligemment iulques au poinâ qu’il pre tendon, c’eftoit à fagelTe. Or 
afin qu en cell endroit ieface mention des trauaux qu’il print pour acquérir 
icience, premièrement ie diray comme il ié trâlporta en Egypte, ou il apprint 
la langue du pays : puis eitudia les expofitions& interprétations quauoyent Lniabeonde 
faiâles anciens for les liures du vieil temps : efquelles il congneut les couftu- 
mes,ftatutz,& maniéré de viure de tout l’aage precedét, f qui eftoit depuis la 
création du monde, iufques à ce temps là , ou on comptoit trois mille quatre Noteicy le le- 
cens quarante ÔC trois ans , quand la monarchie des Periàns commença du re- îaSîîîïïT 
gne de Cyrus en Perlé, & de Seruius Tullius en Romme. Auquel temps florif 
foit ledift Pythagoras , deuant l’incarnation de nollreféigncur Iefos Chnft ce*deui<i g n<* 
cinq cens & vn , ainfi que recite Carion en fa chronique , que i ay traduiû en fuTfgrande^n 
noftre langue. Parquoy iem efbahy de ce que Valere dit que ledift Pythago- 
ras congneut en ces liures d’Egypte , les maniérés de faire d’innombrables fie- pie. 
des.Siede eft l’elpace de cent ans . Et ainfi comme 1 ay diâ, depuis la création 
du monde, iulques au téps de Pythagoras, n’y auroit gueres plus de trois mille 
quatre cens quarante & trois ans: pôle ores qu’il euft velcu cent ans, parquoy 
le téps ne léroit innombrable, f Or pour reuenir au labeur que print Pythago 
rasenl’eilude,apresauoireiléen Egypte, vint chez les Pcrlàns,ou il futendo- 
ôriné en la làgelîe des magiciens trefoiligemment: lefquelz luy monllrerent 
courtoilément ÔC doulcement les mouuemens des plane ttes, le cours des elloil 
.les, la propriété & efFed de toutes choies. Conléquemment naùigea én Can- 
die ÔC Lacedemone, ou il apprint leurs loix ÔC maniéré de viure: puis delcédit 
aux combatz qui (é faifoyent en Olympe.Et comme il eut donné admiration 
ÔC exemple à toute Grece de tant de fortes de (ciece qu’il auoit comprins, luy 
fut demadé quel fornom on luy bailleroir, diâ qu’il ne vouloit pas cllre appel 
lé lâgc(car défia les (éptlàges de Grece en anoyent occupé le nom)ains qu’on p yt hjg 0 rii i 9 
le nommait philofophe,c’efladire amoureu X de lâgeiïé. Celluy aufii fut en v- 
ne partie d’Italie, qui lé difoitpour lors la grande Grece, & maintenant f ap- 
pelle Cap de (àinfte Marie, ou il approuuales effeâz de fon ellude , en main- 
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on ri riches villes. Or mourut lediâ Pythagorasen Metapont ville d’Italie, d’ou 
te dePythlgo il eftoit né . Certes ladiâe ville fut bien plus renommée & annoblie , pour les 
r * 5 ' oeuures de Py thagoras,que pour Tes cendres. 

f D» pbilofopbe P Utott, 

Platon ayant pour Ion pays Athènes, & pour fbn précepteur Socrates, qui 
eftoit vnlieu,& vn perfbnnage fertilifsime en dodrine & fcience.Pareilletnét 
lediâ Platon eftoit bien garny & équipé de dioine abondance d’efprit,fi qu’il 
eftoit tenu le pluffage de tous les mortelz:en forte que fî Iupiter fuit defeendu 
rut* facond. du ciel,n euft efté veu vfer de faconde plufèlegante & accôplie.ce neantmoins 
ne fè contenta, ains pallàen Egypte, ou il apprint des anciens de cefte région, 
plufieurs fortes de geometrie,& les cours & mouuemens des aftres. Certes en 
ce temps que grandes bendes de ieunes eftudians de toutes partz accouroyent 
en Athènes pour ouir le regét Platon, il circuiftoit le nuage du Nil, dou on ne 
congnoit la fource,tracaffoit par les champs larges & amples, vauguoit en ce 
Le pay, d’E- pays barbare, qui eft de lôgue eftédue,& cheuauchoit les marecz de ceftediâe 
gypte maref- re gion eftât difcipledes vieillardz Egyptiens : puis vint en Italie , de quoy ie 
m’efmerueille mois (car ceft bien autre pays) afin qu’il apprinft la doârine de 
Pythagoras,quifè monftroità Tarente Architas,&àLocres,parTimeus A- 
rion,& Cetus.Certes on pouoit à cefte heure là amaffer de toutes partz fî grà 
de abôdance de lettres, qu’on en euft réply facilement de l’vn à l’autre toute la 
rôdeur terreftre. Lediâ Platon mourut à quatre vingtz & deux ans de fon aa- 
ge:ayât fbubzfà tefte la poefie de Sophron. Ainfi la fin de luy ne fut point pri 
uée & fêqueftrée du labeur d’eftude. 

if Du pbilofopbe D emocrim . 

Dcmocritus peut eftre eftimé auoir tât de richeffes,que fon pere pouoit he- 
bepaourque berger &l°g er facilemét loft de Xerxes,qui eftoit de dix cés mille homes, mais 
Danocnt» oe afin de vaquer plufàifémét à l’eftude,retit biê petite partie de fbn patrimoine, 
de r^dftod/, & donna le relie au pays. 11 demoura plufieurs ans en Athènes, ou il ne perdit 
Moitoeâguê vne heure qu’il n’eftudiaft,fi qu’ame ne le côghoifloit en la ville, côe il teirnoi- 
«• de geo*, gne en l’vn de les liures.Ie fuis tàt efbahy de fi grand exercice d’eftude , que ie 
fuis contraint de le laifïèr,& parler d’vn autre. 

qf Du pbilofopbe Carneaâes. 

Carneadesfutvnfbudarddefàgeflè laborieux & continu, qui velcutxc. 
ans. Sa vie & fbneftude de fàgeflè prindrent fin l’vn auec l’autre. Il fut fi affi- 
du à l’eftude,que quâd il fè venoit loir à table pour prédre fa refeâiô, eftoit fi 
Notez. méditatif, qu il oublioit à mettre fà main au plat:maisMeliflà vne hônefte fem 

me qu’il auoitau lieu d’elpoufee, qui le fèruoitchaftemét en chofës hôneftes, 
quand il neftudioitpoint(non pas pour luy rôpre fa phantafie,ains pour fub- 
uenir à fà faim)le paidoit de fà main . Parquoy il viuoit feulement en ion e- 
fprit , & n’auoit autre récréation qu’à fbn engin:il eftoit circuy 8c enuironné 
du corps, comme fi c’euft efté vne chofè eftrange & fuperflue. Quand ceftuy 
vouloir difputer auec Chryfippus,il purgeoit fon cerueau d’elbore, pour expli 
quer la force de fbndiâ engin plafàttentiuement,& pour repoulfèri’efpnt de 
îUcbonT * l’autre plufàigrement.Et de cefte ordonnance d’elbore vfèrét cculx quieftoyét 
conuoiteux d’honneur, à l’exemple de Carneades,ain çois qu’argumenter. 1 
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de Valerele Grand. Fueil. CXXXIIII; 

,^î)üŸhÜcfybc-AnàMgorr. 

Combien penfons nous qu’Anaxagore euft le coeur ad6né à l’eftudc: lequel 
apres auoir longuement voyage, retourna à fon pays: lors voyât Tes terres de- 
lêrtes & mal cultiuées,diâ:le fuflc dcmouré fauf & fàin , fi cela n euft efté ga- 
fté &perdu.O que c’eftoit vne parollc qüidtnotoit bien l’acqUifition de fagef , 

fêtantdefirée.Or fi ceftuy euft vaqué à labourer les terres, ce pédant qu’il cul 
ùua & atrunna fon engin de fàge dodrine , vray eft qu’il fuft dçmouré fei- 
gneur defonbien>maisiln’euft pas efté fi prudent &fiîçauantperfonnage. 

qDuphilafopbe Archimedes. 

le diroyel’cftude& induftric c&’Archimedes luy auoir efté frudueufe & 
proufitabje,ü icelle ne luy euft donné & tollu la vie. Quand Marcelluseutmis 
le fiege deuât Syracufcjilf euft beaucoup pluftoft prins,f’il n’euft efté deftour- 
bé par les fubtîlitez que commâdoit faire Archimedes, touchant aucunes ma- 
chines belliques& manoçuures, toutefois la print à la fin: &.pource qu’ilay- 
tnoit la prudence de l’homme ,feit fonner à fon de trompe, que foudard aucun 
neloultrageaft, penlànt quil acquerroit autant d’honneur à fituuer lediâ phi- 
lofophe, comme à prendre ladiâe ville. Or comme ceftuy Archimedes eut IV 
{prit& l’oeil fiché en terre, pour fi gurer fiisla pouldre quelques fignes touchât 
l’art mathématique, vint arriuervn copagno de guerre, qui entre en fa maifon 
pour chercher du butin, l’eipée deigainée fiis fit telle, luy demande qunl eftoit: 
mais ceftuy philofophe, apres auoir faid vn pourttaidfus la pouldre de fies 
mains, ou il fiignoitles diamètre s & autres figures, did à ce fouldard:Ic te prie 
ne medeftourbe point que ie n ’acheue ce cercle . Le foudard voyant qu’il ne 
tenoit côpte de ce qu’il luy auoit comâdé luy coupa la tefte:ft que de fon (àhg r'«ftnde dôoa 
gafta& mit à confulïon lefdidz fignes imprimez. Dontil aduint que pour v- 
nemefme eftude;maitttenât luy fut donnée la vie par Marcebm^intenantluy lem<t Io y ofta 
fut oftée par cedid foudard. rV 

qDupbilofopbe Socrates. . 

lleftder que Socrates défia paruenu en vieilleflc T fe vou lû trnefl er dapprér 
, dre le icu du lue, eftimant qu’il eftoit meilleur d’auoir l’vlâge decefte Icicnce, 
tard que iamais, qui eftoit vne bien petite accroiftance & addition à la dodri- 
ne dudid pour l’aduenir : mais l’homme ainfi qu’il eftoit perfeuerant, & quafi 
obftiné à l’eftude, voulut croiftre le grand monceau de les richeïfes philofophi 
ques de cefte fcience de mufique. Ainfi 4onc corne ü f’eftimoitpouré de 
uoir,en voulant toufiours apprendre, il fè feit trefriche enéhfèïgnant 6c mon- 
ftrant aux autres (à dodrine. 

&lf0Cr4MS 

; .Afin que nous rédigeons les exemples de fe rtile 6c lemgue anduftrieTqùafi 
comme en vn Œfonceaüjüous feronsicy dientiond’IfocrateSrLcquelayant de 
jfon aage quatre vingtz 8c quatre ans , aiaûcortwne ila^ouHé à congnoiftre 
luyme{me,compofi le noble liljft qui eft nômé, Fanad^enâq:o% c’eftadirecbw 
tenant tout l’honneur de la ville d’Athen«s 7 y n Qtwrage certes plein de vif d- 
fprit.Par ccbil apparoit que lors que fe<corps des homtnes fe vi^htt» 

îceluy l’dprit parle -focours & àide d’ihduftrie & eibudeyténent ia fleur dé 
ieunefle . Or ne mourut ü foudain apres ce liure faid,ains perccut les-fmidi 
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de ceft admirable oêuure lefpaoe de cinq ans , qui luy eftoit honneur &lou« 

cnge. • ' 

f DeCryjtppua. • 

La logique de Cryfippus ne vefeut pas tant comme liocratesycombien que fon sage tou; 

cryiîppu*. fe f ols n * a j t de petite efpace . Ceftuy aooit commencé auant quarante ans 

û logique, qui eftoit vn oeuure de grande fubtilité : lequel il paracheüafutle 
poind de quatre vingtz ans: parquoy ileft patent qu'il fut plus de quarâte ans 
a le faire : dont on doibt confiderer combien il fut induftrieux St vigilant, & 
combien il fouftint de trauail en efêriuant continuellement , veu qu’aux liures 
qu’il compofa pour les congnoiftre tous,fcroit requis bien longuement viure. 

^[Dupbilofopbe Chantes, 

O Cleantes,certes ie croy que la deefiè d’induftrie t honorait, & te fauori- 
La dii/géce de doit, lors que tu mettois h 'grande peine à apprendre, &àenfêigner pedeuera- 
praidre. 1 * ment la philofôphie. Certes tu fus fi amoureux d’icelle, qu’en ta ieunefle eftant 

poure enfant pour gaigner ta vie de nuiâ tu puiiois de 1 ’eaue aux puitz, pour 
arroufer les iardins : & de iour tu vacquois à retenir la doôrjnedc Cryfippus» 
Dauantage fongneufement perfèueras à enfeigner tes auditeurs, iufques à l’aar 
ge de quatre vingtz & dixneuf ans . Ainfi occupas tu ce temps à doubletra? 
uail,c ’cftafçauoir à apprendre , St à monftrer, fi qu’on ignora il tu eftois meil* 
leur difciple, que meilleur & pluflouablc maiûre. . r 

* ... qDe Sopbochs. .■ . • • 

Il fèmbloic qùe Sophodcs voulûft guerroyer contre nature, pourcé que tat 
plus luy donnoit detemps à viure, tant plus trauailloit: en forte qu’en vieilli.G* 
fânt, augmentait fon labeur:mais.ce combat eftoic honnorable. Certes ceftuy 
' vefeut bien près decentans:& comme il eftoit procbain.de là fin, compofa la 
mdc^i'e d’Oepidus, par laquelle il emporta la palme fus tous les poètes de fou 

temps:ce qui ne demoura pas incongneû à la poficnte:car Sophon fon filz la 
feitgrauer à fonfèpulchrc. 

- q[D u poète Simonides, 

Le poeté Simonides à quatre vingtz ans de fon aage enfêigna fa poèfie; 8t 
mefme fètrouuàaupuy & prisdes pcctes , comme il f’eff vanté luhnefÀ 
me , qui ne fut illicite à luy de prendre longuement plaifir auxinùentions dé 
foii esprit, coiifideré que pour iaraais l’aàge futur Ten deuoit efiouir. 

qfDeSofo». : 

Solon comprint en vers,& déclara combien il ayma l’eftude:par lefquelz 
ildonna â congnoifire qitë n yieiibfiàut il apprenoit taufiçiirs quelque choie: 
&mcfineau dernier ipût'defà vieil^onfcrraa la befoggnç, Çpmme lés ami^ 
afeftoyent à l’article de fâ mort, conferoyent de quelque; ebofe enfêmble,4 
4coa Ijtneûè, quiprefque d#failk>it j pour l’opprefsion de morttrefprocbaine. 
•Lars on luy demanda pourquoy ilfaifoit cela, refponditîAfin que quand i au 
rayapprms cerdequoy. vous difputez, ie men aille mourir. Iamais homme nç 
dèroitaiâ paredeux , fdentroit cq.cejfte vie mortelle , de tel courage comme 
fioloncnifiit. . ^ T- ~ 

qrbe 
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de Valere leGrand. ' Fueil.CXXXV; 

Combien penférions nous que Themiftocles fuft induftrieux & vigilant* 
qui entre tant de charges &lôucis de ch'ôfès de haulte importance, comprint 
en là mémoire tous les noms defocitoyensfHnablement à grand tort banny Then]iftoelej 
du pays>fut contraint de fc retirer djeuers Xfitxes,quepea auantil auoit vain- 
ctui&aiérçois qu’4 vint deuantlediâ xoy,apçtintila langue Perfiquc, afin que i'foT ** 1 
par ccfte induftrie ilfbûpltjs à la grâce , &$du$ rccommandédudidroy. 

qfDeCyra,©* Mitbrydates, 

Cyras & Mithridates deux rois , partirent enfémble les deux fortes d ’indu- 
ftrie dé Themiftocles. Cyrus feeut les noms par coeur de tous fês foudardz. 
Mithridates apprint vingt & deux languages,de vingt &deux nations qnihiy 
eftoyent obeittantes.Cyrus voulut fumoir lefdiâz noms,aftnque fans admo- 
niteor il dift le bon iour à vnchafcun. Mithridates voulut fçauoir lefdiâes lan- 
gues, afin que fans truchement il parlàift afes fubieâz. 

ftfOISIVETE ET REQ^OY. 


CH A P. VIII. 


L mefemblè qu’il eft bon déiomdre oifiueté .& repos à induftric 
& eftude, combien quelle (bit leur contrairemon pas cefte oifiue- 
té, par laquelle vertu f’cfvanouit : ,ainsde quoy elle eft recreée , & 
faidc plufprompte. Certes oifiueté, qui enecue 8c abolit vertu, eft 
à. efeheuer à genspareüeux:oifiueté qui refocile vertu , eft àappeter aucunef- 
fois de gens promptz & laborku£:ks pareffêux la doiueot fuir, de crainte que 
elle ne rende leur vie nonchallante:les induftrieux , & les gens d’eftude la doi- 
uent defirer , afin quelle tempeceieùr trauail , & que paraphes fôyent faiftz 
pluf fermes 8c pluîpromptz à labeur. 



. fDeSofKrocrLaiW. 

Scipion 8c Lelius ioinâz enfémble, tant par bonne 8c vraye amitié, que 
par l’alliance de toutes vertus : ainfi comme - ilz trauailloyeatenfêmbkà.tout c'eftafçauoiî, 
exercice honnefte , aufsi prenoy ent ilz e nfémblepaffê temps & recïeation. il mhou^pin? 
eft tout der qu a Gaiete & Lauréate iceulx fê pourmeüoyent, 8c cueillçyent 
au long des nuages de la mer des coquilles 8c efcalles de poifîon, enfémble dps liniccs,Nifus 
petites pierres polies, ainfi que P.Craftus afferma l’auoir ouy maintef fois dire f c ipù>T& Le 
a Quintus Sceuolafonbeaupere, qui fut gendre de Lelius. *“*• 

qDc$ceml&, 

Sceuolaf certain tefinoing do paffètempsdeces deüit fitfàHegéez)to«i>o6- 
me on dit > trefbienlla paulme^iequel aprè&auoir vaqué aux affaires de la 
court, pour Placier vn peu fbncfprit prenoit plaifir à cc kuimefine aucunef- 
fois paffoit temps au tablier 8c efeheez, quand il auoit ordonné desfacrifioas, 
cerimonies des dieux, & aufsitratâédn droit ciuil:car il eftcàt augur,&legif)a 


teur en Rommc:ainfi comme enchofcs-de grande importance il fê monftrôit 
graue 8c homme de vertu, aufsi aux affaires dere création fl fe uvonftroit hom- 
me 
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^ ^ m c:car nature ne fôufire que l’homme trauaille toujours.' 

Exemples des efirangcrs; 
qfDupbilofopbe Socrates. 

Ce que confinera trefbien Socrates, qui n ignora rien touchant fageflè : ce- 
«nolfsocri ftuy n’eut honte de fè iouer auec les petis enfans , en mettant vn ballon de ro-: 
k* enfi» cita f e au entre fes iambes , qui fert communémét de cheual aufdidz petis enfans, 1 
de ’ quand courent ça & la par padètemps.Dequoy ledid Socrates fut moqué par 

Alcibiades,qui le trouua en ce poind. 

T q Du porte Homère r 

Homere pocte de diuin eJprit,ne fut pas d autre opinion, qu’on ne deuil Ce 
recreer apres le trauail , quand il introduiÔ en lès oeuures Achilles iouant du 
lue, afin qu apres le trauail militaire, il vaquait à repos. 


fCOMBIEN ELOQJENCE A D E 
pwjjance&forcc. 


CHAP. 


IX. 



Riuicrc. 


Prohcmc. Ombien que nous eftimions la puifiânee d éloquence eftre de gra-( 

de valeur , toutefois fi eft il decent le monllrerpar exemples , afin 
que nous ayons plulgrande approbation de là force & efficace. 
qDc Valere, 

Les rois de Romme finiz & exterminez, le peuple ellant en different con» 
Anîo.anionif, tre le lènat,lè va plâter en armes iouxte le nuage de la riuiere d’Anio,en la co- 
lle qui le nomme fiiinde ou iàcrée . L’eftat de la republique n’eftoic pour lors 
feulement defroyé & defemparé,ains trefinilèrable : pource que par mutine- 
rie & {édition les lènateurs qui eftoyent le chef de Romme , cltoy ent diutfêz 
des membres , c eftaiçaooir du peuple & de la commune : & fi 1 éloquence de 
(Valere ny euft mis arran & ordre , lclpoir que nous auions d’augmenter no- 
lire empire, qui eftoit encore en Ibn commencement, euft elle totalement rui 
né & aneanty. Ceftuy Valere par Ion beau parler en vne orailôn qu il feit,ré- ( 
dit ledid populaire , qui fe refiouifioit follemét de nouuelle & inaccouftumée 
liberté, fubied au lènat:ainfi que Til euft adioind ville aueC ville. Donc les ar- 
mes , fureur , & trouble d’elprit donnèrent lieu aux parolles facondes dudid 
(Valere. 

fDe Marc Antoine, 

Beau parler aufit fut caulè de refroidir les foudardz de Cinna & Marius de 
ne faire meurtre. Ceulx cy auoyent cité enuoyez de leurs inhumains capitai-, 
nés, pour oedr Marc Antoine: mais furent fi eftonnez de fi>n beau language, 
quilz remirent leurs efpées en leurs fourreaux : lelquelz partiz, vintarriuer 
vn autre lôudard nommé P. Antoine. Ceftuy f ’eftoit tenu alenuiron de ce 
lieulèul,& n’auoit entendu la parolle dudid Marc Antoine: parquoy accom- 
plit le cruel commandement deldidz capitaines Cinna &Marius,& tua ledid 
Antoine.Combien penfons nous que ceftuy fuftdilèrt,veu qu’aucun ennèmy 
ne le feeut mettre à mort,pourueu qu’il efeoutaft fà parolle? 

qDe 


Noter. 
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de Valere le Grand. FueiLCXXXVI. 

çDe lulaCcfsr. 

Iules Cefàr le fûftentacle & fondement tant de diuine puiffançe que dé- 
crit humain, exprima la force de fapropre éloquence , en difanten laccufâ- Cefiir facond . 
tion de C.Dolabella:lequel il auoit aeufè de pilleries & extorfions que L.Cot 
ta Ion amy & familier auoit efté caufe de luy ofter vne belle matière : voulant 
dire, que h ceftuy Cotta nel’euft prié de foy defifteralencontre de Dolabella, 
par fon beau parler l’euft rendu infâme. Lors fé plaignit Cefar , & fut marry, 
qu’il n’auoit monftré amplement combien il eftoit facond. Apres donc auoir 
foiâ récit de lüy , pource que nous ne fçaurions entre les exéples Rommains, 
traiâer d’vn perfonnage pîufgrand,ie me ieâeray lus les eftrangérs. 

^Exemples deseftrangers. 
q[De PiJïftratM. 

On dit que Pififtratus fut fi éloquent, que les Athéniens efprins de là faeô- Pififtrât par fa 
de, le feirentleur prince, combien que Solon trefamoureux du pays, y prêté- 
dift:la parolle de Solon eftoit pluflâlutaire , & celle de Pififtrat pluldiferte. Athénien». 
Dont il aduint que les citoyens d’Athenes , qui feftoyent toujours montrez 
{âges, à cefte fois furent indiferetz, préférant fêruitude à liberté: à raifon que 
lediû Pififtratus parapres deuint grand tyrant. 

fDe P ericles, 

Pericles perfonnage qui auoit beaucoup de grâces de nature, apprint fbubz 
A naxagoras beaucoup de lettres, &paruint à fi grande éloquence, qu’il rendit Pericie» P fon 
par fbn beau parler les Athéniens à fêruitude, qui au denant viuoyent en liber- 
té.Certes il faifbit de la ville ce qu’il vouloit. Et côbien qu’il parlaft le pluflou- <JU ’ il 

uent contre le vouloir defdi&z citoyens, ce neantmoins fâ parolle eftoit fi plai 
fànte & aggreable,que le peuple ne le pouoit defdire. En forte que les poetes 
comiques, qui auoyentpuiftànce defatyriquer , & reprendre la vie d’vnchaf- 
cun , îaçoit ce qu ’ilz euflènt bonne enuie de brocarder & déchiffrer la tyran- 
nie de ceft homme , ce neantmoins n’auoyent la puiftànce : & difôyent que 
fbubz la langue de ce perfonnage gifbit vne faconde plufdoulce que miel : & 
quele beau parler de luÿ, laifloit à ceulx qui l’auoyent ouy , vn aguillon & e- 
motion à l’aymer & congratuler. . 

qfD e quelque uieillard. ■* 

On dit quvn vieil perfonnage eftantenla première harengue de Péri- lefaineôfeiI 
clés lors en fa grande ieuneflè,diâ; qu à cefte heure là qu’il eftoit encore adole * d*v& vieillard. 
fccnt,ouit Pififtrat fort vieil, faifânt maintes oraifems, mais que la harengue de 
Pendes eftoit toute fèmblable, de qu’on fè gardaft de luy, pource que Pififtrat 
par fbn eloquence auoit efté introduit au gouuernement d’Athenes , qui de- 
puis affligea grandement les Athenienstparquoy difbit qu’en aduiendroit au- 
tant ou plus de Pericles:dequoy nefutdeceu lediâ vieillard, tâtpour l’eloqué 
ce de Pericles, quifut aufsi grande ou plus que celle de Pififtrat : &aufsi pour . _ 
fâ vie, qui ne fut pas moins tyrannique que celle dudiâ Pififtrat. Quelle diffé- 
rence y a il entre Pififtrat de Pericles, finon que Pififtrat exerça fâ tyraenieir- 
mé,& Pericles defarméf 

q[ Du phdofopbe Hege/îas* 

Hegefias philofbphe Cyrénaïque fut fi beau parleur , & fi perfuafif , qu’en 
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HegeflM par fës harengues il deichifïroit fi eloquentcment les maulx & incommôditez de 
ioatf^no” ceftê vie, quil induifoit pluficurs à appeter voluntairement la morcpourtant 
luy défendit le roy Ptolomée de plus diflèrer de celle choie. 


^COMBIEN IL Y A D’ EFFICACE 
en la prononciation, & comenable monument 
du corps. 

CH A P. X. 


'Honneur & ennobliflement d’eloquëce confifte en prolation iêâ- 
tc,& geilcs aduenansideiquelles deux choies quand vn orateur eft 
garny,il f ’adrefle aux auditeurs en trois maniérés. Premièrement 
en inuadant les courages par beau parler : fêcondement il recrée 
1 ’ouye par prolation conuenable : tierccment il dele de l’oeil par geftes honne- 
ftes & plaifàns. 

çDe Caius Graccbue. 

Et afin qu’on adioufte foy à noz propos, nous produirons exemples d’au- 
ce cju’auoit cuns nobles perfbnnages. C.Gracchusieune gentilhomme Rommain , beau- 
c' Gracchui cou P pluiêloquent qu’il n eftoit de bon vouloir, pource qu’il euft bien peu par 
quand fai fol C la viuacité 8c beauté de fon engin conlêruér la république, fil euft voulu :mais 
îuharfgues. -j a yma mieulxla mettre en trouble maleureuiêment. Toutes les fois que ce- 
ftuy faifoit harengues au peuple, il auoit vnfêruiteur derrière luy , fçauant en 
l’art de mufique , qui d’vne flufte d’iuoire iêcretemét luy donnoit le moyen de 
bien pronôcer,c’eftaiçauoir quand fil voix C abaifibit plus qu’il n eftoit requis, 
luy donnoit le ton de la haulfer auec ladide flufte : puis quand elle f’efleuoit 
trop, luy donnoit le ton pour l’abaifler , pource qu’aucuncfois en plaidoyant, 1 
il 4 g ne raifoa cn acculant ou blafinant la partie , eftoit efineu d’ire ou de dueil , parquoy ne 
deUchofe. pouoit garder moyen en prononciation* 

^ De Quintus Hortenf r. 

Quintus Hortenfiuscroyant les geftes honneftes d vn orateur eftre de gran- 
de efficace, mit quafiplus de peine à les bien dreflèr, qn’à parler élégamment: 
pourtant de fçauoit on fi plufcurieufèment on alloit à lés harengues, pour ou- 
ïr là belle maniéré de prononcer, que pour voir là belle contenance & honne- 
ftes gefte$:ainfi accommodoit il iès parolles à lès geftes, & lès geftes â lès paroi 
les.Il eft certain qu’Eiope &Rofcius loueurs de comédies, ou badins içauantiià 
limes, le trouuoyent fouuent en l’audience, quand lediâ Hortenlè plaidoit,a- 
fin qu’ilz apprinftènt de luy à faire leurs geftes, quand lèroycnt lus les elchau- 
faultz. : 

qj’DeMdrcCicero. 

icy eft ion<’ • MarcCicero en vne orailon qu’il feit pour la iuftification de Gallus, don-, 
cisero. l,i cn à congnoiftre qu’il y auoit grande efficace en prononciation, & geftes 

d vn orateur , en reprochant à Marc Calhdius ( qui vouloit prouuer-par l’en- 
quefte du pays, par tefinoings,& mefine parles elcriptz de GaUus,q lediftGal 
lus l’auoit voulu empoifonner) que ion accuiàtion eftoit manifeftement faul- 
lè , pource que fi le cas euftefté vray , lediû ÇaUidiüs en jplaidoyant > euft efté 

“ **“ ' ^ plus 


Lafouuerainc 
Tenu d’eloqué 
ce eft eu la jp- 
c on dation & 
aux geftes* 
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plus efineu , là parolle h euft point eftéfi foiblejne loorailon aufsi n’euft 
point elle fi molle 8c lalche. Or en djlànt ces choies, lediâ Cicero donna â cô- 
gnoiftre que la contenance de Callidius monftroit manifeftement la choie ne 
eftre conforme à vérité. Ainfi defcouuritil le vice de là harengue,pource que 
il ne prononçoit ny ne faifoit les geftes telz comme il eftoit requis à la caulê, 1 
aufsi adioufta il les argumens de la caulê periflànte,côcluant ainfi.CertesMarc Lepropot 
Callidius en plaidoyant là caulê le fuft monftrc plufànimê,fi Gallus euft faiâ 
effort de lcmpoifc>nner:parquoy il apparoit que c’eft choie feinâe. ,0?lü fcott 


ont TOC acctx- 
ûtion feinâe. 


qjr 'Exemples destîbrangers. 
fDe Demoflbcne, 

Le Jugement de Demofihene cft conforme a celuy de Cicero.Lequelinà 
terrogé à fçauoir mon qui elloit fort valable & requis a bien parler, reipondit 
que c eftoit pronociation . Derechef luy fut demandé , 8c pour la troifieme «dôoe upai 
fois, mais ne reipondit autre cholê,confeâànt que c eftoit quafila chofe la Sw*" 0 * 3 
plulprincipale à vn orateur. 

qD’Efcbines. 


on- 


Elchines aufsi en parla véritablement: lequel pour la confufion & honte, 
qu’il eut d’auoir efté vaincu par Demofthenes , qui defendoit la caulê de Cte- «urdwGrec* 
fiphon contre luy,lê partit d’Athenes, & f en alla à Rhodes, ou il fut prié par 
lesRhodiens, déliré Ion accufation contre lediâ Ctefiphonîpuis apres reciter 
la defenlê de Demofthene: ce qu’il feit d’vne trefclere 8c treldoulce voix : de- 
quoy Tefinerueillerenttous leldiâz citoyens, louans l’eloquence de l’vn &dc 
1 autre, mais encore plus celle de Demofthene . Lors commença à dire Elchi- 
nes : O fi vous eufiiez ouy Demofthene en chaire prononçant Ion orailbn,' 
vous diriez bien autre cholê . Ceftuy Elchines , qui eftoit tant excellent ora- 
teur , & pour lors aduerlàire & ennemy dudiâ Demofthene , éftima tant Fe- 
loquence de fbndiâ ennemy , qu’il lê dilbit n eftre bon lcâeur de lès elcriptz* 
ayant eu expérience de la vigueur trelàigre de lês yeulx , de la grauité efpou- 
entable de la face , du fonde là voix accommodé à chafcune parolle , 8c de la 
grâce de lês geftes, qui portoyent grande efficace. Et cobien que rien ne peuft 
eftre adioufté àl’ouurage d’iceluy, toutefois en Demofthene, default vne gran 
de part de Demofthene, c’eftadire la grâce de prolation , quand lês elcriptz e- 
ftoyentleuz par autre : carüzne fembloyentpas fi bons làns comparaifbn, 
comme fil les euft leu luimeftne. 
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fCOMBIEN SONT DE VÀLEVR 
Us effcïï% des art%, çÿ combien il% Apportent 
futilité , apres les auoir 
apprins . 

CH A P. XI. 

Vandnousapperceuonsdel'vtilité qui vient des iciences libera- 
les, nous prenons plus de plaifir,& femmes pluipromptz à les ap- 
prendre. Icy bas nous déclarerons comme elles ont efté inuen- 
tées vtilement, & ce qui en fera digne de mémoire , ie î explique- 
rayderement enfon paftàge : &le labeur à lexpolêr ne ièrapriué de ion 
fruid. 

q[DeS ulpiceGdüliois. 

L ’inftrudion de Sulpice Gaullois es iêpt artz liberaux, apporta grand prou 
fit à la republique.Comme ceftuy eftoit lieutenant de L. Paul, en la guerre ca- 
le* “Tiï tre k ro y ^ er ^ es : & l a nuid de deuant qu’on deuoit auoir la bataille , lors que 
pkeacgrltia le temps eftoit coy & iêrain,mefine la lune luifbit : mais fbudain fc va eclyp- 
R onmaiafc ^ r >^ e <l uo y eipouentée toute la gendarmerie Rommaine, comme fi c’eufl 

efté quelque figne monftrueux , ou mauuais prciàge : en forte quelle perdit 
coeur, & aefir de guerroyer contre iès ennemis : mais lédid Sulpice en dépu- 
tant fçauamment de la forme du ciel , & de la nature des aftres , prouuant que 
naturellement iè faiibit ledypie du foleil & de la lune , remit le courage à ia- 
diâe cheualerie de combatte. Par ainfi le fçauoir de Sulpice , quant aux artz 
liberaux, donna entrée à la belle viâoire qu’obtint Paul contre Feriès:pource 
que f il n auoit vaincu la crainte de noz feudardz,le capitaine Paul n euft iceu 
vaincre les ennemis. 

qrDudetunSpunnd. 

La Icience de Spnrina touchant fes deuinations, &prognofticz ÿ qui luy è- 
Ladeu {nation ftoyent reueîez par les dieux, vint à pluigrand eifeâ , que Romme ne voulut. 

Ceftuy auoit prediâ à IulesCeiâr, que tréte iours,dontle dernier eftoyentles 
de cdar. ides de Mars,luy eftoyent fort dangereu x, & mortclz,& qu'il Ce gardaft durât 

ce temps. Or comme le matin du îour defdiâesides Martiales de hazard, Ce 
iàr & Spurina le deuin Ce fuftènt trouuez tous deux en la maifôn de Caluinns 
Domitius,pour luy faire la reuerence,comméça à dire audid SpurinaiOrça, 
ne içais tu pas bien que les ides de Mars font venues i Lors refpond Spurina: 
Or ça Ceiàr,ne fçais tu pas bien qu elles ne font point encore pafiees i Ledid 
Ceiàr auoit mis tonte crainte dehors, comme fi le temps iuipeâ eut efté pafte. 
Et Spurina croyoit que la fin dudiâ temps qu’il aùoit predid , n eftoit encore 
exempté de péril. A la mienne volunté que c’euft efté le plaifir des dieux, que 
l’augure ou prognoftic euft pluftoft deceu le deuin , que le nonchalloir n euft 
trompé lepere du pays Ceiàr* 

Exemples des eftrattgers. 
qfDe P ericles. 

Mais afin que nous cherchions es nations eftranges,fi nous tr oùuerons exèm 
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pies à ce propos, nous en reciterons vndePeridesComme les Athéniens fuf* 
iént en grand efinoy,peniàns que la mort leur fuftfignifiée du del, voyans le 
iblcil Soudain auoir perdu là lumière , ce qui ne leur eftoit accouftumé: Péri*» fai 
clés adonc fe va içâer parmy eultf,& leur déclara ce quil audit apprins de ion &oiogue. 
maiftre Anaxagoras, touchant les appartenances au cours du foleil& dc la lu- 
ne. Ainfi ne foufirit lediâ Pendes que iês iubieâz fuflent plus en crainte. 

q[Du rojy Alexandre. 

Quel honneur penibns nous qu’Alexandre feit à fart de peinâure,qui von Aprfef pe{n _ 
luteftre peinâ en plat par Apelles, & eileué en ftatue par Lyfippus,& non par 1 ^ trefcxcel * 
autres. 

’ç Du V ulcan d’Àlcamencs. 

La ftatue de Vulcan,que feit Alcamenes , deleâa grandement les Athéni- 
ens, oultre les choies de fingularité touchant lart d ’imaginerie, qui furpafloy- 
entl’inuentiondetous imaginiers : ilz f’efmerueilloyent plus que ladiâe fta- 
tue eftoit veue foubz ion acouftremét feignant clocher d’vn cofté ,pource que 
Vulcan eftoit boiteux, qui ne luy tournoit à vice, ne luy eftoit mal feant, mais 
fembloit de bonne grâce. 

qfDc la Venue de Praxiteîes. 

Praxitcles tailla Venus femme dudid Vulcan, en marbre, comme fi elle De <, ue i(eha- 
euft efté viue: & la mit au téple des Cnidiens ,ou elle eftoit adorée.Ccrtes pour ' 
la beauté de 1 ’ouurage,quelqu’vn fefForça de la violer, comme fi c ’euft efté v- re- 
né femme naturelle.L erreur d’vn cheual eft plus à excufèr,qui voyant vne iu 
ment en peinâure, commença à hannit : aucuns chiens aufsi voyans vn chien 
peinâ, abayerent . Et à Syracuiè vn taureau par le regard d’vne vache de cui- 
ure,pourtraide apres le vif, la voulut faillir. Pourquoy nous cfbahi fions nous 
des beftes irraifbnnables,qui furent trompées par l’art de peinâure, veu qu’vn 
homme fut indté de congnoiftre la Venus de marbre , qui eftoit au temple de J j8" e * BO * 
la ville de Cnide,qui eftoit vn fâcrilege, pource qu elle eftoit décile, ou pour- 
ce que ce fut en lieu fâinâ. 

fIL EST DES CHOSES 
qui ne fc peinent faire par 
art. 

ch ap. xn: A 

Vant au refte, ainfi que nature fbuuent permet que par art lôiti- 
mitée, aufsi aucunefois on iê trauaille en vain , de la vouloir con- grlapdnârc 
trefaire:dcquoy eutexpcrience Euphranoc imagmier, qui fut ou- 
urier ibuuerain. Corne ceftuy eftophoit en Athènes douzedieux* chofcJcon 2 
il vint a acouftrer l’image de Neptune , & y afiit les couleurs contienables à 
exprimer û maicfté,fi excelleutemçnt qu’il luy fut pofsible: cnibrte que quâd 
vintàarrunncr celle de Iuppftçr,ppur la faire d’eftophe plufiacrée & pluflum 
ptueuiê , il ne peut îpourcc qu ïl auoit mis toutciàphantaficau premier on- 
urage, Une feeut venir afin dçlbn entreprinfc , pourparfcwrair cequ’ü pre^ 
tendoit au dernier. 
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qf Dupcin&reTmanteù 

Que dironsnous plusfCeft autre peindre Timantesj aufsi excellent que* 
ae^Mecgrâdfloit Euphranor,repre(èntant par fa peindure, le douloureux & pitoyable fâ- 
que les Gréez forent en immolant Iphigeneau temple de Diane, pci 
gmt en vn tableau le deuin Calchas trifte, Vlyflcs melancholique, Aiax chant 
contre les dieux* Menelaus plourât Ôdamentant a caufê de l’occifion de (à nie- 
ce alentour de lautel. Puis quand vint a vouloir peindre Agamemnon,il luy 
enuclopa le chef. Par cela confeifa qu’il n’euft fccu exprimer par (on art , l’a- 
mertume du grand dueil dudid Agamemnon qui eftoit pere d’Iphigene,il de- 
monitra bien derement en iâdide peindure , le dueil qu en menoyent le de- 
uin, le frere, & les amis:mais il delaifla le courroux du pere à eftre eftimé & pé 
le à la phantafie des hommes. 

qD’ un autre pcinftre. 


Ceque l'art oc 
peut faire, ad- 
uenturelefeit 


Et afin que i’adioufte icy encore vn exemple de ce mefine art, ie reciteray 
8c racompteray d vn peindre fingulier,qui auoit pourtraid vn cheual venant 
de trauail, auquel ne reftoit que le(prit:mais quand ce vint à la fin de la befon 
gne qu il vouloit peindre l’efcume ou la broe qui luy fâilloit du mufle, ce grâd 
ouuner en fi petite choie fut longuement : en forte qu il ne pouoit trouuerle 
moyen de paracheuer ledid oeuure. Leurs ledid peindre defpité , print fon 
elponge pleine de toutes couleurs, laquelle d aduenture eftoit auprès de luy :& 
comme f il euft voulu rompre ce qu’il auoit faid , la ieda contre fondid ta- 
bleau : laquelle de fortune f ’adreflànt contre le mufeau de ion cheual , para- 
cheua l’intention & defir dudid peindre. Donc ce que lart n auoit peu pour- 
traire^ accident le feit & imita. 


fCOMME VN CH A SC VN SE 
dûiht méfier & dif pu ter de fon 
art. 


CH A P. XIII. 

V meftier , vnchaicun iê fendra bon ouuricr t qu’en iceluy il f ex- 
ercite, & en diipute.Et afin que nous n en ignorons, nous en pro- 
duirons quelques exemples. 

q - De Q uintut Sceuola . 

Quintus Sceuola, qui eftoit excelleniifsime & trefleur interpretateur des 
nSSiuri^r* loix>toutes 8c quantes fois quon alloit à luy à conièil, touchant quelque droit 
ciuil, il renuoyoit à Funus , 8c à Calellius , pource que c eftoyent deux aduo- 
catz quienfaiibyent meftier. Parce faid , il eftoit plus loué pour ià modé- 
ra tion,quedeièftimé de fon authohté 8c fcience : car il le faiibit par oonrtoi- 
fie, en confeffant que 1 affairé ftroit pluiaptement explique de céulx là qui iça- 
uoyent l’art par viàge quotidien , que de luy > combien qu ’il fuft- fçauafmfii^ 
commenta me. Don tjes gens içairfjiseti quelque iciéacc que ce (bit, font réputeZ fagesj 
faS/cÎ!&”ei qui eftiment <& pnlènt le fçaûoir 4‘aùtruy , 8c du leut nçil font pas grand 
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„ . $Dufbilofoj>bc Platon, ...... < ^ 

Fiatonj>hilofophc dodifsime,en penfa autant. Comme lesquriersqui a- 
üoyent alloué à faire vn autel en l’honneur de Minerue dedans la jouir d’Athe»- . . / r ' / 
nés, vinflèntpardeuers luy,pour conférer de la maniéré & baftimët dudid au- 
tel, îaçoit ce qu’il fuft trclbon geometrien, toutefois les enüoya à Eudides,dô 
nant lieu à la Icience dudid . Que dyiefcience? mais àiàprofelsion: car Pla- Endidesgco- 
tonfaifôitmeftierde lire publiquement la philo fophie * & Euclides la geo- a?ctie ' 
metrie. 

q[Des Athéniens, (y de Philo, 

Les Athéniens fe glorifioyent de le ur édifice, ou eftoyentmis tous infini 
mens de guerre , qui leur feruoyent à guerroyer «tant par mer que par terre, 
qu’on appelle chambre de munition . Certainement c’eftoit vn ouurage di- 
gne d’eftre veu , tant pour là beauté , que pour fà fiimptuofité : pource qu’il a- 
uoit beaucoup coufté . Or les Athéniens efbahis du couft, interrogèrent Phi- 
lo fabricateur dudid oeuure, comme fê pouoit faire , qu’il y euft entré tant de 
deniers : leur rendit compte au theatre , en parolles fi raifonnables , & fi fa- 
condes, qu ’ilz ne le louèrent moins pour fon éloquence , que pour l’mduftrie 
de ion art. 

qfDe quelque ouurier nommé A- 
pclles. 

Ce fut choie merueilleufê , qu’Apelles, qui eftoit peindre de fi grand e- 
fprit en quelque image qu’il auoit faid, porta patiemment eftre admonnefté, 

& corrigé par vn cordonnier, touchant que les foulliers & courroyes dudid i- ^“doîb? d"p" 
mage n ’eftoyent pas bien:ce qu’il reforma voluntairement.Mais quand ledid 
cordonnier le cuida reprendre de la iambe , qu’il difoit eftre mal peinde , luy toufl». 
défendit d en diiputer plufoultre,difimt que ce ri 'eftoit fon meftier, 

fDE vieillesse: 

CH A P. XIIII. 

Ntre les exemples d ’induftrie , nous auons traidê de la vieilleflc dé 
aucuns fçauans perfonnages, & en ce me fine liure : lefquelz auec 
labeur des lettres, perfeuererent, & moururent fort vieilz,mais ce 
n’cft pas allez: il appartient bien que ladide vieilleflc ait Ion cha- 
pitre à part . Certes nous ne deuons elpargner noftre labeur , & ne défaillir à 
iceulx anciens, que nous ne les décorons par noz elcriptz : à l’aage defquelz, 
les dieux fé font monftrez fauorables &propices,les failâns viurelonguemér. EfpoirdeW- 
Or fi nous mettons fus les exemples de vieilleflè , nous donnerons efpoir à u,e * 
ceulx quifo deffient de ne viure long temps : car ce que nous voyons aduenir 
a autruy,nous elperons qu autant nous en doibt aduenir. Donc les exemples 

3 ue nous reciterons , lèruiront de confolation & fiance aux perfonnages qui 
dirent viure longz iours. Et oultre encore qu’efpoir nous nourrit à longue 
yie , l’exemple de ceulx qui ont velcu longuement & eureufement nous ren- 
dra dauantag» plufpromptz & délibérez à venir en vieilleflc. Confions notis 
aufii que 1 enat pacifique de ce temps icy ou nous fommes , durera , moycn- 
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buftc. 


Le huidieme Liure 

nant que les dieux vueillent garder la fânté denoftre débonnaire princcTibe* 
h v(c d’aduia- re Cefar,& allôger fa vié iufques à bien longs ioursscar jamais ne courut meil 
leur teints qu^il fait lôubz fbn régné. 

fDeMarcValereCoruùu 

Marc Valere Goruin velcut iufques à l’aage de cent ans.Entre ion premier 
& fixiemé confiilat,y eut quarantc& fept ans : dont eft à confidcrer par cela, 
qu en là vieüleffe il eftoit encore fort & robufte periônnage . 11 dura en lôa 
entière force, en adminiftrant louablement le bien public, & aufsi enpenlànt 
tref bien de ion mefnage,& du labourage de les terres , eh forte quon le peult 
alléguer pour vn bel exemple de bon 8c loyal citoyen, & d’vn bon pere de fa* 
mille. 

De Mctcllut. 

Autant velcut Metellus. Le quatrième an apres lès dignité z de conful, déf- 
ia fort vieil,fut créé grand euelque , & eut la charge des làcrifices , l’clpace de 
- vingt 8c deux ans: & en ce temps on ne hiy veit la langue vaciller, en pronon* 
çant le leruicc,ne la main trembler en traiâant les choies lâcrées. 

q[De Quintut Fabius M aximus. 

siedecfti'ef- Quintus Fabius Maximus fut preftre au temple des augures ou deuins,fbi* 
pace de cent Xante 8c de ux ans. Or quand il fut augur,il eftoit défia homme parfaiâ, ayant 
*"*’ enuirontrentehuiâans:ce font cent ans qu’il peut viure. 

q[De Marc Perpenna. 

Que diray ie maintenant de Marc Perpenna , qui velcut pludonguement 
que tous les fenateurs qu’il auoit appelle au parlement luy eftant conful . Et 
luy eftant cenfcur compagnon de Lucius Philippus ,furpaftà l’aage de tous 
ceulx qu’il auoit dieu en ladiâe court de parlement , poiir eftre de l’ordre des 
coniciûersjfors fêpt,qui velcurcnt apres luy. 

fD’Appiftf. 

niommettt^ I e tcrmineroye l’aage d’Appius iuftemétaux temps que b fortune luy vint 
aueugie, peuit d’eftre aueugle, auquel il velcut bien longuement, fi luy eftant opprefiè de ceft 
«note, fil ne accident , n ’euft regy conftamment 8c vertueufèment quatre de lès filz, cinq 
dîprit!” 06 * > grând nombre de diens 8c iéruiteurs , & mefine la republique. 

Quand ceftuy fut decrepy ,8c quafi lafle de viure , le feit porter â la court de- 
côbié qu’Ap- ^ ans vOC l*& lcrc y qu’il rompift l’appoinâement qu’on vouloit faire auec 

piutfuft dtœ le roy Pyrrhus, qui luy fémbloit dommageux â la république. Appeliez vous 
Tieilleflf.tou- ceftuy aueugle , qui veôit l’intereft qui pouoit aduenir aux Rommaias , par 
ceft accord que les Rommains melmes ne vcoyentpasî 

âdiadt au* 11 ' sf De Liuic femme de Rutüw:dc T erentie femme de CiceroiQf de 

pay ** Clodie file d'Aulus. 


On treuue queplufieurs femmes ne vefeurentpas moins , que les hommes 
Femm«« fort ^ ont arlé: deiquelles il fuffira en reciter aucunes {bmmaircmeût & brie- 

viciUe*. uement.Là femme de Rutilius nommée Liuie, velcut quatre vingtz-&dixfrpt 

ansiTerentie femme dé Ciccro, cent 8c trois a üsf& Clodic filled’Aulus , cent 
8c quinze ans, apres auüirporté quinze enfans, 

f Exemples 
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Exemples des eürangersl 
ÇDe Majïnijja roy de Numidie,(y H iero . - : 

roy de Sicile. ••••■». 

le ioindray à ces femmes fufdides,deux rois, defquelz le long aage fut tref 
conducible 6c trefexpedient à noftrerepublique.Hiero, qui eftoit roy de Sici- 
le, paruint iufques à 1 aage de quatre vingtz &dix ans.Mafmifla,qui eftoit roy 
de Numidie,paffa oultre ledid aage. Ceftuy tint ion royaume lelpaçe défai- 
sante ans:il fut pluf fort & plufrobufte en la vieilleflè , qu’homme quon euft Mafin><ra ne 
fceu trouuer. Ilcft certain (ainfi comme Cicero recite en fan liure de vieillef- couuritiattail 
fê)que ceftuy roy ne couurit iamais fan chef, pour quelque pluye ou froid qui ù tefte ’ 
vinft. On dit qu’il fa tenoit debout fans bouger d’vn lieu bien long temps : en 
forte qu’il furmontoit tous les ieunes gentilshommes de fa court, en cefte fat 
te d’exercice & patience: & quand il eftoit queftion de fè tenir afsis, pour dif- 
cuter aucuns affaires du royaume : fauuent vn iour entier eftoit en fa chaire 
royale , ou tribunal , fans tourner fan corps ne d’vn cofté ne d’autre : quand il 
conduifait fan armée , fauuentefois fa tenoit à cheual l’efpace d’vn iour 6c de 
vne nuiô, fans mettre aucunement pié à terre . De tous les aâes 6c trauaulx* 
qu’il auoit faift en ieuneftè,il n’en omit rien, qu’il ne les feift aufai en vieilleflè. 

11 futtoufiours vertueux &robufte à engendrer enfans : en farte qu’il feit vn 
filz , apres auoir quatre vingtz 6c fix ans de fan aage , lequel filz fut nommé 

® ». & ^ A ■ J r o • Mafinîfla en 

Methimatus. grand pay s de terre qu u auoit, qui auparauant eltoit delert & m- fa rieillefle fut 
fruâueux , le delaiffa frugifere par continuel labeur , 6c par frequent culti- 
uement. 


q[Du pbilofopbe Gorgiqs Leontia. 

Gorgias Leontin , qui eftoit précepteur d’ifocrates, 6c de maintz autres 
perfannages de grand efprit,fa diioit eftre trefeureux. Or comme il eut de fon 
aage cent 6c fapt ans , on luy demanda pourquoy il vouloit fi long temps de- Lediatagede 
mourer en vie.Pourcc (dift il) que ie n’ay dequoy ie faeuffa blafmer ou accu- Gors ‘ 4, ‘ 
far ma vieilleflè : c’eftadire qu’il n’auoit mal dequoy il fa peuft plaindre . Que 
fut il pluflong 6c plufaureux , que ceft éfpace 6c traiâ d’aage , en cent ans ne 
trouua matière de fa defaler , pour aucun grief ou incommodité : 6c lors que 
nature luy auoit faiâ ce bien , de.cpmmencer encore vn autre terme de cent 
ans, dequoy il en auoit défia aecomply fapt : en ces fapt ne trouua aucune fafa 
chefie,& continua amfi tout le temps de fa Vie. 

. qfDe XenppbileCbalcidcnfe Pytba- j. 

goriqnc. 

XenophilePythagorique vefcut deux ans moins que Gorgias* niais il né 
futmoins eureux : pource qu’ainfi comme dit Ariftoxenus , il ne fauftrit ia- 
mais aucun mal , 6c fut exempt des incommodité? quiont couftume de venir 
en vieilleflè, & mourut parfait philofaphe, auec grand honneur, & dxccllent 

bruit. . : : : • 

içD’A rgantonmGjtditani . ^ 

Àrgantonius Gaditànusroy des Xartefsiens,regna autant de temps^quc plfl cewy fcyref 
ücurs autres fafuflentbien reûouiz de pouoirvtqre.Geftuy goôuêrna fonpa- ^ e P tTlogct 
ysquatre vingtz ans: &: quand üfutroy, il auoit deftafoixante ana>afafi que 
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les autheurs le tefraoignentde verité:entre lefquelz eft Afinius Polifo, vn des 
bons hifloriens Rommains , au troifiefme liure de fes hiftoircs , affermant ce- 
ftuy Argantonius auoir vefcu fix vingtz & dix ans. Ccftuy Pollio fèmblable- 
menc fut de longue vie. 

f Des Ethiopiens ©* I ndoie. 

Les Ethiopiens font quon ne f ’efinerueille pas tant de laccompliffèment 
de tant d ans que vefeut Argantonius:lefquelz (comme Hérodote eferit) fûr- 
paflent fix vingtz ansuutant en dit Ctefias des Indois. 

qD’Epmcmdcs Cnojm. 

Theopompus afferme qu’Epimenides vefeut 1 ’efpace de fêpt vingtz & 
dixfeptans. 

q[ De quelques uns des Epiens. 

Hellanicus recite qu’il y a aucuns de la nation des Epiens, qui eft vne par- 
tie d’Etolie , qui viuent fefpace de deux cens ans : &de celle opinion eft Da- 
raiates , difànt encore dauantage , & affermant qu’il y en eut vn de celle na- 
tion(qui eftoit nommé Litorius fortàmerùeillc, & de finguliere ftature) qui 
vefeut trois cens ans. 

q[De quelqu’un nommé Dando. 

Alexandre au liure qu’il a compofe de l’eftente & longueur de là mer Illi- 
rique, afferme qu’vn nommé Dando vefeut cinq cens ans, & n’apparut point 
vieil, pource que le corps nel ’efprit n’eftoyent defailliz de leur force.Mais Xe- 
mSu 1 no P^ on eft trouué bien plufliberahqui en fbn liure qu’on lit de vieilleflè , dô- 
qu’iucuns o« na à vn roy des Latins huiâ cens ans : & afin que le pere dudid roy ne fè plai- 
kîl c& mt. gnift d’eftre à la male grâce de ceftuy Xenophon,il luy en donna fix cens. 

fDE CONVOITISE D;HON- 
neur (f gloire. 

CHAP. XV. 

E me déporté de donner la diffinition de gloire , & en laiftè faire 
aux philofophes,aufsi de difputer d’ou elle prentfà fource. Certes 
fi gloire vient d’ambition, c’eft vice:fielle procédé de magnanimi- 
té, c’eft vertu . Semblablement fault fçaooir de quelle qualité elle 
eft,c’eftafçauoirelediue,ou contemptiue, comme iay did , fi elle vient d am- 
bition, elle eft d’habit ou qualité contemptiue: fielle vient de vertu, elle eft de 
habit eleâif. Il fatiltcongnoiftre aufsi comme elle fèdeuoit acquérir s verita- 
blement die f 'acquiert par beaux a des faidz a la guerre * par bonne admini- 
ftcation delarepubliquc:confêquemment par 1 ’induftrie des lettres. Pareille- 
ment efbbond’entendre fi cefte gloire doibteflre contemnée des gens de ver- 
tu, comme non neceffaire. Certainement c’eft l’office d’vn homme magnani- 
me, de ne tenir compte de gloire,& fè contenter de la côgnoiflance feule, qu’il 
a d auoir bien ouuré , ouen la guerre , ou au gouuernement de la republique, 
. outmuail des bonnes lettres. Quant à ce cas (comme 1 ay dtdjien’en vueil difi* 
puter,ie remetz le tout aux philofbphes) & aux bons orateurs) qui ont la grâce 
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4e coucher élégamment ce qu’ijz ontpourpcnfeprudcntemcht, mieulx que 
moy,ic me côtenteray de rédre & faire côuenir les autheurs auec leurs faiâz* 

& les faiâz aucc leurs autheurs: car hiftoriens qui prénent la charge de mettre 
en mémoire les beaux aâes des perfônuages vertueux, à celle heure la les au- 
theurs font renduz à leurs faiâz, & les faiâz à leurs autheurs ou faâeurs: car 
lefdiâz hyftoriens recitent quelz aâes on a faiâ, & de qui ilz ont elle faiâz. 

Donc ie m ’efforceray de demonftrer par exemples combien aucuns ont déliré 
3c appeté auoir honneur & gloire par leurs geftes & oeuurcs vertueux. 

f Du premier African. 

Le premier African . voulut que l’effigie du’poete Ennius fufl mile auec 
les flatnes,qui eftoyentefleuécs en l’honneur de la race des Cornilles , pour ce 
que lediâ Ennius auoit par fa poefie illuflré les aâes dudiâ African : eilimant de gloire, 
que la mémoire, fi elle eiloit enluminée de la clarté des lettres , ne pouoit eftre 
elleinâe , tandis quel’empire Romain floriroit:& qu’Afrique lèroit fubmifè 
aux piedz de l’Italie: & que la tour du capitole poflèderoit le louuerain lom- 
met de toute la terre, c ’eft à fçauoir la domination. Certes ce grand perfonna- 
ge Scipion, eiloit bié digne d’eilre célébré pour lés vertuz du Hile d’Homere, 

6c non de la veine rude 3c mal polie d’Ennius. 

fDe Dédits B rut us. 

Decius Brutus,vn des bons capitaines de fbn temps, fut pareillemét amou- 
reux de gloire, & honora le poete Accius, prenant plaifir à l’hôneur & prôpte 
louenge que luy faifbit lediâ poete, orna de lès vers les entrées des temples de guerre, 
qu’il auoit faiâ baftir de l’argent receu de fes butins de guerre. 

f Du grand Pompée. 

Le grand Pompée aulsiappeta honneur, lequel à l’aflemblée des fôuldards 
receut pour citoyen Rommain Theophanes de Mytilene, à raifôn qu’il auoit 
rédigé par efeript lès faiâz. Certes c’efloitdelby vn grand bien de l’auoir 
faiâ citoyen Rommain: mais encore ne luy lùffit , ains feit vne orailon bien 
compolee,qui fut ouye publiquement, ou il remercioit lediâ Accius: dequoy 
fut faiâ, qu’il lèmbloit que Pompée full encore beaucoup tenu audiâ poete, 
pour auoir faiâ hilloire de lès geftes. 

• fDeL ucwSylla. 

. Si Lucius Sylla ne print plaifir â aucun elcriuain qui reduifift lès geftes par 
efcript,toutefois fi T attribua il tout l’honneur de la pnnlé 3c prodidon de lu- 
gurtha,mené par le roy Bocchus à Marius:fi qu’il feit grauerà Ion fignet de 
quoy il cachetoit lès lettres, la prodidon dudiâ Iugurtha.Certes fi ceftuy n- chet * 
euft appeté gloire, il n’eûft entreprins fi grands affaires comme R feit, c’eftâ 
fçauoir d’eftre ièul dominateur de Romme. 

fDe $cipM,(?d’un bommesfarmes. 

Et afin que ie ioingqe aux capitaines quiont appeté gloire^n fou dard qui 
a faiâ le {èmblable,ie mettray icy l’exemple d’vn- Comme Scipion departoit 
les dons & prix,(ainfi que les Rommainsauoyét de couftume)a fes fôudardz, 
quifeftoyét monftrez vaillans âlaguerre.T.Labienusfon lieutenant luy co 8rae i )? i e â f0 ^ 
mença à dire qu’il diftnbuaft à quelque compagnon qui eftoit là prtfèat des 
braceletz d or:pour ce qu’il luy auoit veu faim quelque aâede prouefiê. S ci- froi£tiétcani 
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pion dit qu’il nen feroit rié,& qu’il feroit tort au autres :câr on n auoit de coïi 
Hume d’eflargir telz preièos à nouueaux venuz:mais à ioudardz qui auoyent 
défia fort trauaillé & fuyui les armes: dequoy lediâ Labienus ne fut content: 
& du butin qu’il anoit eu des Gaullois, donna audiâ compagnon deux brace- 
letz d’or:ce que voyant lediâ Scipion,ne fe peut taire, & dit au fbudard: Or 
ça tu poifederas du don qui appartient à vn riche homme , & non du don qui 
appartient à vn foudard qui la bien mérité. De celle parolle eimeu lediâ com 
pagnon, incontinent qu’il eutreceu ce prelênt,le ieâa deuant les piedz de La- 
bienus, & abaifla la face:mais quâd il oüyt que Scipion dit: Tien, voila des bra 
celetz d’argent, que te donne le capitaine en chef: les print ioyeuiêment,& le 
Il n’eft aucun partit.il n eft donc homme de fi bafle condition , qu’il ne loit eiprins de gloi- 
honnear P . cie re. Ce rte s on a veu aucunefoisde grands perlonnages appeter icelle de petites 
choies. 

De Quintit* Fdbiu*. 

Mais que fignifioit cela , qu apres que Quintus Fabius furnommé le pein- 
âre,trefnoble citoyé Rommain,eutpeinâles paroiz du temple de Salut , que 
C.Iunius le Bouuier auoit cofacré, voulut ion nom y eftre mis, fi non qu’il ay- 
moit gloire* Et îaçoit ce que la race des Fabiens fuil grandement honorée & 
exaltée pour les grâds perlonnages qui en elloyent iortiz,dont les vns auoyét 
cfté coniùlz,les autres augures,preteurs & chefz de guerres : toutefois ceftuy 
Fabius peinâre,pour côlommer fa gloire f adonna à ceft an de peinâure,qui 
eft réputé vile, pour ce qu’il f’exerce pour gaigner:ou eft diâ vile , quatau re- 
f biu* fntnô £ ar< l cc ^ e n °hle pcrionne,quî f ’abaüToit trop , de iè meiler de ce meftier. 

mêle peindre Or ccftuy donc pour auoir honneur, ne voulut que le trauail tel quel, qu’il pré 
fooUblur?uft «oit en celle peinâure fuft teu,& pafle ibubz filence,luyuant l’exéple de Phi- 
mi* en onbiy. «Bas, qui endouit dedans le bouclier de Minerue,fon effigie, afin que fi d’adué 
ture on la vouloit rompre, tout l’ouurage fuil enfemble deftruiâ & aboly. 

Exemples des ejlrangers. 
q[DeT bemiHocles. 

Le fûiHiâ Fabius euil mieulx faiâ,fileuft eilé emulateur oU enuieux de la 
gloire d autruy,iùyuant la conuoitiiê & ardeur de Themiftocles, qu’on dit a- 
uoir elle fi agité & piqué des ciperôs de vertu, qu’il pafioit les nuiâz fitns dor- 
mir, & iê pourmenoit parmy les rues:puis quand on luy demâdoit pourqüoy 
en cetéps il iètrouuoitcnces lieux publiques ,reipôdit que les viâoirésqua- 
uoit eues Mildades cotre les lieutenas de Darius,le refueilloyét de ion iômme, 
la bataülede Marathone,ou auoit obtenu tant d’honneur lediâ Miltiadès, îû- 
citoitlecoeurde Themiftoclesde iécretz aguiilons: & aufii faiioyent le iem- 
blable Arthemiic & Salamine,deux places de Grece,lefquelles furet par apres 
•grandement renommées & annobhes,pour l’honneur que remporta Themi- 
r La côuenabie Rodes en vne bataille nàuale, cotre Xerxes. Corne ceftuy quelque fois iê trou 
Them«ide*: ua au théâtre d’Athcncs,& en ce lieu on oyoit tout plai de loueurs comiques> 
côuoiteux de on luÿ demanda, duquel il orroitplufiiolunders la voix: de celuy(ditil)qüile 
gloirc ' mieulx rccitéroit mes faiâz. Ainfi adiouilail gloire,à la doukeur de gloire, iè 

monftrant trop defireux d’icelle. > 
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q D» toy Alexandre. 

Le coeur d’Alexandre eÛoitiiriâtiable,quand à conuoitife delouége.Côme 
Anaxarchusluy recitoit(ainfi qu’il auoit appris deDemocritus fo précepteur) ÆS 
qu’innombrables mondes efloyent.HeIas(dit il)moy miTerable,qui n’en ay eu " blede « ,oi = 
encore la iouyflânce dvn.Certes ce fêmbloit bien petite poflcfsion à ce jeune "* 
prince depoflêder toute la terre, qui pouoit contenter tous les dieux. 

% Dupbilofopbe Ariftote. 

le mefleray la grande conuoitife &foif d acquérir gloire quieftoiten Ari- 
ftote,auec celle du roy Alexandre.Certes celle d’Arifiote n ’eftoitpasfi toüera Annote Be 
ble que celle d’Alexandre: car Ariflote efloit philofophe , & défia en perfediô ^deghi 
d’aa ge,& Alexandre eftoit roy ,8c encore ieune.Cefluy Ariflote auoit donné à *»• 
fon difciplc Theodeôcs Tes liures de rhétorique qu’il auoit côpoièz , de quoy 
fut apres marry, voyant qu’ilz portoyent autre tütre que le fien,& qu’on les at 
tribuoit audid Thcodcdes, parquoy feit vn autre liure , au quelil traidoit de 
l’art oratoire, & dedaroit ence paflàgc côme plus àplain il en auoit parlé aux 
liures de Theodedes,pour fruftrer lcdid Theodeÿcs de ceft honneur.Certes fi 
l’authorité d’vn fi grand phüofophe, & fi fçauant perfbnnage ne me deftour- 
noit,ie diroye qu’on l’euft deu bailler à vn autre plus magnanine ÔC vertueux 
perfbnnage, pour le corriger de fa gloire. Quat au refie on voit que ceulx qui 
ont faiâ liures de mefpris de gloire, eulx mefmes l’appetét,pour ce qu ’ilz veu 
lent que leurs noms foyét inférez aux oeuures qu’tlz ont compofêz, ainfi def- 
prifent ilz gloire par leurs parollesrmais font veuz l’extoller par leurs maniè- 
res de faire, afin que ce qu’ilz diminuent ÔC amoindrirent parleur profefsion 
8c dire public, ilz en fbyentiouyflàns par vfùrpation de mémoire: c cfl à dire 
qu’ilz efcriuent leurs noms en leurs liures, voulans que les poftericurs ayent 
mémoire d’eulx,& que cefte vfùrpation de mémoire leur acquere louenge. 

Combien que feindifè de cesphilofbphes là fbit vituperable, fiefl elle plus à 
tollerer que n’efl pas le propos de ceulx qui veulent qu’on ayt toufioun fbuue 
nance deulx par mefehans ades perpétrez. ~ ' 

Du nombre defquelz ic ne fçay fi deuant tous Paufamas doibt eflre recité. 

Or comme cefluy cufl demande a Hermodes,par quel moyen il pouoit fbu- 
daio paruenirà eftte coogneu de tous, & qa'vn rbalcun pulaAdeluy. 
modes lu y relpoadit^iî tu metz â mort quelque grand perfbnnage , ton nom miCid9m 
fera immortel, 8c la gloire de luy redoderâ â toy. Lors foudain Paufânias, ieu - 
ne gentilhomme Macedooie,tua le roy Phihppe, 8c paruint àcela qutl auoit 
defire. Par ce meurtre fê rendit autant coogneu à ceulx qui vindrent apres, co- 
rne le roy Philippe par fà vertu. 

f De qaelqiïtm^uipour dcquerirbruit & bonncuriuouîut mettre 
enfeu le temple de Diane. 

^ Celle conuoitife de gloire qui enfûyt,fut pleine de fàcrilege. Vn maîeureux 
perfonnage fut trouue,qui vouloit cmbrafèr le temple de Diane , eu Ephcfè, 

afin 
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afin que par la deftruâion de ce tantbel ouuragé ,fon nom fe rêfpàndift par 
LeiEpkefico* tou tela terre. Or fut ceftuy prins par foufpeçon, & mis fur vn cheual de bois 
ouine nômft ou d’arain,qui eftoit vne maniéré de tourment: adoncconfcfià fit mefchafêtc 
brïfléîe t^'ie & folle rage.Certes les Ephefiens auoyént bié délibéré & ordonné, que nul ne 
de Diane, nommait ïamais ce chetir pour abolir la' mémoire de luy,fî Theopompus,h6r 
me de grande faconde ne l’euft comprins en fes hiftoires. 

fDES MAGNIFICENCES ET 
exccllens honneurs qui font aduenues à gens 
deuertu. 


f cü a p. xvr. 


On doibt fala 
ricrvnchafcun 
pour fes vert*. 


Es magnificences & haultzhoneurs qui font aduenuz aux grands 
pcrlonnages àiuftc droit par leurs vertuz mis & rédigez en lieu 
eler, comme en liures d’hyftoires & chroniques, quâd on les lit ap- 
portét beaucoup deplaifir aux coeurs nobles des lifâns, qui aymét 
vertu. Certes quand nous voyons quon a rémunéré vne vertu d’honneur 8c 
loyer, nous iugeons que c’a efté bien faiâ. D ’aduantage en lifànt ces ehofes, 
c’eft à fçauoir quâd trouuons que les gens de bien,oultre encore qu’ilz acquie 
rent honneur de leurs bons aâcs,font guerdonnez de loyers & prix bien me- 



o eu atîon r i tez:nature nous adminiftre vne alaigreté,promptitude , & diligence de les 
couieu'rdere- imiter . Et iaçoit ce qu’en ce paffage mon vouloir Ibit totalement difpofe de 
thorfcjue. p ar i er dps haultz honneurs, & triumphantes gloires qu’on à veu en la maifon 

des Cefâr$,qui eft vn droiâ temple munificentifsime & treshonoré( il dit cela 
pour ce qu’en ce temps les Rommainsfaifoyent à leurs empereurs honneurs 
j ent éd p a ^ diuins)facilement ie me pourray retirer d’en faire récit , pour ce que les hon- 
ier de Tibere neurs qu'on fait en terre à celuy à qui le ciel eft ouuert pour y môter, à raifôn 
' de fes vertus, côbien que les deftufdiâz honneurs fbyent grandifsimes, fi font 

ilz moindres beaucoup que fes mentes. 

Du premier African. 

On feitconfûl le premier African deuant a âge competent: car iln’auoit 
que vingt 6c quatre ans, dequoy la gendarmerie Rommaine eneferiuit au fè- 
nat, affermant eftre necefTaire d’ainfi le faire. Ainfi on eft en doubtefi 1 ’autho- 

i 

hté desperes confcriptzfc eft à dire desfênateurs)feit plus d’honneur audiâ 


Idolâtrie des 
Cornéliens. 


Scipion,que le conlèiides gens de guerre: la court créa Scipio capitaine alen- 
côtre des Carthaginois,& les gendarmesainfi defiroyent eftre faiâ. Or ferait 
il prolixe de reciter tous les honneurs qu’on luy feit en fit vie, pour ce qu’il y en 
a beaucoup, puis il n’eft point ncccfsité les narrer: car pour la plufgrand partie 
i’en ay parlé deuant:mais en ceft endroit i en diray vne chofe d excelléce.Pour 
le iourd’huy ion image eft mifè au capitolef qui eft le téple de luppiter, 8c tou- 
tes les fois & quantes que quelqu’vn de la race de luy( qui eftoit nommée la ra 
ce Cornelienne)vouloit entreprendre quelque gros affaire, f en alloit deuant 
cefte image, corné deuât l’image d’vn fâinâ,pour auoir aide de fôn entreprin- 
%Lc capitolc donc feruit de porche à la ftatue dudiâ Scipion: en Romme les 

ftatues 
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ftatues des nobles defunâz eftdyeotmifcs aux proches dès maifons.Tout ainfi 
que le Capitole &rak de porche à I* ftatuc de Scipion* aufsi Ccit le parlement à 
limage du pceHMerC4ton:& ainfi qucles Cornélien* en kunhauhes entre* 
prions & retiroyçnt deuant ladite ftarue de Scipion , aulsi fatfoit la court de 
parlement deuant l’image de Caton, qui eftoit'vn figne qui les exemptôit d’in- 
gratitude, pour ce qu’ilz voulurent que toufiours habitaft auec eulx ce bon lè- 
nateur,tant veilc & amoureux delà république , riche & accomply en toutes 
fortes de vertuz:efleué en honneur, plus par lès mérités que parle bénéfice de 
fortune: par le côfêil duquel fut premieremét deftruide Carthage,* puis par les 
aimes de Scipion dernièrement. 

qf De Scipion Najîca. 

Le vray exemple d’honneur print là lource de Scipion Nafica.Le (ènat de- 
termma, apres auoir eu la reipôiè d’ A polio Py thius , que ceftuy cy qui n auoir N , 

encore elle. quefteur ou treiorier (qui eftoic vn des premiers offices que les caleplufpar- 
Rommainsobtenoyentainsqueparueniraux autres:parquoy ondoibtcon- 
fidercr qu il eftoit encore ieune )receueroit la deefiê Cybelle, mere des dieux, 
de lès propres mainj, 8c en Ion hoftcl, laquelle on faifôit venir de Pefsinunt en 
Romme:pource qu’il eftoit commandé par ladiderefpôfc d’ApolIo, que la- 
dite mere des dieux fuft recueillie 8c receuc dn plus homme de bien,& (aind 
d’entre les Rommains. Defploycz 8c liiez toutes les annales de Romme, met- 
tez eulèmble tous les honneurs de tous ceulx qui triumpherent, vous ne trou- 
uerez point entre tant de princes nol qui ait eu tel honneur que ledid Na.- 
fica. 

q[De Scipion Emilutt. 


Les honneurs des Scipions le prelèntent à nous pour eftre reriteZ-Comme 
ceftuy prétendent à l’office d edile ou e£cheum r le peuple le feit cô fui: vu autre Li6neut 
fois ainfi que lediâ Scipion eftoit venu au champ Martial, pour donner aide d feit à Scipion 
Quintus Fabius filzdc Ion frere touchât l’office de quefteuroo treftxirr, le- EmiUan * 
did peuple le créa encore vn coup conful,& le remena à la maifon auec ccfte 
dignité. A ceftuy cy le lènat donna deux fois le gouueruefneatd’ Afrique, puis 
d’Efpaigne: (ans auoir elgard qu’on lny bailkroit pour compaigtion. Orccs 
honneurs là ne le failoyentpoint à luy, comme citoyen cdnooioeoxecar il ne 
les appetoittny comme (ènatcur ambitieux,car il les refufoft tât qu’il pouoit: 
ainfi comme on le peut veoir durât (à vie, & à là mort, qui fut traiâse parié- 
crete trahi Ion. . . .> 


De Marc Vaine, • ’ 

. Les dieux Sdes hommes tend irentgrande ment bcworé Marc:VaIere T poür 
àleuxcholès excellentes. LcSidieuxkty'enuoyensnrvhcorbeau poqr Ion defob- 
leur, lors qu’il eut le comboncotme vn Gaulloù. Les cuoy es Rommains Icièi- tre Coruio* 
-retit conful au vingt & troifieme an de fon aage : 1 andenae Mcedéi Valcrias 
print le (urnom.de Coruin de ceftuy Marc , qtnlày fut vn giros hqnMür. ûe 
luy tourna aufsi à grande gioiro d’auoir efté conful deuant le tégs q» 0W Xiioit 
accouftumédelcxcrccr ; &aidsiqii3àfijtkpfômicrdelârace. - /i 
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q[De Quintui StcuoUi 

i Cë ne fut pas petite gloire aufsi à Quintus Sceuola(que Lucius Crâflus êut 
pour côpagnon a la dignité de con{ùlat)qui fè porta fi honneftement & ver-' 
tùeiiièment au gouuernement d’Afie,que le iènat propofâ Sceuola comme vu 
ex épie de bô régime, à ceulx $ depuis luy pridrét la charge de ladiâe prouice. 


qDcCaius tAarmtl 

Le iugement que feit Scipiô de Caius Marius,ne luy porta pas moins dho 
^L’eftimitiô q ncur q UC f e s fèpt confùlatz, & fës deux beaux triuphes : lequel Marius vefeut 
Afticln r r en ioye & lieflè prefque iufques à la mort. Comme ledid Marius eftoit capi- 
Manus. ta j nc J es g cns <J e c heual de la compagnie dùdiâ dernier African,à Numance,’ 

&ën fbuppant quelqu’vn demandai à Scipion,f il luy prenoit mal, quel capi 
taine pourroyent auoir les foudards,auisi vertueux & preux que luy. Lors re- 
Les tanneurs gardant Marius afsis près de luy , dit : Ilz auroyent ceftuy . On ne peut iuger 
SSiSUt facilemét par cefte parolle fi Scipion diû de hazart, comme fil euft deuiné ce 
paroîieqaedu ^ aëuint,quipeult eftre eftimé augure. En ce foupper,qui fe faifoit au câp,il 
Scipio de luy. fembloit que Scipion preueift lesfumptueux banquetz que feit le peuple Ro- 
main, en l’honeur de Marius, ccfte nuid quonrapporta les nouuelles de la def 
faiâe des Cimbres,par lediâ Marius.Les Romains en leurs bâquetz,ofFroyét 
toufiours les premières viandes en l’honneur des dieux : mais ceftediâe nuid, 
il n y eut Rommain qu’il n oflrift les premiers metz à Marius, comme fil euft 
efté du nombre des dieux. 

qfDeCn. Pompée. 

r Le* honneur* Les autheurs efcriuains debatent enfemblc,& murmurent des amples hôn^ 

de Pompée. neurs,non accouftumez défaire en Romme,que les Rommains feirent à Cn. 
Pompée. Les yns,fauori£ànt audid Pôpée,dilènt que ce fut bienfaiâ aufdiâz 
Rommains:les autres, luy portant enuie,dilent l’oppofitc.Lors que ledid Pô- 
jpée eftoit encore fimple homme d’armes, fut enuoyé confiil extraordinaire en. 

- £{paignc,alencontrede $crtonus,& luy donna Ion aulsi grade authorité co- 
rne auoit Metellus le débonnaire , qui eftoit le grand gouuerneur de Rommet. 
ceftuy n auoit encore eu aucunes des dignitezou offices en ladiôe ville, quâd 
iltriumpha deux foi$:il commença au cofùlat:& à fon troifieme confulat fut 
xrcé {êtdÿpar l’ordonnance du iènat:il obtint vn feul triûphe,pour auoir vain- 
cu Mithtidates,Tygranes,plufieurs autres xoysjplufieurs nations, villes, Si lar 
-rons de mer, appeliez pirates. 

De Quintiw Catullui. 

Le peuple Rommain eileuaaiiisiprelqùe iufques aux eftoilles Quintus Ca 
tullus. Cômç ledid Catulle interrogeoit à la court des Roftrès lediâ peuple,' 
- M /; -difiint: Qr ça içigneurs Rommains, comme il iàicainfi qu’ayez mis toute vo- 
! ftrciîance àvnièul Rommain, c’eftà fçauoir Pompée:fi par foudain accident 
il falloit mourir^, qui auriez vous voftrexecours & elperancedors toute l’air- 
Jfiftence,dVn : melmeaccord cria à haulte voix: En toy. O admirable force de 
jiugcmeur honorable: certes oediâ peuple en deux iyllabcsequipara Catulle â 
Pompée, aucc tous lès honoeuu & tnumphes que iay rcdte±. . : 
te; " ----- - - £De 
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. . f üe Marc Catcm. 

Il arriuée 4e Marc Caton au bort du Tybre, retournant de Cypre auéc la fi 
nance du roy de ladiâe ifle,peut eftre veue admirable. Comme ceftuy iortoit 
de fâ nauire pour entrer en Rome ,les confûlz,tous les autres raagiftratz,tout Lanj 
lefènat,&le'peuple Rommain vindrent fbudain au deuantpour le rcceuoir, cedulcoat. 
&luy fairelareuerence,ferefiouyilàns,nondece que la nef euft apporté grâd 
charge dor & d argent:mais pour ce qu elle auoit ramené lediâ Caton iâin & 
enbonpowâ. 

fDe Lucius Martius. 

le ne fçay fi l’honneur quon feit à Lucius Martius , eiloit point encore plus 
grand.Lors que les deux exercites des deux Stipions,c’ eft à lçauoirCn.& Pu. 
furent mis à roupte parle capitaine Hafdrubal: le refie defdiâes gédarmeries 
eftans au deiefpoir,efleurentlediâ Martius pour leur conduâeur, qui luy fut 
encore plushonorable , pour ce qu’ilz ne le demandèrent par ambition , ains 
eurent recoursaudiâ en l’extreme, comme fe confians à fa difcrete & fage cô 
duiâe,dont bien leur en print:car vne nuiâ furent deiconfitz tous lesCartha- 
gmois,& n en refchappa ieulemét yn , pour aller dire & annoncer les nouuel- 
les en Carthage. 

qfDe Suif me. 

A iufte droit Sulpitie fille de Seruilius Paterculus , & femme de Quintus 
Flauius Flaccus eftadioinâe auec les hommes. Comme le lénat euft ordonné, £ *** 
par ladmonneftemét des decem uires qui auoyét regardé les liures des Sybil- 
lcs,que le téple de Venus Verticorde,c eft à dire, tournant les coeurs des fem- 
mes de lubricité à chafteté,fuft contacté par laplusbellefemmedela ville de 
Rome, afin que pluiïacilement la péfee des vierges & femmes Romaines fuft 
conuerue d’impurité à pudicité , & que de toutes lefHiâes femmes & nobles 
matrones elles en efleufient cent,& de cent dix, qui choififiênt la plufchafte. 

Or ces dix vont nommer ladiâe Sulpitie, qui luy fut vn gros honneur, d eftre 
preferée à toutes les autres. 

qExemfes des eftrangers. 

<|DeP ythagoras. 

Quant au demourant pour ce qu’on peult confiderer les honneurs qui ont p ^ thagotu 
efté fatâz aux eftrangers,(âns aucune diminutiô de l’authonté & maiefté Rô 
raaine,nous pafleronsoultre, & en parlerôs.Les auditeurs de Pythagoras l’eu- aüupie. 
rent à fi grande vénération, que ce qu’ilz auoyent apprins de luy ,eftimoyent 
eftre ilUcite d’en dilputenmos d auatage quand îlz eftoyent interrogez pour 
rendre la rai(on,re(pondoyent feulement, il a diâ:c eft i fçauoir noftre mai- 
ftre Pythagoras, ce luy eftoit vn grand honneur, mais il ne paftoit point fim ef 
choie, car les autres n obléruoyét pas telle mode. La ville de Cretone luy feit 
grand honneur aufii. 

q[Dn mfmes Pythagoras. 

Les Crotoniates luy requirent par grande aftèâion qu’il louffrift que leur 
fénat( qui eftoit de mille côiëillers)yiàft de fbn confcil,Ccrtcs lcfdiâz citoyés, 
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qui eftoyent opulcm & richesd’enrent à fi grade reputatio, qu apres fa. mort» 
de û maifôn en feirent le téplc de Ceres: & tandis que leur ville fut en vigueur 
ladiâe deeflê fut adorée en la mémoire dudiâ philofôphe, & le philofôphe en 
la religion de la deefiè fut honoré & reueré. 

q" De Gorgios Leontia. 

Gorgias Leontinus futfi fçauant , quil furmonta tous les hommes de' (on 
temps. Ceftuy eftoit de fi grande réputation, qu’il ofbit le premier demander 
en la congrégation des doâes,de quelle fcience vn chafcun vouloit ouy r : par 
le contentement de toute Grece,onluy feit vneftatue d'or mafsif, au temple 
d’ApolloDelphique , ce qu’on n’auoit encore faiâ à perfônnage nul : car au 
deuant les ftatues eftoyent d’argent doré. 

qD’AmpbûraiM. 

Cefte mefmc nation Grecque par commun accord fut fort vigilante à ho- 
norer Amphiaraus. Elle feit bafhr le lieu ouil fut inhumé,en forte & manière 
de temple, & inftitua qu’en ce lieu on iroit pour auoir refpôfè de ce qu’on dc- 
mandoit, comme en Delphos au téple d’Apollo. Le fêpulchre dudiâ n’eftoit 
moins honoré, que le trou ou cauerne, ou on adoroit lediâ ApolIo,ny que la 
foreft d’Odone,pres d’ Athènes, ou on adoroit Iuppiter Hamnô, ayât le front 
d’vn monton,& ou les coulombes rendoyent remontes. 

^De PbereniccyOU aùiJîqwiifcTit 
les autres j Bérénice 

On n’honora pas petitement Pherenice,à laquelle on permit entre toutes 
les autres femmes, d ’afsifter aux combatz Olympiques, ou elle amena vn fien 
filz nommé Euclée.Cefte cy fut engendrée d’vn pere , qui fbuuent fut vain- 
queur aufdiâz ieuz,puis elle eftoit accompagnée de deux fiens freres, qui pa- 
reillement auoyent fouuent remporté le prix & la palme en cedid fpc&ade, 
6c fon filz qui y auoit défia entrée. 

^ Fin du bwBieme Üure de Valere le Grand. 
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l*Lc neufieme Liure de Va- 

1ERE LE GRAND, 

fDE SVPERFLVITE ET EXCES 
de toutes cbofcs, comme de boire (jÿ manger, ue- 
üernens, édifices, cbofes Vénériennes, 

(ÿ autres cas. 

f C H A P. I. 

Vperfluité , ou excès qui éft vndoulx mal bien plus aile 
à reprendre qu’a miter, Ibit infère à noftrc oeuure,non 
pas pour receuoir aucun honneur:mais afin qu en le cô 
gnoiflantjil puifiè eftre incité à le repentir, & par la con 
gnoiflànce de fa turpitude les hommes fôyent induiôz 
à l’abhorrer, & fuyuir tempérance & lobrieté. A ce vi- 
ce icy loit îoinde volunté defôrdonnée, qui confifte en 
apppetit & conuoitilè de choies qui lont oultre railôn , comme de domi- 
ner, de lè venger, de prendre lès plaifirs en esbatz,ieuz,danlès,& plaideurs au- 
tres plailirs mondains. Certes noftrc volunte defôrdonnée prent là lôurce du 
mefmc endroit , d’ou prent lôn fondement luxure & excès , ceft â fçauoir de 
lùperftuité & fuperabondance, & font ioinôes enlèmble: car l’vne conuoite, 
c eft à Içauoir appétit defbrdonné: & lautre met à execution, ceft à fçauoir lu- ' 
xure.Et puis quelles font ioinôes enlèmble, fi que l’vne ne peult eftre fans l’an 
tre:aufsine fault il qu’elles fbyent fèparées de correôion , ne d’amendement, 
ceft à dire, qu enlèmble nou s blafïnons ceolx qui font tachez defâiôz vices, 

& qu’ilz amendent les faultes. 

qfDc Cam S ergius Or ata. 

Caius Sergius Orata fat le premier qui inftitua les baings pôrtatifz & fur- 
penduz,qui lè portoyent de heu en autre, afin quon le portait, & en le portât 
qu’il print lôn plailir â lè baigner & lauer.Ce couft là entreprins par leger cô- 
mcncement,paflà bie plulôultrc,&ne f ’arefta auldiôz baings d’eaue chaulde, 
qui n ’eftoyent en leur exorde de grands fraiz , ains C eftendit iufques à clorre ta 
la mer.Ceftuy de crainte que Neptune dieu de la mer, ne tint la gourmandilè 
fubieôe à lôn plaifir(;ÿnfi qu’aucunefois on voit la mer tempeftueufè , fi que 6 
les pelcheurs ne peuuenty aiioir accès pour prëdre poiflbn)muenta des mers 
particulières & propres à luy,en occupant les flotz de la mer, qui montoyent 
iufques à des lacz & lieux voifins , cloant lefdiôz lieux de murailles & édifi- 
ces du cofté d’icelle, & enfermant illec toutes fortes de poifiôns , fi qu’il n ’cuft 
feeu venir fi grande tourmente, que là table n euft efté chargée de diuerfjté de 
poifiôns . Lediô Orata pareillement ferma l’entrée du lacLucrin , qui eft en 
Çampagne(inhabité iufques à ce temps)de haultz ÔC Ipaticux édifices , afin 
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qu’il mangeaft de iftrës pluffreiches.Or pour ce qu’il Tcftoit dementé de faire 
comme de Ton propre ledid lac, qui eftoit public, Confidius,qui pour Ion eu 
cftoit fermier, & l’auoit du commun, luy feit adioa,& pririt pour aduocat Lu 
cius CrafTus : lequel en plaidoyant la caulë, commença à fc gaber dudid O- 
rata,difânt:Certes Confidius qui eft bien mon amy eft deceu,car il pcnfë que 
fi Orata eftoit eüongé & fequeftré de ce lac , qu’il n auroit point d’iftres;mais 
fil n en auoit là, il en trouueroit furies tuilles. voulant dire qu’il le saymoit tât 
qu’il falloir toufiours qu’ileneuft,en quelque lieu quelles fuflèat pefchées. 
l 8^. nd Efbpece fadeur &ioueur de tragédies cuft beaucoup mieulx faid de luy a- 
w 8eur * uoir donné fou filz par adoption, que lauoir laifle heritier de fes biens.Ce îeu- 
nefilz ne fut feulement prodigue , ains fol &infènfé,en difsipant fôn patri- 
moine: car ainfi comme on dit, il achetoit pour fon manger oy féaux propres 
à chanter, comme roufsignolz,chardonneretz,& autres fèmblables, qui luy 
couftoyent moult cher,au lieu de ficedules,qui eft vn petit oifêau qui vit de fi- 
pniet menée* gués & raifins,qui f ’engrefle à mcrueilles:aufsi mefloit il auec fon boire des 
*Aiofira tToi'c raar g uentes > ou perles fondues auec vinaigre, qui eftoyent de grand couft,de- 
cieopatra. firâtauoir bien toft le bout de fon patrimoine, quieftoit grand & ample, qua- 
ii comme fi ce fuft vne chofe qui luy fuft facheufë à garder.Ceulx qui ont imi 
té ce vieillard Orata, &cc ieune homme Clodius filz d’Efôpe ont eftcplufèx- 
cefsifz. Certes vn vice ne fine iamais ou il prentfbn commencement, car on 
prend peine toufiours à augmenter vne mauuaifè couftume , & faire encore 
d aduantage que celuy qui l’a inuentée. Depuis, par les exemples de ces deux 
gourmans,on a faid venir en Romme, desriuages de l’Occean,maintz chers 
& fumptueux poiftbasjon a confômmé en banquetz & feftins l’or’& l’argent 
gnedemcmoï eftantaux coffres: & en difsipant les patrimoines follement, a eftétrouué plai- 
re - fir defordonné à boire & manger. 


Des femmes R ommames. 

La fin de la féconde bataille Punique , & la vidoire de Philippe roy de 
Macedoine, donna hardiefïé aux Rommains de viure plus librement , & à leur 
plaifir. En celuy temps les femmes Rommaines oferent afsieger la maifon de 
Marc,& Iunius Brutus,lefquelz eftoyent tribuns pour lors, qui empefchoyét 
que l’ordonnance d’Oppius ne fuft rompue, que lefdides femmes vouloyent 
aneatir,en laquelle ne leur eftoit permis d ’vfér de robbcsde diuerfcs couleurs, 
ny auoir en leurs bagues la valeur de plus d’vne demievnce d’or: ne fé faire por 
terenlidiere ou autrement hors la ville, fi elles nalloyent plus loing quvne 
demielieue,oufice n eftoit pourfaire quelque voyage en l’hôneur des dieux, 
ou leur faire quelque facrifice . Toutefois lefdides femmes feirenttant par 
leurs iôlicitations & menues diligences , que céfte loy qui auoit cfté gardée & 
obfêruée par l’elpace de vingt ans entiers, fut abolie. Certainement les hom- 
mes de cetemps ne confidererent point en rompant celle loy, à quelle cointi- 
fé tendoit h volunté obftinée de cefte côgregation & aftèmblée de femmes, n6 
accouftumée d ainfi vauguer &courirparmy les rues de la ville de Romme, ny 

à quelle 
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â quelle fuperflutté'&boml^ifpàmicndroit leur audace maiftieflèdeslbir, 
fiquelefdiâ^prftiwagescuflêat peu contrepenfér eu eulxmcfe»£ÿcom* ^ 
bitnily ade wfluoltife.au cœur d’vne femme, de fe parer & abcouftrcr curi- ° J1 - 
eufement , &<omiüede iourçniourelle inuente &trouuechofesnouuellcs : 

& de grande fump£uofité,ilz enflent obuié dés le commencement à. cefte fu- 
perfluité,qui faifpit fou çotrée.Mais qu’eft il queftion de parler^dùfoultce des 
femmes, confidcréque de leur nature elles (but molles & délicates , puis leur 
{exc ne permet' quelles (occupent aux grands affairés &negoce$4e faaulte 
importance^ Donc ne fe faultesbahir fi elles mettent toute leur eftude à fe bien 
parer & faire belles : veu aufsiquaucuns hommes du temps pafle , lefqoclzè- 
fioyent.de, grand elprit,& de nobles maifbns , ont bien décliné de la dcoiâe 
yoyc d ancienne tempérance, & font tombez en ce Vice de (ùperflùitétce qui 
fera déclaré par l’akcrcationd entre eulxcy apres; ’ . ' ~ . 

V « . - - ■ » . • 1 * " * • *• 

fD‘ Domks,& Lucius . .. 

. Çrrfutfccufcm.' . • r ; 

. ■ , r t 

Yn iour {ourdit débat entre Cneus Domitius & Lucius Craffosyccnfeurs; 

Domitius luy donnait reproche quen la porche de fe maifim il y auoit des 
coulonnes de marbre , lesquelles coulonnes auoyent efié amenées de la mon* 
teigne d’Hymetus , anec grand couft : auquel r elpondit (budainement Crafe 
(us* Combien eftimes tu bien que ma jpaifon vaille* Domitius luy dit qu'il 
leftimoit à Ibix ante fefterces. Combie n l’cftimeras tu moins,dit Craflus, fi ie 
çouppedix arbrifleaux qui font auprès d'icelle, donnant vmbrage i lelefti- 
meray moins la moitié, refpond Domitius. Alors ledid Craflus répliqué : lé* 
quel de nous deux eft le plufexcefeif 6i fupetfiu,ou moy qui ay acheté dix cou 
lpnnes de marbre, le prix de cent mille deniers, ou toy qui eftunesrvmbre de 
dix arbres à trente fefierces* Lefdiâz cenfeurs, en difputant de leurs excès 8c 
fuperfluitez n auoyent pas mémoire de la continence & tempérance que gar* 
doycntlesRommainj, lors que le roy Pyrrhus & Hannibalguerroyentcon- 
treeulx. Lefdiâz Rommains efioyent deuenuz lafehes 8c effeminez pour les 
grands biens qui leur efioyent efeheuz par les conqueftes doultrc mer, c eft à 
fçauoir de la viâoire obtenue du roy Philippe , d’Antiochus , 8c Mithridates. 

Toute fois ne furent fi cxcefsifz ledid Domitius & Craflus, & ceulx quiefioy* 
entde leur temps, en édifices, comme ceulx qui vindrent du depuis: ce néant* La Rommaü 
moins aymerentmieulx delaiflèr à leurs pofierieurs la magnificence par-culx oublieux de 

m / « y » « r* t i PaoticnflC fo- 

comencee,que retenir la temperace qu îlz auoyent appnnic de ieun maieun» brieté/%don. 

“ " * - nereodtoul 

fxc4it 

q[De MetcUus Vw* 

■ Que voulut faire autre chofe Metellus Pius,le plulgrand feignêur de Koà 
snc,en fon temps, fiqon delaiflèr à fcsfùcceflèurs La magnificence par hiy cô* 
mcncéc: & omettre la continence qu’il auoit veue â noz maieursf Quand 
ceftuyyint en Elpaigne, ne fouflbt ilpas que lés asnys & confedeeez dnpeu*- 

. " ~ “ “ T ii pie Rommain 
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pie Rommain,àfoneBtréc luy donnaient de l'encens \ ôc luy feiffent des au- 
tclz, comme fi<e fiift vn dieu , fc refiouy fiant & prenant gloire quen Thon- 
cTAfic fut lep neurde luy lefdidz hoftes & amy s auoyent paré les rues de tapiflcries Attali- 
îîid7diS« ques i c'eft à dire comme le roy Attalus auoit couftume d’vfer en iâ court. Il 
couleurs, pcrmettoit aufii qu'on luy feit de fumptueux ban quetz auec gradz appareilz 

de mifteres & ieuz,ou il fê trouuoit, auec vne robbe triomphale, telle comme 
auoyent accoutumé de porter les triumphateursen Rom me. Il receuoit cou- 
ronnes d'or en ion chef,deuallées par petite s chainettes, comme fi elles fuflènc 
enuoyées du ciel. Voire mais ou luy faiibit On telz hôneurs lupcrfluz & exccf 
fifzi ce n’cftok en Grece ri y en Afie , qui ibnt prouinces abondantes en déli- 
ces :parlefquelles pouoit eftre corrompu le naturel des Rommains,quicft iè- 
uerité:mais eftoit vne région laboricuie & adonnée à la guerre, ou eftoit pour 
lors Sertorius, capitaine chcualereux, qui auoit défia mis en roupte plusieurs 
exercites Rommains , par 1 aide des armes Portugaloifes. Ainfi auoit ceftuy 
mis en oubly,par Tes delices ôc exceüiues mignoriiès,les proueftès de ion pere 
Metellus/urnommé Numidique,qui fbuuétcfois auoit vaincu Iugurtha, roy 
de Numidie.Donc voyla comme en peu de temps fuperfiuité fut reipandue 
entre les Rommains.Ceftuy Metellus Pius , en fa ieunefle auoit veu la manie- 
Nottt " te de viure ancienne tant continente ôc ibbrc, & en iâ vieillefiè ÔC ancienne- 
té tout eftoit chagé,fi qu'on auoit vne couftume toute nouucllc , c'eft à içauoir 
exceisiue Ôc prodigue. 

^Drs Curions. 

La maiibn des Curions, nobles Rommains, fut changée par iémblable. 
Les citoyens Rommains veirent le pere de grande grauité,conftance ÔC tem- 
pérance. Et au côtraire le filz endebté de fix cens ièfterces, qu’il auoit emprun- 
tez pour demener û mefehante ÔC infâme vie. Ceftuy diisipa iès biens a en- 
tretenir lubriquement ieunes enfans nobles en fii maiibn , defquelz il abuioir. 
Ainfi veit on en vn mefine temps , & en vne mefine maiibn , diuerfité de vie: 
le pere eftoit ibbre ÔC épargnant : le filzmeichant, mal viuant , ôc dtisipateur 
de iès biens. 

fDc Publias Cloàm. 

Les iuges qui deuoyent faire iuftice, & donner arreft droiâurier ôc equita- 
logei conom ble à Pubhus Clodius , qui auoit poilu le temple de Flora, furent corrompuz 
soJomiti^ par iccluy,maleureufement ôc meichantemcnt.Or afin que par ce maleureux 
garnement plein de pafilardiiè ôc appétit deibrdonné , fuft abibulz du ctime 
d’incefte,liura aufdiâz iuges certaines femmes Rommaines, ôc nobles ieunes 
enfans pour en faire à leur plaifir,côme vray maquereau: leiquelz luy auoyét 
coufté grand argent: qui fut au lieu de quelque gros preiènt. En ce deteftable 
ÔC if aine vice>ic ne içay leiquelz ie doy blafinenou de celuy qui auoit troùué 
cefte maniéré de corruption ,ou ceulx qui iouftèirét que leur pudicité fuft lise- 
cio^M m «ç jj atr j ce pjiire pariurer les iuges:car ilzauoyft ioré ains qu’il fulîènt receuZ 
4 l’office, de faire droità vn chaicun:ainfi üé pariuicrent ilz, en pronon çfitee* 
ftuy Clodius eftre inüocent.ou ceulx qui permutèrent religion, c'eft à dire iu- 

ftice,’ 


Digitized by ^.ooQie 



de Valere le Grand. FuéiLCXLVII* 

ftice,à paillardilè & defloratiô:laqoelle iufticene le peÙlt violer üos conrera- 
nement de dieu, car on iure: voila pourquoy il dit religion. 

De Gemellui f bruiteur des tribuns. 

Le banquet que prépara Gemellus(i{ïu d’eftat & condition franche, tou- Infame * 
tefois lêrf à raifon de fon offi ce : car il eftoit pofte ou meflâger des tribuns )à cnWe ba,net ‘ 
Metellus & Scipion confulz & tribuns du peuple, futaufsi vituperable , dont 
toute Romme en eftoit honteule. Ceftuy ordonna vn bordeauen là mai- 
lbn,& en ce lieu feit venir Mutia,fille de Mutius Sceuola,& femme du grand 
Pompée:aulsi Fuluia fille de Fuluius Flaccus,qui fut femme premièrement de 
Clodius,puis par apres de Marc Antoine : lefquelles eftoyent toutes deux no- 
bles, tant du cofté de leurs peres,que du cofté de leurs maris. Pareillement aufi- 
fiy feit venir vn noble enfant nommé Saturnin : afin que leldidz conlülz en 
eufiênt leur plaifir.Falloit il que ces perlonnages icy,qui eftoyent extraidz d’- 
ancienne & noble famille, fuflènt fiibmis à tel reproche, pour eftre la moque- 
rie & irrifion de ce banquet lubrique & plein d’iurongnerief Certainement 
ces confulz & tribuns ne deuoyentalsifter à tel conuiue,mais en bien punir la 
façon. 

De Catilina. 

Entre tous les autres 1 appétit defordonné de Catilina fut abominable. 

Comme il fuftelprins de l’amour d’Aurelie Orelhlle , voyant qu’ilnyauoit Le de<t rc K*r- 
qu’vnempelchemcnt qui legardaft d’auoir ladide gentilfemme en mariage, ”' I a ^ e 0 ^ u ’ 
empoifonna vnfien filz quelle auoit, vnique , & eftant défia aagéde quinze bie. 
ou îeize ans, pour ce pofsiblc qu'il la deftournoit de ce faire. Ainfi au feu de ce 
ieune gentilhomme alluma il fa torche maritale (anciennement on bruftoit les 
corps des deffun&z,aufsi fouloit on le temps pafte porter torches aux elpou- 
iàillesdes nouueaux mariez) & au lieu de douaire doua la nouuellc elpoufée 
de lapriuation de fon enfant. Finablement le monftrant aulsi bon citoyen au 
pays, comme il f eftoit monftré bon pere audid enfant, fut puny pour la côiu 
ration enuersledid pays,& aufsipour l’empoifonnement dudiâ enfant. 

H annihal. 

Les plaifirs,voluptez,& delices de Capes^yjjjfe d’Italie, furent grandement 
ytiles à noftre villc.Depuis que ladide .ville eut adouley par les allechemés Ha 
nibal, qui audeuant eftoit inuincible, parapres le rendit fi lafehe & efféminé 
qu’il fut aile à vaincre par noz foudardz.Capes attira à pafictemp s môdains, 

& à fomnolence lediû Hannibal, capitaine trclfongneux & vigilant , enfem- 
blclà gendarmerie chcualereulé & forte , par banquetz magnifiques & am- 
ples: par eaueS de lenteurs & parfums , & par ades charnelz. Ainfi fiaablemét 
fut rompue & annichilée 1 alprété naturelle , & prompte hardiefle des Car-, 
thaginois:& d’vn camp fier & belliqueux, fnt faiâ vn camp enerué , abaftar- 
dy ,& mol,ainfi que fi ce fuft le.marché d’Albe, ou lé vendoyent toutes fortes 
de delices, ou le marché de Capes, nommé Seplafie , ou pareillement les mar- 
chant eftalloyent marchandilès voluptueufes. Qu’eltil plus ord Si. vile, que 

T" ‘ ~ ^ “T iii telles 
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telles maniérés de vicctfqu’cft il plus pernicieux & dômageable i par lelquclz 
A nèdcme- di vertu & P roue fl* e eft bniee,les yi&oires font languiflantes , & honneur des 
moiré! me " beaux aûes eft afloupy, & conuerty en infamie.par lefquelz les forces de le£ 
prit & du corps font cxpugnéeS)en forte qu’on ne içaitiileft plus dangereux 
eftrc prias d’icculx vices que des ennemy s. 

qDe$ Voljînicnfes. 


Ces mcfmes vices misent à deftru&on grieue & honteulê,la ville des Vol* 
finienlès. Ceftediâe ville eftoit fort opulente , & bien ordonnée de loix & 
meurs. D’auantage eftoit eftimée eftre le chef de Tofoane:mais apres quelle 
fut tobéeen fuperfluité & excès, cheut au profond de turpitude & irrifion , fi 
qu elle f ’aflubieâit à la domination de lès feruiteurs , qui au commencement 
cfians en petit nombre oierent fe faire iênateurs:& bié toft apres occupèrent 
toute leur republique : ilz feirent faire les teftamens à leur plaifir , ilz defen- 
doyent que les perfonnes franches ne feiflent conuiues & aflèmblées, ilz pre- 
noyent en mariage les filles de leurs maiftres. Finalement ilz ordonnèrent 
que fans reprinlé pouoyent exercer leur luxure enuers les femmes vefues, & 
mariées, & que nulle vierge ne fe marieroit à vn homme de franche conditio, 
que quelquvn d’entre eulx n en feit premièrement leftày,&qu* il ne cueillift la 
première fleur de fit virginité. 

fDcXerxes. ' 

xenet trefpa Or difons de Xerxes,qui tant eftoit glorieux de fes richeflês,& qui for tou- 
dSwpwS tcs c ^°^ s ^ xcfiouyflbit de dehees & fuperfluitez , en forte qu'il eftabliflbit 
f»a royaume, prix & loyers, à ceulx qui inuentoyent & trouuoyent nouuelle manière de vo 
lupté : mais ce pendant qu’il prenoit fon plaifir à delices excefiiues, perdit lès 
exercites tant par mer que parterre , qui eftoyent quafi innombrables, de fon 
empire prefque. 

qD'Antiocbusroy de Syrie . 

Antiochus aufsi roy de Syçje ne tomba pas à moindre meforis que Xerxesi' 
la gendarmerie duquel prenant exemple a fon aueuglée & folle fuperfluité, 
pour la pluigrandç parue portoit foubz lès foulhers doux d’or,& à leurs cui- 
fines les foudards fe icruoyent de vaiflèlle d’argent, leurs tentes eftoyent cou- 
uertes de tapifleries,ouurées & broudées de teinâures & images. Ces magnifi 
céccs là euflèt peu efinouuoir vn ennemy auaritieux à faire la guerre :mais vn 
magnanime capitaipe,qui eft toufiours prôpt à batailler, neuft peu eftreguc- 
res retardé qu’il n euft eu la viâoire : car il fait la guerre , non pour elpoir de 
butin,ainspouracquerir gloire* 

qfDe ?tolomce roy (TEgyptel 

TantplOs Ptolomée vcfout,& tant plus fot vitieux, pourtant eftoit il ap- 

pefte 
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pe)lé cruel & inhumain. Que fut il plus lilperfiu & voluprueuxrll couftraignit Ptolomrfefur- 

la Ibeur ainihée, qui eftoit marice à ion frere,dc le marier à luy : puis apres a- 

uoir défloré la fille de fadide fôeur, répudia ladite lôeur,afîn qu’il peuft auoir I c °"^ a t ’ h a ô u 

cédé fille pour femme. *' qui figoifie fer 

pentjC’eftidi 

’qT Du peuple d'Egypte. Te cineL 

Le peuplcd’Egypte fut conforme à la vie de lès roys : lequel peuple foubz 
laconduided’Archelaus,alencontred’AulusGabinius capitaine Rom main, 
yfiit hors des mors de leur ville : & comme ledid Archelaus commandait au- 
did peuple de munir leur camp de clôlture & foflez, ledid peuple feitrclpo- 
lè qu’il falloit louer des ouuriers,pour faire celte belôngne , pourtant à raiion 
que lefdidz Egyptiés eftoyent cfteminez & encruez de delices & menus plai- 
ïirs, ne peurentfôuftenirnoftrc gendarmerie. 

De ceuîx de Cypre. 

Les Cyprieüs fureut encore plus effeminez, lelquelzfôufFroyent pariera-, 
méc que les femmes du pays fecouchafiènt près des chariotz de leurs roynes, 

& que Iefdides roynes de paour de blecer leurs piedz, môtaflènt fur les corps 
defoides femmes, comme fur degrez pour monter aufdi&z chariotz.Certai- 
nement ces hommes là,(f ’ilz euflfent elté dignes d ’eltre appeliez hommes)cuf 
lent deu mieulx auoir aymé mourir, que d auoir obey à celle tant délicate ma 
niere de faire. Voila que c eft de fuperfluité,excés, & luxure , qui lont alliées 
enfêmble. Les yeulx d’vn homme excefsif & paillard font toufiors tenduzà 
regarder nouuclles conuoitifes , le coeur d’iceluyaufsi faid fondifcours par 
maintes voluptez , fi que quâd vne f ’ell offerte ,ü penfc foudain ou il en trou- 
uera vne autre, & ce pendant que la penfée eft occupée à chercher lès plaifirs, 
na jamais repos. 

fDE CRV A V TE. 

’fC H A P. II. 

Aflèr foubz filence cruauté , eft luy augmenter là puifiânce,dela- 
quelle l’habit elt alpre & rude, la face cruelle, l’clprit impétueux, la gmràter. 
voix efpouentable.brief elle eft toute pleine de menaces,& tyrap- 
nie.Comme ceflèra elle à exercer Ibn inhumanité, f elle n eft reuo 
quée par le frein de note 8c infamie, veu quelle veult eftre toufiours crainde, 

& nous auons toufiours accouftumé de la hair? 

qDeL McwsSylldi 

Si pous regardés les vertus 8c beaux ades de guerre de Sylia,nousne le içau 
rons allez louer: fi nous prenons garde à la cruauté 8c inhumanité , nous^ç Je 
pourrons allez blafiner ^cn menant la guerre contre Marins » qui tyrantmqit 
“ " “ juii lepcupid 
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L*cru*«édelepciiplcRoiîimain,il fe monftra vft droiâ Scipioû:& en «errant (à cruauté, 
,yUa * il fc monftrâ vfl vray Hannibal cnbemy mortel des Rommains . Apres qu il 

eut la Viâoire de Marius , & défendu les nobles & le fénat alcncontre dttdiâ 
Marius, qui lê faifoit maflue pour le peuple, il remplit cruellement toute la vil 
le de Romme, & tout le pays d’Italie, de îàng ciuil . Ceftuy feit mettre à mort 
(en vne mailbn qui eftoit au champ Martial,nommée publique)quatre legiôs 
qui auoyét fiiyui le party de Marius, lelquelles ilauoit receu à mercy 8c foubz 
ia foy . Et no üobftant qu’elles requiflênt miiêricorde , fi fut ce en vain : on les 
oyoït faire leurs miferablès complaintes de dedans la ville, qui en cftoit toute 
eipouentée.meime apres qu’il les eut ainfi faiâ defchirer 8i meurtrir, côm'an 
La cruauté de da qu’on ieâaft leurs corps dedans le Tybre, qui en fut tout fanglant, & qui à 
syiiaeouen g ran< j peine pOuoit porter fi grand faix. Il feit tuer cinq mille Preneftins, qui 
auoyent receu leieune Marius, en leur ville qui eftoit de la bourgeoise de Ro- 
me, leiquelz premièrement auoyent efté afsiegez par P.Cethegus (on lieute- 
nant : puis feftoyent voluntairement renduz audiâ lieutenant (oubz là foy: 
puis quand furent hors de leurdiâe ville, mirent bas leurs armes, & lé icderét 
à genoux , demandant miiêricorde : ce neantmoins apres auoir efté occis, feit 
reipandre leurs poures charongnes parmy les champs , pour eftre proye aux 
belles & oiiêaux . Apres qu’il eut faiâ occir quatre mille (êpt cens bourgeois 
Rommains, qui auoyent efté proicriptz : il voulut que leurs noms fuftènt e- 
Grande moc- fcriptz en tableaux mis en public , afin que la mémoire de ce tant bel aâe , ne 
qucric. fuft abolie. Ne iê contentant point encore d’exercer là cruauté enuers ceulx 

qui auoyent porté les armes contre luy , feit coucher du nôbre des prôlcriptz, 
par quelque Qteffier ou nommeur , aucuns citoyens gens de paix, qui ne f e- 
ftoyent démentez de la guerre, ne d’vn cofté ne d’autre, pource qu’ilz eftoyét 
renommez auoir beaucoup d’or & d argent . Il eff mention auftî , qu’il exerça 
cruauté inûr & cruauté enuers certaines femmes, non raftàfié de la mort des hommes. Voi- 
* iaUe * . c y dauantage vn figne de cruauté iniàtiable,c eft qu’il voulut qu'on luy àppôr 

taft les telles d’aucuns milêrables , ou n’y auoit efprit ny femblance d’homme, 
tant eftoyét mal traiâées,afin que ce qui n ’eftûit licite mâger de la bouche, il le 
deuoraft des yeulx.O côbien fe môftra il cruel enuers le prêteur Marc Marius, 
lequel il feit trainer iufques au fèpulchre de (8 fieueu Catulle, iflii de la race des 
Luâaces : 8c deuant tout le peuple luy feit arracher premièrement les yeulx, 
puis lé dçfchirer membre £ mébte,ains que le faire mourir . Certes en recitant 
cés choies, il m’éft aduis qu’à grâd peiné recite ie câS vtay femblables,tant font 
, difficiles 8t eftràtiges.t)auantâge,pourcé que Mate Pleâoire, vôy it faire Ce* 
ftfc inhumanité audiâ prêteur, tomba en pâftfiâifbn,foüdàin en ce mefine lieu 
tüa lcdiâ Pleâoire : c’eftoit choie bien ûdiiüeÙé dè veoit punir ainfi cruelle- 
ment cedid Pleâoire , pour auôir eu côfbpalsiôn de Ce faiâ tant inhumain. 
Lediâ Sylla reputoit crime , d’auoir miiêricorde d vne cruauté. Or ceftuy cy, 
comme ie croy , C abftint de mettre la main , 8c de tourmenter les treipafiêz. 
Certes non feit, il commâda à ouurir le iepulchre de Caius Marius, qui auoit 
s lia fe fcitdô alJtf cfois fon qtreftfcUr ou trefofier,iaçôit Ce qü’il fuft par apres fon eniie- 

ner le furnom my,&rel^ândté lés cendres diCéloy dedans la riüièfe d’Acio: voila Iesaâes, 
pour lerqtièlz il voulut eftre fornommé atireux. 

fD e 
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■ ^DcCdmMarm. 

La haine qu'auoitle peuple contre .Marius , diminue la cruauté qucxerça 
Sy lia enuers luy. Ceftuy Marius, par ion ire manifefta bien là trop grande con 
uoitilè de pourlûyuir les ennemys: quand il tua par là vilaine cruauté , & feit 
làcrificr le noble corps de Caius Cclar, qui auoit cfté conful & eéfeur,au lèpul 
chrc d’vn homme de néant, & treflednieux, appelle Varies. Certes cela eftoit 
bien mal üèant à la republique, qui pour lors eftoit en piteux eftat , que ce tant 
vertueux perlbnnage Celàr fuft immolé comme vne befte,pour la purgation 
de lame de Varius.Les viâoires & beaux faiâz de Marius, quafi ne valoyent 
pas que lediâ Celàr fuft âinfieruellement mis à mort:de£quelz oublieux, mé- 
rita plus de deshonneur & vitupéré chez luy,qu îln auoit acquis de louenge 
en la guerre.Ceftuy raefmes Marius tint quelque temps en fa table par grande 
iniblcnce de coeur & de parolles,le chef de Marc Antoine: & fouffrit que le là 
crifîce de là table, c’eft à dire, les viandes làcrées & benei&es en l’honneur des Marc Antoine 
dieu x,fuflent contaminées du làng de ce noble citoyen, & excellétifsime ora- | r c e u ^ oulx ora 
tcur. Et qui plus eft vint embraffer P. Annius,qui auoit apporté ladide telle, 

& qui eftoit arroufé de ce nouueau meutre. ^ 

q[De Damajîpput. 

Sylla de Marius feirent beaucoup d aâes vertueux \ qui diminuèrent leur 
cruauté: mais Damalippus prêteur de Romme,ne feit iamais rie qui deuft cor 
rompre lès inhumanité Z : donc nous le reprendrons plushardiment , 6c auec 
plufgrande licence. Ceftuy commanda qu’on meflaft les telles des plulgrands 
ièigneursdc la ville, auec les telles des belles qu’on làcrifioit. Pareillement feit 
porter le tronc du corps de Carbon Aruin tribun du peuple , attaché à vn gi- 
bet par toute la ville de Rommc,qui donna bien a congnoiftre que cediâ Da- 
ma lippe prêteur auoit toute puiftànce , & la republique pour lors ne pouoit 
rien* 

ÇDe Munatim F/accus Romnum. 

MunatiusFlaccus,tenaritlepartyde Pompée, méritant plus eftre blalmé 
que loué , pour ce qu’en défendant lediâ Pompée U exerçoit beaucoup de Cruai) ^ CDra : 
ctuautez.Ceftuy quelque fois fut aûiegé en Elpaigne,en la ville des Attiëgué- * ée - 
lès par Iulles Celàr, ou îllec môftra vne maniéré de cruauté enragée : Tous les 
citoyens qu’il congnoiflbit qui fauorilôyent audiâ Celàr , les fafoit mettre à 
mort)& ieder par deflus les murs : aulstfailôit venir les femmes defdiâZ ci- 
toyens, pour alsiftcr au meurtre de leurs matyz:& tuoit les péris enfànsaugy 
ron de leurs meres: d’aduaotagefaiftntoccir aucuns enfant deuant leurs peres 
& meres, en les frappât contre laterteîles autres illesfailôitreçeuoir âtiïdut 
des piques 6c dardz.Lefqnelles cruautez intolérables a ouyr, eftoyet exercées 
par les mains des Ponugalois,peuple 4’Elpaigûè,du cômandement d’vn Rô- 
main,dont on l ’efmerueüloit plusicar les princes Rommains, de leur naturel 
eftoyent enclins à humanité . Lediâ MuiléCe ainfi muni de laidede ceft e da- 
tion, refiftoit par folle obftinatioo cotre l’effort d’vn homme céfcftèf qui èftoit 
Iules Celàr) voulant dire qu’on pert temps de f efforcer contre choie dmine. ' 
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Le neufieme Liuré 
q [ Exemples des étrangers} 

q[D« Carthaginois, 


Nouuellc ma- 
nière de tour- 
ment* 


Paflons oultrc,laiflons à parler de la cruauté d aucuns Rommains, 8c fai* 
lôns mention de celle des Carthaginois, qui apporta grande doulceur & pitié 
à noftrc ville, & non honte : car à ceulx qui feirent l’ade , la honte leur en de- 
moura. Lefdidz Carthaginois mirent Attilius Regulus dedans vn vaiflèau 
tout ièmé de clous tréfâguz , le corps nu : puis luy rongnerent les paupières, 
8c ainfi le feirent mourir , car il n’euft (ce u dormir: dauârage il eftoit toujours 
en grande douleur, pour caufe des clous qui luy poignoyent le corps. Celle e- 
Ipece de tourment eftoit indigne àceluy qui fouffroit: & les autheurs , c’efta- 
fçauoir les Carthaginois, auoyent trefbien mérité ce fûpplice,pour leur inhu- 
manité. De pareille cruautévfêrent îlz enuers noz foudardz prins par eulx en 
guerre.’ilz les mirent foubz aucuns nauires, & faifbyent fçruir leurs corps, au 
heu de gros roullon s de bois, ainfi comme Ion a accoutumé démettre foubz 
les nauire^ui font en vn haure fur la rerre:on met lefdidz gros' roulions pour 
les poulfer en mer . Donc furent ainfi traidez nofdidz foudardz, afin qu’ilz 
fufïènt cfparpillcz 8c brilèz de la pefânteur defdidz vaifleaax,& que lefdidz 
Carthaginois raflafiaflènt leur barbare inhumanité decefte inufitée maniéré 
de mort . Par cela eftoyent veuz quafi faire torrà la mer d enfènglanter leurs 
nefz de fàng humain. 


fpeHannihal. 


Leur capitaine Hannibal( qui reputoit cruauté pouf vertu)des corps mortz 
La Temi de des Rommains feit vn pont au fleuue de Gclo en Sicile, pour faire paflèr fâ gé- 
^ lcM darmerie , afin que les Carthaginois par leur cruauté polluftentaufsi bien les 
wma eauesâuuiales 8c terreftres, ainfi comme ilz auoyent faid les eauesde mer, 
durant la première guerre Punique. CeftuyHannibal quand il prenoitde noz 
gens prifbnniers, il leur -faifbit porter les hardes de féjfoudardz : puis quand 
ilz ne pouoyent plus cheminer pour le grand trauail qu'il leur donnoit,ii leur 
faifbit couper tôutle deuant des piedz,&les laiffoit comme inutiles, & à nul- 
le chofè commodes . Il faifbit aufsi mener aucuns de noz foudardz captifz, 
_ en fon camp, puis ordonnoit qu ’ilzfçroyent vn combat deux à deux lvn con 
trè lautre.cn forte qu’aucunefois le frere eftoit contraindde tuer fon frere , le 
parent, fon antre parent:& ne cefioit iamais de les faire combatte, iuiques à ce 
qy’ilz euflenttouituél’vn l’autre . Les Rommainsdonc àiufte caufè le hay- 
oyent,mais il/ut puriy bien tard de fès inhumanitez. Apres que les Cartha gi- 
nois furent mis en roupte,Hannibalfê retira vers le roy Pruûas,qui eftoit roy 
de Bithirçie, luy fupphant qu’il le voulfift iâuuer: ce que feit ledid Prufias. 
Mais le fènat Rom main, qui le hayoitmerueilleufêment,fçachant qu’en ce lien 
ejftpit Hannibal,enuoya ambaflàde pardéuers ledid roy, le menaçant dé luy 
faire }a guerre, f’il ne luy enuoyoit ledid Hannibabcc que le roy Prufiâs accor 
da voluntairement. Cecy congnoiftant Hambal,& craignât venir en la main 
des Rommains , if attendit l’aduenture , ains print le venin quirepofoità fbn 
anneau,& fè feit mourir hnmefîue. : ~ ' 
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4f D# roy MitbrUates • 

Par iufte haine, le fcnat Rommaia contraignit Hannibal à iè tuer voluntai 
raneot sautant en feit il i Mithddates , qui par le relcript d’vne fienne lettre , 
feittuer quatre vingtz mille de noz citoyens Rommains en A fie, qui Peftoy- 
entrcipaausparles villes, pournegotier&traphiqucr.Ainfi futttcauic de vi- 
oler & rompre le fàcré droit dhoipicalité entre les Asiatiques > qui reipandi- 
rent le fitng de leurs hottes cotte tout droit & raifon:dôt lediâMithridates en 
fut puny. Car apres auoir etté vaincu des Rommains, tous iès fubieâz l’abaa- 
donnerentscecy voyant, (ê cuida empoifônuer, maisla potion ne le fccut fai- 
re mourinparquoy tomba es mains d’vn Ibudard Gaullois nommé Bittoccus, 
qui foccit . Ccttuy Mithridates mourut de meiine tourment , dequoy il auoit 
faiâ mourir tout plein mettne de les amis, à 1 appétit d’vn nommé Gaurns Eu 
nuque, dequoy il abuiôit:& pour là mefchanceté & paillard îfe il obtemperoit 
audiâ Gaurus: tellement qu’il n’anoit fi familier , qui ne fntt en danger quand 
il ettoit hay de ce ce paillardeau, & qu’il ne commandait à eftre exécuté. 

q D’une royne de T brace. 

On ne ié doibt efineruciller fi Numulifinthe fille du roy de Thrace fut cru- deTbwcc™- 
elle,car c ’cft le naturel de cette nation :mais ie vueil bien faire récit de cette ra- bominable. 
ge,&oultrepafle de cruauté, qui commandoit'qu on fiait ou diuiiàttleshom- ... 

® i r ,- *1*0 i o* rr i Tkraeeenlo 

mes par le mylieu tous vifz , & que les peres & mer es mangeafient leurs en- de, ou fut ct- 


fans. 


noyé faioâ 
Thomas. 


qDe P tolomce roy d’Egypte,^ de 
Cleopatra. 

Derechef ic preiènte Ptolomce furnommé le cruel,de la luxure & iîiper- 
fluité duquel nous auons parlé au chapitre prcccdcnt*& ccttuy peult eftre mis 
& couché entre les principaux exemples de cruauté. Que içauroit on trouuer 
au monde pluicruel aâe,que celuy qne lediâ Ptolomée feit? Certes il feit tuer 
deuantluy vn lien enfant nommé Memphite,bcau de corpulence, & dequoy 
on auoit bon eipoir, qu'il auoit eu de Cleopatra là leur & là femme : puis feu; 
mettre la telle, les piedz, & les mains dedâs vne corbeille couuerte d’vn man- 
teau, & les enuoya à la mere le propre iour qu elle faiioit le banquet de là na- 
tiuité, comme fi ce fuit vn preiènt qu’on luy enuoyaft.Or iémbloit audiét Pto 
loméc qu’il neuttintereft à ce meurtre, & qu’il ne futt pourtant plus infortu- we 
né, de ce qu’il auoit rendu Cleopatra priuée de cett enfant) qui ettoit commun J* wute 
aeulxdeux:&auisi quepourcemeichant atte , auoit encouru la male grâce 
de tous fcs fùbiedz. Ainfi ettoit enflammée là cruauté d ’aueuglée fureur , qui 
en ioy meiine trouua renfort. Certes comme ceftuy eut certaine congnoiflàn- 
ce que tout ion royaume le hayoitamerement, il commença à craindre , & 
par cruauté, chercha remede à (a crainte, afin que plufleurement ilregnaft, fi 
Ion peuple ettoit par luy mis à mort.Donc vn iour voyant que les ieunes gens 
de ion pays f ’eftoyent tous retirez en vn lieu d’exercice, ou iè faifbyent toutes 
fortes de ouz, comme de l’efpée^câer la barre, courir la lance, & autres patte *■ 
temps, enuironna lediô lieu de fer , & de gens de guerre : & tous ceulx quie* 
ûoyent illcc , en partie les vns furent brûliez , fle les autres fuient mis a 
lcipéc. 

f D’Oc&a# 
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^D’QcbuâydiÛ autrement Darius: 

O chu s, qui parapres fut nommé Darius, auoit faid folennel ferment de* 
uant les Perfans, quil ne feroit mourir de venin,oû de fer, ou de quelque vio- 
lence, ou de faim , aucun des princes de Perfe , quiluy auoyent aydé â oppri- 
mer les fept magiciés , qui vouloyét dominer audid pays:mais il inuenta plus 
cruelle madiere de mort,penfànt par cela , qu’il ne faulferoit fbndid ferment) 
& qu’il les feroit mourir, pource qu’ilz eftoyent ioindz enfèmble, & eftoyent 
fortz & puifïans,dont il craignoit qu’en la fin ne le voulfiflènt fuppediter.Or 
feit il baftir vn enclos, enuironné de haultes murailles , puis commanda qu’on 
entr^r'^fe'dc cnipliftce lieu de cendres , & au deflus mit on vn plancher fùrpendu , qui ne 
Dariiu. tenoit gueres. Adonc feit venir lefdidz princes fur ledid plancher, & côman- 

da qu’on les traidaft de vins & viandes fumptueufèment. La nuid quand lef- 
didz princes furent bien traidez,fè repolerent & endormirent , & en dor- 
mant , tombèrent dedans ce deceptif monceau de cendres, & furent fufïb^ 


quez. 

^D’Ochut nomme Artaxerxes. 

La cruauté de l’autre Ochusfiirnommé Artaxerxes,fuüplufâperte,&pluf- 
inhumaine .Ceftuy feit enterrer toute viue Ocha fâ fèur,& fâ bellemerc: car il 
«atédeD*o™ print en mariage la fille de ladide Ocha , qui eftoit fâ niece: ainfi Ocha eftoit 
chus,«utremi: f a £ U r & bellemere enfèmble. Pareillement feit mettre â. vn quarrefourg, fon 
ses. oncle, auec plus de cent de les hlz & neueuz , & commanda qu on les oedft a 

coups de traidz:lefquelz tous ne luy auoyent faid iniure aucune , mais pour- 
ce qu’il veoit qu’entre les Perfâns, lefdidz parens eftoyent bien reputez en 
vertu & prouefle : par cela craignoit qu’ilz ne paruinftènt quelquefois à doini 
ner,& l’expulfèr de fon royaume. 

qjDesÀtkenie#*. 

La cité d’Athenes fut meue 4e pareille forte d’imitation de cruauté. Les ci- 
toyens d’icelle par leur ordonnance( qui eftoit mal fèante à leur bon bruit)fei 
rent couper les poulies des mains a tous les ieunes compagnons de fille d’E- 
gine:de Craite que ce peuple qui eftoit fort à dextre fus la mer, quelquefois ne 
youlfift guerroyer contre eulx, &parcepoindn’eutla puiflânee .Confideré 
que les Athéniens auoyent toufiours eu à recommandace humanité &cour- 
toifie,ie les treuue bien eftrangezde leur naturel,& ne les congnoy point d’a- 
uoir emprunté à cruauté, remede de leur crainte. 

ç De l’inuenteur du taureau d’arain, nom- 
me Perillus. 


L’inuStcur da L’inuenteur aufsi du taureau d’arain fè monftra cruel, auquel les poures pa- 
taureau dw tiens endos , eftoyent contraindz de faire leurs plaindes femblables à mugit 
«fer fon arrt- fémens de boeufz & vaches, pour la douleur du feu qui eftoit deftbubz,quiles 
tourmentoit longuement, & celément.Ledid inuenteur trouua celle mefçhan 
cetê, de crainte que file tyrant Phalarisçuft ouylefHidz miferables crier en 
voix humaineyiln’euft efté meu a miféricorde,6c leurpardonnaflrde laquelle^ 
pource que ledid Phalaris voulut lefdidz infortunezcftre priuez , feit q l’ou- 
urier enclos à iufte droit dedans fbn maleureuxouurage, le premier en euft 
lefpreuue. 
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qDcsHctrvfiiues, ou TofcoMs. 

LesTîetrufqués aufsi ne furent pas peu inhumains à trouuer des tourmens. Lè*Wuan* î©- 
Ceulx cy prenoyent les corps desviuans,& les lioy ent eftroiâemét auec corps SSJiïJÏ 
mortz , en forte que la bouche eftoit ioinâe auec la bouche , les bras auec les 
bras, les piedz contre les piedz: &ainli les laifloyent pourrir enfèmble : par ce- 
la fe mooftroyent angoiffeux bourreaux, tant des mortz que des viuans. 

^[Des Barbares. 

Les Barbares tiroyent les entrailles des belles occifes , & puis metroyent 
les hommes dedans le corps defdiâes belles, & n’auoyent lèulemeut que la tc- 
fie dehors.* & afin qu’ilz duraient pkiflonguement en peine , iufques à ce que 
ilz fuifent pourriz , leur faifoyent donner à boire 8c à manger . Par traid de 
temps,' les charongnes defdiâes belles fe pourrifioyent: puis apres f y engen- 
droyent vers , ou autres maniérés de vermine , qui mangeoyent les corps hu- 
mains petit à petit. Auons nous maintenant occafion de nous plaindre de na- 
ture, 8c luy reprocher qu elle nous a aflubieây à tant d’incommoditez 8c ma- 
ladies^ qu elle ne nousa faid anfsi bien impafsiblcs, comme les elpritz ccle- 
ftes, veu que ksmortelz ont inuenté à eulxraelmes (par l’inllinâ de cruauté) 
tant de tourmens? 

f D’IRE ET HAINE. 

GH A P. III. 

Re ou haine excitent fouuent aux coeurs des hommes grades per- 
turbations: vray eh: qu’ire eftplufimpctueufe &pluflcgerc àcon- 
uoiter nuifance,mais n’cft de grande durée: haine efl pluflente , & “ ** 

pluiperfeuerante,& ne peult oublier l’iniure à elle faiâe. L’vné 8c 
l'autre eil vne palsion pleine d’empefehement 8c confufion de railbn , qui ne 
fe peut faire làns tourment de foymefme : car quand le courroucé ou celuy 
qui hait veult faire delplaifir,Iuimelme premier en fouffre, & a crainte 8c fou 
cy que la vengeance qu il brade , ne vienne â fbn intention . Il y a de vrais li- 
gnes, lefquelz on peult congnoillre aux grans feigneurs, 8c excellens perfbn- 
nages: c ’eflafçauoir quand on voit que leurs diâz ou faiâz font plufvehemés, 

& violens que de couûume. 

qfDe L mus le Satilnier. 

Comme Liuins le Saulnier par toit de Romme pour aller combatre Hal- 
drubal capitaine des Carthagmois,Fabius Maximus ladmonefta de congnoi- 
lire la force de fon ennemy , 8c le courage ainçois que de defeendre au champ i«SLe. ’ 
de bataille:mais ledid Saulnier relpondit qu’il n ’omettroit rien qnand verrait 
l’opportunité de bataüler.Il fut interrogé du meline Fabius, pourquoy fi fou- 
dain vouloit guerroyer: à quoy donna refoôfc,& did qu’il le faifoit, afin que 
plullegerementremportall l’honneur de les ennemis vaincus , ou qu’il fe rcl- 
îouift des citoyens Rommains delconfitz.Lors ire & vertu partirent û parol- 
le e ntre elles:fon ire auoit encore mémoire , comme lediâ Saulnier anoit elle 
iniuflement banny par lcfdidz citoyens, & là vertu elloit intentsoo à louange 
& gloire de triumphe.C’elloit ligne de magnanimité , d appeter la viâoirc de 

^ fes 
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les ennemis: mais ainfi refondre , eftoit figne d’homme pafsiohnç , qui eftoit 

o vaincu dire ? quieft vice* i -~t 

; . , q - De Caiut Figulus t c’eïïadirc — 

; . Potier. ■ .s: . ;uï 

Une fèfault ef bahir,fi ce pcrfbnnagc deuant did (qiii eftoit hommehelli* 
queux 6i de grand coeur) fut perturbé d’ire, confideré que Caius Figulus, per-i 
tonne trei humaine, & grand aduocat,par ce meftne vice oublia fbn atrempâ- 
ce & prudence. Ceftuy courroucé de dueiL qu’on l’auoit efcondit du confulat,' 
& encore plus defplailânt de ce que Ton perc l’auoit obtenu par deux fois : le 
tour d’apres vindrent à la court plufreurs citoyens * pour fè confeiller à lu y e 
mais ne les voulut ouir, difant: Vous fçauez bien demander tous confèil, mais 
ParoOegnne. vous ne fçauez faire va confuL C’eftoit vne parolle geaue, &iaftcment didc:; 
mais elle euftmiculx valu teuc que prononcée. 

, - , . _ ■ ’ î * 

q[ Des gentilshommes Rommains. 

Qui eft ceftuy là feul , qui fè pourroit courroucer fâgement contreitoutle 
peuple Rommain , voulant dire qu'vn fèul homme particulier n’eft eftiméfa- 
ge,de fè cholerer contre vne communité. Donc ceulx cy ne furent à louer, îa- 
çoit ce qu’ilz fuüènt offenfèz en leur noblefle , de ce qu’ilz fè courroucèrent 
contre le peuple , pour Cauiè que Cneus Flauius , qui eftoit homme de baflè 
main, emporta deuant eulx l’ofiîce de preture , tellement que par impatience 
de dueil 6c defpit, ofterent leurs anneaux d’or, & les bardes de leurs cheuaulx, 
comme filyeuftcu quelquvnde leur compagnie mort (on auoit de cou- 
ftume.en la ville de Romme , en quelque pompe funebre d’ainfi faire ) telle 
eftoit la pafsion d’ire d’vn perfbnnagc fèul,ou de peu, enuers le peuple, ou 
d’vne multitude enuers les grandz ièigneurs 6c capitaines de ladide ville de 
Romme* 

qfDes ternes gens Rommains, de Manlius 
Torquatue. 

Manlius Torquatus retournant en la ville de Rommevidorieux des Là- 
L'he éet leu- ^ QS & des CampeQois , tous les anciens perfbnnages fe refiouiflans de fà vi- 
doire , vindrent au deuant : mais de tous les ieunes,n y en eut vn qui luy feift 
Torçuatu*. ceflt honneur, ayans encore dueil, pource que ledid Manlius auoit raid couper 
la telle à ion propre filz,qui eftoit vn îcune gentilhomme, qui auoit teel bien 
faid fbn deuoir à la guerre contre les ennemis, mais oultre le gré 6c comman- 
dement dudid Torquatusfon pere. Lefdidz adolefcens (qui eftoyentegaulx 
en aage à ceftuy cy)auoyent pitié qu'il auoit efté puny trop afprement. iç ne 
vueil pourtant approuuer 6c défendre leur maniéré de faire, mais enfeigner & 
«nonftrer la force 6c violence d’ire , qui eut la puifTance de diuiièr les aages, 
ireée l’eterd^ a ^*®°ns d'vne cité.Icelle rnefme ire eut fi grande valeur,qu elle retint tou- 
te Rommato, te la cheualeric Rommaine,qui eftoit enuoyée par Fabius eftantpour lors cô- 
î?îbiu?cZc* fol i pour pourfuyuir lesbendes des ennemis , lefquelles îlz euflent ailemént 
pitaiac fèurement deftruiâ , mais ilz eurent mémoire que ledid Fabius auoit eim- 
pefché l'ordonnance qui auoit efté faide de départir les terres conqueftéesfus 
lcsennemis,entre les citoyens Rommains. 
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qD'AffimÇlodwconfuL 

Celle metioe ire feit que k gendarmerie Rommaine hayt Appio$,qui lors 
eftoit leur capitaine: pource que kfeted'içàay f cftpit efforcé 4e defedrel au 
thorité du &iiat,au grand d omm age & intereftdu pcuple:parqpoy de crain te 
queceftuy Apptut ne triumphaft de la viâoire acquilè fus le s ennemis , lediâ 
oft Rammaia ayma mieulx tourner le dozhonteufèinent aufiliâz ennemis, 

’ 8l fuir voluntaireme nt que leurdiâ capitaine en remportait l'honneur. O co- . 
bien defbisoeâediâe ire a vaincu 8c furmonté les vi&oires des Rommains, 
ccâadtre euapeiché qo’ilz neuftènt la viâoire. Ire cmpclchaquelesieuacscô 
pagaoss Rommain s ne le refiouiflènt de la viâoire de Torquatus : ire ofta la 
meilleure partie de viâoire à Fabius , car elle feit que lés ioudardz ne daigne- 
rentjKmffùyuir les cnnemis,quieftoyent rompus . Ire priua totalement Ap- 
piu5 de viâoire , car lès bendes f enfuirent voluntairement : parquoy luy en 
fut imputée la honte. 

^D’iceluy mefme Appuis,® du peuple 
Roreraria. 

Or voyons comme ce vice f ’eft tranlporté violentement dedans les coura- 
ges de toutle peuple Rommain vniuerfellement. En ce temps^que par les voit 
dudiâ peuple futfaiâ ccft honneur à Marc Pleâoire capitaine delà première 
' ben de Rommaine,de dédier le temple de Mercure , qui fut en delpit des con- 
' fulz Appius 8c Seruiliùs,aufquelzappartenoit l’honneur . Mais lediâ peuple 
feit cela, à raifôn qu'Appius contredifoit qu’on ne fubuinft de l’argent public 
à vn grand ncfïnbre de poures gens endebtez , qui eftoyent emprilonnez , 8c 
détenus par leurs créditeurs: 8c aulsi pource que Seruilius, â qui on auoit don- 1 8iSee d Ire ' 
né charge de mener la caulê defdiâz poures obligez , f y cftoit monftré aflez 
lafehe. Voulons nous nier que la puiflance d’ire ne fut efficace , par l’enhorte- 
ment de laquelle vnfimple foudard a eu la preeminence deneaux confulz? 

Certes icelle n a feulement comprimé les grandes lêigneuries>ains les a rédigé 
â impuifiance,& néant. 

q[De Mctcllus. 

Comme Metellus confiil premièrement, puis apres confiil extraordinaire) L’iiedeMetd 
eut prcfque aflubieây à l’empire Rommain , l’vne 8c l’autre Elpaigne , apres Pô " 
qu’il eut congneu que Quintas Pompeius fon eanemy cftoit là enuoyé pour 
auoir la charge apres luy, tous les {ôudardz qui le vouloyent retirer, & qui luy 
demandoyent congé, ilz l’auoyent , làns f enquérir pourquoy îiz vouloyent 
laiftèr le camp:aufii ne leur baüloit temps de reuenir ; il ofta lesgreneriers des 
bledz,afin que ceulx qui en vouloyét dcfirober en prinflent ainfi que bon leur 
fèmbleroit.Les arez 8c fteiches des Cretenfois , il les feit rompre, & icâer de- 
dans la riiûere. Il défendit qu’on ne donnaft à manger aux etephans > qui fer- 
uoyent à la guerre. Par lefquclz aâes^l (e monftra trop fiibieâ à baineî&par 
ce il corrompit fhonneur qu’il auoit acquis par lès proueffes & beaux aâes,& 
perdit le triumphe qu’il auoit mérité , fc mouftrant pluf fort vainqueur de les 
ennemis, que du vice de haine* 

qDelmusSylid. 

Qfie dirons nous de Lucius Sylla,quiaffubieây â celle palston japrtfrauoir 

beaucoup 
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beaucoup refpandu du fâng d’ autruy , finalement refpandit le fienl II {è de£ 
pua oultre mefure à Puteole ville d’Italie, dillant de Naples cinq lieues, pour ce 
que le gouuerneur &feigneur d’icelle Colonie(c eftadire ville ouauoyent elle 
mis certainsRômains pour l’habiter, & tenir toujours fubieâe & obeiflante à 
lempire)nôméGranius,auoit baillé trop tard la pecune q les capitaines degés 
de cheual auoyent promis , pour la réparation du capitole : parquoy de trop 
jyUa «onrut grande cholere , & impetuolité de parolle immodérée , le rompit lellomach, 
dîr& & rédit 1 elprit meflé de fâng & de menaces.Certes il n’eftoit encore fort vieil, 

feulement entroit il à la lôixantieme année de fonaage: mais fbn impatience 
forcenée, qui long temps deuant auoit efté nourrie des milères du peuple Ro- 
main, luy hafta lès ans.Donc ell on en doubte,fi Sylla mourut premier que fbn 
ire. le ne vueil pas reciter l’ire & la haine des eflrangers , pour prendre plailir, 
& reprocher les vices des grandz perlbnnages:mais ie le fay à ration qu'au c6 
mcnccment,ainfi lay promis : c eftalçaüoir de comprendre les didz & faidz 
dignes de mémoire de toutes nations , combien que mon vouloir feroit bien, 
de ne reciter feulement que les choies honneftes , mais pour acquiter ma pro- 
mefle,ie fuis contraind de dire le bien & le mal. 

^Exemples des eflrangers. 
q[pu roy Alexandre . 

Comme Alexandre fuft quali nombré au run des dieux pour fes grandes 
ûmépuù*!* vertus, fon ire feule l’empefeha : quideRourba qu’iceluy ne montait au ciel, 
farsfèulementfbnire?Ledid Alexandre courte, feit deuorer Lyfimachus par 
vn lyon,en fbn ire tua Clytus, & commanda qu’on feit mourir Callillhenes. 
Et iaçoit ce qu’il vainquiH trois fois Darius, ce neantmoins fut luymefme trois 
fois vaincu par ire,en failânt mourir trois de les familiers. 

qfD’H<imtlc<sr. 

O combien fut veheméte la haine d’Hamilcar, capitaine des Carthaginois, 
pere de Hannibal,alcncontre du peuple Rommain? qui fbuloitdire en regar- 
dant quatre ieunes enfans liens, qu’il nourridoit quatre leonceaux,au domma 
ge de 1 empire Rommain. Certes celle üourritu re fut digne d eflre conuertie i 
la dellruâion & fin maleureufè de Ibn pays mefine,ainli quon veit aduenir: 
car par la haine d ’iceulx Carthage fut ralée. 

qf De H annibal. 

Des quatre filz d’Hamilcar Hannibal en elloit vn , lequel fûyuant fon pere 
en la guerre d’Afrique en temps de là icu nèfle, qui elloit enuiron de buiéta 
neuf ans: & corne fbndiâ pere, apres auoir mis fin à ladite guerre Africane, 
fe preparall pour faire paflèr fbn oll en Elpaigne,& lors làcrifiail aux dieux, 
lediâ Hannibal tenant l’autel , iura qu’auui toft qu’il fèroit-paruenu en aage 
competent, il fè monflreroit ennemy trelàigre du peuple Rommain, afin qu’il 
impetrafl parles prières continues enuers fbndiâ pere, qu’il 1 accompagnai! i 
la guerre d’£fpaignc,qui fè preparoit . Ceftuy melme voulant déclarer com- 
bien Rornrne & Carthage eRoyent ennemies , 6c quand on pourroit faire la 
letoKm&depaix à elles/ vint dfraper la terre do pié, &en feit voler la pouldrc,dilânt: En- 
Hanmbâi. Rpjjnjç & Carthage 1 appoinâemcnt fè fera, quand l’vne des deux fera re- 

” duiâe 
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duiâe en celle forme.haine a eu telle puilTance en vù coeur puéril, gui fut trou 
uée auisi grande en vn courage féminin. 

qDt Scmiramû royne de B abylone. 

Comme Semiramis royne des Aériens fc pignoit & arrunnoitlôn chef, 
onluy annonça que la ville de Babylone f eftoit reuoltée dclôn obeiftànce, 
lors (ans targcr,laiflànt la moitié de lés cheueux à aconftrer, le partit auec grof 
& compagnie, pour expugner ladiâe ville , & ne remit Ion chef en ordre, iuC* 
ques à ce quelle euft remis en là puiflànce fi puiflante cité. Pour ceft aâe,mit 
on ù ftatue en Babylone , & la feit on en la fèmblance & maniéré que ladiâe 
royne eftoit quand elle courut faire la punition de la rébellion de fes fubieâz; 



fD’AVARICE. 

G HA P, IIII; 

Oit mile lus le bureau auarice, qui cherche toüfiours â faire Ion 
proufit fêcretemét , qui eft vne trelcouoiteulê aby fine de proye & auarice» 
rapine manifcfte,qui tât plus a, &plus le p!aint,pour richeflês nul- 
les ne fe reputant eureufe,qui eft faiâe trefmilërable par conuoiti- 
lé d acquérir. 

qDe Marc CraJJutfô Q mutin Hortenjtus * 

Ainfi que quclqu'vn auoit apporté de Grèce à Romme, vnteftament con- c L r ^‘^ 0 d t * 
trefaiâ d’vn appelle Lucius Minutius Bafilius fort riche perlonnage: & en ce- «oi* 
diâ teftamét fut nommé heritier cediâ mefiàger qui l’auoit elcript de là main, 
par fraude:afin qu’il fuft approuué véritable, eicriuit les coheritiers Marc CraT 
lus,& Quintus Hortenfius,les pluigrandz lêigneurs de Romme, qui ne con- 
gnoiftoyent lediâ Minutiusûaçoit ce que la fraude fuft toute euidente: toute- 
fois lefdiâz lêigneurs adônez à auarice, ne refuièrent point ce don,qui eftoit 
procédé de lamefchanceté de cediâ GrecJ’ay faid récit de cefte grande faul- 
te bien legerement : il appartenoit bien la detefter plullargement . Certes ces 
gros lêigneurs qui eftoyent la lumière de la court, & tout l'honneur de noftre 
ville prouoquez à receuoir cefte def honnefte acquifition,la defendirct foubz 
l’vmbre de leurs grandes authoritez,au heu d’en punir lé crime. 

qDe Quintuf CafoiM. 

Craftus & Hortenlê furent bien auaritieux, mais Cafiiusle fut encore plu£ 

Ceftuy eftant lieutenant en Elpaigne, print Sihus & Calpurnius làifis de pon* 
gnardz pour le tuer:mais à ration que l’vn luy bailla cinquâte iêfterces & l’au 
tre luy en promit lbixante,les Iaiflà aller fàuues. 11 ne fault point doubter que 
fi quelquvn fuft venu marchander là vie,& qu’il euft ofièrt autant corne cculx 
cy luy donnoyent, qu’il ne l’euft donné pour le pris. 

De Lucms Scptimulcius. 

Lcsfiifdidz furet grâdement auaritieux, mais Septimuleios lesiurpafla: le^ LicrocUeiu* 

2 ^ uel, combien qu’il fuft famüier de C.Gracchus,neantmoins eut bien le coeuf 
e couper la tcfte dudid Gracchus,&la porter par la ville, fiiehée an bout d* vn 
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darcbpource que le conful Opimius auoit ordôné que qùicôque lûÿ apportè- 
roit ledid chef,luy dôneroit aulsi pelant d'or. Aucuns chient que cediâ Luci- 
us vuidale cerueau,& l’emplit de plomb fondu, afin qu’il fuft plufpelànt. Pre- 
nons le cas que ceftuy Gracchus fut le plufinauuais & fcditieux du monde, & 
qu’on feit trcl bien de le punir : toutefois ceftuy cy qui eftoit Ion client , ne le 
deuoit point monftrer fi conuoiteux 8c auaritieux , pour ainfi mal traiâer Ibn 
patron apres fa mort. 

^De Ptolomée roy des Cypricns. 

Ptotomée feit On deuoit à iûftedroit hair 1 ’auarice de Sepdmuleius , & fè moquer de celle 
uefotjeofa P to f° m ^ e ro y de Cyp rc * O r corne ceftuy eut amafle grades pecunes par a- 

maifon, qui fu yarice lôlliciteulè 8c angoiflcufe,& il veit qu’il eftoit en péril de là vie pour i- 
ûŒorfc fede celle,àcefterailon feit mettre tous lés trelôrs en des nàuires , & luimelme le 
tranfporta fus la mer , ÔC fut d’opinion qu’on perçaft par defioubz Jefdiâes 
nauires, afin que pluffacilement elles enfrondraftènt , 8c que les Rommains, 
qui tant les deliroyent en fufiènt priuez. Mais quâd vint à faire l’entrcprinlè, 
c eftafçauoir de percer les nauires, ceftuy auaritieux eut tant de regret à fes tre 
fors, qu’il ne feeut endurer qlz fuflet perilz en la mer, ains feit reporter en Ibn 
palais le pris de là mort future .Le fènat eftant aduerty de lés grâdz trelôrs, de 
craite que lediâ roy par iceolx ne menaft la guerre cotre les Romains enuoya 
Caton auec vne Hotte de nauires, pour amener ladiâe pecune à Rome : ce que 
voyàt Ptolomée fort delplaifànt,dedefpitf’empoilbnna. Certainemétce roy 
ne poflèda pas fes richelfes,mais fut poftedé par icelles:il fut roy de fille de Cy 
pre,&lbn coeur fut lèrf milèrable de fa pecune. 

fD’ORGVElL ET IMPATIENCE. 
CHAP. V. 
fDe Mtfrc Fuluim F Uccus. 

Fin qu orgueil 8c impatience foyent mis en lumière, ienrecireray 
vn exemple de Marc Fuluius Flaccus conlùl, compagnon de Marc 
I lancus Ipfeus, lequel voulant introduire loix fort dommageufes 
à la republique, dôt la première eftoit, que tousceulx qui vouloyét 
eftre citoyens Rommains fufiènt receuz: la féconde que du lènaton peut ap- 
peler deuant le peuple, fut par les lènateurs côpellé auec grande difficulté de 
venir à a court:puis lefdiâz lènateurs en partie 1 admônefterent, 8c en partie 
le prierét de defifter de fôn entreprinfè,mais d’orgueil ne leur refpôdit rien: vn 
conlùl lèroit eftimé tyrât,f ’il en euft lèulemét autât faiô à vn fènateur:que di- 
rôs nous de ceftuy Flaccus, qui contemna enlèmble toute l’authorité du fènat. 

q[ De Marc D rufis tribun . 

La maiefté du fènat fut aulsi grandement iniuriée par M.Drulùs tribun du 
peuple : ce ne luy fembla gucres de cholè d auoit tors le col à Lucius Philippe 
conlùl, qui auoit oie l’empefeher en quelque harengue,& l’enuoyer en prifon, 
non par vn commiftàire,ains par Ibn client, fi rudemét,que beaucoup de làng 
luy pa rtit du nez. Aulsi quand le fènat enuoya pardeuers luy,cômaadant qu il 
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vinft à la court : Pourquoy , dit il , le fenatnc vient il pluftoft â moy en celle i/orguefldvn 
court nômée Hoftilie, prochaine de la court des RoftresiCe me poilè d adi(Mi*-!^ ,a * ,,,,w 
fier cecy qui enfuit. G e tribun contemna le mandement du faut, &ledidfc- 
nat obéit aux parolles du tribun. 

~ q[DeGj. 'Pompée. 

Cneus Pompée feît vn tour d ’inlôlence & de grand orgueil, quand ilïant 
d’vn baing,voyant Iplêus gentilhomme, & fbnamy accule d auoir corrompu 
le peuple d aucun argent en la pétition du confulat, profterné deuât lespicdz, 
le laifla ainiî gilànt, 8c îïniuria de parolle,difànt: Neftois tu icy venu pour an 
tre choie, linon pour retarder mon dilher i ( en Rome à liftue du baing,auoy et 
couftumc d’aller difner ou foupcr ) .Lediâ Pompée fçachant la parolle cftrc ar 
rogante & felonne,ce neâtmoins ne fen loucia & difna à ion aife.En la conrt 
pareillement n eut honte de prier les iugcs,d ablôuldre P.Scipion Ion beaupe- 
re,qui auoit tranigrefle les ordônances raelmes qu auoit faiâ lediâ Pompée,' 
touchant les corruptiôs quon failôit aux iuges : lefquelles ordônances féircnt 
ruiner beaucoup de criminelz,au{si de gentilzhômes, car par ces loixfurét c & 
dénez.Or lediâ Pompée futperlhadé de fauuer lôn beaupere,à la requcfte de 
là femme, qui eftoit fille dudiâ Scipion,qui le peut elmouuoir à ce faire, quad 
luy louuint des menuz plailirs qu’il auoit prins auec ladiâe femme. Ainli tem- 
pera il l’eftatde la republique à 1 appétit d’vne femme. 

fDe Marc Antoine . 

M. Antoine le raôftra en vn dilher fale &iùhumain,tant de faiâ quedediâ. I 22c?de ï ’ 
Corne ceftuy eftât triuuir, on luy eut apporté la telle de Celêtius le Roux ièna 
teur en difnat,& vnchalcu fe deftourna la face par horreur, cômâda qu’on luy 
approchai!, puis lôguemét par curiolité la côtépla. Lors chalcu attédoit ce que 
il en diroiumais ne diâ lino qu’il n’auoit côgneu le perfônage.Certes il le mô 
jftra bié orgueilleux enuers ce faiateur,dilànt ne le côgnoiftre,& impatiét en* 
uers le mort, qui apres auoir lôguemét manié fa telle, la ieâa corné incôgneue 

q [ Exemples des eftrangers. 

Du Roy Alexandre. 

C’eft aflêz parlé de ceulx de noftre nation: parlons des efttangers i La ver- ai^sJk sent 
tu &felicité du roy Alexandre fut déprimée par trois maniérés euidentes d’in- 
lôléce 8c orgueil. Premieremét par côténemét de lôn pere Philippe, voulut di 
re que Iuppiter Hâmon eftoit lbnprogeniteur,eftant fafché des coullumes 8c 
habitz de Macedoine,prit veftemés, 8c maniérés de faire des Periàns: finablé- 
mét côténant l’acouftremét mortel, voulut auoir le chef paré comme vn dieu, , 

au lieu de courône,vlà de diademe: & n’eut honte de iby dilsimuler eltre filz 
de Philippe, eftre citoyen Macedonique,& homme mortel. 

qj’DuroyXerxes. 

Xerxes,au nom duquel eftoit logée impatience 8c orgueil, ceftadire en oyat teaié *t»o^ 
feulement lôn nom, on congnoiftbit lôn orgueil, vlâ tant arrogâment de lôn 841 e €Ite 
droit, que quand il voulut denôcer la guerre aux Gréez, mâdà les princes d’A* 
lie,& leur liâ: Seigneurs, afin que ie ne fuflê veu Vfêr lèulemét de mô côfal, 
ie vous ay bié voulu aftèmbler.Au demeurât, ayez pluftoft vouloir 4c mobeir 
que de me lùader aucune chofe.pofe ores qu’il fen fuft retourné en fon palais 

V i| vainqueur^ 
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vainqueur, encore eftoit ce vne parolle bien arrogante : mais à ration qu’il fut 
defhonneftement vaincu, que ingérons nous de ion dire,afçauoir mon f’il fut 
pluftnfolcnt qu’impudente 

qfDeH annibaî. 

Hannibal C enorgueillit tant de fa bône fortune à la iournée de Canes, qu’il 
ne permit aucun de les fubieâz entrer en fes tentes, pour le (âluer,ou dernier: 
& né dona reipôfe de propos nul,ftno parmeifager interpoie.Pareillemét cô 
me Maharbal licutenât de iâ cheualerie , deuant fefdiâes tentes crioit à haulte 
voix audiâ Hannibal, qu’il auoit trouué le moyen, corne en peu de iours Hâni 
balfouperoit à Rome dedâs le capitolc, mit à meipris ion confeil.*Voila corne 
lacopagnie de proiperité & atrépance eft feparée l’vne d’auec l’autre, c’eftadi- 
rc que l’hôme f enfterit fouuét, tant de fon bon eur, qu’il perd modération & 
tempérance. 

' qfDes Carthaginois <ÿ Campenois. 

Il fembloit que le ienat des Carthaginois & Câpenois contédift à qui iêroit 
le pluiôrgueilleux . leiènatdes Carthaginois auoit baings ieparez du peuple, 
& celuy de Cappes auoit court particulière pour les gétilzhommes 8c grandz 
gouuerneurs, & court pour les payiàns. Cefte couftume là a régné quelque 
temps à ladiâe ville de Cappes, ainG qu’on voit en l’oraiion que feit Gracchus 


tre Plautius. 



fDE DESLOYAVTE 
<ÿ trubipm. 

GHAP. VI. 

I 

Rahilon,qui eft vn mal couuert 8c fallacieux,maintenant ibit tiré 
de fon creuz, duquel la puiflance eft de bien métir 8c deceuoir , & 
lefruidd’iceluy conftfteen quelque mefchâceté perpétrée, lequel 
fruiâ, ou Gn apparoit quand celuy qu’on a tafehé à deceuoir , eft 
tombé aux lacz de trahiibn, & eft cruellement traiâé , apportant autant d’in- 
. commodité aux hommes, comme loyauté leur apporte de bien 8c fàlut.Donc 
trahiibn ne foit pas moins vitupérée, que loyauté eft louée. 

% De Tatius Sabin. 

Durât le régné deRomulus, Tarpeius le baftard eftoit capitaine du chafteau 
. , . de Romme,& lediâ Tarpeius auoit vne fille puce lie, qui eftoit (ortie desmurs 

nemés de brat pour aller quenr de 1 eaue pour faire iaennee aux dieuxuaquelle rencotra Ta- 
forendcjgéf" tius roy des Sabins, & feit paft auêc elle,luy promenât des Drachcletz d’of , & 
accouftran£» z ^ cs anneaux >G elle vouloit donner entrée à fes gendarmes audiâ chafteau : ce 
eftoyeot d'or. quelle feit, puis quand les Sabins furent entrez en la tour, la pucelle demanda 
ce qui luy auoit efté promis . Lors lefdiâz Sabins feignans par trahifon tenir 
leur promeflè,& luy payer ce qu’ilz luy auoyent accordé, c eftafçauoir ce que 
Trabir<>nfur-.ilzportoyent a leurs mains gauches,la couurirent de leurs armes, &la tuerent. 
«aüftn! 41 On ne doibt reprendre le faiâ defdiâz Sabins:car la meichante trahiibn de la 
GiiHiâe fille fut punie bien legerement, voulant dire quelle auoit mérité plu£ 
grieue punition, d’auoir trahy fon pere 8c fon pays. 

— ^De 
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_ sf De Sérum Gdlbd* 

Seruius Galba fcit vne grande trahàfbn , quand conuoqua le peuple de trois 
villes de Portugal, iôubz vmbre de leur tenir oropos de leur vtîhté &proufir. 

Lors feit tuer vne partie de huiâ mille gens efleuz hudz & iâns armes, & 1 au- 
tre partie qu'il vendit comme eiclaues , entre leiquelz huiâ mille confiftoit la 
fleur de toute la ieu nèfle du pays . Certes la boucherie de celle nation barbare 
cftoit bien grande:mais le crime dudiâ Galba fut eftimé encore plulènorme* 

f De C».Domttws. 

Conuoitife de gloire contraingnit à trahilbn Cn.Domirius,perlbnnage de 
grande noblefle,& de grand coeur. Ceftuy & deipita contre Bituitus, ro y des 
Auuergnois , pource que quand il habitoit en la prouince d’Auuergne , lediâ 
roy auoit admônefté fes fubieâz, & ceulx du Dauphiné & de Sauoye le met- 
tre foubz la fâuuegarde & afleurance de Q^Fabius, qui deuoit fncceder à ce* 
ftuy,au gouuernemét defdiâes natiôs.Dôc feignant vouloir parler audiâ Bi- 
tuitus, le feit venir en Ion logis côme holle,puis le feit lier & trâlporter en vne 
nauire à Rome: fade duquel le lènatne peut allouer, & ne voulut auisi reprou 
vter, de peur que fi Bituitus eiloit renuoy é en ion pays, il ne voulfift rcnouucl- 
1er la guerretparquoy fut enuoyé en Albe,priibnnier. 

q[ De Quinttts Seruuius Cep io* 

La mort de Viriatus capitaine Portugallois,rcceut double acculation de tri 
hifoD. Premieremét les amis & familiers en furet accuièz, pource qu’il fut tué ^ 

de leurs mains:aufsi fut Cepio côful, pource qu'il dôna confeil aux trahiftres, tva & defta- 
leur promettant impunitéiainfi ne mérita point la viâoire,ains l acheta. we> * 

q[ Exemples des étrangers, 
q[D es Carthaginois* 

Mais afin que nous contéplons la fonteine de trahiibn,enceft endroit parle- 
rôs desCarthaginois. LesCarthaginois apres auoir vie ducôièil & induftrie dc Ctnllâge foa 
Xarippus Lacedemonié en la première bataille Punique, & prias par ion aide, «toe4e*ul»i- 
Attilius Rcgulus , feignâtle vouloir remencr hônorablemét en Lacedemone, °* 
le noycrét en la mer. Que queroyent ilz par celle tat grade meichâceté, finon 
qu'ilz cftoyét marrys que ceftuy, f il viuoit,fuft pcrlonnicr de leurs viâoires, 
quilz auoyét acquis de par lediâ Xantippe cotre les Romains i ce neatmoins 
voeillent ou non, ceftuy eftdemouré côpagnon de leur hôneur, & au grad vi 
tupere d ’iceulx,& f ilz 1 euftènt laifte en vie, ilz ri y euftent eu def honneur. 

q[DeH mdbaL 

Corne Hanibal eut aisiegê la ville desNucfcrins,voyàt les murs imprenables? 
feitpaÔion auec leidiâz N ucerins , qu’ilz ibrtiroyét auec deux veftemens,ce 
quilz feirétrmais apres qu'ilz furet vuidez,les feit tous mourir aux eftuues. Par 
Semblable feit ibrtir le ienat d’Acerre hors la ville, puis cômanda ieâer tous les 
ienateun au profond des puitz.Quad Hanibal denôça la guerre cotre les Rô* 
main Sy8c l’Italie, il guerroya pluiàigrement contre loyauté , qu'il ne feitcotre 
lefdiâz Rommains,prenât plaifir à trôpcrie & mcniongcSjCÔme fi ce fuflent 
aâes de vertu ;dont il aduint qu'iceluy voulant laiûêr la memoire.cxcellcace du 
ibn nom, micles pofteneurs en doubte f 'il deuoit elle eftimé pluigrând par la 
gloire de ics beau xadcs,ou pire par la grandeur de les vices. 
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Le neufîemé Liurc 

f D E VIOLENCE E T SEDITION; 

& du peuple Roumain. 

CHAP. VII. 

A is afin que les faiâz fie violence & {édition , qui afiuinfirent en 
la ville fie Rômc,& au camp fies Romains, loycnt recitez,ic par- 
le ray icy fie L.Equitius, qui feignit eftre filz fie Gracchus, & fie* 
manfioit (contre les orfionnâces) i eftre tribun auec L. Saturnin: 
pource fut U cnuoy é en prilôn par Marius eftant côful pour la cinquième fois. 
Lors le peuple, apres auoir rompu les portes fie lafiiâe prifon, le print & enle- 
ua par grande prôptitufie.Ce mefine peuple voulut lapider Metellus cenféur, 
pource qu'il ne vouloit receuoir la taxe 8c eftimation fies biés fiufiid Eqttitius, 
comme filz fie Gracchus , 8c i raifon aufii que Metellus aftérmoit que lefiiâ 
Gracchus n’auoit eu quetrois filz, dot l'vn eftoit à la guerre à Sardine, l’autre 
ieune enfant à Prenefte, & le tiers, né apres la mort du pere, fiecefia à Rome: 
8c qu'il ne falloit que ce payfânt incongneu lé fiift eftre fie cefte tant noble fa- 
mille. Ce neantmoins telles remonftrances, la follie fie ce peuple efmeu ce pé- 
dant, ne fé peut contenir, que par fbn audace & imprudence ne Pafireflàft pré 
mierement au confiil Marius, puis au cenfêur Metellus. Cefte violence icy fut 
«ïr cnRom fêulemét pleine fie folie, mais cefte {édition enfiiyuant vint iniques à meurtfe: 
me dix tnbûs. a p res ^ uc neu £ tnbuns furet creez,en reftoit encore vn pour faire le nôbre cô 
pletitoutefois Mumms 8c Saturnin y pretenfioyét 8c briguoyentrafiôc le peu 
pie voulât eflire Saturnin cotre l’authoricé du fe nat, lé mutina cotre Mumius, 
fi qu'il fut côtraind de fé retirer à là mailôn , mais ledid peuple le luyuit, rô- 
pit les portes, le tira hors, & le tua, afin que par la mort fi’vn tant home fie bié, 
& vertueux citoyé,vn mauuais garft)n,c’ eftafçauoir Saturnin, obtlt ceft office. 

' q De certains créditeurs^ de Lucius Cajîius. < 

Pareillement fé {ourdit grofté fiiftention & mutinerie fi aucus créditeurs, Co 
d/cêrt«Dscre tre Sép ron i BS Afcllio lieutenat ciuil, auquel (pource quilauoit entreprit» fie 
ditcun âlcncô fie fendre b caufé fies fiebteurs , leffiidz créditeurs animezpar Lucius Cafiius 
2f. eS4pr °' tribun du peuple)P afireftêrent,& corne il fâcrifioit fieuât le tæple de cocpcfie, 
le contraignirent d’abandonner lesautclz , fuir hors fie b court , & fé caiher 
dedans les boutiques fies gens fie meftier,puis le trouuercnt en ce lieu, 8c auec 
là robbe 8c ornement fieiuge,le mirent en pièces. Voila vncftatfie ville mifé^ 
rable 8c à fietefter : mais fi nous voulons auoir egard à l’eftat fie la gendarme^ 
rie, nous y trouuerons^ulsi grande mutinerie &fiefi>rfire. ' v 

q Des foudardç de Lucius Syfla,&dcta mort de Gratidms. 

Ainfi que par l’ordonnance fie Sulpitius , la prouincc d’Afie auoit cfté afei* 
gneeà Caius Marius nayatpour lors aucun office, afin qu’il feift b goerte co 
tre Miduifiates^edid Manui enuoyaparfieuers Sylla confiil, auquel de par 1er 
fenatauoitefté donnée celle mefine charge, mais le peuple n’auoit à cecofen-: 
oraddin* tué au0 ^ *fl eu lcdidMarius,pdur receuoir à Ion nomcômelieutenat » vni 

puimgéfdar- nômé GratifiiuSjqui deuoit prendre le faix fies.legions:ce que voyant lagefiar 
m n»erie,tua lefiiâ Gratifiius, fiefpitée qu'il faulfiftquelle laiflaft vn confiil, pour, 

eftre fôu bz b charge d’vn hoinme qui n'auoit eu encore nui office commet?- 

“ "" “ ftoit 


LuciusE qui- 
ttas deliurd de 
par le peuple 
Rommata* 
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ftoit Marius .Et iaçôit ô* que lefdtâz gendarmes le coûrrouçaflent iufteraent, 
toutefois rie deuoycntoccirledi# Gratidius lieutenant , afin queJa conftitu- 
tioo 4<i peuple, fuit gardée , l’oilRommain feitcefteyjolence à l’appetit d’vû 
conful,mais ce qui ienfuit fut fû£ par iceluy en defpit d’vn çonful. 

; ^Deffwd4rd%deCn<tM Pompée^ delà mort de. , 

; . Qgnttif Pompée. .. ;„.j_ 

-:i jQüjoCus Pompe iùiconlûl ' compagnon de Sy.lla, pir le commandement 
du fenat alla pour prendre la charge delà gendarmerie quieftoiten Sicile, la- 
quelle auoit tenu Cn.Pompée.waugré lesRommmns plus de temps qu’on n’a 
uoit de couftume.Donc comme ceftuy Quintus Pompée lâcrifioit aux dieux, 
premier que d’en prendre le gouuernement,les gendarmes corrompuz &lu- 
borbéz par lediô Co. Pompée, fi tuèrent comme vne belle : toutefois la court 
doofla lieu à cefte mutinerie* &lai!Ta te meurtre impuny. f 

q[ De certain exercii&,& de la mon deC.Carboti. . , . : . 

Ceftéxercite aulsi fi môltra bien violent en Afrique contre C. Carbon leuf 
capitaine, frere dé ce Carbon, qui fut trois fois conlùl.Or comme cediâ càpi- 
tajmeÿqulfift reformer 8c refraindrefiür manfirede viure difibbe , quife a- 
uoyent accoutumé de menérdurant.fis batailles ciuiles , le tucrent,& ayme* 
icnt jpieulx élire priuez de chef, que muer leur orde&làle vie. : ^ 

f D E F O LL ï E, AV DA CE," 

, . (f témérité. 


CHAP. 


VIII. 



Es comotions 8c agitations d’audace 8c follie,ainfi corne elles foht 
ibudaines,aufsi font elles vehementes , defquelles quâd leseipritz 
des hommes font touchez 8c hurtez, ilz ne.peuuentconfiderer le 
péril qui leur en peultaduenir,ny ne fçauentprendre garde par lu 
Ite eltimation aux faidz d’autruÿ. ' 

q[Du premier African. 

Le premier African feit vn grand tour de fôllie , quand auec deux nauires 
paflà d Elpaigne en Numidie,pour aller voir le roy Sy phax,mettât en hazard 
le lâlutdu pays,& le lien entre lesinains d’vn Numidien fufped. Parqüoy fut 
en doubte,f il deuoit tuer lediâ Syphax,ou eitre Ion pnlonnier. 

çDe Caiwt Cefar. 

L’entreprinfi de Iules Cefar fut bienhazardeufi, cobien qu’il fuft en la làu- 
uegardedes dieux, fi eft ce que le narré ne f’enpeult faire fans horreur & ef- 
fray . O r eftoit il fort falché qu’Antoine failoit fi lôg leiour, de faire palier fis 
legiôsde Brindes en la ville d’Apollonie,foudain partit du louper, feignante* 
Are mal dilpole,print l’habit d’vn aduenturier ou.iaquemat,en couure fa ma- 
iefté,puis fi fait porter, par vn nautonnier dedans Vne petite nalfille le’lôg du 
fleuuc Anio,iufques aux deftroiâz de la mer Adriatique, en tempsde tourmé- 
te & ternpefte. Aprcs commâda aUdiâ nautonnier, qu’il le mift en pleine mer, 
ou certes futtellement agite des fiotzVqu’à bien peu qu il ne périt î fi qu’il fut 
contraint de faire retour*& donner lteu à neceisité. ' 

V iiij 4fD« 
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Le neiifiemê XJûre 
qTXcsfoüâdrà^ du capitaine Aulbm. 

Difons combien fut execrrable l'audace & témérité des foudardz d’ Aulus 
Albinus.Certes ceftuy, combien quil fuit noble perfonnage, homme de bien» 
& qui auoit eu tous les honneurs de Rôme»toutefois pour vn ibufpeçon vain» 
r«âe temerai quon eut de luy : c eftaTçauoir qu’il vouloit liurer l’on Romain aux La tins, fut 
™ 4£ uc& * fou lapidé de lés foudardz.Et qui en encore plu {grade accroiflànce d ’indignatiô, 
ce poüre capitaine pria qu’il fuft ouy, mais fe&iâz foudatdz ne voulurét en- 
tendre fâ iuftifi cation. 

D’Exemples des eïïrangcrs. <. 

q[De Hannibal Carthaginois. 


le pilote ooe 
tuaHâoibalfe 


le m’efinerueillc beaucoup moins » qu vn poure pilote innocent n’euft lieu 
de (ê defendre & iuftifier enuers Hannibal,qui eftoit vn capitaine cruel & in- 
humain , lequel partant de Petite ville de Calabre pour retourner par eaueen 
Afrique, faiiànt port en vn haure de Sicile,demanda audiÔ pilote, ou il eftoit: 
lors luy refpondit qu’il eftoit en Sicile , Hannibal croyant n'y auoir fi peu de 
chemm entre Italie & Sicile , 8c que lediâ pilote le voulfift deceuoir , le tuas 
e puis apres auoir congneu la vérité du cas,diâ que le pilote eftoit innocent , dis 
ibd fe ne l e recompéfit d’autre choie, finon d’honnefte fèpulture, car ne luy euftfceu 
nomm°u e- RQ< j re ^ yj c , j^did Hannibal feit faire vne ftatue en vn lieu eminent fiir le 
bord de la mer de Sicile , en la mémoire dudiâ gubernateur nommé Pelorus, 
8c aufii de Ton îndilcretion,qui eft expolee au regard des nauigans, tant du co 
i* ftatue de fté d’Italie, que de Sicile. 

PeloiB1 - fD« Athéniens. 

Les Athéniens le monftrerent fi folz 8c indilcretz ] qu'ilz feirent couper la 
tefte à dix de leurs capitaines rapportans vne belle viâoire, pource qu'ilz n’a- 
uoyent faiâ enlèpulturer les corps de leurs Ibudardz mortz en ce côftiâ,à rai 
ion de la tourmente de la mer qui les en auoit empefchez:ainfi feirent ilz pu- 
nition de la neceisité 8c contrainde,au lieu d’honnorer leur proueflfe 8c vertu. 


fÇOMBIEN A DE PVISSAN- 

ce ignorance. 

CHAP. IX. 

Gnorance eft voifine de témérité, & n apportent pas moins de do 
mage 8c nuifance l’vne que l’autre: mais pource que temericé nuit 
tout à efeient, on ne luy peult pardonner : ignorance nuitpiarin- 
aduertance, par cela ou luy pardonne la coulpe plu f facilement: 
car elle procédé d vne imagination vaine, & mauuais iugement . Or û ie vou- 
loye dire comme les humams (ont largement detenuz en cefte ignorance , iÿ 
tombe royc moymelme • Donc il fiifhra de frire récit de peu qui y fonttom- 
bez»car ie ne fçauroye comprendre tout. 

q[ De fignorance ân peuple Komstum enuers 
Coûte Hetuwf. 

Caius Heluius tribun du peuple, faifirnt retour des funérailles* & pompe fu- 
nèbre 



Digitized by ^.ooQle 


de Valcrele Grand. Êueil.CLVII, 

ncbre de CCefàr>en f en allamàfomaifoo,futmisenpiecesparle peuple, pé 
font que ce fuft Cornélius Cinna, contre lequel il eftoit fort mutiné > pource 
que luy eftant de l’affinité dudiâ Cefor,auoit faiâ vne harenguc à la court des 
Roftres , affermant qu ’iceluy Ccûrauoitcfté iuûemcntoccy : ainfi ce peuple 
fèduiô par ignorance , mit la telle de Heluius au bout d’vn dard, comme fi ce 
fuft celle de Cornille,& la porta au tour du feu de C efor.qui eftoit vn mifèra- 
blc facrifice , & raauuaifè deftèrte pour l’honneur qu’auoit faiâ lediâHeluius, 
au corps du deffunâ, procédant de l’ignorance d’autruy. 

fDeC aùsCafim. 

Ignorance conftraingnit C.Cafsius à fè tuer fôymefme.Comme la bataille 
fiitdônée aux champs Philippiques, entre quatre exercites^ceft à fçauoir en- 
tre loft d’Oâouien & celuy d’Antoine, qui eftoyent tout dVnparty : alen- 
contre desdeux oftz deC. Cafsius, 8c Brutus , qui eftoyent d vne alliance^ 

Lediâ Cafsius fut vaincu par Antoine,& Brutus vainquit Oâouien. Apres la 
deffaiâe de fes gendarmes Cafsius fè retira en vne cofte,& pource qu’il eftoit 
incertain de l’aduenture de fon compagnon Brutus, enuoya de nuiâ vn capi- 
taine de gens de pié , nommé Titinius , pour fçauoir comme fè portoit Bru- . . 
tus:en cheminant fe deftournoit fouuent de fon chemin, 8c vauguoit ça & là, 
car l’obfcuritéde la nuiâ ne luy permettoit de congnoiftrcfi c eftoyent fès cô- 
pagnôs,ou fès ennemys qui venoy et vers luy :parquoy reuint bien tard, pour 
annoncer des nouuelles audiâ Cafsius. Cafsius pour ce long fèiour, penfa que 
lediâ capitaine auoit efté prins des ennemys, & que Brutus fuft tombé en leur 
puifTan'ce,fèhafta d’abbregerfo vie, confideréquelecamp d’Oâouicn auoit Lagridefgiro 
efté prins par Brutus, & celuy de Cafsius par Antoine, ainu auoyét ilz deffaiâ gjjj* de Caf * 
l’vn l’autre: & aufsi les bendes de Brutus, pour plufgrande partie eftoyent fou- 
ues& entières. 

q[Da capitaine Thinm. 

La foy & loyauté de Titinius n’eft pas à mettre en oubly, lequel arrefta vn 
peu fon regard, & tout eftonné de veoir Cafsius, gifont mort , fè print à lar- 
moyer, difont:Haa fèigneur capitaine, fi par mô imprudence & ignorance i- 
ay efté caufe de ta mort , en faifonttrop lougue demourée à retourner vers vunùmtc «s 
tôy ,ie ne vueil pas en demourer impuny, reçois moy compagnon de ta mort. jjjJjjjjjJJ 
À donc lediâ Titinius fè va donner de fon efpée en la gorge ,iufques au man- 
che^ fè ieâa fur le eprps de Cafsius mort,&fut méfié le fong de l’vn auec l’au 
tre. Ainfi Cafsius 8c Titinius eftoyent comme deuxbeftes immolées deuât vn 
autel, pour faire facrifice :l’vn eftoit focrifié d’ignorance, & l’autre de pitié. 

q[D es fat cllitcs du roy des Vcientois. 

le ne fçay fi ignorance 8c faulfè credence fut point caufé de plofgrand tort 
&oultrage,faiâ en la maifôn de LaertesTolumnius,roy des Vcientois.Occô 
me en iouant aox dez,ceftuy roy veoit auoir faiâ vn coup eureux, dit par ieu ftoxa. 

mbaftàde des Rommains eftoit arriuée, 

voix,& croyans que leur fèigneur cô» 

, faillirent foudain,ÔC occirént les am- 
J v baflàdeur* 


a Ion compagnon, tue: & de hazard 1 a 
les domefti^ues dudiâ roy oyans cefte 
mandaft qu on tuaft ladiâe ambaftàde 
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Le netifiemè Lîure 

baffadeurs par ignorance :ainfi creurentilz que le roÿ euft cômmâdé jce qu’il 
auoit did par récréation. 

f D E VE N G E A N C B* 
f C H A P. X. 

Ombien que la vengeance & puqitionfoit iuftè^toutefois il cftbo 
de ne la prendre toujours de ion enne my : car aucune fois vnc pa£- 
lion & cholere perturbe l’entendement, & le dénié de la railon. le 
ne fcray point pluflong ce proheme. 

çDe U bcndc nommée Follia . 

Marcus Euluius tribun du peuple, fé icit partie enuers lediâ peuple, contre 
les Tufculan$*quipar leur confèil auoyent incite les Veliternes & Priuernates 
à rebeüiomcequc fçachamt lefdidz Tuiéulans,aiiec lents femmes & leurs en-! 
fans,toas en-habit de dueil,palles & deffigurez, vindrét à Rorame demander 
pardon. Toutes les bendes Romaines furent d’opinion qu’on les prinft à mer- 
cy>for$ la béde Pollie, qui iugea qu’on les deuoit feflcr publiqucmét , puis leur 
Ancienneté: couppcr les teftes:quant aux femmes, enfans,& anciens les fubhafter & védre 
b^Hoy^YM* au P^ u Offrant. Pour ceftc caulë la bende Popüie,cn laquelle eurent grande au- 
courôneâ te* thorité les. Tufculans, par apres , quand furent receuz citoyens en noftre ville 
éd^&eitlic ue permit- du depuis qu’aucun de la bende Pollie euft office. , ny ne donna ià 
le figne. voix à pièce de ladide bende, pour eftre à quelque honneur, pour ce que ceulx 

de la bende Pollie, de tout leur poüoir luy auoÿét cuidé ofter la vie,& la liber- 
...i té. Le iènat,& le confêntctiient de tous approuuacefte vengeance qui cnfuyt. 

q[De la uengeahce des Rommains dlcncontrc d’Adriatt. 

Apres qu’Adrian eut vexé les citoyens Rommains, qui pour lors iè tenoyéc 
à la ville d’Vtique,& traiâé comme ferfzjle bruflerét tout yif:&n en fut que- 
stion ne plaindc en Romme parapres. 

^Exemples des cftrangers? 
jÜfDwroyneî Tomiris,^ Beronice. 

L’vnc & l’autre roynevfâ de manifefte vengeance : Apres que Tomiris 
deu!fr”ne*, e eut faid coupper le chef de Cyrus , elle commanda qu’on le meit dedans. va 
cnnemlr 11 vaiflèau plein de fâng humain ,luy reprochant ion inCatiable foif de meurtre, 
ainfi iè vengea de la mort de ion filz,qui auoit efté occy par ledid Cyrus.Bc- 
ronicc aufsi,ou autrement nommée Laodicè,eftant fort courroucée pour ibn 
filz tué en trahi fon:f 'arma, môta en fon chariot: &ponriüyuit vn üàtellice & 
dôme fti que de.Mithridates nommé Cneus,qui auoit faiâ ce maftàcre: &pour 
ce quelle anoit failly à le tuer d’vn dard , elle l’abbatit d ’vn coup de pierre , & 
feit marcher les cheuaulx & Ton chariot par deftus ibn corps : mefmes en la 
preftè de fes ennemys, puis alla & pafla oultre iuiques en la maiion ou elle pé- 
ioit que le corps de ibndid cafant fuft caché. 
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^DeUmort dcUfon. ; • > 

OnefteU doubte fi la vengeance qui fut faide 4c Iafon, roy de Thcflalie, 
futiufte,ccft à dire d’auoirtüévn figrâd prince, pour fi petite caufe, qui eftoit 
toutprcft dé faire la guerre au roy des Perlâns. Vniour Taxdlusmaiftrc du 
lieu ou fe faifoyent les esbatemens,excrcices,& ieuz publiqucs;fort aymé du- 
dift Iafon , alla faire fes plaintes audift Iafon comme aucuns ieuncs compa- 
gnons 1 auoyent fort mutillé & batu : Iafon lors luy donna le choix de pren- 
dre pourrecompenfe dcfdidz iuuenceaux trente drachmes, ou de leur don- 
ner a chafcü dix coups de vergc.Or efleut il la derniere peine ,& lesfefla tous: 
mais ceulx qui auoyent efté feflez tuerent le roy Iafon , ne mettans point de- 
uant leurs yculxla douleur de la peine, ains la honte. Certes celle petite honte Notet. 
fut caufe de faire mourir ledift Iafon , duquel on auoit grande efperance. Les 
Gréez n auoyent pas moins défiance en luy qu’ilz auoyent eu au roy Alexa- 
dre,qui auoit eu tant de belles viâoires. 

fDE S F AIC T Z ET DIÇTZ 

cruch^ (ÿ iniques. 


CH A P. XI. 

qfDe T« Hic fille de Sérum 
roy de R omme. 



Ource que nous auons promis au commencement donner 4 cô- 
gnoiftre par exemples les vertus & vices des hommes, c’eft bien 
raifon que mainte nat pour iatisfaire a noftrepromellè , nous de- 
darons dcsdidz cruelz,& faiftz iniques, ou commencerôs nçus 
mieulx qu a TuUieîpour ce-que c eft vu exemple trefancien, & cruel, & lêm- 
blableàvnmonûrei car de le pcnfct feulement, cftquafichofe abomtaable. 

Celle cy eftant en vn chariot, le charretier qui menoitles cheuaulxiarrelta & iecorp,dcfoii 
tira la bride defdiftz cheqaulxîlors luy demanda pourqupy fi foudain demou- pere * 
roit.lediâ charretier luy refpondit que c eftoit pour ce que le corps de fon pe- 
re gyfoit mort ilieciadonç commanda qu’il feitpaflêr le chariot par 4dius,a- • 

fin que plus lcgieremët,elle vint embrafler le meurtrier qui lauoittué ,ceftoit .. . - 

iTarquin l’orgueiUeuX-fon mary .Par celle tât inhumaine &reprochable hafti- 
pc té, elle ne le fouilla feulement de perpétuelle infâmie, ains par fa cruauté fut 
caule qu’vne rue de. Homme fuft appellée la rue pollue, qui eftoit le fieu ou elle 
auoit faiûp^rliçm chariot par deflùs le corps de fondid pere. . 

«‘DeFim&fM. ■"* 


Le faia & le diÔ de Fimbria ne furent fi cruelzîipais fi on les côfiderebien,' 
on trouuera qu’ilz font de grade audace & temerité.Celluy auoit procuré que 
Sceuola fuft occÿfur la tombe deGâitis Marius.Or comme il euft donne char 
gc â quelque meurtrier die toet ljedia Sceuola, lediameurtrier.loy nna-vft 
coup peniànt 1 aüôir tué : mais le coup ne fut donné aflez yiuémiat,pârqüoy 
fe gUcrit:ce qué voyant Fimbria^fcit a&ion â Sceùola j deuant le peuple. Lo w 
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J 

le peuple interrogua Fimbria,que c’cft qu’il vouloit dire de ce përfôtmagc, le- 
quel on ne pouoit allez louer, pour fon intégrité de vieiadÔc Fimbria vint op 
pofër qu’il auoit trop lentement receu le coup de dard qu’il luy auoit faiâ don 
ner pour le tuer* La république trille & affligée pour l'infortune dudiâ Sceuo 
la,dcuoit faire grande plainâe de la licence furieufë dudiâ Fimbria. 

q[De Lace Catilina. 

Quand Marc Cicero reprocha en plain fcnat à Lucc Catilin ,que par la cô- 
iuration qu’il auoit procuré contre le pays, il auoit allumé vn feu:il répliqua, 
Lediâcraei * c l entcn$ bié.Ccrtes li ic ne puis efteindre ce feu par eaue,ie l’cfteindray parla 
Je Catüina. mort d entre vous autres.Qujsfflmons nous de ces parolles,finon que fon mef 
chant vouloir le conftraigmt à paracheuer la deftaiâc du pays,& des bons ci- 
toyens qu’il auoit ia commencée* 

q[Dc Magim Cbilon. 

Magius Chilon fë monftra bien troublé de rage & follie , qui ofta la vie à 
Marc Marcel, qui luy auoit efté donnée par Iules Cefâr . Ccftuy Chilon auoit 
efté de long temps amy dudiâ Marcel, & mefme fon compagnon en la guer- 
re de Pompée, contre Cefâr:mais fut malcontent que lediâ Cefâr traiâoit af» 
fèz humainement aucuns de les amys,& qu’il ne tenoit copte de luy,parquoy 
d’enuie, voyant que Marcel partoit de Mitylene, ou il T eftoit retiré, pour fai- 
re retour en Romme,par la deméce de Cefâr, le tua d’vn poignart,au port d- 
Athenes:puis par defefpoir foccit luy mefme. Certes ccftuy fè monftra enne- 
my d'amitié, difturbateur du bénéfice diui,c ’eft % dire du bié qu auoit faiâ Ce 
far à ce perfonnage: & pefte d’vn bien public, pour ce qu’il auoit fruftré l’intc 
tioa des amys de Marcel, qui auoyent impetré la recouurance de fâ liberté. 


qfDeC.Tiirc#»*. 

Caius Turanius par attroaté de meurtre vainquit la cruauté de Chilon, cô- 

it 6 fn i ^ > * cn f^ accomplie, & qu'on n’y euft feeu rien adioufter.Ceftuy tenant 

daTonaiu. le party des triumuires,qui auoyent profeript fon pere perfonnage honntfte, 
& qui autrefoisauoit efté prêteur, donna à congnoiftre aux capitaines qui le 
cherchoyent pour le tuer, le lieu ou il eftoit caché, l’aage & les traiâz & lignes 
UnemhCmt de fon corps. Or quâd lefdiâz capitaines l’eurent trouué,le bon vieillard près 
de fâ £n,pluftbliateux de lacroiflânce & fâlut de fon filz Tunan, que du de- 
mourant de fâ vie propre , comméça à demander aufdiâz Satellites fi fon filz 
tb cotpi. c ^ 0 ’ t f ’jj faifoit au gré de fês fèigneurs & chefz.Lors 1 vn d ïceulx luy 

va dire:celuy que tu aymes tant ta enfeigné a nous,ainfi par. fon moyen &en- 
fêignement il fault que nous te mettons a mort. Adonc print ceftuy foti efpée 
& luy en donna en oultre par l’eftomach : parquoy chcut lepoure maleu* 
reux,eftant plus defplaifânt de la trahifon de fon filz,que de la mort qu’il fouf 
ftrofo 

qfDufîzdcTullesHamal. 

Lucc Tulles Hannal en euft de mefmes. comme ceftuy eftoit defcendnait 
chap Martial, pour dôncrfaueurâfonâlzquibriguoit poureftre quefteur, 
quelqu'vn luy dit qu’il eftoitprofcript: lors ferctira foudain àlafâuuegardcd* 
ynftea client : mais fog filz, qui eftoit ieune^fut caufè qu’il nc foft afteur en la 
~~ - ■ - - fidelité 
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fidélité de fbndiâ client paria mefehanfèté & trahifon abominable, luymef. 
me mena les foudards, qui auoyent commâdement de le tuer , par ou il eftoit La cruauté d’û 
allé,& leur liura pour eftre mis à mort en fâ prefence. Certes il fut deu x fois foa 

homicide: premiercmét par fbn conféil, & iècôdement pour ce qu il le regar- 
da meurtrir & occir. 

^[De la femme de 'VeBmSallaJJus: 

La fin de Veôius SalafTus,qui eftoit profeript , ne fut pas moins aigre & a- 
mere, lequel comme il eftoit caché, la femme l’enfeigna,& le feit tuer. Que di- 
rons nous de ce cas? ceftediâe femme le tua elle , ou fi elle le liura à tuer? il me 
ièmble que ceft aulsi grand crime d eftre caufé de la mort d autruy , comme 
de le tuer. Pour ce que ceft exemple icy qui enfuit eft des eftrangers, nous le re 
citerons plufuolunners. 

^Exemples des eftrangers. 

De deux freres, tous deux fil ç deroy. 

Comme Scipion l’ African en l’honneur de fbn pere & fon oncle defundz,’ 
faifoit faire les ieuz funèbres en la nouuelle Carthage en Efpaigne , ou on ve- Digne d’eftre 
oit de toutes fortes de combatz & iouftes:deux filz de roy,aprefqQe leur pere Dot *‘ 
fut mort nouuellement,fê trouuerent au camp, pour ce qu ’ilz auoyét promis 
l’vn à l’autre de combatre en ce lieu, à qui auroit le royaume, afin que par leur 
combat le fpedacle,& les ieuz enfuftèntplushonorables. Ce que voyant Sci- 
pion, les admonnefta courtoifèment, qu’ilz finaflént leur différent par parol- 
les,& non par armes:ce que l’ainfné fut contét de faire:mais le puimé fe con- 
fiant à (à force, perfifta à fâfolhe:parquoy commencèrent le combat , & par 
le vouloir de fortune, celuy qui eftoit obftiné en fon iniquité fut vaincu & pu ntffilz régna, 
ny de mort. 

De Mitbridatcs. 


Mithridàtes feit bien plus mefehantement , qui ne combatit pas contre fbn 
firere, touchant le royaume, ains contre fbn pere. De trouuer vn perfbnnage 
qui recouuraft des adiuteurs en tel affaire , ceft à fçauoir en la bataille du filz 
contre fbn pere:& qui ofaft en ce cas réclamer les dieux, n eft ce pas chofé mô 
ftrueufe,& admirable? 


ç De S ariafterfil% du roy T igranes. 

On ne le doibt point tant efmerueiller de la guerre qu entreprint Mithri- 
dates contre fbn pere, veu que Sariafter feit le fêmblable , qui accorda auec les 
alliez & amys d’expugnerTigranes fbn pere roy d’Armenie, afin qu’ilz lé mô 
ftraftént plusfideles les vns enuers les autrcs,par maniéré de iurement fè perce- Ut Armeniu 
rent les mains droiâes,en feirent faillir du fang & le humerét,qui eftoit la cou « îeurgrand 
ftume de cefte nation , quand vouloyent garder foy entièrement , comme les BO T«tïr £$ 
Chreftiens quand iurent fus la fàinÔe Euangile.S’il y auoit quelque peu d’hu- 
mauité en vn perfbnnage , il ne fbuffriroit iamais qu’vn filz entreprinft telle «o y u avec do 
confpiratiôn enuers fbn pere, comme feit ledid Sariafter alencontre de fbn pe T “* 
re Tigranes. 

fDê 
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LacôfpîratJÔ 
de Seianut alé 
contre de Ti- 
bère empereur 


Le neûfîemë Luire 
q[De Seianua qui uoulut tuer, 
ï empereur Tibère, 

Mais pourquoy recite ie ces chofès, ou marrelle ie en icelles * confédéré 
que ie voy toutes ces cruautez & mefchâfctcz fus alléguées dire vaincues pat 
vn qui penfa faire vn meurtre i Donc ie fuis ccnftrainâ hajdiuement & auec le 
pluigrand dueil du monde, ainfi que bonne amour & affeétion incite, à vitu- 
pérer & blafmer le meurtrier, qvoulut faire la malcureufè entreprinfe: qui eft 
ce qui rendra affez dcteftable 8c execrable,par parolles, celuy qui fcfforçafla 
foy d’amytié violée & efteinâe)enfêuelir en fcnglantes tenebres l’empereur 
Tibere, auquel tout le genre humain auoit ion efpoir 8c confiance i O inhu- 
main Seianusyfurpaffàntlenragéecruauté des nations Barbares, as tu ofé en-! 
treprendre de mettre la main à la bride de lempire Rommain, laquelle noflre 
prince 8c pere Tibere dirige, 8c contient de fa dextre tant fàlutaire? Certes fi 
tu fuffes paruenu à ta tant furieufê volunté,le monde cuit efté deftruiâ 8c rui- 
né. Tu as voulu par tes furieufe s entreprinlèsreprelênter 8c ramener deuant 
les yeulx des hommes vne vraye fèmblance 8c effigie de Romme , prinfê des 
Gaullois, de la iournée lànglante d’ Allia, ou furent tuez trois cens gentilzhô- 
mes tous de la race des Fabiens,des Scipions deffaiâz en Efpaigne,de la iour- 
née du lac Thrafimene,& de Cannes, & des batailles ciuiles,arroufées du fàng 
Rommain:mais l’oeil des dieux a veillé alencontre de ton effort . Iules Celàr, 
qui fut ftellifiê empefeha ton entreprinfe, les dieux du capitole,autelz, temples 
toute diuinité f’eft fortifiée pour la proteâion du fàcré empereur Tibere , à 
prefènt régnant. Brie f on n a rien omis , 8c négligence n’a eu heu aux choies 
qui concernoyent le fàlut du pays,& la vie dudiâ Tibere. Mefmes Iuppiter,' 
qui eft noflre fàuuegarde 8c patron, par deifus tous f y eft employé, & a pour- 
ueu par fbn confèil diuin,afin que par la ruine de tout le mode, fes bicnraiâz, 1 
c eft à fçauoir la paix vniuerfèlle,qui eft en l’eftat quelle eftoit du régné d’Au- 
guite, ne fuit pareillement ruinée. Ordoncla paix eft en fbn entier, les loix 
font en vigueur, iuftice régné, & chafcu fait fbn deuoir, tant particulièrement 
que publiquement. Celuy qui feit effort de fùbuertir& deftniirc les fùfdiâz 
biens, en violant 8c brifàntla confédération d amytié,a efté fàccagé auec tou- 
te fà lignée, par la puiffance dn peuple Rommain , 8c porte en enfer la peine 
qu’il a méritée pour fa grande mefchanceté , voire Cil eft digne d’entrer en ce 
licuîcar pluigrand tourment encore luy feroit deu que la peine des damnez. 


f D E S MORTZNON COM M.V N E $: 

4j[C H A P. XII. 

! A vie de l’homme fîngulierement confite entre le premier iôür de 
fà natiuité, & le dernier iour, qui eft le iour du trelpas : & fouuent 
y a grand different entre le commencement & la fin : carie com- 
mencement aucunefois eft bon , 8c la fin mauuaife : aucunefois la 
fin bonne, & le commencement mauuais:pourtant iugeons celuy cftrc eureux 

qui 
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quieft bien ûa y,& fine là vie honnèftement . Lé raylieü le dirige ainfi comme 
fortune en demcne le goûuernail,maintenâc en tourmente &aduerfité,main lu^ïïeft K 
tenant en tranquillité & honeur. Quand nous délirons viure longuement, & Wenf qmeurt 
que la vie fe confume, fans prédre garde auxoeuuresrc’eft vefcu inutilement, 

& telle vie eft toufiours plufcourte que nous n’efperons:mais li nous voulions 
bien viure, nous ne fçauriôs fi peu viure, que ce ne l'oit beaucoup. Surmontons 
donc par pluralité de bonnes oeuures,le nombre de noz ans . que proufiteroit 
il autrement fcrefiouyr de viure lôguemét, & ne faire rien digne de mémoire atnebafeun” 
ains prolonger fes ans en parelTe & oifiueté : en ce poind nous en aymerions 
mieulx la longueur que l’hôneurrmais afin que ie ne vague plus loing,ie feray n’efperc. 
mention de ceulx qui lont mortz de mort non accouftumée. 

fDe T ullws Hoiïilm roy de Romme. 

TullusHoftilius touché de fouldrc , fut brulléauec toute fa famille. Ce fut 
vn merueilleux fort fatal, par lequel il adumt,que celtuy roy, qui eftoit le fufté- 
tacle & pillier de Romme, fuit làccagé en icelle, fans pouoir auoir l’hôneur de 
fepulture par fes fubiedz,il fut rédigé en tel eftat par la flamme du ciel que fa 
maifon & lbn mefine palais luy fut lepulchre & feu. 

De deux femmes. 

A grand peine pourroit on croire que îoyeeult eu aufsi grande püilfance à 

- « , || 1 r t r i i ^ r ■ , * Femmes mot- 

olter la vie de la perlonne comme la louldre, toutefois nous le trouuons ainfi. tes deioye. 
Apres qu’on eut les nouuelles de la deffai&e des Rommams au lac de Thrafi- 
mcne,vne meref’en alla à vne des portes de Romme , audeuantd’vn fien filz 
qui eftoit retourné lain de ce confli&,& en l’embraflant mourut deioye.L’au- 
tre femme ayant eu la nouuelle que fon filz elloit demouré en celte tournée, 
f en alla à fa matfon mener Ion dueihmais quelque temps apres ceituy rcuint, 

& incontinent quelle le veit elle mourut de îoye.Voyla vne forte d’auenture 
bien eltrangeidoulcur n’auoit peu efteindre cefdi&es femmes, & ioye les feic 
mourir. 

fDe Mdrc luuentm Talua conful. 

le ne m’esbahi pas tant de ces fufdi&es femmes comme de Marc Iuuentius 
Talua ,coniul, compagnon de Tiberius Gracchus , lequel ainfi comme il fai- Marc ïuuence 
foitiacnficeauxdieuxenCorfe,pourcequ'ill’auoitde nouueau fùbiuguée, mottdc, °y e * 
receut lettres du fenat , ou il eltoit comprms comme on auoit ordonné pro- 
cédions generales eltre faides pour la vi&oire qu’il auoit eue.en lifant attenti- 
ucment leldides lettres, les yeulx luy commencèrent à obfcurcir,& deuant le 
feu cheut mort. Que penfons nous dequoy il mouruft , finon de grand ioye? rn ° n ’ 
mais qu’euftee efte i îleuft deltruidNumance & Carthage ainfi comme feic 
Scipioni 

^[De Qmntws Catulle. 

Le capitaine Quintus Catullus,parfonnier par 1 ordonnace du iénat,au tri- 
umpheCimbnqueauec Marius,fut de plufgrand coeur que le conful Talua: 
mais la fin de luy fut plus violéte.Marius quelque temps apres pour les diflen- 
tions ciuiles commanda faire mourir lediâ Catulle, ce que Rachat Catulle, feit 

mettre 
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mettre de la chaux nouvelle dans & chambre & l’en arroufa, puis âüec force 
feu fenferma dedans, &ièfuffoqua: laquelle deftreflè tourna à grand honte 
audid Marius. 

q[ De Lucius Cornille le Merle. 

vn pteftie de En ce miièrable téps des batailles ciuiles,Luce Cornille le Merle , qui auoit 
Iuppiter fc cftê conful & preftre de Iuppiter : de crainte qu’il ne vin ft en l’irrifion de fês 
pourifceic- ennemys vainqueurs, le feit ouurir les veines antéple dudid Iuppiter , & vou« 
rer famon. j uf mour i r> p 0ur f u i r l’arreft de la mort ignominieufe que ièfdiôz enne- 

mys luy deuoyent prononcer. Ainfi furent amoitiz les treûneiens feuz de ce « 
di& temple par le iang de leur preftre. 

f De Herennias de Sicile. 

La fin de la vie de Herennius Sicilien, qui cftoit familier de C. Gracchus,& 
duquel Gracchus auoit vie comme deuin,fut forte & courageu le. Comme ce-, 
ftuy(pour ce qu il auoit adhéré à lopinion dudid Gracchus contre le iènat)e- 
ftoit mené en la prifon pour eftre exécuté, en entrant iè donna fi grand coup 
de la telle contre le poil ou on le déuoit faire mourir, qu’il le tua luymefine : 
f’il euft encore vn peu différé le bourreau eiloit tout preil d’en faire la iuftice. 

' f De Caitps L icinius. 

C.Licinius Macer, autrefois prêteur, pere de Calaus , mourut par ferablar 
contrerai- ble impetuofité.Ceftuy accule de pillerie,& exadions , comme fa cauiè cou** 
fieau. roit,môta e n vn hault lieu en la court, qu’on appelloit Meuianus, que Meuius 
auoit faid baftir:& ainfi qu’il veit Marc Cicero afièmblant les iu ges,& veilât 
là robbe iudiciale,enuoya vn meftàger audid Cicero, qui luy dit que Licinius: 
luy mandoit qu il eiloit mort accule , & non condemné : & que lès biens né 
pouoyent eftre confifquez.Lors tout foudain print vn mouchouer,qui eiloit 
d ’aduenture en fa main,& f en eftrâgla, ainfi par mort fut preuenue la condé- 
nation. Ce que congnoiftant Cicero, ne prononça rien de luy . Donc ion filz 
Caluus orateur de noble efprit,fut exempt de poureté,pource que les biens de 
Licinius ne furent confifquez:exempt aufsi de reproche, pource que ion pere 
n auoit attendu la condemnation: & tout par la mort inufitée de iôndid pere. 
La mort dudid Licinius fut magnanime & forte : mais celle de ceulx qui en- 
iuyuent eft à detefter. 

ç De Cornélius Gallus, Titus Etberius. 

Cornélius Gallus, autrefois prêteur, 8c Titus Etheriuscheualier Rommain^ 
l« mort de moururent en abuiànt de quelques ieunes enfans : mais qu’eft il queftion de iè 
pSïtl e*«î ru ièr de leur mort,lefquelz comme ie penfe, furent pluftoft coniumez par au 
fer * tre accident de fragilité humaine, que par leur luxure? La fin de noftre vie eft 

expofée à diuers & iècretz perilz & inconueniens , parquoy fouuenton im- 
pute la mort, à vne choie qui ne l’a pas merité:comme fi vn homme quia acou 
Humé de boire, & en beuuant il aduient quelque maladie occulte quiluy cail- 
le la mort, on dira que la boifton 8c yurong nie l’ont tué* 

qjT xemples des étrangers. 
q[De Corne frere de Diogenes. 

La mortayfsi qui aduint au eftangers eft digne d’élire notéejéômifiê celle dé 

Corne, 1 

- Zi 
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Corne, qoi eftoit frere de Diogenes,capitaine & dufteur des volleurs & larrôs 1 
Ccftuy Corne fat prias & mené au conful Rutilius, en la ville d’Enha,quc lef- 
diâz volleurs auoyent au parauant occupée: mais pour lors eftoit reduiâe en 
noftre puifTance:& comme on l’interrognoit delà force &entreprinfe des fu 
gitifz,qui eftoyent feruiteurs,qm auoyent propofe de faire la guerre aux RÔ 
mains, demanda quelque efpace de temps à refpondre: ce pendant couure là 
tefte,r appuyé fus fes genoux, & eftrain t fi fort fcs efpritz qu’il mourut, & ac- 
qrnefça à feureté defirée centre les mains de ceulx qui le gardoyct,& en la pre- <*•*#>* 
fence du conful.Ie mcsbahi qu’aucuns maleureux,quidefiret pluftoft mourir 
que viure,ont tant de peine a chercher la maniéré d’eulx occinles vus aguifent S2ÏÏÏ? 
baftoqs muafibles,les autres méfient du venin , les autres difpofent des cordes 
&laqz,les autres fôngét quelques haultz rochers, pour euh précipiter, &font 
tout plein de grands appareilz , comme fil y auoit grand affaire , & grande 
difficulté, de départir l’alliance & compagnie du corps & de lame, qui eft la 
chofe la plus ayfee a faire du monde :confideré qu’vn homme eft aufsi facile à 
tuer comme vn poullet. Corne n’eutpointtant de peine àfe faire mourir , car 
ion amc enclofe dedans fà poiÛrine,euft bien toft trouué la fin de foy. Certes di_ 

tes on ne doibt eftre gueres curieux de retenir vn tel bien,d’ou la poflefsion en ««■•Si. 
eft fi caduque, & qui fi facilement fè perd* 


%Ou poète Efcbyïuti 

La mort du poète Efchylns ne fut pas volû taire: mais pour la nouueauté du 
cas 1 en feray recit.Ceftuy cy partit hors les murs d’vne ville de Sicile,ou il de* 
mouroit,puis fe va mettre en vne plaine & lieu expofé au foleil,& au deflus de 
la telle voloit vn aigle, qui portoit vne iftre auecl efcale:ccft aigle, ayant appe 
w de manger de la chair de celle iftre, voyant la telle de ce poete, qui elloit 
j- ’P° u r Wancheur, elhmant que ce fuft vne pierre, IailTa cheoir Ton iftre def 

uentbn de^tragedîer ^ **** P c>ete bfchylus,qui auoit trouué l’in- 

<^Dupocte Homère* 

- On dit aufsi quela caufe de la mort d’Homere ne fut pas cômfineJlfe trou 
■***? U f ^ Ue ^ > e ® vnc ^ e > & a |nfi comme aucuns pefchèurs eftoyét au riua- 
\ œ ? >a [ ef P° 1 ullIef ’ lu y demandèrent qu’il foluft leur que&on, difâns: 
us c a ons auec dix petis chiens, ce que nous prenons nous le perdons , & 
ce que nouscherchos nousl’auos,quieftàdire, nous châfTons auec dix doigtz 
es poulx, ceulx que nous prenons nous les tuons, & ceulx que nous cherchés Limort<le 
fious les auons autour de nozhabillemens* A raifbn quliomere ne fceut Ibul- Homcic * 
i re leur queftion, il mourut de dueil. “ ~ ~ 

f Ou poete Euripide. 

an esmourut plulcruellement.Comme ceftuy venoit de loupperauec lé 
roy Archclaus,en Macedoine,& retournoiten fon hoftelleric,futdefchiré des 
c uens, mourut. La cruauté de cefte mort n’eftoit pas deue à perlbnnage de defehu/dw* 
Ij grand elpnt:ainfi comme ledecés de ces nobles poètes enlûyuans, eftoit in* 
digne a leurs meurs, & leurs oeuures. ' 

X çDe Sopbocîes £ 
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mourut de 

ioyc. 


Philemô mou 
rutptrop rire 


Doulce mort 
de Piodarus* 


Le neufieme Liure 
(ÇDe Sophocles . 

Sophocles défia fort ancien) Ce trouua en vn combat de poète s, & y prclênu 
vne tragédie, fort lbucieux,pour ce que les iuges furet long temps à dilputer 
à qui deuoiteftre donnée la palme, ce néanmoins à la fin, par leur iugement 
luy fut donné le prix,dequoy le refiouyt tant qii’il en mourut. 

P bilcmon. 

Philcmon mourut par force de rire, on luy auoit accouftré des figues, & les 
luy auoit on miles près de luy,lors vint vn aine quilesmagea: puis foudain ap 
pella vn ieune enfant qui le tenoit auec luy,dilànt qu’il chaflaft Icdid afne. Or 
quàdilfut venu ny auoit plus rié de demourât.Adôc Philemô côméça adiré 
a 1 enfant:puis que tu as tant mis à venir & qu’il a tout mâgé,baille luy du vin 
qu’il boiue:de celle ioyeulê parolle il rit fi immodérément qu’il perdit la vie. 

qfDePindaru*. 

Ainfi que Pindarus f 'eftoit tranlporté en vn Ipeâacle & lieu public , pour 
veoir les ieuz & esbatz:aucunement trauaillé le meit la telle lus le gyron d’vn 
enfant, ou il prenoit moult de plaifir,pour repolir , ou il mourut : & ne con- 
gneut on point qu’il fuft mort iufques à ce que le maillre dudiâ lieu, voulfift 
fermer la porte:lors le cuidantefueiller perdit û pcine.Ie péfc moy que la bé- 
nignité des dieux permit quecetantfacondpoete mourait ainfi doulcemét. 

q[D’ Anacréon. 


Autant en aduintil à Anacréon, lequel ayant pâlie l’aage de cent ans , vou- 
lant refociler le relie de là force iênile,print des raifins,& en les màgeant f ’e- 
ltrangla d’vn pépin. I’adioindray à celtuy cy deux autres enfuyuâs, qui eurent 
ibLgiadva* vn P ro P os >& ï ac mort pareille, 
pepm de gra P % q[De Milo Je Cr otone'. 

Milo de Crotone cheminant parmi les champs, veitvn chcfnc qu aucuns ru 
fliques auoyent voulu diuifer auec des coings:mais n’en auoyenr Iceu auoir la 
railon,fi que leldiâz coings y elloyent encore, & la tronche à demy ouuerte: 
lors le confiant à là force, vint tirer à belles mains la coidant fèparer:adonc les 
coings tombèrent de l’arbre, & lediû arbre le referme, en forte que les mains 
luy demourerent enfermées entre les deux collez de ladi&e boife.Ainfi celoy 
quiauoit tât de fois réporté la palme, pour là force aux ieuz publiques, mou- 
t’efi range rut en ceft endroit , & fut deuoré des belles cruelles. 

more de Milo 

<|[DeP oly damas. 

Polydamas grand luâeur fut contrainâ d’entrer en vne cauerne,pour laif 
1er pafièr le mauuais temps. Adonc tomba tant d’eaue du ciel fus ladide cauer- 
ne qu elle futruinéerce que voyant les compagnons dudiâ Polydamas auant 
Poîydam»' lc ru * ne ^ retirèrent hors. Polydamas demoura obftiné, lôy côfiant à là force, 
& penlàntlôuftenir de lès elpaule icelle cauerne, quelle ne cheufo fot abbatu 
par celle pelànteur,qut eftoit plusforte que tout corps humain .Par ainfi mou 
rut Polydamas, &la folfe qu’il auoit cherché , pour euiter la force de ployé» 
luy léruit de fepulchre, Ceulx cy peuuent donner exemple que cômunément 

ceulx 
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btulx à qui naturedone force corporelle, ne leur eflatgit fagefTe- & prudence, Note** 
fi qu’on ne veoit gueres vn hommcexcellent cn forcè & fagefTe enfeinble. j i 

* — * - - ~ - - r* f - ! i J 

f D E CONVOITISE DE VIVE. E;: : 

. CH A P. XIII, . . - .. ... 

Our ce que nous auons parlé de ceulx qui font mortz demort ac- 
cidentelle & fortuite, comme Tullus Hoftilius, de ceulx aufsi qui 
font decedez vertueulcment & magnanimement, comme Catu- 
le & Corne, de ceulx qui ont prins fin téméraire, comme Milo 8c JÎÏVlS«î«p 
Polydamas, maintenant eft conducible de faire mention de ceulx qui ont fine p*ne k y i» 
leurs iours effeminément & maleureufêment, afin qu’en cefte comparaifon fede ceulx qui 
on congnoifiê qu ’aucunefois le defir de mourir cft eftimé plufeonftat & fâge, JJÎSlSï 
quel appétit de viure. ~ noitreioy 

* * c - _ . . » .t . Chreftienne* 

q[De Mdrc Aqutlm, 

Marc Aquilius vaincu, fê pouoit honneftement in ferer la mort: mais par cô 
uoitifè de viure ayma mieulx eftre faiâ fèrf de Mithridates honteufement & 
laide met. Quieft ceftuy là qui ne dirait à iufte droit que lediâ Aquilius n euft JhtïdA^ 
mieulx mérité auoir efté affligé 8c tourmenté dudiâ Mithridates,que d’auoir liu *‘ 
eu la charge de lieutenant de l’armée des Rommains: pour ce que par Ion dei- 
hôneur 8c reproche fouilla &pollut la dignité du fènat,& du peuple Romain? 



^DcCneus Carbon. 

C’eft vne grade honte pour les Rommains: de trouuer en leurs chroniques: 
comme Cn. Carbon confbl pour la troifieme fois,cftant mené en Sicile par le 
commandemétde Pôpée pour eftre exécuté, requift aux foudards dudiâ Pô» 
pée humblement 8c piteufement,que deuant qu’il mourut , luy permifiènt de 
defeharger fôn ventre, afin qu’il euft l’vfage pluflonguement de cefte mifèra- 
ble vie:& ne partit du retraiâ iufques à ce qu’on luy allaft coupper la tefte, en 
ce vil lieu.La chofè répugné aucunement en fôy : car il fémble que ie deufTe a- 
noir faiâ récit de cefte lafcheté,pour fa turpitude : 8c aufsi il fèmble que l’aye 
bien faiâ de l’auoir recité, pour le reprendre 8c blafîner. 

qf De Decws Bnit»s. 

Que dirous nous plus?Combicn acquit Brutus de déshonneur, eh rachetât BrutntcSuoi: 
Ùl vie, par vn momét petit 8c maleureux:Iequel eftant prins par Furius, qu’ An ““ mre * 
toine auoit enuoyé pour oedr lediâ Brutus, lediâ Brutus ne retira feulement 
fà tefte, du coup qui luy eftoitpreparé:mais comme on ladmonneftoit de ne 
iê mouuoir , afin que plus aftèurémét on luy couppaft:pour prolonger fà vie, 
iura qu’il targeraittant qu’il pourrait, qui eftoit pour vray vn iurement fol, NoW * 
car il f en alloit mourir :mais appétit de viure a de couftume d’vfer de telles be 
fteries,en expugnant le moyen de faine raifbn , qui nous commande d aymer 
tellement noftre vie, que nous ne craignons la mort* 

qfDuroyXerxes. 

Ce mefme appétit de viure contraignit Xerxes à larmoyer, quât il veit toute 
laie une cheualerie d’Afie en armes, & dit qu’en cét ans n’y en aurait vn en vie. 
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Iaçoit ce quele'diaXerxesfgft veu plaindre^ regreter l’acçidéi d’autruy:tou- 
notf nc<ieftre tefois 4eplwW ilj[ç fieparmy,, parquoy Ce môftroitpluûichçjÿjc fitge. Qui 
cft ceftuy (combien qu’il iôit moyennement prudét) qui deuft fe defoler pour 
eftre nay mocteli 


^COMBIEN SE SONT GARDEZ SON- 
gneufement cculxyui avoyentfouf yeçon de leurs domestiques. 

iflC H A P. XIIII. 



Aintenaat ie feray récit de ceulx qui ont eu autour de leurs corps 
diligente & exqtnié garde, pour ce qu ’ilzfe deffioyét de quelques 
vns: & commenceray à vn roy,non pas maleureux,ains entre peu 
des mieulx fortunez,qui ait efté en ce monde. 


q[Du roy Mdjînijfa. 

Mafinifla roy des Numides, grâd aray du peuple Rommain, iê côfiant peu 
aux homes, eut garde de chiens.Côbicn qu’il fuft feigneur d’vn grand royau- 
me:ou il pouoit trouuer gens aflèz fideles pour fit garde: comme cinquâte fiés 
filz,qui eftoyent viuans: & au (si les Rommains,quiluy portoyent vne amy- 
tié tant bonne & entiereice neantmoins fe Ha plus aux chiens qu’aux hommes. 


^D’Alexandre Cher eue. 


Alexandre fut plus infortuné que le roy Mafiniifit, pour ce qu amour & 
crainte le tourmenterét continuellement l’vn d’vn cofté l’autre de l’autre. Or 
comme ceftuy aymaft fit femme nommée Thçbe infiniment , ce neantmoins 
quand il partoit du foupper pour Palier coucher auec elle , il eftoit fi fouipe- 
çonneux, qu’il faifoit marcher deuant vn fatellite eftranger,l’eipée nue( lequel 
auoit autrefois efté condemné à auoir d’vn fer chauld fus les eipaules,au pays 
des Threiciens)& meimçs ainçois qu’il fuft au lid,faifoit chercher par les ièr- 
uiteurs fi on trouueroit point quelque ferremét autour de ladiâe Thebé.Cer- 
tes c eftoit vne punition des dieux, qui eftoyent couriez contre luy , de ne fça- 
uoir furmonter cefte crainte , & cefte folle amour qui eftoit en luy :çar il abu- 
ioit de deux ieunes gentilzhommes freres de la royne.Certes foulpeçon eftoit 
commencement de fit crainte, aufsi fut elle fin: car pour ce qu’il Ce deifioit de 
Aiexidre phe fit femme, iamais n’approchoit d’elle fans crainte , d’autre part à ration que fit 
femme. 6 femme eftoit ialouiê de luy, par courroux elle le tua. 

De Denys roy des Syracufans. 

Nous ferions trop long narré de dire tout ce qu’on trouue par eicript de 
la crainte & ibufpcçon, qui tourmentèrent Denys le ty rant roy de Syracnièy 
Deajs Tety- 6 qui régna tréte & huiâ ans en cefte maniéré. Prcmicremët feit retirer de fit cô 
mqk» pagnie les amys & familiers :& au lieu d ’eulx eut vne garde de gens fortz & 

puiflans corne Thraciés:& mefines iè munit de gros varletz robuftes , eileuz 
des familles des riches de ion royaume. Craignant auisi les barbiers feitappré* 
dre à iès filles à faire la barbe, lefquelles quand eftoyent grandes , ne ibuftroit 
quelles maniaftènt le raibuer:parquoy ordôna quelles luy bruilaftèntla bar- 
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be & les cheueulx d’efoalles de greffes noix flambantes. Ceftuy ne f ’ofa non 
plus lier à lès femmes qu’a les filles , il euft en vn melme temps deux femmes, 
l’vne nommée Ariftoraache Syracufane,l’autre,Doris de Locresflefquelles ne 
le couchoy ent iamais auec luy , quelles ne fuflent toutes nues , de crainte de 
quelque ferremét.Sa chambre ou il couchoit,eftoit enuironnée de foflez pro- 
fondz comme vn chafteau,& y auoit vn pont leuis, qui le leuoit quâd il efloit 
couchérce qui ne luy fuffifoit, quand là garde auoit bien clos là porte par de- 
hors, encore la fortifioitil par dedans. 

f D E CEVLX QJV I RE S SEMBLO Y EN T 
l'un l'autre de uifage & de corporence. 

CH A P. XV. 


Es philolophes qui lont plulprofondz en lcience,dilputeront plus 
fubtilement, &dônerontraifon delà lèmblance du vilàge, & de 
tout le corps rnieulx que moy.Les vns font d’opiniô, & dilênt que phe* touchât 

t 1 C * ■* J * J - y , ✓ ^ J* fcmblance 

la choie promet de nature, pource q naturellemet tout home pro- d’vn homme 1 
crée fonlêrablable:& fortifient leur argumét alléguant l’cxcp le des belles, qui l iU “ e * 
produilênt autres belles femblables à ellesfles autres dilênt l’oppofite , affer- 
mans que la choie vient de hazard,& non par nature, le muniflàns de ce pro- 
pos: c’ell qu’on voit aucunefois aduenir, qu’vn bel homme, & vne belle fem- 
me, engendreront vn enfant laid & difforme, vn puilfant & robulle produira 
lignée foible,& de petite complexion:ainfi desbelles:maispource que celle 
quellion icy ell en doubte,nous reciterons quelque peu d’exemples d’aucuns, 
qui eiloyent engendrez de diuers peres, nonobllant relêmblcrét l’vn à l’autre. d ^ e ,* loB en 



q[De Vibius homme de franche condition ,©* de Publiciua 
fi ftrfrejf ’mblans au grand Pompée . 

Vibius de lignée franche, & Publicius d’ellatlêruil,furentfilêmblables au 
grand P6pée,que filz enflent changé d’ellat,on leseullfaluez au lieu de Pom 
pée,& Pompée au lieu d eulx.En quelque endroit que le trouuaflent V ibius & 

Publicius, le peuple les contéploit, & difoit que côbien qu’ilz fuflent moyens 
: perfonnages,fi auoyent ilz toute la lemblâce de ce gros leigneur Pompée: le- 
quel deshonneur accidentel, c’ell à dire,cell opprobre icy qui aduint à Pom- 
pée, de relfembler à gens de baflecôdition,luy fut quaficôme héréditaire :car 
leperede luy reflembloit proprement à vn cuifinier nommé Menogenes. 

«D» cuijtnier Menogenes, femblable au perc 
du grand Pompée. 

Le pere dudiâ Pompée reflembla fi bien à Menogenescuifinier,que ce per- Le foubriquet 
fonnage icy, qui elloit de grand coeur, & cheualereux à merueilles , ne feeut p^pir'au pc- 
euiter qu’on ne l’appellaftMenogene. «du grand 

1 -frA /-> l e ■ r / c • ’ 1 rompee. 

De C orneliws Scipion Jurnomme Serapion. 

Confideré que Cormle Scipion ieune gentilhomme Rommain de race 
cxcelléte, portail beaucoup de furnoms fort nobles de la famille dontil elloit 
venu,nôobllant fut appelle du populaire Serapion, qui elloit vn feruiteur des 
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preftrcs)pource qu il reSTcmbloit à cedift Scruiteur. Et cobié que ledid Scipiô 
fuft de grande bonté & vertu, & de noblefle fi approuuée: ce neantmoins cela 
ne luy aida àdeftourner cefte iniure & infamie. 

içDe Lentulus (y Mctellu*,rcjf mblans d certains 
baHeleursou badins. 

La dignité consulaire fut grâdement honorée lors que Létulus & Metellu* 
JS-25-. furet copagnons enfemble en icelle:toutefois ces deux quand venoyct furies 
donnei'iïeo e fchaufïaux veoir les icuz,tout le peuple les regardoit , pour ce qu’ilz reffem- 
ïï * Mett1 ' bloyent fort à quelques badins & ioueurs de comédies: & pour certain euflènt 
eftenômez corne lefdiftz badins, filz n euflènt défia emporté le nom d’au- 
tres:car on auoit de lôg téps appellé Létulus Spinter, pour ce qu il reflcmbloit 
à vn feruiteur de Rome, qui fe nômeit ainfi:&Metelluseuftemportéle nom 
d’vn ioueur d’efpée(portât pour deuife fus fon heaume vne retz)nommé Pâ- 
phile,pour ce qu’il luy reflèmbloit,f ’ il n’euft premicremét eu le nom d’ilepos, 
qui fignifie difnpateur,pour ce qu’il auoit efté de vie difloluc en là ieunclfe. 
efDeMarcMejfalarefemblantdMenogene, 

(2 Curio a Burbulem. 

Marc Meflala, qui autrefois auoit efté conful & cenSèur,reflèmbla de face 
GrSdz perfon à vn badin nommé Menogenes:Curio qui auoit eu tous les hôneurs de Rom- 
SEiïÜZ me, de degré en degré, reflcmbloit à Burbuleius , vn autre badin, en geftes & 
« emportent f a ç 0n d c faire. Pourtant ces deux grands Seigneurs furent appeliez en Rom- 
küom. nom (Hiâfe badins. 5 u fifiSè vou s d’auoir produiâ ces exemples icy des 

Romains, qmfontexcellés,àraifon des perfonnes nobles dequoy nous auôs 
parlé, & pareillement furet en Romme à vn chafcun congneuz & manifeftes. 

qDcsefhrangcrS' 

q[Du roy A ntiocbusfemblable à A rtenio. 

La fineffe a*- Vnnôm é Àrtenio, de Sang Royal, fut fi Semblable deface & de parolîe au 

ne loyn*. roy Anii 0 chtfy,que Laodice femme d’Antiochus apres auoit tué ledid roy, 
ppur difiimukr fi>n meurtre meit ceftuy Artenio dedans vn liô , comme 
fi ce fait Antiochus eftât malade: puis feit venir tous Scs Subie ôz pour le veoir 
lefquelzforenrdcceuz delà face &paroHe,carilzpcnfc>yétquccefuftle roy 
qui parlaff à eulx:parcillement auoit Semblable traiâde vifàgc,&en Ses pro- 
pos recommandoit au peuple Sa femme Laodice, & Ses enfans, ainfi corne fai- 
sant Son teftament. 

q[D 'Hibreas M iîefien rejjemblaat à quelque feruiteur de 
ieu%gimniques,ou on auohaccoufhméluBer 
le corps nu, (^ J oindre d’buile. 

Onditqu’Hibreas Milefien copieux & véhément orateur, reflèmbloitfi 
î!£Kt propremét à vn varlet des ieuz gimniques,qui auoit la charge de Serrer les ta- 
lw ' piflèries, apres lefHiôz ieuz'fimz , que tout le peuple d* Afie regardant cedid 

varlet, eftimoit eftre frere dudrd Hibreas , tant eltoyenr pareiSz de Sèmblance 
drpourtratd de face, 6c proportion de tous membres. 

' " f Dc 
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qDr quelque prêtent Romnum fmblable 
à un Sicilien. 


Fueil.CLrk, 


Il fut vn pefeheur en Sicile alfez audacieux, qui reflembloit au procoful Su- 
ra.Or quelque fois lediâ Sura eftant conlul extraordinaire en celle prouince, 
dit audid pefeheur, ie m’esbahi comme tu es fi lèmblable à moy,veu que mon 
pere n’entra iamais en ce pays.lors refpondit le Sicilien.-Certes feigne ur le iniê }c. ycure tcfpô 
fut maintefois en Romme.le proconlùl le brocardoit de l’impudicité de la me 
rc,&le pefeheur luy rendit fon change ,reciproquatcefte ioncherie enuers la 
mere dudid proionful.Le pefeheur me fembloit parler trop hardimét , & le 
yenger trop plus audacieulement qu’il n’appartenoiticar il eftoit à la puifian- 
ce du proconful de luy faire donner le fouet , ou luy faire couper la tefté,pc ûr 
ce quil eftoit Ion fubieft. 

f D E CEVLX QJV I VINDRENT DE 
bas lieUjÇjÿ par menteriefe uoulurent allier 

aux nobles familles. 


f C H A P. XVI. 

'Audace & l'exemple precedent eft tolerable ,poürce quelle toù- 
choit feulement le péril d’vn: mais l’impudence dequoy le vueil 
parler ne doibt eftre aucunemét tolérée, pour ce qu elle n’apporte 
feulement dommage aux citoyens particulièrement, ains à toute 
la republique.Or afin que l’omettte Equitius, qui eftoit vray monftre,& non 
homme, pour fes vices, natif de Firme, au territoire des Picénns : duquel a efté 
parlé au chapitre de fedition, pour ce qu’il voulut dire que T.Gracchus eftoit 
Ion pere , par euidente menterie , fut fupporté du tribun Saturnin , ce qui efe 
meut le peuple â mutinerie, & en fourdit tout plein de mal. 

çD’Heropfci/* médecin de cbeuaux. 

Herôphile médecin de cheuaux, en l'attribuant pour oncle C.Mariûs, qui- 
auoit efté fept fois côful,f ’efleua en telle forte en crédit &authonté que main- 
tes villes de conqueft,grofièsdtez de la bourgeoifie Rommaine,& communi 
tcz collegiales f eflifoyét pour leur defenfenr & patron. Pareille met apres que 
OCelâr eut opprimé le ieune Pôpéeen Elpaigne,& qu’il euft mené le peuple 
en fes iardins,ceftuy Herôphile n’eftant loing de Cefar,fe pourmenant en vne 
allée, entre deux pilliets, lediâ peuple luy feit quafi aulsi grand careftè comme 
audiâ Cefar:& fi lediâ prince n’euft pourueu & refifté à ce honteux trouble, 
larepubiqueeuft receu lèmblable playe quelle receut du temps d’Equmus: 
mais par fi>n ordonnance ceftuy fut banni hors de l’Itahe.apres qu’il eut quel- 
que efpace de temps erré par les champs comme vagabod, fans eftre receu d’-- - 
aucun, reuint en Romme>& print confeil de mettre à mort le iènat. Pour ce- 
" fte caufe, par le commandement des fenateurs fut faiâ mourir en priforr.Aiufi 
futilpuny (trop tard)pour fes promptes entreprinfes à tout mal. 

Xiiii fDe 
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^UeqUelquunquife feit d’Offouietmc 
few S Augufie. 

Le focré empereur Augufte, duquel la diuinité régit maintenant la terrine 
Adulation. p ut CX8m p t <j e c eftc forte d’iniure. jQuelqu’vn ofo feindre eftreyflfu du ventre 
de la trefilluftre & trefuertueufe foeur Oâouiennc,coulourât foméfongc,& 
difont qu’il auoitouy dire à fa nourrice, que pour ce qu’il eiloit mer ueilleulè- 
mét foible & debile de corps, ladiâe nourrice 1 auoit retenu pour fien:& auoit 
enuoyé fon propre enfant, à rai ion qu'il eiloit plufoif & fort, à Antoine & Q- 
âouienne , afin que la lignée royale full exterminée , & qu en fon endroit on 
jfufcitaft villenie. Or comme ce pay font perfiftoit de toute fon impetuolîté à 
celle menterie & fouueraine audace, par le commandement d’ Augufte fut en- 
chaîné en vne galere, pour tyrer la rame auec les forfoires. 

q[De quelqu'un qui fe difoit cïïrefih' 
de Quintua Sertoriin. 

On trouua vn qui le difoit cftre filz de Quintus Sertorius:ce que congnoif 
font la femme dudtâ Sertorius ne peut ellre induiâepar force aucune de le 
receuoir. 

q[DeT rebellmCalca. 

Que dirons nous de Trebellius Calca , qui ofo affermer hardiment ellre 
ülz de Clodius:& ce pendât qu’il pourchafla par procès les biens dudiâ Cio- 
dius,deuant les cent fènateurs, difont ellre fon vray heritier, fut tât fauorile du 
peuple, que lediâ peuple à grande peine peut fouffrir ( tant eiloit troublé & 
hors du lèns)que ceulx qui entédoyét la trôperie en diflent leur opimô,& dp 
lufie fugeœft naflêntiulle arrell: ce neantmoins en celle cnquelle lequité des iuges ne dôna 
lieu à la fallace du demandeur, ny à la violence du peuple. 

De quelqu'un qui auoit controuué eflrc 
jîl^d’Afiidio. • 

Vnfoudardde Sy lia feit encore plushardimenr. Lors que lediâ Cornille 
Sylht tint la repubhque Rommaihe en fo main, lediâ foudard entra en la mai- 
fon de C. Af$idio,& ieâa hors dudiâ logis le propre ülz dudiâ Afoidio, difot 
qu’il n’auoitefté engendré d’ Alsidio, mais que ceftoit luy. Mais apres que la 
bonne iuftice d’Augulle Cefor eut ramené le régime de l’empire Rommain en 
requit* d ' au bon ordre, & corrigé les violences & oultrages de Sylla,& qu’il fut faiâempe 
gua«. reur,pource qu’il eiloit prince trop plusdroiâurier & iufte que lediâSylla,cô 

manda mettre en prifon publique le foldid foudard, &illecnna fosiours mal- 
eureulèment. 

^D’une femme qui fe difoit cftre 

RiArw. " 

Du temps de l’empire du melîne Augullc,pour lémblable méterie la témé- 
rité & audace d vne certaine femme fut reprimée à Milan. Vray ell qu vne ri- 
che femme, nommée Rubria,par fortune de feu auoit efté brullée,& fes biens 

~ j ' delia 
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défia auoy et efté partiz entre fes heritiers:lors vint vne autre femme, qui lê di- 
foit Rubria,qui afin qu elle iouift des bSês qui ne luy appartenoyenrjîlleguoit 
que c eftoit mai penfé au peuple de croire qu elle euft efté bruilee. Dr nonob- 
ltant quelle reflêmblaft proprement àladiâe Rubria , & quelle euft des te f- 
moings grâds periônnages, & qu elle fuft fauorifée d’vnc descohortes dudift A„«,fteiuge 
empereur, toutefois fon entreprmlê fut vaine, pourl inuincible confiance du- “*****' 
did Augufte. 

<JT D’un Barbare qui Jtmula eflrc le 
roy Ariaratbes. 

Ceftuy mcfme Augufte feit punir de iuftelbpplice vn barbare affedant le 
royaume de Capadoce, &lôy dilateftre Ariarathcs,pource que fingulieremét 
il luy relTembloitîlequel ce neantmoins eftoit tout cler, qu’il auoit efté tué par 
Marc Antoine . Iaçoit ce queledid barbare pourchaflànt follement celle di- 
- g n ité, fuft fauorile & lùpporté des villes & nations prefque de tout l’orient, ï„VS?og“ 
pource quelles croyoyent iceluy eftre véritablement Ariarathes : nonobftant fte d*rn men- 
ledid Augufte conftamment congneut la menteric, & le Wur 

feit corriger comme bien l’auoit 
mérité. 

qFm duneuficme liurc de Valere 
le Grand. 


N plufieurs volumes, tant nouueaux,que de 1 împrefsion d’Alde,ie 
n ay point trouué ce dixième icy : toutefois ie 1 ay veu en deux K- 
ures fortanciens.C. Titus probus nousl’a mis en lumière comme 
ie penle, & pource qu’il eftoit polsibledepraué , fareduiden ab- 
brege: duquel voicy le petit proeme fubfequent : fil fentle fhle de Valere , ie 
m en rapporte aux dodes periônnages de bon iugement. 

f L E P R O E ME D E C T I T V S : 

Promut fur fou abbrtgé* " . * ... 

t ^* x * einc Km* de ce p relent oetture,qui eft le dernier, a efté pérduÿou par 

la négligence , ou par la maiuuetUance des libraires : mais fabbreuiateut, 
qui auoit parauenture fes tiltre^cnticrement T n’a faidrocn touque de l’abbre 
ge a vn:c eftafçaoair du prénom, que nous dilôns en François furporiK . 

X v Abbregé 
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^ Abbrege du dixième Liure 

PAR C. T I T V S 
P robut, 

fDu fumom; 

Arro dit qu’en Italie premieremét ôn nVioit qüe de fini 
pies noms:& allégué pour ics raifons que Romulus, Re- 
mus & Fauftulus n eurent de furnom , ne de cognom, 
c’eftadirc en Frâçois fournom. Surnom, qui eft au deifus 
du nom,& fournom, au defloubz du nom.Cculx q (ont 
de contraire opinion à Varro,di(èntquelamerede Ro- 
mulus & Remus, eftoit appellée Rhea Syluia,leur grand 
pere Syluius Numitor, fon frere Amulius Syluius : & les premiers Rois d’Al- 
banie Capetus Syluius, Agrippa Syluius . les duez d’apres, Metius Suflè- 
tius, TutorClodius. Les contrediians de Varro ne (è contentent dcceulx 
cy , ains patient aux Sabins ,& allèguent Titus Tatius, Numa Pompilius, 
& Ion pere Pompius Pôpilius.Les princes auisi de celle région eftoyent diâz 
Putilianus Lauianus, Volefius Valenfius, Metius Curtius,& Alius Simufileati- 
cus.Des Hetrulques ou Tofcans ilz recitent Laertes Porfena. Des Equicules, 
Septimius Médius leur premier roy, & Sertor Refius , qui le premier mftitua 
le droit des heraultz : amfi voila comme l’opinion de Varro cil coc futée. Il 
fault croire que les Rommains ont prias leur couftume des Albanois & Sa- 
binsyde multiplier leurs noms,pource qu’ilz (ont de(cenduz d’iceuIx.Tous les 
noms qui ont efté inuentez pour diffînir vnchalcun de nous,ilz ont vne mef- 
me force de (îgnifîer l’homme:ce qui eft did par propriété différé, car par ce- 
ftuy là on congnoit la race ou famille, pourtant eft il diâ nom gentil, c’eftadi- 
renomde race. Les autres noms (ont variez par ordre. Le nom qui eft prepo- 
pofé , c eftadire mis deuant le nom de la race, eft did (urnom:celuy qui eft mis 
apres, eft diâ fournom; & celuy qui eft mis le dernier, que les Latins appellent 
. agnomen,en François plufieurs le nomment (ôubriquet.L’ordre de ces noms 
; n’a pas toujours efté gaidéainfi corne i’ay expufé.L’viàgedës furnoms 6c four 
. noms a efté mis l’vn deuant l’autre aucunefois , ainft qu’on a peu voir au x an- 
nales des çonfîilz . On noqimoit Pofthumus Cominius Aruntjus , 6c Pofth^ 
mus Ebutius Helua,& Vopifçus Iulius,& Opiter Virginius Tricofcus,$^au 
lus Fabius Maximus. Aufsi quelques (ournoms furent tournez en noms, com- 
me Cepio:Brutus eut ce nom là. 

Varro eftime qu’en Rorame il yauoitde noms& de fiirnotps de familles 
6c races enuiron trente. O nnauoit point de couftume de dôner furnomsaux 
ieunesenfans,ainçois qu’ilz vefti fient la togue virile, ny aux filles, ainçois que 
i elles fuflent mariées : Q^intus Sceucda ledit ainfi: Les finaaoms qui furent je 
, temps palîe, maintenant font iôur noms, comme Pofthumius, Agrippa, PrÔ- 
_çulus. . Çefâr Opiteteftoitdiâyquieftoitné depuis quedon pereeftoit mon, 
fon grand pere encore vinant ; comme.Opifcus , qui éftoit caiateu gemeB^i 
. “ ventre 

O’ - 
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de Valere le Grand. Fueil.CLXVI. 

ventre de là mere, & qui naquilfoit vif 8c entier, fon frere, ou iâ leur n ayant 
vie. Holpes fut vn furnom , 8c eiloit diâ de celuy qui eiloit né chez ion 
hofte en voyageant:ce qui aduint à Lucretius Tricipitius compagnon de Lu- 
cius Sergius . Volero fut auisi vn furnom , 8c eiloit diâ de ceulx qui eiloyent 
veuznaüllrcainfi voulant leurs peres 8c meres, libres 8c franez : de quoy via 
Publius Philo. Laertes fut vn furnom dénué de Lares,quiellmailbn: & dit 
on qu auparauant il eiloit Tolcan:& ce iùrnom eut vn coniûl. Heriminus fut 
le inrnom de Titus Virginius Caftus.Statius eiloit diâ de ilabihté,Fauilus,de 
faueur : Tullus par bon preiâge fut diâ quafi tollendus , digne d ’eilre eileué 
iùblimé.Sertor,qui eiloit né durant les femaiibns. Ancus, ainfi que penlè Var 
ro,a elle tranilaté des Tofcans:mais Valere eicrit qu’il eil prins pour celuy qui 
eiloitimparfaiâ du coude, qui eft diâ en Grec ancon. Lucij eiloyét ceulx qui 
eiloyentnezau poinâ du iour:ou ainli comme diiêntles autres, qui eiloyent 
diâz des Lucumôs peuple de Toièane. Mâmij,qui eiloyent nez au matin, ou 
par bon preiâge, quaii bons:car les anciens appelloyent manum, bon. Cneus 
eiloit ainii appelle pour quelque fingularité ou excellence, lequel furnom eil 
cicript diuerfemét:les vnsl’cfcriueut Neus,les autres, Gneus,& les autres, Cne 
us.Ceulx qui y mettent vn g, fuyuent les anciens, qui viôy ent fort de celle let 
tre g, qui diibyent fragment & gnature. Celuy qui f engendre en corps, eil ap 
pelle Gneusï ceulx qui vient de c , ièrefiouiflènt de corruption de iyllabes: 
ceulx qui diiènt Ncus,demonilrent la legereté de Gaius,pour la gayeté 8c ioy 
euiêté de les parens:Gaius eil diâ celuy dequoy f eigayent le pere 8c la mere. 
Auli, ceulx que les'dieux nourrifloyent en leur naiflânee. Marci,qui naifloyét 
au mois de Mars. Publij, qui eiloyent orphelins ains qu ’ilz eulTcnt furnom: ou 
eiloyent diâz à Pube,quieil vne barbe follette. Tiberij, ceulx qui naquifloy- 
ent iouxte le fleuue du Tibre: Titus de Tito nomSabin: Appius d’Aâeus,iur- 
nom de ceftemeime rcgion.Cefones,qui apres leurs meres mortes eiloyent ti 
rez de leur ventre: Seruius , qui eiloit gardé au ventre apres que ià mere eiloit 
morte: $purij,deiquelz on ne congnoifloit le perc:Numeri,dôt via iêulemét 
' la famille 8c race des Fabiens, pource que trois cens 8c fix de celle maifon, fu- 
rent occis au fleuue de Treme,& n’en refehapa qu’vn de celle lignée, qui fut 
matié à la fille de Numerius Iotalicus Malemitanus , par celle condition, que 
le premier filz qu’il auroit, ferait fiirnommé Numerius:ce qu'il accorda. Les 
femmes Romaines anciennement furent iümômées le plus iôuuent Rutilic, 
Cdèlhe, Rodocille, Mutrnle 8c Burre,à railon de la couleur 8c teinâ qu elles 
portoyét.Rutilie,blonde:Geièllie ayât les yeulx verdz: Rodocille, de couleur 
roiee,ou blâche : Mutrule,brunne: & Burre,roufiè.Les iûrnoms des femmes 
qui eniùyuent,font venuz des homes, corne Caia,de Gaius:Lucia,de Lucius: 
Publia, Merea. Quatau furnom de Caia,il fut plus en viâgc, q tous les autres: 
pource quon dit que Caia Cecilia, femme du roy Tarquin l’ancié, eiloit fort 
habille en ouûrage de laine:parquoy fut inftitûé que les nouuelles mariées fuf 
iènt interroguées deuat la porte de leurs maris, corne elles auoyent nom: alors 
refpondoyent quelles f appelloyent Caies. 

" “ FIN. 

Efpereenmicvlx. 
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